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Voici  le  Traité  à'  Ettmuller  qui  lui  fait 
le  ^lus  d'honneur  j  comme  ‘-vous  êtes  celui 
de  tous  les  Médecins  qui  honorés  davantage 
rvStre  Trofefjîon  ,  je  prens'  la  liberté  de 
a  ij 


E  P  I  T  R  E. 

fvms  l'ojfrir  ,  perfmdé  quH  ne  poaVoîe 
arootr  me  protePïion  plus  puijjante  que  U 
y  être  :  vous  portés  un  Nom  que  tous  les 
Sfavans  renjérent  ,  que  'Vous  reniés 
encor  plus  iiujîre  de  jour  en  jour.  Où  trou- 
rve  t~  on  plus  de  fç<i<-ijoir  ,  plus  de  JugeJfe 
cy  plus  de  bonté  ?  Ce  font  ces  qualités  qui 
rvous  ont  concilié  dépuis  long-tems  tejîime 
C amitié  de  l'illujîre  MONSIEVK 
FAÇON  quil  n  accorde  qu'au  "Vray  méri¬ 
te  ,  que  perjonne  ne  connaît  mieux  que  lui} 
cefipar  U  que  ruoûs  ayés  acquis  la  confiance 
du  premier  Magifîrat  du  Royaume ,  eÿ*  par 
me  fuite  necejjaire  de  votre  excellente  con¬ 
duit  excelle  du  plus  faget^  du  plus  grand  Roy 
du  éMonde  ,  du  plus  jufie  dîcernement. 
'JPerfonne  aujfi  nefi  furpris  fit  en  mémf  tems , 
par  le  choix  de  fa  Majefié  voùs  êtes 
fon  iMedécin  ordinaire  ^  celui  de  fon  Chan.i 
çelier ,  premier  Medécin  d'une  Vrincejfe 
qui  fait  les  délices  de  fa  Cour  j  qui 
affure  le  repos  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Voilà  y  MON  SIEV  R  y  des  'vérités  tres- 
hrillantes ,  en  •-voici  une  qui  ne  l'efi  pas 


É  P  î  t  R  Ë. 

)fnoîns ,  c  e(l  L’ttfage  que  yous  faites  du  crédit 
que  Vous  donnent  des  emplois  fi  conftdera* 
blés.  Les  gens  de  Lettres  ri  ont  point  de  pro- 
teSîion  plus  feure  que  la  votre  ,  tout  lê 
"J^jyaume  le  fçait  ^  la  Librairie  en  reçoit 
en  toutes  rencontres  des  marques  ejfeSiives  : 
Lt  comme  je  fuis  de  tous  les  Libraires  j  ce- 
lui  qui  Vous  a  les  plus  grandes  obligations  ^ 
je  fuis  aujfi  celui  qui  vous  honore  davan» 
tage ,  qui  ef  avec  plus  de  refpebî  O*  dt 
reconnoijfance , 


MONSIEUR^ 


Vôtre  trcs-hurüble  &:  ttcS* 
obéïffant  fèrviceur , 

amaulry. 


PREFACE. 


A  connoîflancc  de  la  Matière  Me'- 
dicale  eft  d’une  necelîîté  fi  abiblue 
à  un  Médecin,  qu’il  ne  fçauroit  fans 
elle  avancer  un  pas  dans  la  prati¬ 
que  :  car  le  moyen  qu’il  gue'rifie  un  malade 
fi  lui  même  ignore  quels  remedes  convien¬ 
nent  à  la  maladie.  Il  a  beau  fueilleter  les  livres 
de  pratique  de  Médecine  &  les  Pharmaco¬ 
pées  pour  en  copier’les  formules ,  incertain 
de  la  bonté  du  remède  qu’il  aura  ordonné 
fur  la  foy  d’autrui,  il  en  attendra  le  fuccés 
avec  défiance ,  expofant  ainfi  tout  à  la  fois 
&  la  vie  du  malade  &  fa  réputation.  Mais 
comme  la  Matière  Médicale  ne  s’aprend 
que  par  expérience  &:  par  ce  qu’on  apelle 
à  foJleriûH  ,  par  la  leêture  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’ Auteurs ,  tels  que  Diofcoride ,  Galien , 
Mathiole  ,  Tabernæmontanus,  Simon  Pauli, 
Karrider  &:  autres  Botaniftes  ,  &  que  d’ail¬ 
leurs  la  brièveté  de  la  vie  jointe  encore  à  d’au¬ 
tres  circonftances  ,  nous  empêche  de  faire 
nous-même  un  auffi  grand  nombre  de  ces 
expériences  qu’il  fcroit  neceflaire  ;  Il  ne  nous 
eft  prefquepas  poffible  de  connoître  parfaite- 


P  R  E  F  ACE. 
ment  les  vertus  Sc  les  facultés  de  tous  les 
fimples  fans  le  fecours  des  fçavans  Hommes 
qui  nous  ont  laiCfé  des  découvertes  fur  cette 
matière.  Encore  par  malheur  leurs  Ouvra¬ 
ges  (è  foûtiennent  Ci  peu  ,  Suât  mala  mixtd 
bonis ,  fttnt  bona  mixta  malts ,  qu’il  eft  diffi¬ 
cile  de  ne  s’y  pas  méprendre  ,  à  moins  qu’on 
ne  foit  conduit  par  un  bon  maître  qui  en- 
feigne  à  en  faire  le  jufte  dîcernement.  Tel 
eft  le  Grand  Ettmuller ,  qu’on  peut  ici  regar¬ 
der  comme  un  guide  feur^  &  dont  la  pro¬ 
fonde  fuftîfance  fe  fait  fentir  dans  l’examen 
qu’il  a  fait  de  la  Matière  Me'dicale  ,  eu  com¬ 
mentant  SchrDder,qui  avoit  non  (èulemenc 
écrit  lui  même  avec  plus  d’exaétitude  &:  de 
précifîon  qü’aucun  autre  fur  ce  fujet ,  en  s’at¬ 
tachant  uniquement  aux  Amples  les  plus  uG- 
tés  des  trois  régnés ,  Sc  raifonnant  à  fond  fur 
leurs  qualités ,  leurs  préparations  ,  &  leurs 
compofîtions  ;  mais  qui  avoit  profité  de  tout 
ce  qu’il  avoit  trouvé  de  meilleur  &  de  plus 
autorifé  dans  les  Pharmacopées  anciennes 
&  modernes.  Ettmuller  fuit  pas  à  pas  cet 
Auteur ,  il  le  redreffe  où  il  s’écarte  ;  il  l’apuys 
quand  il  va  droit  ;  il  fuplêe  à  ce  qui  lui  man¬ 
que  &  retranche  ce  qu’il  a  d’inutile  j  en  un 
mot ,  il  fçaic  dire  naturellement  les  chofes 
comme  elles  font,  déméler  les  vrais  ufages 
de  chaque  remède ,  d’avec  ceux  qu’on  lui 
atribuë  faufTement.  On  décrit  ici  les  prépa- 
â  iüj 
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rations  qu’elle  reçoit  &  les  compofitîons  où 
elle  entre  comme  la  bafe  ou  racccfToirej 
on  prend  ocalion  de  raporter  les  plus  fa- 
meufes  de  ces  préparations  &  compofitîons 
tirées  des  Auteurs  célébrés  j  on  les  examine 
à  la  rigueur  ,  &:  on  en  fait  voir  le  bon  &  le 
mauvais  ;  de  forte  qu’il  fc  trouvera  peu  de 
remèdes  fimples  ou  compofés  ,  du  moins  de 
ceux  qui  ont  quelque  nom,  dont  on  ne  péné¬ 
tre  la  vertu  &  les  qualités  dans  cet  Ouvrage. 
Le  jugement  qu’on  en  porte  n’efi:  fondé  ni  fur 
le  caprice ,  ni  fur  le  préjugé  ,  ni  moins  encor 
fur  des  impreffîons  étrangères  j  mais  fur  des 
raifons  démonftratives ,  des  expériences  hors 
d’atteinte  &  des  faits  înconteftables  :  ainfî 
ce  Commentaire  doit  pafier  pour  une  véri¬ 
table  hiftoire  critique  tant  de  la  Matière 
Médicale,  que  des  remedes  qui  en  font  com¬ 
pofés  ,  c’eft-à-dire  de  toutes  les  compofitîons 
&  préparations  Galéniques  ou  Chymiques  , 
des  plus  fameux  Auteurs  des  fiecles  pafiés 
&'du  nôtre.  On  peut  donc  raifonnablement 
préfumêr  que  comme  la  guérilbn  des  mala¬ 
dies  par  la  connoifiance  &  l’aplication  des 
remèdes  eft  ce  qui  fait  le  caraétére  eflen- 
tiel  du  Médecin ,  ce  Livre  ne  peut  être  que 
favorablement  reçu, puis  qu’il  fe  peut  dire 
qu’avant  Ettmuller  nul  n’avoit  encore  pii 
donner  parfaitement ,  je  ne  dis  pas  cette  con- 
noilTance ,  mais  même  cette  idée.  On  a  cru 
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devoir  imprimer  ce  Commentaire  en  gros 
caradére  pour  le  diftinguer  du  texte  de 
Schroder  qui  eft  d’un  caradére  plus  bas.  On 
a  auffi  gardé  l’ordre  alphabétique  ,  afin  qu’on 
pût  d’abord  trouver  fous  fes  yeux  &  fous  la 
main  ce  qu’on  defire  fçavoir  j  Enfin  on  don¬ 
nera  incefiamment  U  Méthode  raifofinée  de 
préfcrire. les  formules,  du  même  Auteur,  Ouvra¬ 
ge  ni  moins  excellent  ni  moins  neceflaire 
que  celui-ci ,  &  qui  lui  doit  fucceder  aufli 
naturellement  que  la  conftrudion  de  l’édi¬ 
fice  à  l’amas  &  à  la  préparation  des  maté¬ 
riaux. 
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T  A  B  LE 

DES  CLASSES, ET  TITRES 
contenus  dans  ce  Premier  Tome  de 
la  Pharmacopée  Raifonnée. 

SI  VRE  FREMI  ER ,  ou  la  Phyto^ 

PREMIERE  CLASSE.  ' 
Des  uilteram  Jimples  ;  Qui  fom  les  plan-* 
tes  &  leurs  parties  ,  f^ÿyoir  les  racines  ,  les  feuilles  , 
les  femences  >  &c. 

A 


I.  A  Bies ,  Sapin.  fage  S 

I I.  I\..Abrotanum  ,  Auronne.  1 1 

III.  Abjinthmm ,  Abfinthe.  i  i 

I  V.  Abjînthium  Fontîcum  ,  Abfinthe  du  Pont.  i  j 
V.  Acacia  vera  ,  le  vrai  Acacia.  i  <> 

V  I.  Acacia  Germanie  a  i  l'Acacia  Germanique.  17 
VU.  Acetofa  ,  Ofeille.  19  , 

VIII.  Acetofa  ,  Alléluia  ,  Trèfle.  2 1 

I  X.  Accrus.  2 1 

X.  Acorus  adulterhms  i  Accrus  bâtard.  zj  . 

X I.  Adiantum  ,  véritable  capilaire.  ^  z4 

XII.  Adiantum  aureurn  ,  Polytric  doré.  25 

XIII.  Agallochum ,  Bois  d'Aloé.  2 S 

XIV.  Agératum,  ^7 


TABLES  DES  CLASSES,  &c. 


XV. 

Agnus  caftw. 

ig 

XVI. 

Agrimoma,o\i  Ammniumikgnmovat.  in 

xvir. 

Alchimilla  ,  Alchimille ,  ou 

pied,  de 

Lion. 

30 

XVIII. 

Alk^l^ngï  ,  Coqueret. 

31 

XIX. 

,  Ail. 

35 

■^Uîma ,  Alliaire. 

31 

36 

XX. 

Aljfîne ,  Morgeline. 

36 

XXI. 

Althiea ,  Guimauve. 

37 

XXII. 

Amaramhus ,  Amarante. 

40 

XXIII. 

Ammi  verum. 

40 

XXIV. 

Amomum ,  A  morne. 

41 

XXV. 

Amygdala,  ou  Amygdala  ,  Amandes.  41 

XXVI. 

jinacardmm  3  Anacarde. 

44 

XXVII. 

Amtgallis ,  Mouron  terreftre. 

45: 

XXVIII. 

Attagallis  aquatica.  Berle  ,  ou 

Becabon- 

gue. 

•  47 

XXIX. 

Anethum  ,  Aneth. 

48 

XXX. 

Angelka ,  Angélique. 

49 

XXXI. 

Anlfum  ,  Anis. 

ji 

XXXII. 

Anfertna  »  Argentine. 

J5 

XXXIII. 

Amhora  ,  Anthore. 

54 

XXXIV. 

Antirrhîmm  ,  Mufle  de  yeai}. 

SS 

XXXV. 

Apîum  ,  Perfil  d’eau. 

S^ 

XXXVI. 

Aquîlegia ,  Ancolie. 

57 

XXXVII. 

Arîftolochia ,  Ariftoloche. 

60 

XXXVIII, 

,  Armoracta  ,  Raifort  fauvage. 

6t 

XXXIX. 

Arnica. 

6z 

XL. 

Artemijia ,  Armoife. 

65 

XLI. 

Arum»  pied  de  Veau. 

64 

Afpalathus  ,  Afpalath. 

66 

XLH. 

Ajparagus  ,  Afperge. 

66 

XLIII. 

Atrlplex ,  Arroche. 

68 

XLIV. 

Avena  »  Avoine, 

TABLE  DES  CLASSES 


XLV. 

Malus  Aurarina  ,  Oranger. 

76 

XL  VI. 

Aurïcula  mûris  ,  PilofelTe. 

75 

Aurkula  urfi ,  Oreille  d'Ours. 

74 

B 


XLVII. 

D  Alams  Myrepfica ,  Noix  dé  Ben 
If  Behen. 

,  oü 

74 

XLVIII. 

Balfamum  >  Baûme. 

7S 

XLIX. 

Bardana  major  »  la  grande  Bardane. 

76 

L. 

Bardana  minor  ,  la  petite  Bardane. 

78 

LI. 

Bafilicum  ,  Bafilic. 

79' 

LU. 

Behen  album  &  rubrum  ,  le  Behen  blanc 

&  rouge. 

80 

LUI. 

Bellis  J  Marguerite  ou  Paquette. 

80 

LIV. 

Berberis ,  Epinevinette. 

8i 

LV. 

Beta  ,  Poirée  ou  Bletc. 

85 

LVI. 

Betonîca ,  Betoine. 

8^ 

LVII. 

Betula,  Bouleau. 

8ô 

LVIII. 

BifiortUy  Biftorte. 

89 

LIX. 

Bombax ,  Cotonnier. 

91 

Betrys ,  Pâte  d'oye. 

LX. 

Borrago ,  Bourache. 

LXI. 

Branca  urjina  ,  Branche  urfine. 

94 

LXII. 

Brajjîca  ,  Choû. 

9/ 

LXIII. 

Buglojfa  ,  Buglofle. 

97 

LXIV. 

Bmfa  pajlorü  ,  Bpurfe  de  Berger. 

97 

LXV. 

Buxus,,  feu  Buxum  »  Buis. 

99 

c 

LXVI. 

Alamus  aromatîcus  Indus  ,  Calanius 
V_>'  aromatique  d’Inde.  loo 

LXVII. 

Calaminthu  ,  le  Calament.  ] 

[Ol 

LXVIII. 

Calcampa  ,  Pied  d’ Alouette,  i 

10} 

et  titres. 

LXIX.  Caltha,  Souci.  104 

LXX.  Cannabis ,  Chanvre.  ïo6 

LXXI.  Capparis ,  Capprier.  107 

LXXII.  Caprifellum ,  Chevrefeüille.  1 1  o 

LXXIII.  Cardamnum  &  Grana  paradijt ,  Carda- 
momcjOU  Grains  de  Paradis.  1 1  r 
LXXIV.  Cardîaca,  Agripaume.  115 

LXXV.  Cardms  henedlSius,  Chardon  bénit.  1 1 5 
LXXVI.  Cardms  Mma  »  Chardon  nôtre  Dame. 
116 

LXXVII.  Carlina ,  Carline.  117 

LXXVIII.  Carum,  Carui.  118 

LXXIX.  Caryophyllus  hortenjïs  ,  Oeillet.  i  zo 
LXXX.  Caryophyllî  aromaticl ,  Girofles.  i  z  i 
LXXXI.  Caryophyüata  ,  Benoîte.  1Z5 

LXXXII.  Cafianea  ,  Châtaigne.  IZ5 

LXXXIII.  Centawium  minus  ,  Petite  Centaurée, 
iz; 

LXXXIV.  Cepa  ,  Cepe  ,  Oignon;  128 

LXXXV.  Cerafay  Cerifes.  13  i 

LXXXVI.  Cerefolium  i  CttîtàiL  131- 

LXXXVII.  Chamadrys  >  Germandréc  ou  le  petit 
chêne.  133 

UXXXVllï.  Chamaplthys ,  Ivete.  >  135 

LXXXIX.  Chamomllla ,  Camomille.  .  135 

XC.  Chelldonlum  majus  ,  Eclaire  ,  ou  gran¬ 
de  Chelidoiue.  135 

XCI.  Chelldonium  minus  ,  petite  Chelidoine. 

I4Z 

XCII.  Chermes ,  Kermès.  144 

XCni.  Chelri ,  Kelrh  Leucdlum,  Giroflier.  1 46 
XCIV,  Chinai  Squine.  147 

China  China  i  Quinquina.  148 

XCV.  Clcer  i  Pois  chiche.  i/a 

XCVI,  Clchorium  &  Ckhoria  i  Chicorée.  15Z 
XCVII.  Cicmai  Ciguë. 
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XCVIII. 

Cmamomum ,  Canelle. 

fjS 

XCIX. 

Ckrus.  Citronnier. 

1 6 1 

c. 

Chrulus  ,  Citroüille. 

164 

CocchU  ,  Coques  de  Levant. 

164 

CI.  , 

Cochlearia  ,  Herbe  aux  cuilliers. 

ï6y 

CII. 

Colubrinum  lignum ,  Couleuvre. 

169 

cm. 

Contra  hyerva. 

169 

CIV. 

Confolida ,  Confonde  moyenne. 

170 

cv. 

Corallina  ,  Coraline. 

171 

CVI. 

Cortandrum  ,  Coriandre. 

172 

CVII. 

Cornus ,  Cornoüillier. 

173 

CVIII. 

Corylus  &  Aveüana ,  Coudrier. 

174 

CIX. 

Coftus. 

177 

ex. 

Crocus ,  Safran. 

179 

CXI. 

Cubeba  ,  Cubebes. 

185 

exir. 

Cucumis  i  Concombre. 

l8y 

cxiir. 

Cucurbka  ,  Courge. 

186 

cxiv. 

Cuminum  >  Cumin. 

187 

cxv. 

CupreJfuj ,  Cyprès. 

1S8 

cxvi. 

Cuprefus  herba ,  le  Cyprès  herbe 

,  ou 

l’Auronne  femelle. 

188 

CXVII. 

Curcuma. 

189 

CXVIII. 

Cufcuta ,  Cufcute. 

190 

CXIX. 

Cyanos  t  Bleuet. 

19 1 

cxx. 

Cyclamen, 

195 

CXXI. 

Cydonïa  malus  ,  Coignier. 

194 

exxir. 

Cymglojfum ,  Langue  de  Chien. 

198 

CXXllI. 

Cynobaftos  ,  Eglantier. 

199 

exxiv. 

Cyperus  i  Souchet. 

201 

D 


DAmra  Indornm.  zoi 

t>mcns.  203 

CXXVI.  Cretkm  ,  Didame  de  Crete. 

204 


ET  TITRES. 

CXXVn.  ,  Chardon  à  Foulon.  zoj 

CXXVIII,  'PorQnknm,  lo^ 

E 

CXXIX.  'it^Benus,  Ebene.  zoj 

CXXX.  XliEhdus ,  Hieble.  107 

CXXXI.  Endivta ,  Endive.  loS 

CXXXII.  Epatkanobilis  y  Hépatique  d'or.  iii 
CXXXlII,  Epatka  fidlata ,  Hépatique  à  Etoile. 

ZI2. 

CXXXIV.  Equifemm  y  Queue  de  cheval.  212 
CXXXV.  Eruca  y  Roquette.  ii4 

CXXXVI,  Eryngmm ,  panicaut ,  ou  Chardon  à 
cent  tc'tes,  '  j,i(^ 


CXXXVII.  Eryfimum. 

217 

CXXXVllI. 

Eupatoriumy  Eupatoire. 

219 

cxxxix. 

Eufragiay  Eufraife. 

F 

'^Abay  Fève. 

JL/  Faharla ,  ou  Telephmm. 

220 

CXL. 

221 

ex  LL 

22} 

CXLII. 

Ficus  y  Figue. 

224 

CXLIII. 

FiLipendula  y  Filipendule  ,  ou 

Saxifra- 

CXLIV. 

ge  rouge.  ^ 

227 

Fiüx  y  Fougère. 

228 

CXLV. 

Fûcnkulumy  Fenouil. 

2}0 

Flammula^ 

232 

CXLVI. 

Fmugreeum  y  Fenugrec. 

CXL  VII. 

Fragarîa  ,  Fraifier. 

Fraxims ,  Frêne. 

22} 

CXLVIIL 

^5S 

CXLIX. 

Fraxinella  y  Fraxinelle. 

^57 

CL. 

FttmarUy  Fumeterre. 

^57 

CLI. 

Fumaria  bulbofa  ,  Fumeterre  bulbeufe. 
^35 

TABLE  DES  GLASES 

VmgHs ,  Champignon.  249 

G 

CLII.  Alanga.  240 

CLIII.  \J  Rue  de  chèvres.  241 

CLIV.  Gallium,  petit  Muguet.  243 

CLV.  Genlfia ,  Genêt.  .  243 

CL VI.  •  Gentiana ,  Gentiane.  243 

CLVlI.  Géranium  ,  Bec  de  Grue.  247 

Glycypkron.  _  249 

CLVIII.  Glycyrhifa,  Regliflè.'  '  -  -  249 

CLIX.  J  _  Chiendent.  ^5^ 

CLX.  Granata,  Gttndiàt.  ^  232 

CLXf.  Guajacum ,  Ga'iac.  ,  ^54 

H  : 

CLXII.  T  'TEdera  terrejlris  Lièrré  trâihà'nt. 
^57  : 

CLXIII.  Heâera  arborea.  238 

CLXIV.  Helenium  ,  Année. .  ^59 

CLXV.  , ’He'rnioIe.  .  '  261 

CLXVI.  Hlfpidula  ,  Vléà  às' chsiX.  "263 
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ma,  cæteris  omnibus  tum  corredior, 
tuni  au6tior,  tum  veto  facilior.  En  deux 
Volumes  'tn  Folto. 

Pratique  Générale  de  Medecine  de 
tout  le  corps  humain, de  Michel  Ettmul- 
1er.  En  deux  Volumes  in  OSÎaVo, 

Pratique  fpeciale  du  même  Auteur 
fur  les  Maladies  propres  des  Hommes , 
des  Femmes  &  des  petits  Enfans  ,  avec 
des  diflertations  du  même  Auteur  fur 
l’Epilepfie ,  rivrclTc  ,  le  mal  Hypocon¬ 
driaque,  la  douleur  Hypocondriaque, 
la  Corpulence  ôt  la  morfure  de  la  vipè¬ 
re.  In  OBaVo, 


La  Pharmacopée  Raifonnée  de  Schro- 
der  Commentée  par  Ettmuller.  En  deux 
Volumes  in  OBavo, 

Les  ïnftituts  de  Médecine ,  du  mê¬ 
me  Auteur.  In  OSiavo, 

Nouvelle  Chirurgie  Medicale  &  rai¬ 
fonnée  ,  avec  une  diflertation  fur  l’in- 
fulSon  des  liqueurs  dans  les  vaifleaux , 
du  même  Auteur.  In  Douzfi. 

Nouvelle  Chy mie  Raifonnée, du  mê¬ 
me  Auteur.  In  'Douzf* 


LA 


ï 


L  A 


PHARMACOPEE 

R  A  I  s  O  N  N  E-E 

D  E' 

S  C  H  R  O  D  E  R. 

COMMENT  E’E  ' 

PAR  ETTMULLER. 

LIVRE  PREMIER, 

OU 
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SA  PHYTOLOGIE  eftla  partie  de  1^ 
Pharmacie  qui  traite  des  plantes.  Elle  contient 

La  preinicre  explique  les  alterans fim[les  ,  qui 
font  les  plantes  &  leurs  parties. 

La  fécondé  parle  des  altérons  fecmdaires.  qui 
font  les  fucs ,  les  huiles ,  les  refines ,  les  gommes,  &  les  refines- 
gommes 

La  troifieme  décrit  les  furgatfs  fimples. 

La  quatrième  traite  des  purgatifs  fecendaires' 

L’ordre  que  nous  garderons  dans  la  defeription  de  chacun  , 
Tome  I.  A 
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fera  d’en  marquer  ,  i.  les  efpeces  uûtées  ,  i.  les  noms  ,  que  les 
plus  fameux  Auteurs  leur  ont  donnés ,  3 .  le  tems  &  le  lieu  où 
ils  naiflént,  4.  l’éleélion  ,  les  parties  officinales,  c’eft  à  dire,  ce 
qui  s’emploie  en  Médecine  fans  préparatipn  ,  6.  les  vertus,  7.  les 
préparations. 

Nous'avons  ajouté  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  ce 
qui  fert  à  diftineuer  une  efpece  d’avec  l’autre,  &  à  indiquer 
les  Livres  qu’on  doit  lire  pour  en  prendre,  fi  l’on  veut ,  une  plps 
ample  connoiflance.  ’ 

Table  Alphabétique  des  Auteurs  cités 
par  Schroder. 

Amatus  Lufîtanus,l«  émrrations  fur  les  j-.  Livres  de  Dhfcc, 
ride. 

Aoicé  Cxhlfitiy  S eix,e  Livres  des  plantes. 

Ausbourg,  tharmacopée. 

Barthclemi  Chariéler,  Herbier  Allemand  in  Si. 

Charles  Clufiùs,  Wfloire  des  plantes  rares  :  dix  Livres  des  fim- 
fles  étrangers  ;  les  corollaires  fur  Dodon&us  ,  GarzÀas,  tAonardes, 
Acofla. 

Gafpard  Baphin,  Le  Tinax  du  theatre  Botanique  ,  les  Notes 
fur  Math’4e. 

Caftor  Durant,  Herbier  Allemand  traduit  par  Pierre  vffenbachi 
Médecin  de  Francfort. 

Ctiflophle  Acoila,  Hifioire  des  Aromates  &  des  medic  amens 
^es  Ind-s  Oritntales,quifait  U  neuvième  Livre  de  Clufiut. 

Euric  Cordus  Botanologicum. 

Garzias  ab  Horto  Hiftoire  des  Aromates  &  de  quelques  médita- 
mens  fimples  des  Indes  ,  qui  font  le  feptiéme  Livre  de  clujius. 

Hierôme  Tragus ,  Herbier,  ou  trois  Livres  touchant  les  noms 
ftjités  des  plantes, 

Jacque  Théodore  Taliernæmontanus  Hiftoire  des  plantes  en 
Allemand,  3 ,  livres. 

Joachim  Camerarius,  fon  lardin  ,  Vtpitome  de  Mathiole,  Ma- 
thiole  en  Allemand  enrichi  de  nouvelles  planches, 

Jean  Baptifte  Porta,  pytognomica,  pilla. 

Jean  hagoPas, Hiftoire  des  Aromates,  des  fruit  s  ,  ^  de  quelques 
ftmples  des  Indes. 

-  Jean  Ceraià,  Hiftoire  des  plantes  en  Anglois, 

Jean  Moinard  npitres  Médicinales. 

Leonard  Fufchfius  Hiftoire  des  plantes  j  les  planches  ;  les  corn- 
iofttions  des  medicamens. 

Mathieu  Lobelius  Hiftoire  des  plantes  5  les  ebfervations  ^ 
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ttiemaires  infprimés  par  Lobelpu  &  Vena. 

Nicolas  Monardes,  Hiftoire  de  medicamcns  fimfles  d(f  muveau 
Moude ,  <jiii  fait  U  la.  Ltvre  de  C^ajius. 

Otcon  Bcunsfcls,  en  j.  Livres. 

Pedac'us  Dlofcoride  ,  jix  Livres  de  la  matière  Medicale. 

Pierre  AaàtéMinhiolc, Commentaire  fur  Diofcaride  ;  Epitome. 
Pierre  Bdlon,Ob;ervattons  en  ^.livres  avec  les  notes  de  Clufius, 
Profper  Alpinus,  plantes  d'Egipte, 

Rainbcrtus  Dodônæus,  wftoire  des  plantes. 

Valere  Coïà\i%,Annotatiensfur  Diofieride-,  Hijloire  des  plantes; 

•  Difpenfataire. 

*  A  Vant  de  venir  à  la  compofition  artificielle  des 
jf^medicamens,  il  eft  abfolument  neceflaire  d'exa¬ 
miner  les  fimples  qui  y  entrent,  ôc  qu'on  apelle  vul¬ 
gairement  ingrediens,puifque  fans  connoître  la  nature 
de  ceux-ci ,  il  feroit  impoiEble  de  bien  juger  du  re- 
mede  qui  en  eft  composé.  Nous  commençons  la  ma¬ 
tière  Medicale  par  la  Phytologie  qui  eft  la  partie  qui 
regarde  les  plantes  j  &  pour  mieux  entrer  en  matière 
nous  allons  dire  quelque  chofe  des  Auteurs  Bonati- 
ftes  &  des  differens  caraefteres  ou  genres  des  Vé¬ 
gétaux. 

Dîofcorlde  eft  le  premier  parmi  les  Anciens  qui  a 
réduit  l'hiftoire  des  Végétaux  en  un  Syfteme,  Galien 
qui  eft  venu  après  Diofeoride  n'a  prefque  rien  fait  que 
de  le  copier  ;  les  Arabes  ont  fuivi  Galien  ,  Mathiolc 
a  commenté  Diofeoride  ,  &  les  commentaires  de 
Mmhiole  ont  été  enrichis  des  notes  à'Amatm  Lu- 
Jttams. 

Les  Botaniftes  Modernes  peuvent  être  diftingués 
en  deux  Claffès.  La  première  eft  de  ceux  qui  ont  écrit 
literalement  des  Végétaux  ,  &  fe  font  contentés  d'en 
dire  les  noms  &  d’en  décrire  la  figure  comme  Bauhln  , 
CluJÎHSy  Cordus,  Lobel,  Alpinus,  &  plufieurs  autres.  La 
fécondé  Claffe  eft  de  ceux  qui  ont  traité  des  plantes 
par  raport  à  la  Medecine,  &  fe  font  apliqués  unique¬ 
ment  à  la  recherche  de  leurs  vertus,  Tahernamontunus  » 
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eft  de  ce  nombre  qui  en  a  écrit  fort  au  long,mais  avec 
beaucoup  de  confufion  &  d'incertitude.  Simon  Pauü 
eft  ptolixe  &  aflèz  éxadr,  Gafpard  Hoffman  a  expliqué 
les  noms ,  les  efpeçes ,  &  l'ufage  de  plufieuts  plantes 
dans  un  bel  ordre  fuivant  la  Méthode  de  Galien.  Kar- 
rîBhcr  dans  fon  Botanicum  Gerrnank^in  ,  enfeigneavec 
beaucoup  d'éxaétitude  ,  la  maniéré  de  cueillir  St  de 
conferver  les  V egetaux  conformement  aux  principes 
de  Paracelfe  ;  &  celui-ci  a  compofé  des  élemens  dç 
Botanique  fort  abrégés,  mai^  capables  de  conduire  les 
C  urieux  à  la  connoiftance  parfaite  de  cette  fcicnce. 

C'cft  une  mauvaifc  coutume  qu'on  a  pfife  de  juger 
des  facilitez  des  fimples  par  les  premières  qualitésjfça-. 
voir  par  la  chaleur  ,  la  froideur  ,  la  ficcité,  &  l'iiumi- 
dité ,  d'autant  que  c'eft  dérober  la  connoiftance  des 
vertus  fpecifîques  d'où  dépend  ordinairement  la  ciure 
des  maladies.  De  plus  ces  prétendues  premières  qua¬ 
lités  ne  fe  trouvent  jamais  dans  les  herbes  ,  ni  dans 
aucuns  fimples  ,  dont  les  aébions  fur  les  fiijets  font 
toujours  reîpeétives  j  par  exemple  ,  une  épine  fichée  ; 
dans  le  doigt  y  caufe  une  chaleur  extrême  quoi  qu'elle  ’ 
ne  foit  pourtant  point  chaude  ,  &  l'cfprit  de  vin  ac¬ 
tuellement  froid  J  échauffe  puiftamment  le  corps  de 
celui  qui  en  boit. 

Il  vaut  donc  mieux  croire  que  les  vertus  des  Vé¬ 
gétaux  dépendent  du  mélange  materiel,ou  de  la  tiftlire 
des  plus  petites  particules  de  la  matière  &  de  l'irra¬ 
diation  des  idées.  Les  jimulettes,  par  exemple,  agift’ent  ■ 
par  l'effufion  de  certains  corpufculés  ,  non  pas  en  ver-’f 
tu  d'aucune  qualité.  Une  marque  affurée  que  le  fon*  ^ 
dement  des  facultés  confifte  dans  la  tiftlire  de  la  ma- 
tiérc  ,  c'eft  que  fi  on  la  change  ,  l'effet  eft  en  même-  |j 
tems  changé.  Ainfi  fi  on  demande  comme  quoi  les  | 
acides  detruifent  les  purgatifs  ,  &  comme  quoi  les  | 
antifeorbutiques  perdent  leur  vertu  en  fe  deftèchant | 
on  doit  répondre,  que  c'eft  par  le  changement  qui  ar-  | 
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tive  à  la  tidiire  de  leurs  particules. 

Les  particules  les  plus  fubtiles  &  les  plus  volatiles  i 
falines ,  ou  huileufes  fout  celles  qui  ont  l'efficacité., 
De  là  vieixt  que  les  faveurs  &  les  odeui-s,  caraderifenC 
les  végétaux  :  la  cannelle^  par  cxemplejcft  telle  àcaufe 
du  fel  volatile  huileiix  qu'elle  contient ,  &  ce  n'eft 
plus  qu'une  écorce  inutile  ôc  fans  vertu  lors  qu'elle 
a  é'é  dépoiiillée  de  ce  fel  dans  la  diftilation. 

Pour  démontrer  que  le  changement  de  vertu  fuit  le 
changement  de  la  tiffure  des  particules  ,  c'eft  que  la 
meme  plante  renfei'me  diverfes  facultés  dans  fes  par¬ 
ties,  fçavoir  une  autre  dans  les  feuilles  que  dans  les 
racines. 

Le  Sureau,  par  exemple,  purge  les  hydropiques'  par 
fon  écorce  ,  fes  fleurs  engendrent  le  lait  ,  &  fon  fuc 
épaiffi  en  forme  de  rob  eft  admirable  contre  l'éréfî- 
pele  &  pour  poulTer  par  les  fueurs. 

Pour  bien  connoître  les  Végétaux  il  faut  examiner 
toutes  leur  parties  ,  fçavoir  les  feuilles  ,  les  fleurs,  les 
femeiices ,  &  les  bois. 

Les  feuilles  ou  herbes  font  comprifes  fous  cinq 
claffies.  La  première  comprend  celles  qui  font  pief- 
ques  infipides  à  caufe  du  phlegmc  dont  elles  abon¬ 
dent  ,  comme  la  laitue  8c  le  ^arid  fedum.  Elles  four- 
nilPent  à  la  Médecine  des  eaux  diftilées  &  des  fucs 
qu'on  tire  par  expreffion  ,  &  qu’on  fait  après  cela  un 
peu  épaiffir.  Le  vulgaire  apelle  ces  herbes  froides  8C. 
numides. 

La  fécondé  claffe  contient  les  herbes  d’une  faveur 
aigrelette  &  un  peu  aftriéfive  ,  lefquelles  font  doiiées 
d'un  fel  volatile  doux  ,  tartareux  ,  &  d'un  phlcgme 
mercuriel,  telles  font  toutes  les  efpeces  d’ofeilles,  l‘e'pke~ 
‘vïnette  &c.  Les  eaux  qu’on  en  tire  par  la  diftilation 
font  moins  efficaces  que  leurs  fucs  ,  qui  retiennent  un 
fel  effentiel  tartareux  dans  quoi  toute  leur  vertu  eft 
comme  concentrée. 
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La  troifîéme  claflè  eft  des  herbes  d’une  faveur  amerë 
qui  ont  un  fel  nitro-tartareux  ,  comme  le  chardon  bé¬ 
nit  ,  la  fumeterre,  le  houblon ,  &  la  plupart  des  vulné¬ 
raires  ;  elles  donnent  des  eaux  diftilées  &  on  tire  de 
leurs  fucsj  un  fel  cflentiel  qui  étant  reétifie  fur  fes  pro¬ 
pres  cendres  devient  un  véritable  falpetre  ,  d’où  vient 
la  vertu  diurétique  de  ces  plantes. 

La  quatrième  claOe  renferme  les  herbes  qui  ont 
une  faveur  fort  acre  &  mordicante,comme  hs-ThlaJpiSy 
les  raiforts,  les  oignons  ^  les  antifcorbutiques,  qui  don¬ 
nent  un  fel  volatile  un  peu  acre  &  fulphureux  ,  &  par¬ 
le  moyen  de  la  fermentation  ou  avec  l’efprit  de  vin,  on 
en  tire  un  efprit  ardent  &  inflammable  ,  celui  qu’on 
tire  par  la  fermentation  eft  meilleur  que  l’autre  ,  le¬ 
quel  contient  plus  d’efprit  de  vin  que  de  fou  propre 
efprit. 

La  cinquième  &  derniere  clafle  contient  les  herbes, 
d’une  odeur  forte  &  pénétrante ,  jointe  à  une  faveur 
tantôt  amere,  tantôt  douce  ;  telles  font  la  marjolaine  , 
le  romarin  ,  &  tous  les  aromates  ;  leur  vertu  eft  ren¬ 
fermée  dans  un  fel  volatile  huileux  ,  on  en  tire  des 
eaux  fpiritueufes  &  des  huiles  par  la  diftilation  des 
cfprits  ardens  par  le  miniftere  de  la  fermentation ,  & 
&  des  fels  alcalis  fixes  par  la  calcination. 

Les  fécondés  parties  des  Vegetauxjfçavoir  les  fleurs, 
fe  fubdivifent  en  trois  clalfes.  La  première  comprend 
les  fleurs  fans  odeur  :  comme  les  fleurs  de  Nym- 
phæa,  &c.  elles  fourniffent  un  phlegme  doux  dans  la 
diftilation,  &  un  fuc  par  expreffion,  qui  poifedent  l’un 
&  l’autre  un  alcali  &  un  fel  volatile  doux.  Dans  la 
fécondé  claflè  font  les  fleur.s  d’une  odeur  douce,  fuper- 
ficielle  &  qui  fe  diflfipe  aifément  ,  comme  les  narcif- 
fes,  les  violettes,  le  jafinin  &  la  plupart  des  rofes  ,  leur 
Vertu  confifte  dans  la  partie  mercurielle  Volatile  ,  elles 
ont  un  fel  volatile  qui  fe  fixe  quand  on  tire  leur  huile 
avec  les  bayes  de  hhon  ou  avec  les  amandes.  Les 
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fleurs  de  la  troilîéme  ckillc,  onc  une  odeur  forte  ,  pe- 
nctrante,  &  aromacique,comme  les  fleurs  de  romarin  5 
elles  donnent  une  eau  fpiritueufe  ,  de  Phiiile  &  de 
l'efpfit  ,  dont  la  vertu  confifte  dans  le  fel  volatile 
huileux. 

Les  Troifiémes  parties  des  Végétaux  font  les  fe- 
incnces  ,  il  y  en  a  de  quatre  fortes.  Les  premières  ont 
beaucoup  de  fuc  mucilagtneux  &  aqueux  comme  les 
femences  de  coin  ,  de  P/yllmm  ,  de  Lin,  Les  fçcon- 
'  des  renferment  leurs  Vertus  dans  une  huile  aqueu- 
fe  facile  à  exprimer  i  comme  la  femences  de -pavot; 
Les  troifiemes  font  acres  comme  les  femence  de  mou¬ 
tarde  &  de  cochlearia  ,  leur  vertu  confifte  dans  un  fel 
volatile  très  acre  &C  huileux  ,  &  on  en  tire  un  efprit 
ardent  par  le  miniftere  de  la  fermentation  on  avec 
l’efprit  de  vin.Les-quatnéines  du  dernieres  font  doüéeS 
d’une  odeur  douce  &  d’une  faveur  agréable  ,  comme 
les  femences  d’anisj&  de  fenouil, leur  vertu  étant  ren¬ 
fermée  dans  beaucoup  d’huile  ou  fouphre  volatile,  qui 
n'eft  pas  fans  fel  volatile. 

Enfin  les  bois  font  la  quatrième  partie  des  Végé¬ 
taux  ,  ils  doivent  leur  vertu  à  un  fel  volatile  acide ,  5e 
fourniftent  par  confequent  un  efprit  acide  doué  d’un 
fel  volatile  ,  témoin  la  fuie  avec  laquelle  il  s’élève  une 
huile  forte  5e  puante.  Tous  les  bois  donnent  auflî 
du  phlegme.  Voilà  ce  que  j’avois  à  dire  en  général 
touchant  les  plantes  ,  entrons  dans  le  detail  6e  mivonS 
Schroder  nôtre  Auteur  pas  à  pas; 
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PREMIERE  CLASSE. 

Des  Akerans  /impies  ;  Qui  font  les  plantes  &  leurs 
parties  ,  f Ravoir  les  racines  ,  les  feuilles  , 
les  femences  &c. 

article  I.  ASIE  S. 

Le  Sapin  cft  de  deux  efpeccs,  le  blanc  &  le  rouge  ou  la  Peffe. 

Les  noms  du  blanc  font ,  abies  Brunsf.  Tfstg.  Mutsh.  Cord, 
inD.  Lob.  cafi.Lon.  Ger.  Dod.  Abies  alba  &  femina  C.  B. 

Les  noms  du  rouge  font  picea  Brunsf.  Msnth.  Cord.  in  D.  ton. 
Lob.  caft.  Tab.  Abies  prima  &  rubra  Trag.  Abies  Dod.  picea 
major  prima ,  feu  abies  rubra  C.  B. 

Ces  deux  arbres  font  fi  femblables  qu’on  les  confond  tres- 
fouvent.  Il  y  a  pourtant  de  la  différence  entre  eux  ,  les  feiiilles , 
de  la  pelTe  font  plus  noires,  plus  larges  ,  plus  molles,  plus  unies, 
moins  piquantes  &  rangées  autour  de  la  branche  :  fon  écot'-e  efl 
auffi  plus  noire  &  plus  forte  que  celle  du  fapin  qui  efl  blan- 
cheâtre  &  aifee  à  rompre.  Enfin  les  branches  de  la  pelTe  fe  cour¬ 
bent  vers  la  terre  au  contraire  de  celles  du  fapin. 

Ces  deux  arbres  font  toujours  verds,  excepté  au  mois  de  roay 
que  les  vieilles  feuilles  tombent  &  qu’il  en  renaît  de  nouvelles. 
Ils  aiment  les  montagnes  &  les  pierres. 

Les  parties  oeficinales  sont 

L'écorce  ,  les  pommes,  ^  la  refne  ;  les  fommités  font  falutaire* 
dans  le  Scorbut  cuites  dans  de  l’eau  &  du  vin  pour  la  boifl’on. 
Il  fe  trouve  une  manière  de  Gui  fur  le  fapin  qui  eft  ,  à  ce  que 
Clufius  croit ,  [sjlelin  de  Pline  &  de  Theophrafte.  L’écorce  eft 
aftringcnte  ,  fon  ufage  eft  externe  pour  les  ulcérés  &  la  brulure. 
Les  pommes  de  Sapin  font  pareillement  aftringcntes  ,  on  s’en 
fert  extérieurement  dans  les  inflammations  dutoie  &  des  autres 
parties  en  forme  d’Epitheme,  &  contre  les  verrues  &  les  cors  des 
pies  en  forme  de  Lotion  :  peut-être  à  caufe  de  la  fignature  ou 
rciTemblance.  ' 

On  tire  deux  fortes  de  refine  du  Sapin  ,  l’une  liquide  &  l’au¬ 
tre  feche.  La  liquide  fort  des  nœuds ,  des  jeunes  fapins  en  forme 
de  larmes  en  petite  quantité  -,  Si  c’eft  celle  qu’on  vend  fous  le 
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nom  de  tere benthine  de  Veoife,  bien  qu’elle  foit  plus  acre  &  plus 
chaude.  '  * 

La  refîne  feche  fort  du  Sapin  &  delà  PefTe  ,  elle  refTemble 
afTcz  à  l’encens  &  on  l’emploie  au  même  ufage  ,  les  fourmis  la 
ramalTenc.  ' 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  tirée  des  feiiilles  dans  leur  primeur ,  elle  eft  aftringente. 
r’^«î/f  diftilée  dubois  per  Defcenfum -,  pont  l’avoir  plus  claire 
il  faut  peu  de  feu.  On  s’en  ferc  rarement  fî  ce  n’eft  contre  la 
douleur  des  dens ,  la  chute  de  l’anus  ,  Si  les  autres  maladies  fem- 
blables  en  place  de  terebenthine. 

*  La  difFerence  qu'il  y  a  entre  le  Sapin  blanc  &  le 
rouge  eft  de  lî  petite  confequence  qu’on  ne  doit  pas 
s’y  arrêter.  Ces  arbres  font  apellés  antifcorbutiques 
par  excellence ,  à  caufe  des  effets  merveilleux  qu’ils 
opèrent  dans  la  cure  du  Scorbut.  Cette  vertu  étoic 
inconnue  aux  Anciens  6c  n'a  été  decouverte  que  dans 
les  derniers  fiécles,  lorfque  Lafdijlas  Roi  de  Pologne 
faifoit  la  guerre  aux  Mofcovites  ,  car  il  arriva  quefon 
armée  fut  affligée  d'une  maladie  épidémique  qui  fe 
jettoit  fur  les  nerfs  des  cuiffes  &  caufoit  de  grandes 
contradions  à  leurs  mufcles  ,  à  quoi  Erhenlm  alors 
Médecin  du  Roi  ne  pouvant  aporter  de  fccours  par¬ 
les  remedes  ordinaires  ,  s'imagina  que  ce  mal  pouvoir 
bien  être  une  paralyffe  feorbutique  ,  &  fit  prendre  de 
la  decodion  de  (oramités  de  Pin  aux  malades  qui  en 
furent  tous  bien  guéris.  Depuis-  ce  tems-là  la  Peffè 
&  le  Pin  font  venus  en  vogue  pour  la  cure  du  Scorbut. 
.Ces  arbres  fans  doute  ont  de  grandes  vertus  ,  comme 
il  paroit  à  leur  baume  &  à  une  graille  qui  les  entre¬ 
tient  dans  une  verdeur  perpétuelle  ,  en  forte  qu'ils 
refiftent  aux  injures  des  plus  cruels  hy vers. 

En  Holande  on  ne  fe  fert  que  de  la  décodion  des 
feuilles  contre  le  Scorbut ,  mais  les  pommes  dans  leur 
primeur ,  lors  qu'elles  font  encore  refineufes ,  &  fau- 
A  V 
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jpoiidrées  .41yiie  certaine  poiiflîere  jaune  j  ne  font  pag 
moins  bonnes  que  les  Fcîiilles  ou  fommite's.  On  ti¬ 
re  des  mêmes  pommés  étant  encore  tendres  ,  par 
le  moyen  de  la  fermentation  ,  un  efprit  qui  a  l’odeur 
du  Cumin  ,  &  de  cet  efprit  on  fait  une  elTence  anti- 
fcorbutique  adniifable,à  la  goûte  &  à  la  paralyfie  fcor- 
butiques.  On  vend  à  Drefden  une  eau  de  pin  prepai 
rée  avec  le  vin  j  qui  eft  fouveraine  dans  l’atrophie 
dans  les  autres  fimptomes  du  Scorbut.  Le  Sapin  eft 
lîngulier  pour  la  goûte  ordinaire  &  la  fcorbutique. 
11  te  trouve  quelquefois  du  Gui  fur  le  fapin,  lequel  gui 
eft  fpecifîque  pour  la  goûte  des  pieds.  La  dofe  eft  de 
g. il.  à  g.j.en  poudre  à  prendre  tous  les  matins.Voyez 
^ollenbroch.  fur  la  goûte  vague  pag.  1 17.  Major  dit 
dans  fon  delîcÎA  Hihern&  momento  zo.  que  les  noyaux 
de  Pin  mâchés  ont  la  vertu  d’enyvrer,  ce  que  je  crois; 
quoi  qu’aucun  autre  Auteur  n’en  parle.  On  préparé 
des  bains  avec  les  pommés  &  les  feuilles  de  Pin  ,  ex- 
cellens  contre  les  contraébions  &  les  paralyfies  feor- 
butiques  ,  &  Brunerus  Covf.i;.  recommande  la  lotion 
des  pieds  dans  une  décoétion  de  pommes  de  Sapin  ; 
pour  exciter  les  mois  des  femmes.  La  poudre  jaune 
que  j’ai  dit  qui  fe  voyoit  fur  les  jeunes  pommes  de  Sa¬ 
pin  ,  eft  de  la  nature  du  fouphrcj  puis  qu’elle  s’enfla- 
me  au  feu  comme  le  fouphre  commun.  J’ay  vu  dé 
femblable  pouffiere  ramaflee  de  delTus  la  moufle  de 
terre  ,  qui  non  feulement  prenoit  feu,  mais  faifoit  dii 
bruir  comme  un  coup  de  piftolet  lors  qu’étant  dans 
un  cueillier  d’argent ,  on  y  metoit  le  feu  ,  elle  chaflbic 
en  bas  comme  l’or  fulminant.  La  vermoulure  du  Sa¬ 
pin  eft  bonne  contre  les  écorcheures  des  petits  enfaUS 
&  pour  deflécher  les  parties  ulcérées.  Il  n’y  a  pas 
grand  mal  à  vendre  la  refine  du  Sapin  pour  la  tere- 
bentine  de  Venife  comme  cela  fe  fait  tous  les  joiirs. 
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L’A  U  R  O  N  E  eft  de  deux  fortes  ,  l’Auronc  irâle  qui  retient 
ce  nom  &  dont  nous  parlons  ici  ,  &  la  femelle  qui  eft  le 
cyfxnfftu  horter.fis.  Cette  plante  aime  les  lieux  tempérés  &bien 
cultivés  ,  fur  tout  quand  elle  eft  jeune. 

Les  noms  font,  abrotanummas  Brunsf.  Dod.  M/uth,  Lob.  Cafl, 
Txb.  Mafculum  majus,  C*m.  primum  Tra^.  vulgare  mas 
Abr,  mas  Ahguftifolium  majus  C.  B. 

Les  noms  de  la  femelle  ,  font  minus  C.B.  Tertium  rr«g.odo- 
ratum  humile,  fruticofum  ,  denfum,  Lob.  humilc  jafr. 

Les  parties  officinales  sont 

Lesfcüilles  Sc  les  fommités  ,  on  les  cueille  au  mois  d’Aouft 
&  on  les  garde  pour  le  befoin.  La  grande  Aurône  â  petites 
feiiilles  eft  la  plus  en  ufage  ,  quand  celle-ci  manque  ,  on  lui  fub- 
ftitue  la  petite. 

Les  vertus  de  l’Auronc,  font  de  deflecherj  d’incifer,  d’ouvrir, 
reflèrter  ,  deterger,  diffoudre  puilTarament^  refifter  à  la  pourritu¬ 
re  ,  au  venin,  &  aux  motfures  des  animaux  venimeux ,  tuer  les 
vers  ,  pouffer  par  les  urines,  diffiper  les  mouvemens,  hyfteriques 
&  remédier  à  la  jauniffe.  Elle  fert  extérieurement  à  deffecher  & 
fortifier  les  os,  &  à  caufe  que  fes  fommités  ont  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  de  petits  poils  ,  on  la  recommande  pour  l’alo- 
pecie  ou  la  pelade.  Le  fuc  d’Aurone  rafermit  les  gencives  qui 
îaignent. 

Les  PREPARATION  sont 

L’eau  diflilée  des  feiiilles  &  des  fommités  ,  elle  eft  bonne  pour 
émouvoir  le  flux  menltruaf  :  le  wn  d’Aurone;  il  étoit  plus 
fameux  autrefois  qu’aprefent  ;  U  conferve  des  fommités  &  des 
fleurs ,  comme  la  conferve  d’abfînthe  ;  V huile  par  l’infulion  des 
fommités  feches  ,  dans  l’huile  commune  ;  l'huile  aijhlée  des 
mêmes  fommités  elle  fert  aux  Chimiftes  pour  préparer  le 
baume  de  fouphre. 

*  L'Aurone  femelle  a  toujours  été  moins  ufitée  que 
l’Actrone  mâle,&  je  ne  fçai  pourquoi  on  fe  fert  aujour¬ 
d'hui  fi  rarement  de  celle-ci,  car  fon  odeur  pénétrante 
&  aromatique  dénoté  que  cette  plante  eft  doiiée  d'un 
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fel  extrêmement  volatile  qui  doit  être  tres-ialutairc 
dans  les  maladies  malignes  &  la  pefte  même.  Comme 
la  camomille  a  une  bdeur  prefque  femblable  ,  je  crois 
que  l'aurone  n’eft  pas  moins  carminative  qu’elle. 
Les  boutons  &  les  fbmmités  en  décoêtion  feroient 
fort  fouverains,  &  c’eft  dommage  qu’on  ne  s’en  fcrvs 
point.  L’huile  diftilée  diffipe  admirablement  ks  vens 
renfermés  dans  les  inteftins  lî  on  en  frote  le  nombril  , 
ou  la  folTete  du  cœur  dans  l’enflure  de  l’eftomac.  Il 
en  eft  de  même  des  autres  parties  diftenduës  par  les 
les  vens.  L’Auronne  eft  fort  eftimée  contre  les  mala¬ 
dies  des  cheveux  ,  fur  tout  pour  les  faire  venir.  Ou 
en  fait  une  décoêtion  dont  on  lave  la  tête  ,  ou  bien 
on  prend  l’huile  d’Aurone  &  moitié  miel  pour  enduire 
la  tête..  Bucretius  de  Vuvatîjlau  fait  entrer  l’Aurone 
dans  fon  onguent  pour  la  génération  des  cheveux  que 
voici. 

:çi.  Feuilles  di'Aurone  mule.  Capillaires,  de  chacun  M.j. 
miel ,  Lahdanum ,  de  chacun  |.j.  myrtilles,  g.j.  femenee 
defenugrecjde  lin,  de  chacun  huile  d’amandes  douces, 
hon  vin  blanc  de  chacun  f.üj.  Metez  infufer  le  tout  du¬ 
rant  Z4.  heures  ,  puis  vous  lé  ferez  boiiillir  jufqu’à  la 
confbmption  de  la  liqueur,  apres  quoi  exprimez  la 
matière  &  l’onguent  fera  fait.  On  en  frote  la  tête  au 
croiflànt  de  la  lune  &  on  la  lave  au  decours.  Après 
quoi  on  la  baffine  avec  de  gros  vin  pour  affermir  les 
cheveux  en  continuant  jufqu’à.  ce  que  le  cheveux 
Ibient  venus  aflez  épais  ,  il  n’en  arrive  aucun  mal  de 
tête,  comme  je  l’ay  expérimenté  fouvent. 

III.  ABSINTHIUM. 

IE  y  a  quatre  fortes  d’Abfinthe  ,  le  vulgaire  ,  le  champêtre  , 
l’Abfinte  du  païs  Sc  celui  de  Pont  que  Baahin  divife  en  grand 
&  petit. 

Les  noms  du  grand  abfinthe  font  abfînthium  Romanum  olB- 
cin.  C.B.  primum  Muth.  Cord.  in  Z3.  Lo/t.  vu'gare  Bufehf. 
leb,  Cuji,  Tab,  cojaijnune  CfUn, 
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Les  noms  du  petit  font  Abfimhium  Ponticum.  C.  B.  Abfînr. 
rnonranum  fecundum  Carn.  in  Matth.  Romanum  Tub.  tcnuifo- 
liiim  Ponticum  G^teni.  L’Ablînthc  vulgaire  ou  le  grand  croît 
en  tous  licujç ,  le  petit  ne  vient  qu’en  certains  lieux,  &  c’eft  celui 
qu’on  doit  employer  en  Medecine  f rivant  Tabernaemontanus 
l’un  &  l’autre  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  ofeicinaees  sont 

les  fe&illes  é*  fimmités  elles  conviennent  aux  maux 
d’cftomac  ,  du  foie  ,  &  de  la  rate  ,  en  ce  qu’elles  font  aperitives, 
atténuantes  ,  afttingcntes  &  atneres,  elles  tuent  les  vers,  purgent 
la  bile  ,  dillîpcnt  l’yvrefle  ,  pouffent  les  fueurs  8c  gucrilTcnt  les 
fièvres,  fur  tout  les  tierces. 

L*E  s  P  R  E  P  A.R  ATIONS  SONT 

7.’ eau  diftilét  des  feuilles  8c  des  fommités  fraîches;  P  e  (prit  ,  il 
fe  tire  des  fommités  feches  fur  quoi  on  jette  de  l’eau  pour  les 
faire  fermenter  ;  le  fuc  tiré  par  expreflion  8c  épaifli.  On  fait 
cuire  pour  cela  les  fommités  feches  dans  de  l’eau.'  ue  -vin  d‘Ab~ 
finthe  J  la  teinture  tirée  avec  l’efprit  de  vin  ,  il  ljufiit  de  verfer  de 
l’efprit  de  vin  fur  les  fommités  ,  d’y  mettre  le  feu  8c  d’en  faire 
l’expreflion.  ta  confer-ve  faite  avec  les  fommités  ,  Le  firot>  fzompo- 
sé  ;  les  trochifpues  d’Ablînthe  ;  l'huile  par  l’infiifîon  des  fom¬ 
mités  dans  de  l’huile  omphacin ,  avec  des  rofes,  ou  en  ajourant 
du  fuc  d’Abfinthe.  L’huile  diftilée  d’abflnthe  ,  le  fil  fixe  tiré  des 
cendres  ;  le  fel  volatile  qui  fe  tire  du  fuc  ,  mais  il  eft  rare,  tes 
trochifcjues  d’Abfinthe  de  nôtre  difpenfataire. 

IV.  absinthium  ponticum. 

LEs  noms  de  cette  efpeced’Abfînthe  font  ',  Abfinthium  Pônti- 
cum  officinarum,  c.  B.  quar[um,quintum, Abfinthium  Pon- 
tîcum  ,  8c  tenuifolium  ,  incanum,  nobile  ,  abrotanum  minus  ,  8c 
primum  Trae.  abrotanum  foemina  Fufihf.  ton.  Abrotanum  al¬ 
bum  Corrf.  Abfinthium  Ponticum  Matth.  Fufihf.  Taber.  Abfin¬ 
thium  tenuifolium  Ded. 

Quant  aux  vertus, il  palfe  pour  être  plus  hépatique  que  le  vul¬ 
gaire  ,  il  eft  moins  amer  ,  c’eft  un  bon  aftringenr,  il  incife  puif- 
lamment ,  il  deterge  ,  fl  diflbut ,  refifte  à  la  pourriture,  poulie  la 
bile  par  les  urines,  il  convient  dans  toutes  les  affeélionsdu  foie, 
de  la  velfie,  8c  de  l’eflomac  ,  il  apaife  les  tranchées  du  bas  ventre 
&  de  la  matrice  ,  apliqué  en  forme  de  topique,  il  calme  les  dou- 
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leurs  diaprés  renfantei'nent,&  il  arrête  le  vomiffement  des  enfans. 
A  eaufe  de  fou  aftriélion  il  n’eft  pas  propre  dans  les  maladies  mu, 
cilagineufes  des  poumons. 

Les  efpeccs'  qu'on  peut  fubftitucr  à  celui-ci  font  l’Ablîn, 
tium  Ponticum  repens  &  l’AbfinthiumNabathæum,  outenuifo, 
llum  Auftiiacum  G.  B.  4.  &  5. 

Ses  prep.rrations  ne  font  gueres  en  ufage  ,  on  peut  pourtant 
faire  les  mêmes  de  celui- ci  que  de  i’Abfinthe  vulgaire. 

*  Quoique  l'Abfintlie  vulgaire  n’ait  rien  d'utile  pour 
la  Medecine  que  fes  feuilles  &  fes  fômmités  ,  c'eft 
pourtant  une  plante  d'un  grand  ufage.  Il  convient 
particulièrement  à  l'eftomac  ,  &  remedie  puiflàmment 
aux  maux  qui  en  procèdent.  Car  comme.il  abonde 
en,fel  falé  volatile  &  huileux  ,  il  deterge  toutes  les 
crudités  de  l'eftomac  ,  il  corrige  l'acide  vicié  de  tout 
le  corps  5  il  atténué  les  fucs  groffiers,  &  par  ce  moyen 
il  guérit  toutes  les  fièvres  intermittentes  dans  lef- 
quclles  on  recommande  finguliérement  le  vin  d'Ab- 
ftnthe.  Il  eft  également  falutaire  dans  les  maux  dé 
rate  caufés  par  un  acide  vicié  &  par  un  mucilage  grofr 
fier ,  &  il  eft  peu  de  maladies  chroniques  qui  lui  re- 
fiftent,  fur  tout  quand  elles  ont  leur  origine  dans  l'ef, 
tomac.  La  decoélion  d'Abfinthe  êc  de  petite  centaurée 
reveille  fi  vigoureufement  l'apetit  abbatu  par  les  cru¬ 
dités  J  qu'elle  donne  fouvent  une  faim  canine.  Il  n'eft 
rien  de  femblable  à  l'Abfinthe  pour  corriger  la  cor¬ 
ruption  du  fang ,  pour  chafler  la  jaunifle,  la  cachexie, 
l'hydropifie  afeites  ,  la  leucophlegmatie  ,  Sc  les  vers. 
Le  Doébeur  Michaël  fe  vante  d'avoir  guéri  plufieurs 
hydropiques  en  verfant  quelques  goûtes  d'effence 
d'Abfinthe  dans  leur  boiftbn.  Matthiole  &  Eraftus  af¬ 
fûtent  qu'ils  ■  ont  fait  la  même  chofe  avec  l'Abfinthe 
feul.  Il  eft  bon  contre  la  colique  des  hommes  Sc  des 
femmes  &  dans  les  paflîons  hifteriques ,  fpecialement 
lors  qu'elles  viennent  d'avoir  mangé  des  douceurs  , 
il  n'eft  rien  de  meilleur  en  ce  cas  que  la  décoétiosn 
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d^Abfinthe  ou  l'eflence  d'Abfinthe  ,  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu'on  la  première.  Je  ne  ferai  pas  difficulté  de 
dire  que  l'Abfinthe  ne  cede  en  rien  à  l'aloéj  quoi  que 
celui-ci  foie  plus  purgatif.  Le  premier  tué  .  également 
les  vers  par  fpn  amertume  ,  foit  qu'on  l'avale  ,  foie 
qu'on  fe  contente  de  froter  le  nombril  de  fon  huile. 
Il  ell  pourtant  à  remarquer  que  le  fcl  dé  l'Abfinthe 
confume  &  dofieche  un  peu  trop  le  fuc  nourricier 
par  l'apreté  qu'il  lui  communique ,  laquelle  empêche 
ce  fuc  de  nourrir  le  corps  &ç  de  s'affimiler.  Par  cette 
raifon  l'ufage  de  l'abfinthe  doit  être  interdit  aux  per- 
fbnnes  anaigres  ,  aux  phtifiques  &  aux  impuilfans. 
L'abfinthe  a  encore  la  propriété  de  procurer  le  fom- 
meil,  &  fon  eifence  prife  avec  du  vin  convient  par¬ 
ticulièrement  aux  infpmnies  des  vieillards  qui  îbnt 
ordinairement  caufées  par  les  crudités  de  l'eftomac, 
Nôtre  Auteur  fait  mention  dans  les  préparations  de 
l'Abfinthe  d'un  efprit  tiré  par  le  moyen  de  la  fermen¬ 
tation,  mais  Fitickjus  dans  fon  Enchyridion  Dogmaticum 
Hermetkum  pag.  py .  en  enfeigne  un  autre  de  couleur 
verte  ou  bleue  préparé  avec  la  femence  d'Abfinthe 
par  la  fermentation  ,  lequel  efprit  eft  admirable  dans 
plufieurs  affeétions  de  l'eftomac  t  le  fuc  épaifli  &  le 
vin  d'Abfinthe  font  d'un  grand  ufage,ainfi  que  l'eflcn- 
ce  ou  l'extrait  qui  fe  fait  en  verfant  delkj'prk  d‘Ab~ 
fimhe  fur  de  VAbJtnthe  un  peu  dejfeché pour  en  faire  L’ex- 
p-aEiion ,  la/^ueüe  on  filtre,  puis  on  y  dijfout  du  fuc  d‘Ab- 
finthe  e'paiffi,  on  filtre  le  tout  une  fécondé  fois,  puis  l’ejfence 
efl  faite.  C'eft  là  la  meilleure  tnaniere  de  préparer  tou¬ 
tes  les  eftences.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  fait 
des  merveilles  dans  les  maux  d'cftomac  &  dans  les 
fièvres  intermittentes.  Uhuile  d'Abfinte  diftilée  & 
enduite  au  nombril  tuë  les  vers,  &  l'onguent  compofé 
de  fiel  de  Taureau  ,  d'aloc  &  d'huile  d'Abfinthe  a 
le  même,  effet ,  &  on  s'en  fert  pour  tuer  les  vers  des 
enfans.  La  même  huile  enduite  à  la  région  de  l'efto- 
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mac  calme  le  friiron  de  la  fièvre.  Le  felfixe  tiré  par  in-  ' 
cineradon  ,  fe  donne  dans  la  fièvre  cotame  digcftif  & . 
avant  l’accès  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demie  drag- 
me.  Quelques  uns  metent  imbiber  ce  même  fel  avec 
de  l’efprit  de  vitriol  &  forment  par  ce  moyen  des  cri- 
fiaux  d'abfinthe  ou  l’efprit  de  Vitriol  coagulé  j  avçc 
quoi  certain  Empirique  fe  vantoit  d’avoir  guéri  plu- 
fieurshydropiques  par  les  fueurs  &  les  urines.  On  dit 
qu’en  ajoutant  fur  ce  fel  d’Abfinthe  de  l’huile  d’Ab- 
finthe  diftilée  ,  &  laiffant  le  tout  en  digeftion  le  tems 
requis,  on  peut  avoir  un  fel  volatile  qui  eft  facilement 
iublimè.  C’eft  le  felfebrifhge  ovlV arcanum  de  Vanhel- 
mont  pour  les  fièvres  intermittentes.  Mathæus  avoit 
le  fecret  de  tirer  dans  une  retorte  à  feu  ouvert ,  l’efprit 
&  le  fel  volatile  d’Abfînthe  par  une  même  operation. 

On  met  quelquefois  infufer  un  fcrupule  des  trochif- 
ejues  alhandd  dans  du  vin  d’Abfinthe,  on  lailfe  bouillir 
le  tout,  puis  on  filtre  le  vin  qui  eft  un  excellent  purga¬ 
tif,  il  purge  puiflamment  les  phlegmes  grofliers  &  aci¬ 
des  de  l’eftomac  &  des  premières  voies.  Horflius 
avoit  le  fecret  de  préparer  l’eflènee  d’Abfinthe,de  ma¬ 
niéré  que  le  fel  d’Abfinthe  montoit  dans  cette  pré¬ 
paration  fous  la  figure  de  l’Abfinthe  même.  On  or¬ 
donne  ordinairement  l’extrait  d’AbJinthe  dans  les  pi¬ 
lules  ftomachiques. 

,  L’Abfinthe  du  Pont  eft  moins  ufité  que  le  vulgaire  ; 
il  a  pourtant  prefque  les  memes  vertus  ,  excepté  qu’il 
eft  plus  carminatif. 

V.  ACACIA  VERA. 

L 'Acacia, fuivant  Diofcoride,eft  un  arbrifleau  fortépineuxjde 
la  feraencc  duquel  on  tire  le  lue  que  les  Apoticaires  nom¬ 
ment  /»c  d’acaiiii  ;  lors  qu’on  a  ieché  ce  fuc  à  l’ombre  il  eft  noi¬ 
râtre  fi  on  l’a  tiré  d’une  femence  qui  fut  meure  ;  ou  bien  rou- 

f  eâtre  &  jaunâtre  fi  elle  n’étoit  pas  meure.  C’eft  ce  dernier  qui 
oit  entrer  dans  la  compofition  de  laTheriaque  &  qu’on  doit 
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ehoiCt  lors  qu’on  ordonne  flmplement  l’Acacia  -,  ce  vrai  Acacia 
pour  être  bon  doit  être  d’un  rouge  allez  beau  &  d’une  odeur 
agréable. 

Il  rafraichit,  il  delTeche  ,  il  incrafle  &  il  a  beaucoup  d’af- 
triélion. 

Comme  le  fuc  eft  rare  on  prend  en  fa  place  l’Acacia  Germa¬ 
nique. 

Il  y  a  un  autre  arbrilTeau  de  ce  nom  qui  donne  la  gomme 
Arabique  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

*  Il  eft  de  deux  fortes  d’Acacia  ,  le  vrai  &  le  Ger¬ 
manique.  Le  vrai  Acacia  eft  le  fuc  d'une  plante  d'E- 
gipte,  lequel  eft  tres-rare,  Sc  par  confequent  tres-cher. 
Frofper  Alpine  ,  ch.  4.  de  la  Médecine  des  Egiptiens 
lui  donne  plufieurs  propriétés,  dont  les  deux  principa¬ 
les  font  1°.  D’arrêter  efficacement  tous  les  flux  de 
fang  ,  &  fur  tout  le  flux  immodéré  des  mois  des  fem¬ 
mes.  2°.  De  guérir  les  douleurs  de  la  goûte.  Mais  à 
caufe  de  fa  rareté  on  prend  l’Acacia  Germanique. 

VI.  ACACIA  GERMANICA. 

L’Acacia  Germanique  eft  le  prunier  Sauv.ige. 

Voici  fes  noms,  Prunus  fylveftris ,  Brurift.  Mutth.  pufehf. 
Dod.  Cord.  inH.  Bon.  Lob.  Cttft.Tiib.  C  B  acantha. 

Le  prunier  fauvage  tranfplanté  dans  une  bonne  terre  &  bien 
cultivée  devient  franc  &  porte  de  groffes  prunes. 

Il  fleurit  au  commencement  du  Printems  ,  Sc  fon  fruit  eft 
meut  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

fleurs,  rarement  les  feiiilles,  &  plus  rarement  les  écorces  des 
rueines. 

,  Les  propriétés  ,  des  feiiilles  ,  des  fruits  ,  &  de  l’écorce  font  de 
rafraîchir,  deflecher,  relTerrer  & incralTer.  Ce  qui  fait  qu’on  s’en 
feitdans  les  flux  de  ventre  &  de  matrice.  On  fait  des  gatga- 
rifmes  avec  les  feiiilles  les  plus  tendres  ,  pour  calmer  la  douleur 
des  dens  ,  pour  guérir  les  ulcérés  veroliques  de  la  bouche ,  &  des 
demi  bains  pour  la  matrice. 

Tome  I.  B 
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La  moufle  eft  fpecifique  pour  les  Hernies. 

Les  p r e p  a  r  a t I o n s  s  on t 

Veau  difiil/e  des  fleurs  au  baiu  Marie.  Quelque.'-uns  y  ajou¬ 
tent  du  yin.  Vejprit  tiré  des  fleurs  &  des  fruits.  La  conferve 
des  fleurs.  Le  firop  qui  {e  préparé  par  plufîeurs  infufîons  des 
fleurs  comme  celui  de  rofes  ,  ce  fîrop  purge  doucement  ,  il  eft 
bon  à  la  pleurefie  ,  à  la  toux  feche ,  &  il  purge  les  reins.  Le 
fuc  épaijfi  ou  le  rob  ,  qui  fe  tire  par  expreflion  des  prunelles  fau. 
vages.  puis  étant  réduit  en  confiftance  folide  ,  &  mis  en  tablet¬ 
tes  &  gardé  pour  le  fubftituer  au  vrai  Acacia.  Le  aj  'tn  ,  qui  fe 
tire  des  fruits  lors  qu’ils  font  meurs  &  deflechés.  On  pile  les 
prunelles  ,  on  les  met  enfuite  en  petites  maflès  pour  les  faire  fe- 
chcr  au  four  apres  quoi  on  les  met  infufer.  Le  demi-vin  qui  fe 
préparé  avec  les  prunelles  &  de  l’eau.  Les  fruits  confits  avec 
deux  parties  de  miel  &  une  de  vin  ,  ou  bien  avec  du  vinaigre 
feul. 

.*  L’ Acacia  Germanique  ou  le.  prunier  fauvage , 
porte  des  fleurs  ,  qui  étant  fraichement  cueillies  & 
cuites,  ou  mifes  infufer  dans  du  petit  lait  ou  du  lait , 
donnent  un  excellent  purgatif  pour  toutes  les  humeurs 
fereufes  Scies  eaux  des  Hydropiques,pour  le  Scorbut, 
à’quoi  le  lait  &  le  petit-lait  font  tres-falutaircs  ,  pour 
la  galle  de  la  tête  6ç  du  corps  ,  6c  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  fereufes.  Le  fyrop  qu'on  préparé  avec  les  fleurs 
recentes ,  perd  fa  faculté  purgative  quand  il  eft  vieux. 
Le  vin  de  prunelles  préparé  comme  dit  l'Auteur  ,  eft 
utile  à  tous  les  flux  de  fang  6c  à  la  difenterie.  Le  fuc 
ou  le  rob  que  l'on  fubftituë  ordinairement  à  l'Acacia 
d'Egipte  ,  eft  un  puiflant  aftringent  ;  mais  il  ne  doit 
fervir  qu'en  topique  6c  extérieurement.  On  fait  'des 
mêmes  prunelles  de  tres-bon  vinaigre  ,  en  diftilant  au 
bain  Marie  le  fuc  qu’on  en  tire  par  expreflion  avant 
leur  maturité. 
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L’Ozeille  eft  de  deux  fortes  ,  la  grande  &  la  petite.  La  grande 
fe  divife  en  ronde  &  en  fauvage  ,  &  la  petite  en  pointue 
&  non  pointue.  Quand  on  ordonne  fîmpletnent  l’Ofeille  on  en¬ 
tend  la  grande  Olcille  fauvage ,  à  quoi  on  peut  fubftituër  & 
ITiêrae  pteferer  l’Ofeille  ronde  des  jardins. 

Les  noms  de  la  grande  O fcille  fauvage  font,  acetofa  pratenfîs, 
G.  B.  I.  Lapathum  4.  Diojc.  Acetqf.  Lon.  major.  c«/7.  Oxalis 
Tmg.  Matth.  lufchf.  Ved.  Lob.Txb.  Rumkis  4,  genus  Cord.  in 
Vtofe. 

Les  noms  de  l’Ofeille  ronde  ,  font  Oxalis  rotundifolia  Bod. 
rotunda  Tab.  Sativa  franca  rotundifolia  repens.  c«w. 

Les  PARTIES  officinales  sont 

Les  feuilles,  les  racines,  la  femence ,  on  monde  les  racines  pour 
les  conferver,  la  femence  eft  bonne  contre  la  difenterie.  L’ofeille 
fleurit  eu  May  &  porte  fa  graine  en  luin  &  Juillet. 

L'Ofeille  eft  cardiaque  &  hépatique,  rafraichiirante,de/ncati- 
ve,  &  aperitive  ;  elle  icfifte  à  la  corruption  ;  elle  revtille  l’ape- 
tit ,  calme  la  bile  /  éteint  la  foif  &  eft  d’un  grand  ufage  dans  les 
fièvres  limples. 

Les  PREPARATIONS  SONT 


La  conferve  des  feiiilles  :  L'eau  diftilée  des  mêmes  feuilles  : 
h  fuc  tire  par  exprellion  clarifié,  puis  coagulé  :  le  fel  elTcntiel 
tirede  ce  fuc, /«  jjrep  compoféavec  le  fuc  &  dufucre. 


*  L'ofeille  fauvage  eft  plus  ufitée  en  Medecîne  que 
l'ofeille  de  jardin.  On  la  nommt  acetofa  à  caufe  de  f 
faveur  aigrelette  qui  aproche  de  celle  du  vin 
eft  très  -  agre'able  au  goût.  Le  fuc  exprimé  d^'°.  j  ^ 
la  plante  eft  de  couleur  rouge  &  pareilleme 
Ce  qui  fait  qu'îl  eft  admirable  dans  les 
la  foif  &  la  chaleur  de  la  fièvre.  L--écoaion  de  la 
racine  eft  d’un  rouge  de  vin  dr  'Î^^îne  acidité  tort 
réjou'ilTante.  D'où  vient  que  dans  les  obier- 
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vationspag.  510.  trompa  plaifamment  un  Phreneti- 
que  qui  demandoit  inceflamment  du  vin,  en  lui  don¬ 
nant  à  boire  tout  fbn  faoul  d"une  décodtion  de  racine 
d'Ofeille.  Si  on  veut  cette  décodion  bien  acide ,  ou 
y  ajoute  du  fuc  de  grenade  &  de  citron  ,  &  il  n"y  3 
rien  de  meilleur  pour  éteindre  la  foif  &  Pardeur  des 
fièvres  ardentes  &  malignes.  I^a  femence  a  les  mêmes 
jroprietés  que  la  plante,  &  donne  la  même  teinture  à 
.a  decodion.  Exemple  d’un  julep. 

Prenez  des  feüiUes  d'Ofeille  fraîches  quatre  poignées, m 
m  défaut  des  feuilles,  quatre  onces  de  la  racine  ,  hachent 
ifr  pilez  le  tout  pour  faire  bouillir  dans  de  l’eau  fimple , 
coulez  le  tout  ,  puis  ajoutez  a  la  colature  du  fuc  de  grena¬ 
des  &  d’épine-vinette  recent ,  ce  qu’il  faut  pour'  don¬ 
ner  de  l’acidité  à  la  liqueur.  Ce  julep  fervira  pour 
plufieurs  dofes.  Il  eft  tres-rafraichilTant  &  propre, 
comme  j’ay  dit,  aux  fièvres  ardentes  &  malignes.  Le 
fuc  d’Ofeille  fert  pour  préparer  l’extrait  de  mars ,  re- 
mede  excellent  dans  les  affedions  feorbutiques  & 
hypocondriaques.  Car  les  fucs  acides  des  Végétaux 
font  beaucoup  meilleurs  pour  tirer  les  vertus  du  mars, 
que  les  efprits  trop  acides  des  minéraux.  En  place 
de  fuc  d’Ôfeille  ,  on  peut  prendre  une  décodion  de 
tamarins  &  du  fuc  de  pommes  de  rainette  pour 
mettre  infufer  la  limaille  d’acier.  L’Ofcille  &  Ton  fuc 
eft  excellente  contre  le  feorbut ,  fur  tout  dans  un  fujet 
bilieux ,  &  on  fait  bien  de  l’ajouter  aux  autres  feor¬ 
butiques  acrimonieux,  fçavoir  à  la  coeblearia  ,  au 
j-eflbn  ,  &  au  raifort  ,  parce  que  l’acidité  volati- 
j  'u’elle  contient  ,  corrige  doucement  l’acrimonie 
,  ingrediens  ,  &  en  même  -  rems  modéré  > 
^  'r''efcence,  La  conferve  d’Ofeille  le  don¬ 
ne  ans  es '^'vres  ardentes  &  malignes',  où  elle  fait 
mervei  eu  emtH-  revenir  le  cœur  après  les  fueurs, 

L  oferlle  eft  falutai.  temperamens  bilieux  ,  par  la 
raxfon  quelle  tempei^ie  acre  volatile  de  la  bile  4 
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S£  qu’elle  calme  les  trop  grandes  efFervefcenees  du 
fang.  Le  Sirop  d’Ofeille  fe  fait  ordinairement  avec  le 
flic  de  la  plante  Sc  du  fucre,mais  quelques  uns^comme 
Fai/re  dans  fon  myrothecimn  fpagyricH7n,y  ajoutent 
de  l’efprit  de  vitriol  pour  le  rendre  plus  acide. 

VIII.  ACETOSELLA. 

L 'Alléluia  eft’  de  deux  fortes  ,  à  fleurs  blanches  &  à  fleuri 
jaunes. 

Les  noms  font  Trifollufn  acetofum,  Mafff».  Dod.  G»ft,  Srunsf, 
Oxys,  Fufchf.  Cord  Cum.Tab.  Oxytriphyllon  Trag.  Lujula ,  Al- 
leluya  Lon.  Trifoliunvacetofum  vulgare  ,  C.  B. 

Il  fleurit  en  Avril  &  au  conuuencement  de  May  j  il  aime  les 
bois  Sc  le  fable. 

Les  parties  ofFiciKAiES  sôtit 

LesfeiiilUs  dublanC,  qui  font  cordiales,  &  finguliereiiient  hé¬ 
patiques.  Elles  font  autant  &  plus  refrigeratives  que  l’Ofeille  t 
&  bonnes  par  confequent  pour  éteindre  la  foif  &  la  chaleur  de 
la  fièvre. 

Les  p  RE  p  a  r  a  t  I  o  s  sôkt 

Z»  conferve  des  feiiilles,  l'efitt  difiilée  des  mêmes  ;  h  fel  elTeû- 
tîel  :  le firop  compofé  avec  motié  fuc  Sc  moitié  fucre.  ■< 

*  L’Allelitia  eft  une  efpece  de  trefle  qui  a  trois 
feiiilles  ,  &  il  ne  différé  des  autres  trefles  que  par  fa  fa¬ 
veur  acide  ,  fes  trois  feiiilles  Ont  chacune  la  figure  du 
cœur  humain  ,  à  caüfe  de  quoi  quelques  uns  le  nom¬ 
ment  tricordlurn.  C’eft  un  bon  cordial  qui  a  prefque 
les  mêmes  vertus  que  l’Ofeille. 

IX.  A  CO  RUS. 

L’Aeorus  eft  confondu  mal  à  propos  avec  le  Cittamus  aromss- 
ttcm  ,  car  ils  font  bien  differens, comme  nous  dirons  cy- après 
fur  ce  dernier, 

JB  iij 
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Les  noms  cle  l’Acorus  ,  font  Acorut  petperam  calamus  aro- 
maticus  officinarum  Monurâ.  Trag.  Matth.  Cord.  Lob.  Acorum 
ton.  Cam.  T‘ib.  Ger.  Acorum  legitimura  Cluf.  hijl.  Germ.  les 
Italiens  nomment  l’Acorus  l'herbe  de  ventu. 

Elle  croît  dans  les  jardins  &  aime  les  lieux  marécageux. 

Les  parties  officinales  sont 

L^rucme,  les  feiiilles  izKment.  La  racine  pour  être  bonne 
âoit  être  blancheatre  &  d’une  faveur  amere  tirant  fur  l’acre.  Elle 
eft  Stomachique ,  elle  écHaufe  &  deffeche  ,  puis  elle  atenuë  Sc 
ouvre  puilTamment.  C’eft  pourquoi  on  l’emploie  principale¬ 
ment  dans  les  obftruftions  de  la  matrice  ,  de  la  rate,  &  du  foie, 
Sc  dans  la  colique  ;  cuite  dans  du  vin  on  l’apliqne  fur  la  tumeur 
des  tefticules. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'ea»  tirée  de  la  racine  par  macération  ;  l’efprit  :  Hacorui 
confit  ;  U  racine  confite  ;  l’huile  diftilée  qui  monte  avec  l’eau  : 
l'éleéiuaire  Diacorum  :  l’extrait  de  la  racine  cuite  dans  du  vin 
exprimée  &  épaiflie.  La  dofe  eft  un  fcrupule  dans  la  colique. 

*  L’Acorus  verus  eft  ordinairement  apellé,  calamus 
ai'omatïcHs  o^cinarum  :  avec  cette  addition  ^jficinarmn, 
pour  le  diftingiier  du  véritable  calamus  aromaticus , 
dont  nous  parlerons  en  la  lettre  C  :  La  racine  de  l’A¬ 
corus  verusj  eft  aromatique,  acre ,  odoriférante  &  ani¬ 
mée  d’un  fel  volatile  acre,qui  ne  cede  en  rien  aux  au¬ 
tres  aromates  :  C’eft  à  raifon  de  ce  fel  qu’elle  eft  un 
excellent  ftomachique,  qui  convient  aux  maux  d’efto- 
mac  caufés  par  les  crudités  j  au  dégoût  -,  à  la  digef- 
-tion  viciée  &  aux  autres  affèétions  femblables.  Car 
ce  fel  eft  propre  pour  incifer  &  deterger  les  ordures 
de  l’eftomac  ,  pour  temperer  &  pour  volatilifer  le  fuc 
trop  acide  &  trop  fermentatif.  La  même  racine  eft 
falutaire  aux  maladies  de  la  matrice  ,  &  particuliere- 
menr  à  la  rétention  des  mois  5  à  la  colique  &  à  la 
palïïon  hyfterique  qui  font  une  même  chofe  ;  aux 
maladies  Croniques  &  aux  cachexies  qui  ont  befoia 
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d*un  fel  acre  &  volatile.  Par  cette  raifon  il  faut  choifir 
les  plus  acres  &  les  plus  mordicantes  de  ces  racines 
comme  les  meilleures.  Et  d'autant  qu'à  mefure  qu'el¬ 
les  Ce  defleichent,  elles  perdent  de  leur  acrimonie  & 
de  leur  fel ,  on  s'eft  avifé  de  les  confire  &  on  en  don¬ 
ne  la  grofleur  d'une  avelaine  le  matin  à  jeun ,  pour 
fortifier  l'eftomac  Sc  reveiller  l'apetit.  On  vend  chez 
les  Apoticaires  le  Diacomm  éleduairc  fouverain  poul¬ 
ies  maux  d'eftomac  &  pour  la  goûte. 


X.  ACORUS  ADULTERINUS. 

L’Acorus  adulterinus  eft  une  efpece  de  glayeul  ou  flambe. 

Les  noms  font  acorus  falfa  Cord.  in  Diofcor.  Acorum  adul- 
ter  Trag.  falfum  Mutth.  gladiolus  luteis  folffs£r««.  tord,  luteus 
Tufckf.  Lon.  Acorus  ofhcinaiura  Pufihf.  Acorus  paluftris  Leb. 
iris  paluilris  Lutea  Tab.  pfeudoiris  Ded. 

L’Acorus  adulterinus ,  deflèche ,  échaufe ,  atténué  ,  relTerre  , 
fortifie  ,  &  refout ,  on  le  recommande  pour  les  affedions  du 

fenre  nerveux  &  du  Cerveau,  pour  arrêter  la  dyfenterie, les  flux 
e  ventre  &  le  flux  des  mois  des  femmes.  En  Allemagne  on  en 
pend  un  morceau  au  cou  pour  fe  preferver  de  la  dyfenterie. 


Les  parties  officinales  sont 
Lu  racine  qu’qn  arrache  au  Mois  de  Septembre. 


Les  PREPARATIONS  SONT 
L’élecluaire  Stomachique. 

*  L' Acorus  batard  ou  aquatique  eft  apellé  par  Ta- 
bernamontanus,  iris  de  maréts  ou  aquatique  Jaûne  ,  là 
racine  feule  eft  employée  en  Medecine  comme  aftrin- 
gente  pour  arrêter  les  flux  de-ventre  &  les  Hémorra¬ 
gies  Langius  préparé  un  neétar  aftringent  compofé 
en  forme  de  firop  du  fuc  de  la  racine  avec  ce  qu'il 
faut  de  fucre.  Cet  Auteur  s'en  fert  par  tout  où  il  eft 
befoin  d'aftriébion.  On  recommande  pour  Amuletc  la 
même  racine  contre  la  dyfenterie  &  contre  les  con- 
B  iiij 
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vulfions  ;  mais  il  faut  la  tirer  de  terre  avec  certaines 
circonftances  ;  fçavoir  au  mois  de  May  le  Mecredi 
avanfle  Soleil  levé  ,  on  laifTe  fecher  la  racine,  puis  le 
Jeudi  au  matin  Soleil  levant ,  on  renferme  cette  racine 
avec  partie  égale  de  fuccin  blanc  ,  dans  un  morceau  de  I 
taffetas  rouge  &  on  attache  le  tout  au  cou.  Voilà  ce 
qu’on  dit  qu’il  faut  obferver  pour  empêcher  les  con- 
vulfîons.  Pour  arrêter  la  dyfenterie  41  faut  attacher  la 
racine  quand  le  Soleil  &  Saturne  fe  font  regardés 
d’un  trine  a(pc6t. 

XI.  ADIANTUM. 

L "Adiantum  cft  le  véritable  capilaire.  '  ' 

Ces  noms  font  Adiantum  Mutth.  7)od.  capillus  venetis ,  J 
vulgo  Adiantum  foliis  coriandri  G  B.i.  Adiantum  nigrum  Corâ. 
Adiantum  nigrum  verum  Tub,  ad.  album  Plini,  magnum  Xr*g. 
Lugdunenfe  Cam. 

Il  croît  en  Languedoc  &  fleurit  en  été. 

Les  parties  officinales  sont 

L’berbe  ou  lesfeiiüles,  lefquelles  font  d’une  température  froi¬ 
de  &  chaude,  ayant  la  vertu  de  delTecher,  atténuer,  ouvrir,  de-  j 
terger  ,  de  remédier  aux  vices  des  reins  &  des  poumons,  de  lever 
les-obftruélions  du  foie  &  de  la  rate,  &  de  provoquer  le  flux  j' 
d’utine  &  des  mois  des  femmes. 

Les  uns  donnent  les  mêmes  facultés  au  Trichometnes . ,  les  au¬ 
tres  au  rut»  murari»,  Sc  ne  font  point  de  dificulté  de  les  fub- 
ftituerà  l' adiantum. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  tirée  des  feiiilles  ;  hfirep  fait  de  la  decoâion  avec  | 
moitié  fucre  :  le Jirop  compofé  d’Ausboutg  :  8c  l’extrait. 

Nous  parlons  ici  de  PAdiantum  Nigrum  fans  tou¬ 
cher  aux  autres  cfpeces.  Cette  herbe  eft  du  nombre 
des  plantes  peélorales  &  recommandée  dans  les  affec¬ 
tions  de  la  poitrine  j  on  la  preferit  pareillement  dans 
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le5  maladies  des  reins  ,  dans  la  croyance  qu’elle  a  la 
vertu  d’incifer  &C  d’attenuër  les  mucofités  vifqueufes 
qui  s’amaiTenr  dans  ces  parties  ;  on  ne  manque  gueres 
de  l’ordonner  avec  les  autres  alterans  &  apéritifs , 
dans  les  maladies  croniques  qu’on  croit  qui  dépen¬ 
dent  des  obftru6tions  ;  on  fait  un  firop  fimple  &  un 
firop  compofé  à‘ Adiantum ,  utile  dans  les  maux  de 
poitrine  ,  daus  les  cachexies  3  &  dans  les  maladies 
croniques. 


XII.  ADIANTUM  AUREUM. 


Le  polytric  doré  ,  eft  de  trois  fortes  ,  le  grand  ;  le  moyen  & 
le  petit  :  de  ces  trois,  il  n’y  a  que  le  moyen  qui  foit  ufitc. 

Les  noms  font  polytrichum  aureum  medium  G  B.  i.nobile  vel 
ptimum  Trag.  aureum  Apulei.  focundum  Lan.  mufcus  capillatis 
Dod.  Adiantum  Aureum  minus  Tab. 

Les  parties  officinaees  sokt 

herbe  entière  arec  fcs  feuilles  &  fcs  fleurs  :  on  ne  trourc 
prefque  rien  dans  les  Auteurs  touchant  fes  vertus,  excepté  dans 
Chatifthcrus  qui  recommande  cette  plante  dans  les  maladies 
caufées  par  les  enchantements  ,  par  cette  raifon  les  fcmmelctes 
en  font  beaucoup  de  cas  :  elle  eft  cftimée  lalutaire  pour  la  gé¬ 
nération  des  cheveux  à  caufe  de  fa  lîgnature. 


*  On  ne  dit  prefque  rien  des  vertus  du  polytric  doré 
on  fe  contente  de  le  métré  au  nombre  des  capillaires  SC 
de  la  prefcrire  avec  les  remedes  externes  pour  engen¬ 
drer  les  cheveux.  Il  entre  comme  nous  avons  dit  cy- 
deflus,  fur  l’aurone  ,  dans  l’onguent  de  Bucretiw. 

XIII.  AGALLOCHUM. 

L’Agallochum  eft  un  bois  des  Indes. 

Les  nome  font  Lignum  aloës  Lon.Tab.  agallochus  feu  Xy- 
loaloës  Cord.  in  piofe.  Lob.  C<»/.iTautum  Cerel.H.C3.^. 
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Les  parties  officinales  sont 

Le  bois  qui  ne  nous  eft  aporté  qu’en  petits  morceaux  ;  les 
meilleurs  font  de  couleur  de  pourpre  entbivtée  &  entrecoupés 
de  veines  de  couleur  de  cendres  ,  ces  morceaux  font  amers  & 
pefans ,  &  quand  on  les  met  fur  des  charbons  ou  fur  une  lame  de 
fer  chaude,  ils  rendent  beaucoup  de  fuc ,  la  fumée  eft  odorante  & 
aigrelette  quand  on  les  brûle  •,  Sc  ils  lailTent  des  bouteilles  qui 
durent  alîez  de  tems.  Enfin  une  marque  de  leur  bonté  c’eft 
quand  ils  nagent  fur  l’eau. 

Ce  bois  échaufe  &  deffeche  ,  il  corrobore  tous  les  vifeeres, 
fpecialement  le  cerveau,  le  cœur,  Sc  la  matrice,  il  réjouît  les  ef- 
prits  vitaux  Sc  animaux,  il  guérit  par  ce  moyen  les  lypothymies,  - 
il  tue  les  vers  par  fon  amertume,  il  fert  eitcricuiement  en  forme 
de  cucufha  Sc  d’epithemes  cordiaux. 

Les  pREPARATiaNS  sont 

l’extrait  qui  fe  fait  comme  les  autres  extraits ,  foit  qu’on  le 
veuille  gommeux  Amplement ,  ou  gommeux  &  vifquejix  tout 
enfemble.  Voyez/i'D.z. 

Voici  la  manière  dont  Angélus  Sala  procédé  à  cet  extrait. 

Trenez  une  livre  d'agalkchum  choifi  ée  pulvérisé  (  on  verfe 
un  peu  d'eau  rofe  de  peur  que  la  vertu  ne  s'envole  en  le  pulveri- 
fant  )  metez  la  poudre  en  digeflion  au  bain  marie  durant  trois 
jours  dans  Jtx  livres  d’efprit  de  vin  reSifié ,  ver fezla  liqueur  par 
incUnatien,  puisverfez  une  livre  d’eau  rofe  ,  tirez  enfutte  à  feu 
lent  l’efprit  de  vin  qui  refte  ,  lavez  &  defechez  la  fubfiance  refs, 
neufe  que  vous  ferez  cuire  jufqu’à  la  confifiance  qu’il  vous  plai¬ 
ra  lui  donner  pour  fermer  en  fuite  des  trochifques  ,  la  doje  efl  de  4, 
grains  à  ïo.  On  ramafle  les  feces  pour  en  faire  des  paftilles. 

Quercétan  préparé  le  même  extrait  avec  l’eau  diftilée  d’hy- 
peticum  ou  de  centaurée  qui  eft  fon  remede  fpecifique  contre  les 
vers  &  la  corruption . 

.LesE/p.«.  diaxyIoaloës  ?  Voyez  le  difpenfataire. 

•Les  ûiaxyloalocs  3 

*  L’Agallochum  eft  un  bois  odorant  &  refineux, 
des  pores  duquel  il  fort  une  gomme  balfamique  j  nô¬ 
tre  Auteur  dit  qu'il  eft  la  même  chofe  que  le  bois  d'A- 
loës  :  il  ne  fent  rien  quand  il  eft  fraichement  coupé  , 

&  il  n'aquiert  de  l'odeur  qu'à  mefure  qu’il  fe  feche  , 
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L'AgalIochum  difFere  d’avec  Vafpalath  en  ce  que  ce 
dernier  s’enflarQme  &  fe  réduit  en  cendres  comme  les 
,  autres  bois  ;  au  lieu  que  l’Agallochum  fe  fond  au  feu 
comme  les  rclines.  Voyez  Bontius  dans  fon  commen¬ 
taire  fur  GarctM  ah  Hwto  ch.  1 6.  où  il  parle  de  la  ma¬ 
niéré  dont  on  coupe  &  prépare  ce  bois  aux  Indes.  Le 
plus  refîneux  eft  le  plus  eftimé  ,  c’eft  un  confortatif 
fingulier  pour  tous  les  vifeeres,  fpecialement  fa  refine 
&  fon  extrait  ;  il  convient  à  la  débilité  &  aux  affec¬ 
tions  froides  de  l’eftomac  qui  procèdent  des  crudités. 
La  fumée  &  l’odeur  de  ce  bois  reçûës  par  le  nez  eft  un 
excellent  remede  contre  les  fufFocations  &  les  lypo- 
thy mies  hyfteriques.  Voyez  Schenkîusi,  obf.  &  Le- 
•vlms  Lemnïus  fur  les  miracles  ocultes  de  la  Nature. 

XIV.  AGERATUM. 

LEs  noms  font,  Agératum  Mutth.  Cum.  Tab.  Cafl.  Eupatorium 
Mefuë  T  tig.  Muith.  Ltn.  Mentha  Corymblfera  minor  Cord, 
hifl.  Coftus  minor  hortenfîs  ,  herba  j'ulia  ,  Balfatnita  minor , 
Dod.  Agératum  foliis  ferratis  ,  G.  B. 

Il  croit  dans  les  jardins  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Ltiflante  avec  les  feiiilles  &  les  fleurs.  Les  vertus  font  de  def- 
fecher,  d’ atténuer,  dedeterger  &  de  refîfteràla  corruption  :  cet¬ 
te  plante  eftamereau  goût  &  hépatique,elle  lâche  le  ventre  dou¬ 
cement,  provoque  rutme,&  ramollit  la  matrice  étant  en  parfum. 

Les  PREPARATIONS  sont 
Le  [trop  -J 

Xjss  pilules  Je  de  Eupatorio ,  voyez  le  difpenfataîre. 

Les  trochif^ues  J 

Il  y  a  trois  fortes  d’Eupatorium  en  Médecine  :  l'Eu- 
patorium  des  Arabes  ou  de  Mefué  :  qui  eft  l’Agera- 
tum  dont  on  parle  ici  ;  V Eupatorium  des  Grecs  qui  eft 
l'Agrimoine  vulgaire  ,  &  Y  Eupatorium  Cannahinmn, 
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L’Ageratam  ne  croit  que  dans  les  lieux  cultivés,  il  eft 
^ellé  le  baume  du  foie  par  les  Allemans  }  parceque 
fuivant  l'hypOthefe  des  Anciens  il  defopile  ce  vifcere , 
c’eft  à  dire  ,  pour  parler  comme  les  modernes  ,  qu’il 
purifie  la  malTe  ,  du  fang  &  fert  à  la  rétablir  dans  fa 
conftitution  naturelle  :  il  convient  en  cette  qualité 
comme  les  autres  hépatiques  ,  aux  maladies  croniques 
qu'on  attribue  ordinairement  aux  obftrudions  des 
vifceres.  Cette  plante  a  été  plus  ufitée  chez  les  An* 
ciens  qu’elle  n’eft  à  prefent. 

XV.  AGNUS  CASTUS. 

L’Agnus  Caftus  eft  un  arbrijî'eaUi 

Les  noms  font ,  Salix  Amerina  Diofc.  Mdtth.  Viteï  TrAg. 
JJed.  Cord.  Lon.  Cdm.  Agnus  Caftus  Cdfl.  Eleagnon  Theophraftl 
Lob.  Vitex  anguftioiibus  foliis  cannabis  modo  difpofitis.C. B. i. 
les  Grecs  nomment  cet  arbriffcau  semnon  ,  c‘eft  à  dire  vene* 
rable  à  caufe  qu’il  conferve  la  chafteté. 

Les  p  r  e  p  ar  a  ï  I  o  n  s  sont 

Ldfemetice  qui  eft  chaude,  delIicatiTe  &  refolutive,  elle  pro¬ 
voque  les  mois  des  femmes,  modéré  les  aiguillons  de  la  chair  ,  £c 
diminue  lafemence. 

Les  p  a  r  t  I  e  s  o  p  F  I  c  I  n  a  I,  e  s  sont 
Les  Trochifques  de  nôtre  difpenfatairc. 

L’Agnus  Caftus  ou  le  Vitex ,  a  pris  fbn  nom  de  Ci 
vertu  qui  eft  de  rendre  les  gens  chaftés  ôc  d’éteindre 
l’apetit  amoureux  :  la  femence  qui  eft  feule  ufitée  en 
Medecine  ,  eft  eftimée  contre  la  gonorrhée  &  empê¬ 
che  l’ereélion  pour  quelque  tems.  Elle  entre  dans  l’ef- 
fence  de  chafteté  du  Dodteur  Michaël  contre  la  go¬ 
norrhée  &  les  afFeétions  érotiques.  Elle  eft  falutaire 
dans  la  fureur  utérine  étant  donnée  en  poudre  ou  en 
cmulfion.  Exemple  d’une  poudre  contre  la  gonorrhée 
qui  procédé  d’une  trop  grande  abondance  ou  d"une 
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effervefcence  trop  violente  de  la  femence. 

Prenez.  femenced’Agnus  Cafius  deux  dragmes ,  Suecin 
blanc  préparé.  Antimoine  diaphoreti^ue  ,  os  de  feche  prepa^ 
rée  demie  dragme  de  chacun,  fucre  de  Saturne  9.1?.  mêlez 
le  tout  pour  une  poudre  aftringente  pour  plujteurs  dofes, 
Emulfîon  contre  la  fureur  uterine, 

^.Semence  d’Agnus  Caflm  une  quantité  fuffifante 

d‘eau  de  Nymphéa  ,  faites  une  énmljton  fuivant  l’art , 
puis  ajoutez  ,  du  fucre  de  Saturne  "d-]. Camphre  ^.S.Jirop 
de  Nymphéa  ,  g.vj.ou  |.j. 

XVI.  AGRIMONIA  OU  AGRIMONIUM. 

LEs  noms  de  l’Agrimoine  font ,  Agrimonia  Brunsf.  Vod.  Leh, 
Cam.  Eupatorium  Matth.  Fufchf.  Cerd.  C»fi.  Tab.  vulgare 
Trug.  Eupatorium  Græcorum  Loh  C*m.  Eupatorium  veterurn 
feu  agtitnonia  C.  B.  4.  Cette  plante  fleurit  prcfque  tout  l’été  ÿf, 
çroît  le  long  des  hayes. 

Les  parties  officinaies  sont 

lesfiiilles  ^  les  fommieés  ,  qui  font  hépatiques ,  fpleniques  , 
A  vulnéraires  ,  elles  font  d’une  fubftance  tcnuë,  elles  deirecnent, 
échaufent ,  ouvrent,  détergent,  corroborent  le  foye,  arrêtent  les 
flux  hépatiques ,  &  font  ordinairement  employées  dans  les  maux 
qui)  procèdent  de  l’imbécillité  du  foie  comme  l’hydropifîe  Sc 
la  cachexie,  on  les  ajoute  aufli  dans  les  bains  &  dans  les  lotions. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L'eau  difiiUe  des  feuilles  &  des  fleurs  ou  de  toute  la  plante 
vers  la  fin  du  mois  deTuin.  Le  fuc  des  feiiilles  &  des  fleurs  -,  le 
prof  du  fuc  ,  le  fel  des  cendres. 

*  L'Agrimoine  qui  eft  l'eiipatorium  des  Grecs  eft 
une  plante  fameufe  entre  les  hépatiques  ,  &  excellente 
pour  purifier  la  mafle  du  fang  dans  les  maladies  cro- 
nique's  ;  elle  entre  pareillement  dans  les  potions  vul¬ 
néraires  avec  les  autres  ingrediens  ^  qu'on  a  coûtume 
de  preferire  contre  les  playes  &  les  ulcérés  inveterez 
5e  malins.  L'herbe  même  avec  fon  fuc  apliquee  fiir 
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les  playesj  fraiches  ou  vieilles,  les  guérit  parfaitement, 
ainfi  que  la  chute  de  l’anus  ,  voyes^  Forejlm  llv.  7.  de 
fa  Chirurgie  ohf.  3 .  L’agrimoine  eft  fpecifique  dans  le 
piflement  de  fan^  prife  intérieurement  en  décodion 
ou  en  forme  d’eflènee.  L’extrait  d’agrimoine  eft  re¬ 
commandé  dans  les  ulcérés  des  reins  ,  &  les  bains  de 
decodion  d’agrimoine  font  propres  au  piftement  de 
de  fang.  Par  exemple. 

]Çi.  Herbe  d‘ agnmoine  ,  mille-feuilles  ,  fleurs  d’hyperU 
tum  ana  M.  j.  rnoujfe  de  prunier  fauvage  M,&.  femence 
d'hypericum  faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu’il  faut 
d’eau  fiinple  pour  boire  dans  le  piirement  de  fang  & 
l’ulcerg  des  reins. 

Ç£.  Ejfence  de  fleurs  d’hypericum  &  d’agrlmo'.ne  ana 
^.ij.  mêlez  le  tout  la  dofe  eft  de  40.  à  50.  goures  trois 
fois  le  jour. 

Le  cataplafme  d’agrimone  eft  eftimé  dans  la  tu¬ 
meur  du  Scrotum  avec  inflammation  ,  fur  tout  quand 
le  mal  viént  d’avoir  été  à  cheval  ,  le  cataplâine  eft 
meilleur  quand  on  y  ajoute  les  fleurs  de  fureau  ,  le 
même  cataplâme  eft  expérimenté  dans  l’enflure  des 
tefticules.  V oyez  Hildanus  cent.  3  .obf.%  i . 

XV  IL  ALCHIMILLA. 

T  I  ’AIchimille  ou  le  pié  de-  Lion  eft  un  genre  de  plante  dont 
i  .voici  les  noms.  Alchimilla  Tmg.  Doit.  Lob.  Tnh.  Ger.  yul- 
gaiis  Cluf,  hifl.  Cam.  pes  Leonis  ,  Leofltopodium  Brunsf.  Vufchf, 
Jbon,  Brancha  Leonis, planta  Leonis,  {  Diofeor.  Pfiadium')  Stcl- 
iaria  MMth.  Cafi. 

Cette  herbe  croît  dans  les  lieux  frais  &  humides,  fpccialement 
dans  les  paftis  d’où  on  la  tranfplaate  dans  les  jardins,  elle  fleurit 
en  May  &  en  Juin. 

Les  parties  officinales  .sont 

las  femlles  ,  qui  font  réputées  entre  les  principaux  vulnérai¬ 
res  :  elles  font  temperées  entre  le  chaud  &  le  froid, elles  fervent 
pour  confolider,  pour  aftreindre,  deterger ,  &  incrafler  le  fang  » 


La  Ph  yt  ol  o  g  ie.  31 

partant  elles  font  utiles  aa  flux  immodéré  des  mois  des  femmes, 
elles  entrent  dans  les  potions  vulnéraires,  &  on  en  forme  des  ca- 
taplâniespourapliquerfutles  hernies. j 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  qui  fe  tire  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  au  mois  de 
luin. 

*  Le  pié  de  Lion  eft  une  plante  aflez  connue  qui 
vient  fans  qu'elle  ait  befoin  de  culture  ,  fes  feiiilles 
font  d’ufage  en  Medecine,  &  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  vulnéraires.  On  les  emploie  intérieurement 
dans  les  potions  vulnéraires  &  leur  fuc  fe  mêle  avec 
les  onguens  ,  &  même  fe  met  dans  les  potions  vulné¬ 
raires  &  difenteriques  ,  &  dans  les  lavemens  quand  il 
•  s’agit  de  confolider  dans  la  difenterie.  L’achimille 
eft  le  fecret  des  Italiens  ,  pour  rétrécir  la  nature  des 
femmes  &  diminuer  la  grolîèur  des  mamelles.  Ils  font 
recevoir  la  fumée  de  la  décoétion  par  la  vulve  ,  ce  qui 
la  reflèrre  tellement  qu’une  femme  peut  alors  paflèr 
pour  pucelle  ;  pour  diminuer  arondir  &:  rafermir  les 
mammelles  ,  on  les  bafline  avec  la  decoébion  de  la 
même  plante.  Le  fuc  de  grande  confonde  en  décoc¬ 
tion  ou  en  forme  de  bain  rétrécit  puiflamment  les 
nouvelles  mariées  ,  &  fait  plaifir  aux  Epoux  en  les 
trompant. 

XVII 1.  ALKEKENGI. 

L’AIrcKengi  ou  le  Coqueret  eft  une  efpece  de  morelle  dont 
voici  les  Noms  :  Halicacabum  Cajl.  vulgare  pufehf.  Veficar 
rium  cam.  feu  Veficaria  Cord.  Solanum  Halicacabum  Trag. 
Matth.  Lob,  Solanum  vefîcarium  7)od  AlKeKengi  Lon.  Saxifra- 
gia  rubra  &  4.  Brunsf.  Solanum  Veficatorium  i.  Baafci»*  il  croît 
dans  les  vignes  ,  il  aime  l’ombre  ,  fleurit  en  Juin  &  porte  fes 
fruits  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 
Les  éayerqui  relTemblent  aflèz  à  des  cerifes  rouges  &  fs 
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cueillent  fur  la  fin  du  mois  d’Août. 

Ces  bayes  ou  perles  font  refrigeratives,defllca:ives,  nephreti« 
ques,  diurétiques  St  lithontiiptiques  par  fxcellence.  Elles  font 
ufitées  dans  le  calcul  des  reins  &  de  laveflie,  dans  la'jaunjffe 
&  la  coagulation  du  fang. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z’ eau  diftilée  des  bayes  :  la  temture  des  bayes  avec  l’eau  pro¬ 
pre.  Les  Trochifques  d’ÀlKeKcngi  :  la  liqueur  citronnée  d’Alsc- 
sengi  d’Horftius.  Le  dta^hyffaUaon  ou  de  Veficaria. 

*  Le  Coqueret  ou  AlKtKengi  produit  des  fruits 
rouges ,  femblables  à  des  cerifes  ,  qui  font  en  ufage 
dans  la  Medecine  contre  les  alfedions  des  reins  , 
contre  les  douleur  Néphrétiques  ,  la  rétention  d'urine, 
&  le  calcul ,  foit  pour  le  pouffer  dehors,  foit  pour  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  fe  forme.  On  compofe  une  effeiice 
avec  le  fuc  d’AlKeKcngi  e'pailli  &  quelques  autres  in- 
grediens ,  qui  leve  puiffamment  les  fupreflîons  d’uri¬ 
ne  &  ôte  les  douleurs  Néphrétiques.  Voici  l’eau  Né¬ 
phrétique  d’Hofferus  dans  fin  Hercules  Medicus  page 
I7<5.  dont  les  bayes  d’Alktkengi  font  la  bafe. 

Ce  eju’il  vous  plaira  de  citrons  ,  ôtex.  l'acide  de  de¬ 
dans  &  râpés  le  refte  ,  fur  tout  la  partie  blanche  que 
vous  mettez  en  digeftion  dans  un  matras  durant 
24.  heures  après  quoi  une  livre  de  ce  fuc  ajoûtez-y 
64.  bayes  d‘  Ak^k^gi  fraiches  &  pilées  :  puis  laiffez  le 
tout  en  digeftion  encore  24,  heures ,  après  qUoi  vous 
le  diftilerez  au  feu  de  fable,&  la  livre  fe  réduira  à  neuf 
onces,  de  cette  eau  difiilée  ^.iij.vin  de  Rhin  ■^.l.fucre 
candi  §.  ilij.  Mêlez  le  tour. 

Les  trochifque  d’AlseKengi  font  admirables  dans 
les  ulcérés  des  reins ,  &  dans  les  ardeurs  d’urine  ,  mais 
l’effence  d’AlscKengi  préparée  avec  le  fuc,l’eiprit  pro¬ 
pre  ,  &  d’autres  plantes  ièroit ,  d’un  efficacité  beau¬ 
coup  plus  prefente.  L’extrait  d^AlseKengi  eft  regardé 
par  quelques  uns  comme  un  excellent  remede  dans 
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la  colique  ;  les  bayes,  à  ce  qu'on  dit ,  font  merveille 
dans  la  jaiiniire.Et  Fabe/llv.z.  de  fa  Myrothecnle  Spa~ 
girîquech.j.  fait  mention  d'une  eflencc  des  bayes  d'Al- 
KCKcngi  merveilleufe  dans  la  même  maladie. 

XIX.  ALLIUM. 

L’Ail  eft  alTcz  coanu  :  les  noms  font,Schoro(ion  Dw/f.alliuin 
Brmsf.  Trag.  Mattb,  Ccrd.  in  Diofc.  Lon.  Lob.CaJi,  Horicnfe 
lujcbf.  Ynlgare  C/»w.  SativumDorf.  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 
la  racine  ed  chaude,  deflicative,  incilîve,  aperitlve.rcfo- 
lutive  &  Alexiphannaque  :  fon  ufage  interne  eft  dans  la  colique 
Tcnteufe,  contre  les  vers,  dans  la  pelle  avec  du  vinaigre ,  contre 
la  toux  &  le  calcul.  L’ufage  externe  eft  recommandé ,  dans  la 
galle  ,  dans  la  fuppreflion  d’urihc  ,  dans  les  fuffocations  de  ma¬ 
trice  ,  où  l’on  oint  le  nombril  de  fon  fuc  ,  &  dans  la  toux  on 
oint  la  plante  des  pieds  du  même  fuc  ,  mêlé  avec  de  la  graifle 
blanche  ,  ou  fein  doux.  On  ï’aplique  derrière  les  oreilles  &c  fur 
le  pouls  dans  la  douleur  de  deas.  L’ail  planté  &  tiré  de  terre  an 
tems  que  la  lune  eft  fous  rhorifon,a  une  laveur  plus  douce. Pour 
empêcher  qu’on  ne  fente  l’ail  après  en  avoir  mangé  ,  il  faut  mâ¬ 
cher  de  la  rue  &  de  la  zedoaire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'éUüuaire  de  Allio. 

*  La  racine  d'ail  eft  divifée  eo  côtes  ou  têtes  ,  leur 
odeur  &  leur  faveur  montre  que  l'ail  contient  un  fel 
volatile  fort  acre  ,  puifque  l'odeur  picote  les  yeux  & 
la  faveur  la  langue  ,  beaucoup  plus  fort  que  l'oignon. 
L'ail  eft  falutaire  pour  chalfer  les  vens  }  car  comme 
l'acide  vitié  produit  les  vens  par  la  fermentation 
qu'il  excite  ,  le  fel  volatile  &c  acre  de  l'Ail  doit  en 
corrigeant  cet  acide  empêcher  neceflairément  la  gé¬ 
nération  des  vens ,  &  les  diffiper  quand  ils  font  en¬ 
gendrés.  Par  cette  raifon  l'Ail  eft  propre  aux  coliques 
caufées  par  les  acides  ,  foit  qu'il  y  ait  des  vens  ou 
non.  On  prend  alors  des  côtes  d'ail  hachées  fort 
Tme  /.  C 
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menu,  puis  on  les  avale  avec  dé  l’eau  diftilée  de  Ca,  ; 
raomille.  Un  bouillon  avec  de  l’ail,  de  l’huile  d’olive 
âc  un  peu  de  bon  yin  ,  avalé  tont  chaud  cft  le  remede 
éprouvé  de  Borelhis  contre  la  colique  ,  voyez  ce»t.  4. 
cbf.^t.  Galien,  au  raporc  de  dans  fes  obf.  & 

&  de  Zacmus  Lujitanus  Liv.  x,  Medic,  princ,  hift.  py. 
fait  mention  de  la  colique  d’un  vilageois  guerie  par 
l’ufage  de  l’ail  :  l’ail  eft  l’ennemi  juré  des  vers  ,  il  les 
tuë  par  tout  &  les  chalTe  dehors,foit  dans  les  inteftins, 
foit  dans  le  péricarde  ;  cette  derniere  affeétion  eft  rare,  i 

fjarce  qu’elle  eft  peu  connue  ;  mais  quoi  qu’il  en  foit  i 
e  fuc  d’ail  pris  avec  le  fuc  de  creflbn  dans  un  bouillon  K 
d’une  decoûion  de  raifort  fauvage'en  racine  ,  eft  un 
retnede  fouverain  en  ce  cas.  Gabelchoverus  cent.  3,  . 

cur.  I.  en  raporte  un  ejcemplc  illuftre.  L’ail  eft  bon 
pour  l’eftojmac  chargé  de  crudités  acides  ,  pour  la  re-  ^ 
tendon  dhirine  &  pour  preferver  du  calcul.  L’ail  & 
l’oignon  cuits  ave'’  de  l’huile  &  apliqués  fur  la  région 
du  pubis ,  leve  la  fupreffion  d’urine  ;  une  côte  d’ail 
hachée  menu  &  avalée  avec  de  i’efprit  de  genevre  , 
toutes  les  nouvelles  lunes,  prelèrve  infailliblement  du 
calcul  3  c’eft  le  fecret  d’un  Magiftrat  de  LiplÎK  que  , 
j’ay  trouvé  dans  Bartholra  cent.j^.  pag.  x  3  o.Ce  qui  n’eft 
pas  fans  fondement ,  car  le  fel  volatile  &  acre  de  l’ail 
çft  bien  capable  de  corriger  dans  les  reins  ,  l’acide 
coagulatif  de  calcul  ,  de  le  poufler  enfuite  par  les  uri¬ 
nes,  &  par  confequent  d’empêcher  le  calcul  de  fe  for¬ 
mer.  L’ail  êft  un  puiffânt  fudorifique  &  convenable 
dans  la  pefte.  On  le  nomme  pour  ce  fujet  la  theria-  S 
que  des  payfans  qui  en  avallent  dans  la  pefte  quelques  g 
côtes  avec  du  vinaigre  ,  ce  qui  leur  caufe  une  fueur  fa-  u 
lutaire.  Les  Hongrois  s’en  fervent  extérieurement'  ■ 
pour  guérir  les  fièvres  hongroifes.  La  fuffocation  de  ■ 
matrice  cede  à  l’ufage  de  l’ail  qui  corrige  l’acide  vi-  ■ 
tié  des  inteftins  qui  produit  cette  maladie  par  les  ef-  * 
fervefcences.  vitiées  qu’il  caufe.  Enfin  l’ail  eft  recomr  '.j 
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îîîând^  contre  les  morfurcs  des  ferpcns&  des  vipères, 
tant  intérieurement  qu’cxtericurêment.  Il  y  en  a  qui 
diftillent  l'ail  au  fpleil ,  verfant  par  trois  fois  l'eau  qui. 
fort  fur  de  nouvelles  têtes  d'ail ,  après  quoi  ils  ont  une 
liqueur  merveillcufe  contre  toutes  fortes  de  venins. 
L'ail  mangé  avec  un  peu  de  pain  ,  fait  fuer  copieufe- 
ment  ,  pourvu  qu'on  fc  couche  après  ôc  qu'on  fe  cou¬ 
vre  bien.  Gomme  l'ail  poqflc  puilTamment  par  les  uri- 
nesjc'eft  pourquoi  il  cft  recommandé  dans  l'hydropilîe. 
On  peur  voir  là  deffiis ,  Forefius  livre  19,  vbferv.zy.c^i 
çn  a  fait  l'experience. 

ALLIARIA. 

*  L'Ailliaire  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  fes  feuil¬ 
les  fentent  l'ail  ou  le  pourreau  quand  on  les  écrafe  avec 
les  doigts.  Bauhin  Pin.  I  lo.on  croit  que  c'eft  le  Thlaf- 
pidium fecmdum  de  Craterva  ou  l'Aleàorophon  de  Pli¬ 
ne.  Autrefois  on  l'a  prife  pour  le  Scordium,  la  faifant 
entrer  en  là  place  dans  la  theriaque.  Mais  Horftius 
s'élève  çontre.  L'illuftre  Simon  Pauli  189.  de  fa 
Botanique  quadripartite  ,  a  écrit  J'hiftoire  de  l'alliai- 
re  ,  où  il  dit  que  cette  plante  a  des  propriétés  &  des 
vertus  finguliéres  pour  refifter  à  la  putréfaction  , 
qu'elle  eft  admirable  pour  déterger  &  mondifier  les 
ulcérés  putrides  &  fordides,  quoi  qu'avec  moins  d'éfi- 
cacité  que  le  véritable  Scordium  ;  &  comme  ce  dernier 
ne  fe  trouve  pas  partout,  &  qu'on  n'en  peut  avoir  que 
de  fec  &  de  gâté ,  il  eft  bon  d'avoir  recours  à  l'Alliai- 
ra  qui  croît  en  tous  lieux  ;  &  d'autant  que  cette  herbe 
perd  fa  vertu  en  fe  deflèchant ,  on  la  cueille  fur  la  fin 
d' Avril ,  Sc  au  commencement  de  Mai  ,  on  la  fait 
reflaier  durant  un  jour  à  l'ombre,  apres  quoi  on  la 
hache  menu  ,  puis  en  la  pile  dans  un  mortier  pour  en 
exprimer  le  flic  qui  fe  garde  pour  le  befoin.  On  en 
mêle  avec  les  onguens  &  les  cataplâraes  contre  la  can- 
gréne  &  les  ulcérés  fordides, 

^me  /.  C  ij 
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L'Ailliaire,  félon  Mathiole,eft  chaude  &  dellïcative, 
elle  atténue  &  incife  les  humeurs  grolïïcres  ,  &  dlg 
guérit  la  fuffocation  de  matrice  étant  apliquée  exte- 
rieurement. 

A  L  Y  S  S  U  M. 

*  L'Alyffum  cft  une  plante  dont  Schroder  ne  dit 
mot  non  plus  que  de  la  precedente ,  nous  les  avons 
placées  ici  en  forme  d’Ajoâté.  L’alyffum  eft  fort 
recommandé  par  les  Anciens  comme  un  fpecifique 
contre  l'hydrophobie  ,  ou  la  morfure  des  chiens  enra¬ 
gés.  On  ne  connoît  pas  bien  le  véritable  alyflum  de 
Galien  &  les  Apotiquaires  font  de  terribles  qui  pro  qm 
làdelTus.  En  voici  la  véritable  defeription  que  j'ay 
tirée  de  George  Sylvius  dans  fes  œuvres  medicales. 
L'’alyflbn  ,  dit-il ,  eft  femblable  au  marrube  ,  excepté 
qu'il  a  les  feiiillesÿlus  rudes,  les  boutons  plus  épineux 
&  la  fleur  bleup  j  ^on  le  cüeille  dans  le  fort  de  la  cani¬ 
cule,  puis  étant  feché  on  le  garde  pour  l'ufage.  Rened- 
mus  donne  dans  fes  obfervations  une  effence  d'Alyflum, 
avec  quoi  il  fc  vante  d'avoir  guéri  plufieurs  perfonnes 
mordues  par  des  chiens  enragés  ,  &  qui  étoient  déjà 
tombées  dans  la  rage  &  dans  l'hydrophobie. 

XX.  A  LSI  NE. 

T  A  Mcrgeline  ou  le  mouron  ,  eft  de  plufieurs  fortes,  voici  les 
'-'noms  de  celle  qui  eft  en  ufage.  Alfine  media  C.  B.  ii.  Alfî»- 
ne  Mmh.  Lob.  C»ft.  Alfîne  major  Fufeh.  media  Tab.  Ger.  minor 
Cord,  hifl.  Morfus  gallinæ  Tr»g.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins 
&  les  vignes  rhiver,  &  fleurit  jufqu’au  milieu  de  l’cté. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  OU  la  plante  entière,  mais  rarement ,  cette  herbe  eft 
humide  &  rafraichiflante,  &  a  prefque  les  même  vertus  que  la 
pariétaire, à  l’aftiiftion  prés.  On  U  dit  fort  nouriiflante ,  &  on 
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enfjit  manger  dans  l’atrophie  &  la  phthifle.  Elle  eft  bonne  en 
decoârion  pour  laver  les  galeux. 

*  L^ifage  de  VAlJîne  vulgaire  eft  alTez  rafe  3  fi  cè 
Ii'eft  que  les  femmes  s'eu  fervent  ordinairement  pour 
faire  perdre  le  lait  aux  acouchées  qui  ne  veulent  point 
allaiter  -,  en  apliquant  de  cette  plante  für  leurs  raara- 
mellcs.  Elle  eft  outre  cela  eftimée  contre  la  galle  & 
On  en  frotte  les  parties  galeufes  après  avoir  fait  précé¬ 
der  les  reraedes  univerfeh.  Ou  bien  on  lave  les  mains 
des  galeux  dans  la  decodtion  de  cette  plante.  Schmuck^ 
àtm fon  trefoTi  fecret  3 .  ou  13*  dit  quelque  chofe  de 
fingulier  de  la  morgelinej  c[ui  eftqiîe  fi  on  la  pile  avec 
du  viiiaigre  &  aplique  fur  la  cicatrice  d^ine  playe  fer¬ 
mée  ,  la  playe  fe  rouvre  aufiî-tôt  comme  fi  on  EavoïC 
coupée  tout  fraichement  ;  de  crainte  d'inflammation 
il  faut  faire  cuire  l'herbe  avec  du  lait  de  chèvre^  puis 
l'apliquer.  Qiiant  à  ce  que  dit  nôtre  Auteur  touchant 
l'atrophie  &  la  phthifie  je  n'en  ay  point  fait  d'expe- 
rience . 

XXÎ.  ALTHÆA. 

La  guimauve  a  quatre  genres  qui  font  j  la  guimauve  limpla  * 
la  guimauve  en  arbre,  la  guimauve  de  mareft  &  l’althæa  de 
Theophrafte  ou  l’Abutilon  d’Avicenne.  Il  n’y  a  que  la  première 
qui  foie  ufîtée. 

Les  noms  font  Althxa  DiofeoK  8c  'Flinii  C.  B.  r.  Althæa 
Brunsf.  Trag.  ^ntth.  Fuchf.  Dod.  Vulgaris  Cam.  Cluf  Hift, 
malva  paluftris  to».  Loi».  Iblfcus  Cafl.  Taber.  raalvavifeus  bis- 
malua.  Elle  croît  dans  des  lieux  humides  ,  &  fleurit  ta  luin  SC 
Août. 

Les  BAATIES  OJEICIliALÊS  SOtîT 

Let  feBilUs,  la  racine  (  qui  fe  cueillent  au  ErintènlSjOa  en  Au¬ 
tomne  )  Sc  U  femence. 

Cette  plante  eft  chaude  &  humide,  la  racine  eft  chaude, emol- 
liente,  laxatire>refolutive,&  anodine  s  elle  meurit  les  tumeurs  SC 

C  iij 
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conige  ractimonie.  Elle  ell  d’uri  grand  ufage  dans  les  afftdtiônj 
de  la  veffic  &  de  la  poitrine, comme  dans  la  pleurefîe.  Elle  con* 
vienten  toutavec  la  mauve  dont  nous  parlerons  en  fon  licuj 
on  l’emploie  extérieurement  dans  les  cataplafraes  &  les  lavejticBs, 

Les  préparations  sont 

Henu  des  Feiiillcs  &  fleurs,  le  mucilage  tiré  de  la  racine  cuite 
dans  de  l’eau  ;  ce  mucilage  eft  excellent  pour  mêler  avec  les 
tablettes  ou  trochifques  qu’on  préparé  pour  tenir  dans  la  bou¬ 
che  ;  de  ce  même  mucilage  avec  l’cfprit  de  vin  ,  on  compofe  ua 
extrait tres-utile  dans  l’ âpreté  delà  gorge.  Enfih  ce  mucilage 
eft  bon  en  forme  de  Loôchdans  la  toux  nommée  ferine,  &dans 
les  toux  opiniâtres^^des  petits  enfans.  Le  firof  d’althæa  de  rpinel, 

L‘ onguent  aialth&a  (impie  préparé  avec  des  emoliiens  feulement: 
L'onguent  àtalthaa  compofé  ,  préparé  avec  des  émolliens  &  des  ' 
icfolutifs,  comme  le  galbanum  &  la  gomme_de  lierre. 

*  L’Althæa  ou  Guymauve  vulgaire  eft  une  plante 
douce  au  toucher ,  &  qui  pour  fes  effets  eft  réputée  la  k 
principale  des  herbes  émollientes  ,  car  la  plante  &  la  I 
racine  ramolliffent  puiffamraent ,  &  font  outre  cela  la-  I 
xatives.  Comme  l'’Alrh.'ea  contient  certain  mucilage  I 
doux  qui  radoucit  &  tempre  ^acrimonie  des  hu-  ^ 
meurs,  elle  paffe  pour  un  bon  anodin.  On  a  coutume  ■ 
de  l'ordonner  dans  les  clifteres  émolliens  ,  quand  il  y 
a  conftipation  &  douleur  de  ventre.  On  la  prefcritiii-  f 
terieurement  dans  les  douleurs  du  calcul  pour  tempe-  1 
rer  l'acrimonie  de  l'urine,qui  acompagne  toujours  cet-  I 
te  maladie.  La  racine  cuitte  dans  un  bouillon  à  U  f 
viande  ,  eft  falutaire  contre  les  douleurs  Néphrétiques 
&  le  jus  fe  peut  donner  utilement  avec  quelque  autre 
liqueur  apropriée.  Voici  un  exemple  tiré  de  Barhettt 
d'une  decoétion  contre  la  douleur  Néphrétique  cau- 
féc  par  le  calcul,  ou  par  quelque  autre  caufe,&  joints  * 
à  la  chaleur  d'urine,  | 

Prenez  racine  â’Akhaa  g.j.  de  reglijfe  g.  ij.  feuilles  I 
de  mauves  J[d.  y.fernence  de  melon  Faites  cuire  le  p 
tout  dans  de  l'eau  d'orge.  Prenez  de  lacolature  ib.  ij< 
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(  Il  faut  beaucoup  de  liqueur  à  caufe  du  mucilage  de 
la  racine  d’Althæa  ,  )  dans  quoi  faites  dijfoudre  firop  de 
pavot  rouge  ij,  yeux  d'écrevilTes  crudsSc  pilés  g.ij; 
mêlez  le  tout.  ,  . 

Cette  potion  eft  merveilleufe  pour  apafer  la  douleur 
néphrétique  ,  l'ardeur  d'urine  &  les  autres  lîmptomes 
du  calcul.  On  dit  que  c^tre  plante  lubrefie  &  élargit 
les  conduits  de  l'urine  ,  de  quoi  Vanhclinont  fe  mo¬ 
que  ,  &  il  a  raifon;  car  fi  cela  étoit  elle  produiroitees 
mêmes  effets  dans  l’eftomac  &  dans  les  inteftins  ,  ce 
qu'elle  ne  fait  pas  ,  elle  n'agit  donc  qu'en  tempérant 
l'acrimonie  de  l'urine;  L'herbe  &  la  tacine  font  fort 
tifitées  en  Chirurgie  dans  les  cataplafines,  pour  ramola 
lir  &  faire  meurir  les  abcès.  Elles  entrent  aufli  ordi¬ 
nairement  dans  les  cataplafmes  anodins; 

Le  firop  d'Althaia  de  FerneU  eft  propre  auk  affèétioriâ 
Cy-deffus  &on  l'ajoufe  aux  potions  bu  iuleps;  L'on¬ 
guent  dialthæa  tant  le  fimple  que  le  coinpofe ,  eft  apli- 
qué  falutairement  dans  les  douleurs  Néphrétiques  ,  & 
guérit  la  fupreffion  d'une  i  étant  enduit  fur  la  regioii 
du  pubis  ayec  l'huile  de  feorpion;  L'onguent  opéré 
en  ramolliflant  &  l'huile  de  feorpions  donne  le  mbuve- 
ment  à  l'urine;  Quelquefois  on  .mêle  l'onguent  dial¬ 
thæa  avec  celui  de  arthanita  oU  d'autres  onguens  pur¬ 
gatifs  J  puis  on  en  oint  l'abdomen  pour  rendre  le 
ventre  libre.  L'onguent  dialthæa  avec  partie  égalé 
d'huile  d'amandes  douces  ,  eft  falutaire  contre  la  dou¬ 
leur  de  côtéj  dans  la  pletirefiej  bil  en  frote  l'endroit  de 
la  douleur  toutes  les  trois  heutes  chaudement.  En  y 
.ajoutant  un  peu  de  fafran  ou  quelques  grains  dé 
camphre,  l'onguent  devient  plus  pénétrant  &  pair  cdiis 
fequent  plus  efficace. 

'  d  iiij 
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XXII.  AMARANTHUS. 

LEs  noms  de  .  l’Amaranthe  ;  Amaranthus  Mutth.  parvus 
C»m.  purpurcus  Fufehf.  T>od.  Len.  Cord.  in  D.  AnguAi- 
folia  fimplici  fpicata ,  panniçjila ,  Loh.  vulgaris  T»b.  fimplici 
pannicnla  C.  B.  4.  ChcXA  Trag.  elle  fleurit  tn  Août  &  croît 
dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Eej  fleurs ,  qui  font  rcfrigcratives,defficacives ,  &  un  peu  af. 
tringentesson  s’en  fert  dans  tous  les  flux,  comme  le  crachement 
de  fang,  la  diarrhée, la  dyfenterie,  &  le  flux  immodéré  des  mois 
des  femmes. 

Quelques  uns  en  font  boire  pour  faciliter  la  génération  da 
lait. 

^  *  Comme  PAmarante  plus  en  ufage  en  Mede^ 
cine  3  je  ne  perdrai  point  le  tems  à  en  parler.  i 

XXIII.  AM  MI  VERUM.  | 

f 

LEs  noms  de  l’Ammi  font  Ameos ,  Amios,  Ammc;os,  cumiaura 
Æthiopicura  ,  Ammi  ,  B'unsfl  Trag.  Cerd.  inD.  ton.  com-  ■ 
mune  feu  vulgare  Ded.  Cstm.  Ger.  vulgarius  Lob.  Ammiofelinum 
Tab,  On  l’aporte  d’Alexandrie  d’Egiptc,  à  Venifc. 

Les  parti'es  officinales  sont  | 

La  femence,  qui  entre  dans  la  theriaque,  elle  eft  chaude  &  fe-  * 
6he,incifive,aperjtive  &  rcfolntive  ;  elle  eft  falutaire  à  la  colique 
&  au  maux  de  matrice,  à  lafupreflion  d’urine  Sc  des  mois,  à  l’en¬ 
flure  d’eftomac  ,  &c. 

Le  Dodteur  S.  Pauli  ajoute  la  poudre  d’Ammi  à  fon  cliftere 
mterin  contre  la  ft'erilité  jointe  aux  fleur*  blanches. 

Le  véritable  Atnmi  eft  fcmblable  à  la  femence  de  a 
cumin,  ce  qui  fait  qu'on  apellc  l'Ammi,  le  cumin  d'E-  * 
thyopie  ,  celui-ci  eft  pourtant  plus  petit ,  plus  blanc  & 
de  l’odeur  de  Torigan.  Celui  qui  fc  trouve  chez  les 
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Apotiqnaires  eft  rarement  légitimé.  On  ne  s’en  fert 
plus  gueres  que  dans  la  compofition  de  la  thériaque. 
Quelques  Auteurs  le  recommandent  neanmoins  pour 
la  fécondité  des  femmes  ,  aurquelles  ils  en  font  pren¬ 
dre  une  dragme  de  deux  joujrs  l’un  avec  du  vin  trem¬ 
pe",  ou  un  boiiillon  ,  &  ce  jour  là  elles  ne  couchent 
point  avec  leurs  maris.  Voyez  Freitagitts  dans  fon 
rora  Medkorum  ch.  49.  pag.  546.  L’Ammicft  un  bon 
carminatif,  mais  à  caufe  de  fa  rareté  on  prend  le  cu¬ 
min  en  fa  place  ,  excepté  qu’il  en  faut  pour  la  thé¬ 
riaque. 

XXIV.  AMOMUM. 

ON  ne  fçaîc  bonnement  ce  que  c’eft  que  l’Aniomc  des  An¬ 
ciens  5  quelques  uns,  comme  Cordus,  veulent  que  ce  foie 
la  rofe  de  lericho.  Clufius  donne  ce  nom  à  pluficurs  plantes 
qu’il  avoue  lui-même  n’être  point  l’Amomum  de  Diofcoride. 

Les  Apotiquaires  vendent  pourtant  deux  fortes  de  femences 
fous  le  nom  d’Amome,  l’une  grolTe,  noire  &  ronde  ,  comme  les 
grains  de  poivre  noir  ou  les  cubebes,  &un  peu  acte,  cette  grai¬ 
ne  eft  apatemment  le  Sifon  ou  finon  des  Anciens.  L’autre  eft  une 
petite  graine  pâle  ;  L’une  &  l’autre  n’eft  giietes  en  ufage ,  & 
on  emploie  ordinairement  l’Acorus  en  place  de  l’Amome  des 
Anciens. 

*  De  l’Amome  on  nç  connoîr  plus  que  le  nom ,  & 
on  ne  fçait  ce  que  c’étoit.  Les  Apotiquaires  vendent 
une  graine  fous  ce  nom  ,  mais  ils  ne  fçavent  pas  eux 
mêmes  ce  que  c’eft.  Ainfi  lailibns  là  l’Amome  comme 
une  chofe  inconnue. 

XXV.  AMYGDALÆ  ou  AMYGDALA. 

LEs  Amandes  font  les  fruits  de  l’Amandier ,  il  y  en  a  de  dou¬ 
ces  &  d’ameres.  Voyez  Br^nsf.  Tmg.Uoii.CQrdjnD.Lob.Ciim. 
Ifib,  Muith.  Cajl. 
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Les  parties  oEficinales  soMf  , 

LEs  Neymix  ou  Amandes  tant  douces  qu’amcres.  Les  douceJ 
font  nouriiffantes  ,  &  temperées.  Elles  corrigent  l'acrimonie 
des  humeurs  ,  &  guetiffent  par  ce  moyen  les  douleurs  &  les  in. 
fpmnies  que  cette  acrimonie  caufe  ,  on’s’en  fert  ordinairement 
dans  les  émulfions.  ,  , 

Les  ameres'^font  chaudes  &  feches  ,  elles  atténuent ,  ouvrent  ^ 
detergent,,  pouffent  par  les  urines,leveni  les  obftruih’ons  dufoyc; 
de  la  rate,  du  mefentere  ,  &  de  la  matrice.  Elles  effacent  les  len. 
tilles  du  vifage  quand  on  les  aplique  deffus  après  les  avoir  mâ¬ 
chés  ,  elles  foulagent  les  maux  de  tête  apliquées  fur  le  front. 

La  gemme  d’ Amandier  eft  falutaire  aU  calcul,  ôn  l’étend  fut  du 
taffetas  pour  l’apliquer. 

Les  préparations  soitT 

rarawto»»  d’ Amandes  5  ^“iices 

J  C  araeres.  L  huile  p»r  exprcflloa 

d  Amandes  |  L’huile  d’ Amandes  douces  ramollit  1 

meurit  .tadoucitj  8t  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  douleurs  de 
colique  &  Néphrétiques ,  on  en  boit  une  once  ou  deux  avec  dé 
la  Manne  j  bu  bien  on  la  inet  dans  un  lavement.  On  en  fait 
avaler  deux  dragmes  aux  enfans  nouveau  nés  pour  empêcher  IcS 
tranchées.  On  en  donne  aulïi  aux  acouchées  pour  la  même  rai- 
fon.  L’huile  d’ Amandes  ametes  a  les  mêmes  Vertus  que  leï 
Amandes  dont  elle  eft  tirée.  L’huile  d’ Amandes  douces  ,  pour 
être  avallée  doit  être  fraîche  &  non  rance ,  on  la  tire  fans  feu  bu 
avec  du  fcui 


*  L’amande  douce  &  l’amère  eft  un  fruit  aflèz  conf 
nu  :  la  douce  eft  fort  nourriflante  ,  car  comme  elle  eft 
temperce  &  n’excede  eii  aucune  qualité  ;  elle  donne 
un  bon  lait  &  un  bon  chile.  Elle  eft  falutaire  dans 
l’atrophie  &  apellce  par  quelques  Auteurs  fruit  jovial^ 
à  caufe  que  Jupiter  prefide  à  la  nutrition.  Elle  corrige 
doucement  toute  l’acrimonie  des  humeurs  ,  &  on  en 
fait  des  émulfîons  contre  la  douleur  &  l’infomnie  ,  & 
pour  modérer  l’effervefcence  des  fièvres  ardentesj 
Exemple  d’une  éraulfion  pour  l’infomnie  des  fiévreâ 
continues. 
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Amandes  dances  Ci.femence  de  pavot  blanc  g.ij^ 
(  tirez  en  le  lait  avec  de  l’eau  de  NympKæa.  (  yvoire 
5 .1?.  firop  de  Nymphéa  § .  Ji.  mêlez  le  tout  pour  une 
emuHion  à  prendre  à  l’heure  du  fommeil  ;  le  malade 
s’afoupira  doucement.  Traitagim  dans  fon  Aurora  Mé¬ 
dia .  ch.  34.  donne  un  lait  d’amandes  douces  tiré  avec 
une  decoétion  vulnéraire  ,  dans  la  dyfenterie.  L’huile 
d’amandes  douces  prife  intérieurement,  apaife  la  dou^ 
leur  cauféè  par  les  fels  acres  des  humeurs  ,  &  on  en 
boit  depuis  une  once  jufqu’à  deux  ,  dans  la  douleur 
Néphrétique,  Voici  une  mixtion  de  Flaterns  éprouvée 
contre  la  colique ,  qui  fe  doit  prendre  dés  le  commen¬ 
cement. 

•  Huile  d’amandes  douces  j.  /?.  vin  de  malvoljte 
firop  de  pavot  mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Elle  apaife  la  douleur  &  lâche  le  ventre.  On  donne 
quelquefois  quelques  onces  d’huile  d’amandes  douces 
en  place  d’huile  de  lin  dans  la  pleurefie,  &  c’eft  un  re- 
mede  éprouvé  pour  temperer  l’acide  vitié ,  &  aiTeter 
fubitement  la  douleur.  Voyez  Platerus  liv.  z.  défiés  obfi. 
pag.^o^f.  8c  Thonnerus  obfi.  p.iiS.  qui  a  donné  jufqu’à 
deux  onces  &  demie  d’huile  d’amandes  douces  ,  dés  le 
commencement  des  pleurefies,ce  qui  faifoit  merveille 
pour  expeélorer,  ramollir,  &  lâcher  le  ventre.  On  en¬ 
duit  les  parties  douloureufes  dans  la  Néphrétique 
avec  l’huile  d’amandes  douces  ,  ce  qui  foulage 
beaucoup. 

Quant  aux  Amandes  ameres  elles  font  deterfîves  3, 
mais  c’eft  un  poifon  pour  certains  animaux,  fuivant  ce 
qui  a^  été  obfervé  par  HyAe-f  dans  fes  obfervations 
ajoutées  au  Culter  Anatomkus,  pag.  z  5  8 .  L’huile  d’A- 
mandes  ameres  pouflè  par  les  urines,  &  voici  un  élixiç 
fort  fameux  qu’on  préparé  avec  ces  mêmes  Amandes, 
Efiprlt  de  vin  reÈlifié  lib.  j.  Amandes  ameres  pi¬ 
lées  iv.  Cannelle  §._/?.  Laiffez  fermenter  le  tout,  puis 
le  dihile*  fur  les  cendres  chaudes ,  la  dofe  eft  d’un,e 
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dragme  ou  deuxjtres-falucaire  dans  les  maladies  veceil* 
fes  en  genéi-alj&  fpecialeraent  dans  la  faulTe  pleurefie, 

XXVL  ANACARDIUM. 

L’Anacarde  ctl  le  fruit  d’un  aibre  étranger  qui  refîemblc 
à  un  cœur  pour  fa  couleur  &  fa  figure  >  fur  tout  quand  il 
cfl:  fcc.  ^ 

Les  Noms  :  Anacardinum  Matth.  Cerdi  H.  Lon.  Cajl,  T,ng. 
Tab.  Il  croit  aux  Indes  Orientales. 

Les  parties  officinaees  sont 
Le  fruit,  mais  rareraént.Il  cil  chaud  &  fec  &  céphalique,  forci* 
fiant  la  mémoire  &c  les  fens.. 

Les  préparations  sont 

Là  emfeSlion  Anacardine  ,  le  miel  Anitcardin  qui  fc  ramalle 
de  delTus  la  decoûion  du  fruit  en  le  fâifant  cuire  dans  de  l’e^u 
quand  il  ell  encore  frais.  Cj huile  qui  fc  tire  du  fruu 

par  exprellion  ,  ou  de  la  decoélion  de  l’écorce  comme  nous 
ayons  dit  du  miel,  mais  celle-ci  eft  fort  rare, 

*  L’Anacarde  eft  Un  fruit  étranger  &  femblable  à  j 
une  fève  }  on  l’apprte  d’Egypte  &  des  Indes  Orien-  j 
taies  :  Voyez  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ,  fpeciale* 
ment  Chriflophorm  Acofla  ch.  de  '^onfton  ,  dans  fa 
Dendrologie  liv.i.claiT.y  .art.4.  Ce  fruit  eft  peu  ufité , 
fi  ce  n’eft  dans  les  maladies  de  têtes  des  vieillards  j 
dans  l’apoplexie,  la  paralifie  &  le  manquement  de  mé¬ 
moire,  on  l’employcen  forme  d’éleétuaire  ,  ^ui  eft  cé 
qu’on 'nomme  confection  Anacardine  ,  qui  eft  fort 
eftimé  contre  la  foiblefte  de  mémoire.  Au  refte  com¬ 
me  ce  fruit  renferme  des  eiprits  ignées  fort  acres  Si 
volatiles,  on  a  vû  des  gens  devenir  ftupides  &  infen- 
féslpour  avoir  trop  ufé  de  cette  confeétion,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  doit  s’en  lervir  avec  circonfpeétion  i  fur  tout 
quand  on  a  le  cerveau  fec.  Voyez  Sennert.  liv.  z.praB, 
Â^^d.pag.joî.On  fubftituc  ordinairement  les  cubebes 
aux  anacardes ,  quand  il  s’agit  de  fortifier  la  mémoire, 
on  en  mâche  8c  avale  deux  à  jeun  ,  ce  qui  décharge  la 
tête,  réjouit  les  efprits  Sc  corrige  le*  crudités  de  l’efto» 
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mic.  On  prend  auffi  en  place  des  cubebes  de 
Jlia^nanlmke'  de  Laurenbergius  ,  tirée  de  Pefprit  de  vin 
&des  fourmis  qu'on  ramalfe  au  mois  de  Juin  j  on  en¬ 
tend  les  fourmis  qui  Tentent  l’aigre.  On  apelle  cette 
liqueur  eau  de  magnanimité,  à  caufe  qu’elle  corrobore 
Telprit  &  anime  aux  combats  amoureux.  Le  miel  & 
l’huile  d’anacardes  font  lî  rares  qu’il  eft  inutile  d’en 
parler. 

XXVII.  ANAGALLIS. 

Le  mouron  terreftce  «fl  de  trois  fortes  ,  le  mâle  à  fleurs  rou¬ 
ges,  la  femelle  à  fleurs  bleues  &  le  jaune. 

Les  noms  du  mouron  ivâle  ,Aaiga.ïlls,C<ird.ia  Dîofcor.Brunsf. 
Tfng.  Matth.  Vttfchf.  T)od.  Lon.  Cajl.  Ger,  phœtiicea  mas.  Lob. 
Tab.  C/tm.wss  Cluf.h. 

Les  noms  du  mouron  femelle.  Anagallis  feemîna  Brunsf.  Trag. 
MMth.  Fufihf  Ded.  ton.  Caft.  Ces  moutons  nailTcnt  dans  les 
vignes,  les  jardins  &  les  terres,  le  jaune  ne  fe  trouve  que  dans  les 
bois  &  à  l’ombre.  Les  mourons  fleurilTent  en  May  &  tout  le  refte 
de  l’été. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  ;er^e«rr,mais  rarement  ;  L’un  &  l’autre  mou¬ 
ron  eft  amer  ,  chaud,  deflicatif ,  deterfîf  &  aftringent.  Il  eft  mis 
au  nombre  des  vulnéraires  &  recommandé  par  quelques  Auteurs, 
contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  on  l’emploie  aufli  tant  in¬ 
térieurement  qu’ extérieurement  dans  la  manie  ith.  podagre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  tirée  de  la  plante  entière.  Le  fuc  ufîté  dans  les  errhines, 
f'huile, 

*  Le  mouron  eft  aflez  connu  ,  foit  celui  à  fleurs 
rouges  qui  eft  le  mâle  ,  foit  la  femelle  à  fleurs  bleues 
ils  font  tous  deux  ufités ,  neanmoins  quand  on  ordon¬ 
ne  fimplement  l’Anagallis ,  on  entend  toûjours  parler 
du  R.ouge.  Les  Allemands  le  nomment  Bogeik^-ant, 
c’eft  à  dire  aimé  des  oyfeaux  ,  &  Be’rnmff'tardut ,  parce 
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qu'il  guérit  Ia<  manie.  Il  y  a  une  eiîence  compofée  de 
mouron  rouge ,  d'hypericon  ,  &  de  fang  d'afne  ,  avec 
quoi  le  Docteur  Michael  a  guéri  des  maniaques  en¬ 
chaînés  ,  &  Hartman  dans  fa  pratique  chymiatrique, 
donne  une  decoélion  de  ce  même  mouron  excellente 
contre  la  manie.  Voici  la  curation.  Il  fait  précéder 
un  vomitif  d'une  infufion  d’antimoine  ,  &  enfuite  il 
fait  ufer  à  fon  malade  ,  de  la  decodion  de  mouron 
rouge  durant  plu  fleurs  jours  ,  ce  qui  reüffir.  Myn- 
flidhus  tire  une  teinture  de  l’hypcricum  contre  la  de- 
jnence  ,  dont  le  mouron  eft  la  bafe.  RolfinKÎus  fait 
mention  d’une  autre  contre  la  manie  ,  &  il  n’eft  point 
de  meilleurs  remedes  contre  ces  fortes  de  maladies.  Le 
fang  de  l’afne  qui  entre  dans  l’eflence  du  mouron  ,  fe 
doit  tirer  au  printems  derrière  les  oreilles  de  l’animal , 
c’eft  un  remede  éprouyé.  Dont  on  trouve  la  deferip. 
tion  dans  la  pratique  chymiatrique  â'Hartmati  ch.  3 .  p. y  8, 
On  le  met  infufer  dans  la  boiflbn  du  malade  ,  mais 
l’extrait  S^l’eflcnce  font  à  preferer.  Le  mouron  n’eft 
pas  feulement  falutaire  dans  la  manie  &  la  mélanco¬ 
lie  lelTentielles ,  inais  encore  'dans  les  délires  des  fiè¬ 
vres  ardentes  &  malignes.  Comme  nous  l’aprenons  de 
Gabelchoverus  cent,  cm,  13.  pag.  48.  Le  mouron  eft 
pareillement  un  excellent  vulnéraire ,  dans  les  playes 
recentes  ;  Totier  en  a  fait  l’experience  cent.  i.  cu¬ 
rât,  1..&  7.  &  le  meme  dans  fa  pharmacopée  Spa^^ 
gyrîque  ch.iz.àit  que  la  decoéfion  du  mouron  à  fleurs 
iQuges  ,  calme  les  douleurs  des  vieilles  playes  ,  qui 
font  ordinairement  acompagnées  de  chaleur  &  de  con- 
vulflons.  Il  fait  cuire  le  mouron  avec  des  feuilles  de 
rofes  ,  puis  il  aplique  le  tout.  Schmn^  dans  fes  cura¬ 
tions,  Maglco-magnetiques  pag.  i  y .  recommande  com¬ 
me  un  fpecifique  expérimenté,  Iç  mouron  à  fleürs  rou¬ 
ges  pour  arrêter'  toutes  les  hémorragies ,  foit  qu’on  le 
tienne  fufpendu  fur  la  folTette  du  cœur  pour  arrêter 
fans  manquer  le  flux  immodéré  des  moisjibit  qu’on  le 
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tienne  dans  la  main  jufqu'à  ce  qu‘’il  foit  e'chauféjpour 
arrêter  même  le  fang  quand  la  veine  eft  piquée.  On 
dit  la  même  chofe  de  l'ufnée  de  crâne  humain.  Il  faut 
s'en  raporter  à  l'cxperience.  Mynfiéthus  alTure  que  le 
même  mouron  eft  un  excellent  céphalique. 

XXVIII.  ANAGALLIS  AQUATKÎA. 

La  betle  ou  bccabonguc  eft  de  deux  fortes,  à  grandes  feuilles 
&  à  petites  feuilles  ;  la'  première  fe  fubdivife  en  beric  à 
feiiilles  rondes,  &  a  feiiilles  oblongucs.  L’une  &  l’autre  fe  divife 
encore  en  grande  &  petite  berle- ,  mais  il  n’y  à  que  les  berles  à 
feiiilles  rondes  qui  foient  ufitées  ,  fur  tout  la  petite. 

Les  noms  font  Becabungua,  Btrula  ,  Sium  aqunttcum.  La  belle 
çroît  dans  les  milTeaux  &  fleurit  en  May  &  en  luin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ou  la  plante  entière.  Cette  herbe  eft  chaude  &  hu¬ 
mide,  &  principalement  ufîtée  dans  le  Scorbut.  Elle  poulTe  l’u¬ 
rine  &  le  gravier  hors  des  reins  &  de  la  veffie,  elle  provoque  les 
mois  des  femmes,  chaffe  le  fétus  mort.  Elle  eft  falutaire  exté¬ 
rieurement  aux  phlegmons  &  crcfipeles,  aux  héraorrhoïdes  in¬ 
ternes  douloureufes  ,  &  condilomes  ;  elle  efface  les  tâches  du 
vifage  ,  elle  guérit  les  playes  étant  mêlée  avec  du  fcl  &  des  toi¬ 
les  d’araignées  ,  &  les  ulcérés  Scorbutiques  des  jambes.  __ 

L?S  PREPARATIONS  SONT 

Veau  tirée  de  la  plante  ou  du  fuc  :  le  fac  exprimé  &  épailli. 
Le  firop  Antifçorbutique  qui  fe  trouve  dans  tous  les  ports  de 
mer. 

*  La  Berle  ou  Becabongue  ,  eft  une  plante  aftez 
connu'é ,  les  feiiilles,  &  même  l’herbe  entière  eft  ulitée 
en  Medecine  contre  le  Scorbutcomme  un  des  plus  ex- 
cellens  Antifeorbutiques  ;  car  au  lieu  que  les  autres 
Antifeobutiques  font  remplis  d’un  fel  volatile  acre  , 
celle-ci  a  cela  de  particulier  ,  que  fa  faveur  eft  tem¬ 
pérée  &  n’excede  en  «en.  C’eft  pourquoi  on  en  a 
befoin  pour  corriger  l’acrimonie  des  autres  plantes 
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Antifcorbutiqiies ,  dont  le  fel  acre  fermentant  trop 
violemment  avec  l’acide  du  Scorbut,exciteroit  des  cha¬ 
leurs  &  des  fimptomes  terribles  ;  la  même  herbe  gué¬ 
rit  facilement  les  ulcérés  &  les  Erefipeles  Scorbuti- 
ques  }  fon  fuc  avec  le  lait  ou  le  petit  lait  de  chevre, 
cft  ijierveilleux  contre  le  Scorbut.  Quant  aux  érefî- 
peles  &  aux  ulcérés  malins  du  Scorbut  ,  on  fe  fett  de 
la  becabongue  en  forme  de  bain  ,  ou  bien  en  forme  de 
cataplâme  ,  avec  le  crelTbn  d’eau.  Elle  guérit  pareille¬ 
ment  les  taches  du  Scorbut  qui  paroiffent  fur  la  peau , 
en  les  frotant,  ou  e'tant  apliquée  delïus.  Il  arrive  quel¬ 
quefois  que  les  pieds  s’enflent  dans  le  Scorbut ,  alors  î 
on  fait  une  décoction  de  berle  pour  les  laver  ,  ou  bien 
on  écrafe  l’herbe  pour  la  mettre  fur  la  tumeur.  Il  ar¬ 
rive  aufli  qu’aprés  un  acouchement  difficile  les  aines 
de  femmes  Scorbutiques  s’enflent  &  fe  cangrenent , 
fuivant  l’obfervation  de  Rullandns.  Alors  on  aplique  :■ 
la  becabongue  avec  la  camomille  vulgaire  j  ou  pilées  b 
en  forme  de  cataplâmes,  ou  cuittes,  en  forme  d’embro-  | 
cation.  Outre  ces  vertus  contre  le  Scorbut,  la  berle  ell  | 
admirable  pour  empêcher  la  gene'ration  du  calcul,  | 
pour  deterger  les  reins  &  poulîer  doucement  l’utine,  ; 
&  à  caufe  de  fon  fel  temperé  volatile ,  elle  eft  tempérée  ; 
dans  toutes  fes  operations.  | 

XXIX.  ANE  T  HUM.  j 

L’Anech  eft  de  deux  fortes  ,  le  fauvage  Sc  le  cultivés  celui-c^  | 
feul  cft  ufîté.  I 

Les  noms  font  Anethum  ,  Bruns f.  Trug,  Matth,' Fisfrh.  T)oi. 
Cord.  in  D.  Lob.  Cufl.  Tab.  c«m.  Ger.  Il  croît  dans  les  lieux  fi- 
felonneux  &  ouverts  ,  il  fleurit  en  Juin  ,  &  Août.  ' 

Les  parties  officinales  sont 

l,es feuilles,  les  purs,  Ufemence,  L’Aneth  eft  chaud  &  defficJ* 
rif.  Ildiffbut.meurit.adoucit  les  douleurs, augmente  le  lait,diini-  ij 

nuë  l’apetit  Amoureux  ,  &  arrête  le  hoquet  &  le  Tonjiflemeat  j 
^  1  1, 
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Quant  à  fon  ufage  externe  ,  on  l’ajoute  aux  clyfteres  anodins,  & 
aux  cat.ipla{mes  céphaliques  anodins  &  fomniferes  ,  en  fàifant 
cuire  les  fomnités  avec  de  l’huile  d’olives. 

Les  préparations  sont 

tirée  de  toute  la  plante  qui  eft  peu  ufité,  l'huîU  par  in- 
folation  ,  faite  avec  les  feiiilles  &  les  fleurs  mifes  infufer  dans 
l’huile  d’olives  au  Soleil.  L’huile  diftilée  de  la  femencc, 

*  L’Anetli  n’eft  pas  moins  connu  par  les  Ciiifi- 
niers  que  par  les  Apotiquaires  ,  fes  fleurs  qui  croiflenc 
en  bouquet  ou  parefol ,  fes  feuilles,  &  fpecialement  fa 
femencc,  font  uficées  en  Medecine.  Il  eft  aromatique 
&  fort  carminatif ,  à  raifon  dé  fon  fel  volatile  acre  & 
huileux,  qui  corrige  hacide  vitié  ,  l'auteur  ordinaire 
des  vens  :  fes  feiiilles  &  fes  fleurs  entrent  ordinaire¬ 
ment  dans  les  clyfteres  anodins  &  carminatifs  ,  comme 
dans  les  bains  pour  les  pieds  ,  à  deftein  de  procurer  le 
fommeil,  &  de  calmer  les  douleurs  de  tête.  Les  feiiilles 
&  la  femence  font  pareillement  utérines  ,  &  provo¬ 
quent  également  l'urine  &  les  mois  des  femmes.  Les 
fommités  entrent  dans  les  cataplâmes  pour  le  catar¬ 
rhe  &  les  maux  de  tête.  L’em  eft  rarement  mife  en 
ufage.  L'huile  tant  diftilée  que  par  infufion  ,  eft  un 
carminatif  fort  ufité  dans  la  colique  ;  on  en  oint  outre 
cela  la  tête  pour  procurer  le  fommeil  ;  &  pour  y 
mieux  reiifïïr  ,  on  mêle  l'huile  diftilée  d'Aneth  avec 
l'onguent  Alabaftrin  ,  puis  on  en  aplique  fur  les  tem,- 
ples.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  l'huile  doit  être 
recente;  car  fi  elle  eft  rance,elle  tiendra  plutôt  les  ma¬ 
lades  éveillés  qu'elle  ne  les  fera  rien  dormir. 

XXX.  ANGELICA. 

L’Angelique  efl:  de  deux  fortes  ;  l’Angelique  de  jardin  qui 
eft  le  coflui  niger  de  C.  B.i.  &  la  fauvage  qui  fe  divife  en 
grande  &  petite.  La  première  eft  la  plus  ulitéc. 

Tome  I.  D 
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Les  noms  de  celle-cy.  Sont  Angelica  Brunsf.  Lob.  c»J{,  T«}, 
Angelica  major  Dod.  Angelica  Saciva  Trag.\  Matth.  Dod.  Lm, 
Gef.  Angel,  odorata  Ct^m  Smyrnium  Cor  à.  in  D. 

Les  noms  de  la  féconde  ;  font  Sylveftris  major  C.B.i.  Angd, 
Sylreftris  Tmg.  Matth.  Pufih  f.  Vod.  Loti.  Lob.  Cam.  Ger. 

L’ Angélique  de  jardin  aime  un  terroir  gras  &  Lumide.  La’ 
grande  fauvage  ,  croît  dans  les  prés,  &  la  petite  fauvage  fur  Iq 
montagnes  couvertes  de  bois.  Elle  fleurit  en  luillet. 

Les  parties  officinales  sont 

£«  racine  qui  fe  cueille  au  commencement  du  printeras  ,  elle 
cftbefoardique  &  cordiale  par  excellence ,  defficative,  apcrinYC,  ; 
fudorifique  ,  &  vulnéraire.  Elle  poufle  les  mois  des  femmes  &  je  ' 
fétus  mort.  Elle  convient  aux  fufFocations  de  matrice,  aux  ma¬ 
ladies  malignes  ,  au  venin  ,  à  la  pefte;  on  l’emploie  intérieure-  i 
ment  &  extérieurement  5  par  exemple  dans  la  pefte  on  en  aTale, 
une  dragroe  qui  chaffe  le  venin  par  la  fueur,  on  en  fait  des  amu. 
letes,  &  on  en  tient  dans  la  bouche  :  on  l’aplique  en  cataplâme 
fur  lesj  morfures  des  chiens  enragés.  La  femence  d’ Angélique 
fert  en  mafticatoire. 

Les  PREPARATIONS  sont  | 

L’eau  de  toute  la  plante  ;  le  fuc  de  la  racine  fraUhe  ,  ou  de  ,, 
la  racine  feche  par  le  moyen  de  la  codlion  ;  l’extrait  fait  avec 
l’efpricde  vin.  La  dofe  cft  de  9,  f5.  à  g .  1?,  Quercetan  pré¬ 
paré  cet  extrait  avec  l’efprit  de  genévre  &  1  hydromel  vieux 
La  racine  confite,  l’huile  diftilée  qui  monte  avec  l’eau.  Le  haumt  ! 
préparé  avec  l’huile  mufeade.  Le  fel  tiré  par  incinération  ,  ou  j 
de  la  tête  motte  après  la  diftilation.  On  confit  quelquefois  h  j 
racine  dans  du  vinaigre ,  mais  elle  ne  vaut  rien  ,  car  elle  perd  fa  j 
vertu  en  la  communiquant  au  menftruë. 

*  L’Angelique  nous  eft  aportée  des  montagnes  des  j 
Suiffes.  Les  Allemands  la  nomment  die  Bruji  MmtV)  \ 
à  caufe  qu^elle  eft  faluraire  à  la  toux  &  à  l'afthme,  ; 
La  racine  eft  d'un  grand  ufage  :  fa  faveur  &  fon  odeur  ii 
geres  &  pénétrantes  montrent  aftlz  qu'elle  tient  des 
aromates  ,  ainfî  que  les  autres  plantes  &  racines  odo-  j 
a-antes  ,  qui  font  toutes  douées  d'un  fel  volatile  j  acre  , 
^  huileux  J  &  par  confequent  carminatives,  ■  ' 
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L’Angelique  palFe  auffi  pour  un  bon  alexipharma- 
qiie  ufité  dans  les  maladies  malignes  ,  où  fon  huile 
fait  merveilles  >  en  chaflant  la  malignité  avec  les 
fucuis.  Elle  eft  pareillement  uterine  &  guérit  les  fnf- 
focations  de  matrice  j  comme  aulE  la  colique  dont  la 
fufFocation  de  matrice  eft  une  efpece.  Vextraït  d'An¬ 
gélique  eft  ufité  dans  la  pefte  en  fonue  de  pilules  fu- 
dorifiques  ,  en  y  ajoutant  le  befoard  minerai  ou  jo¬ 
vial  en  poudre.  Avec  Vhuile  diftilée  &  du  fucre  ,  on 
forme  de  petits  trochifques ,  qu'on  tient  fous  la  lan¬ 
gue  en  tems  de  pefte  pour  s’en  preferver  :  La  même 
huile  J  avec  l’huile  de  mufeade ,  donne  un  baume  ex¬ 
cellent  contre  les  coliques  des  enfans.  On  en  met  quel- 
quelques  goûtes  dans  les  clyftercs  ,  &  on  en  oint  la 
fofletedu  cœur  dans  les  cardialgies  &enflcures  d'e- 
ftomac.  Le  fel  d'Angelique  eft  diurétique  ou  plutôt 
fudorifique.  Pour  s’empêcher  de  s'enyvrery  ou  pour 
fe  défivrer  ,  il  faut  manger  gros  comme  une  feve  de 
racine  d’Angelique.  Je  m’en  raporte  à  l’experience. 
Une  marque  que  l’Angelique  eft  aromatique  ,  c’eft 
qu’au  raport  des  Suifies  ,  quand  on  fait  une  incifion  à 
la  racine  en  terre  j  elle  jette  une  gomme  qui  fent  le 
Mufe. 

XXXI.  ANISUM. 


L’Anis  eft  nommé  parles  Auteurs  ,  (éjÿntbium  dtilce,  cutninum 
iulce,  Anicetum. 

Il  a^me  les  terroirs  gras  &  bien  fumés  ,  on  le  feme  en  Mars  ,  il 
fleurit  en  Juillet,  &  il  eft  meur  en  Automne. 


Les  parties  officinaies  sont 


_  y  A  femcnce  ,  les  femlles  rarement,  L’anis  eft  chaud  &  deflica- 
tif  ;  plus  il  eft  frais,  plus  il  eft  doux  j  il  atténué  &  diflbut ,  il 
poufl'e  parles  urines  ,  il  augmente  le  lait,  il  convient  aux  pou¬ 
mons  &  à  l’eftomac  ;  il  eft  fpccialement  ufité  dans  l’enflure  do 
l’cftomac.  On  en  fait  prendre  un  fcrupule  aux  enfans  pour  pur¬ 
ger  doucement  par  haut  &  par  bas ,  ks  ordures  du  ventricule  £$ 
oes  inteftins. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

/  Za  cmfeSiie»  fimple  de  la  {emfnce  ,  Z«  laxative  lïm. 

pie  ,  qui  fe  fait  par  le  mélangé  de  la  fcammonée  Sc, du  fucré.  Ou 
en  infufant  l'Anis  dans  de  l’eau  ,  où  on  adilfoucde  lafcammo. 
née  ,  d’autres  macèrent  l’Anis  dans  une  infufion  d’Antiinoinç, 
Zi»  conftEtion  Uxative  compofée  d’Ausbourg  ,  l'eau  difiilée  <Je 
l’herbe  &  de  la  femençe.  z'iau  àt  'vn  anifée ,  de  la  femcnce  di. 
ftiiéeavec  le  vin.'  L' huile  diftilée  qui  monte  avec  l’eau.  L’Anis 
jette  un  eau  blanche  ,  qui  étant  expofée  à  la  chaicut  du  Soleil, 
fait  monter  beaucoup  d’huile  à  fa  fuperficie  ;  il  faut  que  l’Anis  | 
foit  long-temsen  macération  ,  &  une  livre  d’Anis  donne  alors  | 
demie  once  d’huile  :  enfin  il  faut  diftiler  l’Anis  à  petit  feu,  | 
parce  que  la  partie  volatile  monte  facilement.  Le  fel  fe  tire  pat  ; 
incinération  ,  ou  de  la  tête  morte.  L'ejfece  dianifi  eft  connuë,  , 

*  La  fcmence  d'Anis  renferme  de  beaux  fecretspoiir 
la  pratique  j  Lherbe  n'’eft  gueres  en  ufage  ,  la  femence 
a  la  faveur  de  LAngeliquc  ,  &  n’eft  pas  moins  aroma¬ 
tique  &  carminative.  Les  Nourices  feftiment  beau¬ 
coup.  J  parce  qu'elle  augmente  le  lait  &  lui  donne  une 
bonne  odeur ,  il  n'eft  rien  de  meilleur  que  l'Anis  con¬ 
tre  les  tranchées  des  enfans  ,  caufées  par  une  pituite 
vilqueufe  Sf  acide  ,  il  diffipe  les  vens  &  netoye  l'efto- 
mac  ;  Heurnius  ne  connoit  point  de  meilleur  laxatif  : 
pour  les  enfans  ,  que  de  leur  faire  avaler  un  fcrupüle  | 
d’anis  grolîîérement  pulverifé.  Il  eft  pareillement  bon  i 
pour  les  meres  3  pour  empêcher  la  coagulation  du  lait, 
le  fehirre  &  le  cancer  des  mammelles.  L'Anis  eft  un  1 
bechique  excellent  &  uftté  dans  là  toux  &  l'afthme.  ’ 
Vanhelmont  faifoit  des  cures  admirables  de  poitrine, 
avec  quelques  goûtes  d'huile  d'anis  diftilée  ,  reâifice 
&  mife  en  digeftion  fur  les  fleurs  fixes  d'Antimoine,  j 
ce  qui  lui  donnoit  un  beau  rouge.  On  ajoute  ofdi-  ; 
nairement  l'huile  d'Anis  aux  pilules  peétoralcs.  Onia  j 
recommande  dans  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  qui  | 
eft  une  maladie  facheufe  ,  ou  l'anis  en  fubftance  :  on  ' 
diflbut  quelques  grains  de  civette  ou  de  inufc  dans 
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l’huile  diftilée  d’Anis  ,  dont  on  enduit  le  nombril  ^ 
pour  guérir  en  un  moment  la  coliquci  C’eft  le  fecret 
de  Paracelfe  ;  les  gans  frotés  de  cette  huile  en  gardent 
l’odeur  fort  long-tems*  Jean  Faure  dans  fa  Myrothec- 
nie  Spagyrique  ,  donne  une  eflence  d’Anis  excellente» 
Le  fuc  fournit  par  le  moyen  de  la  fermentation  ,  un 
efprit  ôc  un  fel  volatile  ,  celui-ci  fe  réduit  en  huile  & 
convient  aux  maladies  des  enfans.  L’huile  diftilée 
d’Anis  eft  encore  excellente  contre  les  contufions  ÔC 
les  ecchimofes  apres  les  chûtes»  FoycKForeflus 
vhf.  3  I .  quand  les  enfans  tombent  &c  Ce  blelTent  au 
nés  ou  au  front  ,  il  fuffit  d’y  apliquer  de  cette  huile»  la 
tumeur  difparoit  auffi-tôt»  Enfin  la  même  huile  en¬ 
duite  fur  le  nombril  guérit  les  tranchées  des  petits 
enfans» 

XXXI  î»  ANSERINA» 

L'Argentiae  eft  une  plante  fans  faveur  &  fans  odeur. 

Les  noms  font  Atgentaria,  Argentiria  ,  PotentÜlà 

Brnnsf.  Mutth.  Lan.  Agrimouia  Sylveftris,  Anferina  ,  Trag.  Tabi 
Elle  croît  dans  les  paftis  ,  dans  les  prés  ,  le  long  des  hayes  &  des 
chemins, 

Les  PARxiÈS  OÊFiciNAtÉs  sbKx 

Les  feuilles  ou  la  plante  entière.  Elle  eft  refrigerative ,  delîr- 
Cative  ,  aftringente  &  confolidante»  Elle  reinedie  au  crachement 
de  fang  ,  à  la  diarrhée  &  au.x  autres  flux  de  ventre  &  de  ma¬ 
trice.  Elle  guérit  les  hémorroïdes  ,  brife  le  calcul  des  reins  ,  & 
fonde  mervcilleufemcnt  les  plaies.  Elle  eft  renommée  en  formé 
de  topique  ,  pour  calmer  la  douleur  des  denS",  empêcher  la  pou- 
titure  des  gencives ,  &  à  modérer  l’ardeur  de  la  fièvre  étant 
pilée  avec  du  fel  &  du  vinaigre  ,  &  apliquée  aux  plantes  des 
pieds  j  &  aux  poignets. 

Les  preî»  arax  I  o  ns  sont 

t'exu  de  la  plante  entière  >  l’em  des  fleurs,  &  la  ca»/erxi«  des 
mêmes  fleurs. 

D  iij 
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*  Le  nom  d'Anferina  eft  donné  à  l’argentine ,  S 
caufe  que  les  oyes  nommés  en  latin  Anferes,  mangent 
beaucoup  de  cette  herbe.  Elle  eft  de  couleur  jaunâtre 
&  fe  trouve  en  abondance  où  il  y  a  des  Oyes ,  à  caufe  | 
qu’elle  naît  de  leur  fiente.  Le  feiiilles  ,  les  fleurs  &  ’i 
toute  la  planre,font  ufitées  en  Medecine,  c’eftun  vul-'  ! 
neraire  excellent  &  un  bon  hépatique.  Elle  eft  recom-  j 
mandée  dans  la  jauniflc  qu’elle  chalTe  par  les  urines  : 
à  raifon  de  fa  vertu  diurétique ,  elle  eft  admirable  con-  . 
trc  l’hydropifie  afcites.  L’argentine  pilée  avec  du  fel 
&  du  vinaigre  &  apliquée  aux  plantes  des  pieds ,  di¬ 
minue  l’ardeur  des  fievres  &  le  déliré  ,  le  grand  Sedum 
fait  la  même  chofe  avec  le  levain  ,  le  vinaigre  &  le  fel 
commun.Potier  dans  fa  Pharmacopée  Spagirique,  pag. 

I Z .  préparé  avec  l’argentine  un  fpecifique  contre  le  r 
calcul.  La  potion  fuivante  eft  curieufe  contre  la  même 
maladie. 

:çi.  Argentine  verte  M.  Uij.  fegle  vert  îj.  expri- 
mez-en  le  fuc  &  y  ajoutez  autant  de  vin  rouge,  puis 
filtrés  la  liqueur  pour  une  dole  ,  à  prendre  le  premiâ' 
jour  de  May  à  la  pointe  du  jour.  On  dit  que  fi  on  fait 
cela  trois  ans  de  fuite  le  premier  jour  dé  May.  Ou 
n’aura  jamais  de  gravier.  Il  femble  qu’il  y  ait  de  la 
fuperftition  de  ce  qu’on  marque  le  premier  jour  de^ 
May.  C’cft  pourtant  le  fecret  de  Timæus.  Il  faut 
cueillir  le  tout  le  premier  jour  de  May  ,  avant  que  le 
Soleil  fe  leve  :  afin  que  les  plantes  foient  mieux  hu- 
meétées  de  la  rofée.  " 

XXXIII.  A  NTO  R  A. 

LEsnomsde  l’Anthorefont,  AnthorajWiKfc.  ton.  Cttfl.  Cam, 
Leb.  Tab.  Gir.  Vulgaris,  C.luf  kijt.  Aconitum  falutiferum fcB 
Authora  C.  B.  17.  Napellus  Moyfis  ,  A.vjcenn*,aliis  Anthitora, 
à  caufe  qu’elle  eft  le  contrepoifon  du  Tora. 

■  Quelques-uns  prennent  l’Anthora  pour  la'  racine  de  centra-:, 
yerva  Germanique,  d’autres  pour  la  Zedoaire  des  Arabes,  fjavoic, 
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i’Aviccnne&dc  Scràpion.  Voyez  T^bcrn.  Herbaï.  lib.  x.  Elle 
croit  dans  les  Alpes  SuifTes  &  de  Savoye. 

Les  parties  oppicinales  sont 

la,  racine  qui  eft  d’une  faveur  amere ,  chaude  ,  dellicativc  St 
cordiale.  Elle  atténué,  dctcrge  ,  &  ouvre  ;  fon  principal  ufage  eft 
de  refifter  au  venin  ,  paiticuliercinfent  à  la  pt-fte  ,  &  à  la  racine 
du  Napeila,  OU  Tora.  La  dofe  eft  de  demie  diagine  à  une 
dragme. 

Elle  pouflè  pareillement  les  mufcofités  tartareufes  &  aqueufes 
par  les  Telles. 

*  Quoique  la  fleur  de  l’Antliorà  ireflemble  à  la 
fleur  du  Napellus  ,  il  y  a  pourtant  une  telle  antipathie 
entre  ces  plantes  ,  qu^elles  meurent  fi  on  les  plante 
l'une  pre's  de  l'autre,  &  PAntora  tire  fon  nom  de  l'ini¬ 
mitié  qu'elle  a  avec  le  Napellus,  qui  fe  nomme  T va  , 
elle  eft  mife  rarement  en  ufage.  Gefnerus  Uv.  i.  Epifli 
y  I.  dit  que  l'Anthora  adeux  petits  oignons  ou  bulbes 
comme  le  Napellus  ,  lefquels  font  blancs  &  amers  * 
non  pas  corrofifs  j  comme  ceux  du  Napellus  ,  le  plus 
Jeune  eft  ferme  &  le  plus  vieux  flétri  *  Il  donne  au 
premier  une  vertu  admirable  contre  les  venins  ,  tant 
du  Napellüs  que  de  la  ptfte,  avec  la  faculté  de  chalTer 
le  calcul  des  reins.  Mais  je  ne  m'y  arrête  pas  d'autant 
qu'elle  eft  peu  ufitéci 

XXXIV.  ÀNTIRRHINÜM. 

Le  mufle  de  Veau  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  voici  leî 
noms.  Antirrhioum  Mutth.  DoJ.  Lob.  T^b.  Antirrhinum 
ttiajus  altecum  ,  foEo  longiore ,  C.B.  2.  Os  Leonis.  Il  croît  dans 
les  lieux  fabionneux  ,  &  fleurit  en  May  &  Juini 

Les  parties  ofpicînAles  sont 

L’herbe  entière  ,  c'eft  à  dire  les  feiiilles  avec  les  fleurs  ,  &  les 
féminités  qui  leffemblcnt  à  un  mufle  de  veau,  d’où  la  plante  à 
pris  fon  nom.  . 

D  iiij 
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Cette  heibejefl  peu  ufîtée  ,  excepté  par  quelques  femmes  qui 
s’eu  fervent  contre  les  enchanteinens,  les  fpeftres,  &  les  fort!  lo¬ 
ges  ,  en  aniulete ,  en  parfum  ,  en  forme  de  bain  ou  autrement. 
Voyez  chariüer  dans  fen  htrbier.  On  dit  qu’elle  eft  contraire 
aux  fcorpions. 

*  Le  mufle  de  Veau  eft  rarement  ufite'.  On  le  re- 
co.nmandoit  pourtant'  contre  les  enchantemens  & 
fdrtileges  de's  le  rems  de  Diofcoride  ,  on  l’emploie  in- 
terieûrement  &  extérieurement.  N oye.X' Schmuk^  dans 
fes  cures  magicomagnetiquespag.zô.  Tabernamontanui 
raconte  une  hiftoire  après  Mathiole  ,  qui  confirme  la 
vertu  de  cette  plante  contre  les  enchantemens.  Il  y 
avoitjdir-iljà  la  porte  d’un  château  un  gros  chien  d’at¬ 
tache  ,  qui  aboyoitjnceflâmment  contre  les  étrangers 
'  pour  les  empêcher  d’entrer.  Le  maître  s’apercevant 
un  jour  que  fon  mâtin  n’aboyoit  plus,  &  qu’il  laiflbit 
entrer  tout  le  monde  ,  fe  doutât  de  quelque  fortilege , 
fans  en  avoir  pourtant  aucune  preuve  :  dans  ce  doute, 
il  -commanda  à  un  valet  de  mettre  du  mufle  de  'Veau  , 
dont  nous  parlons ,  dans  la  loge  du  chien  ,  qui  com¬ 
mença  à  aboyer  comme  auparavant.  Puifque  nous 
fouîmes  fur  les  fortileges.  Il  eft  bon  d’avertir  qu’il  n’y 
a  point  d’ Auteur  qui  enfeigne  mieux  que  Charibter 
la  maniéré  de  guérir  les  maladies  qui  en  viennent, 

XXXV.  APIUM. 

Le  Perlïl  eft  de  quatre  efpeces  qui  font  celui  de  Macedoine 
de  jardin, de  moutague  ,  &  le  perfil  d’eàu  dont  nous  par¬ 
lons  ici. 

Les  noms  font,  Apium  Fufchf.  ton,  Paludapium  Eleofe- 
linum  Dod.  Lob.  Apium  vulgatc  Trag.  Il  croît  avec  la  berle  Se 
fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  oPfiginales  sont 

La  racine  &  la  ftmence.Le  Perfil  d’eau  eft  chaud  &  delllcatif; 
Ü  incife  ,  il  ouvre,  &  fa  racine  eft  une  des  cinq  aperitives  ,  elle 
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pouÉTe  Turine',  les  mois  des  femmes  ,  &  le  calcul  ,  elle  guérit  la 
jaunifTe,  les  Espagnols  mâchent  de  cette  racine  le  matin  ,  &  ce 
mafticatoire  cft  bon  contre  la  douleur  de  dens.  La  lemence  eft 
beaucoup  plus  efficace  que  la  racine  ,  elle  eft  une  des  petites  fe- 
mcnces  chaudes ,  l’une  &  l’autre  s’emploie  intérieurement. 


Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  de  la  tige  ,  des  feuilles  &  des  fleurs  cueillies  au  mois 
de  Juin.  L'onguent  de  Apio  ,  qui  cft  mondificatif  &  excellent 
dans  les  tumurs  fupurées  des  mammelles. 


*  Le  perfil  d'eau  fournit  en  Medecine  fa  racine  & 
fa  femence  ;  la  première  eft  une  des  cinq  racines  ape- 
ririves  ,  laquelle  outre  les  vertus  que  l'Auteur  lui  atri- 
buë  ,  eft  un  Ipecifique  contre  la  trop  grande  abon¬ 
dance  du  lait  ,  fur  tout  quand  on  la  mêle  avec  la  lè- 
menec  de  coriandre  ,  parce  qu'il  y  a  danger  que  le 
lait  ne  fe  coagule  quand  on  entreprend  de  le  repoulfer. 
Voici  une  fomentation  éprouvée  en  ce  cas. 

Racine  de  perfil  d’eau  §.  j.  femence  de  cumin  &  de 
coriandre  de  chacun  ^.fi.  Faîtes  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fuffifante  d'eau  de  menthe  &  de  vinaigre 
diftilé  ,  puis  apliquez  la  colature  avec  un  linge  fur  les 
mammelles  ;  l’eau  d’Apium  avec  celle  de  menthe  fait 
le  même  effet. 


XXXVI.  aquilegia. 

T  ’Ancolie  eft  de  diverfes  efpeces  ,  mais  nous  n’entendons 
J— 'parler  ici  que  de  l’Ancolie  a  fleurs  bleues. 

Les  noms  font  ,  Aquilegia  Trag.  Fufchf.  Lon.  Vod.  Cam, 
Aquileia  Matth.  Lob.  Cafi.  Tab.  Elle  croît  dans  les  jardins  Sc  les 
bons  terroirs,  &  quelquefois  dans  les  forêts  ,  elle  fleurit  en  luin 
«eenTuillet.  . 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence,  les  fleurs  8c  l’herbe  :  elle  eft  fhaude  &  defficative  , 
«lie  leve  les  obftmdtions  du  foie ,  de  la  rate  &  du  porc  biliaire,  çs 
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qui  la  rend  fpecifique  düns  la  jaunifle,elle  provoque  l’urînc  &  ie| 
mois  des  femmes  ,  foûde  les  playes  &  calme  les  tranchées.  La 
femence  eft  employée  par  les  femmes  pour  faire  fortir  la  rou¬ 
geole  &  la  petite  vcrole  ,  &  coiitte  le  vertige.  La  meme  femence 
fett  extérieurement  contre  la  pouriture  Scorbutique  des  gencU 
'  Ves  ,  &  pour  fou  ler  les  ulcetes  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z’exu  difiilée  des  feiiilles  ,  des  fleurs  &  de  la  racine  au  mois 
d’Août.  La  conferve  des  fleurs,  le  miel,  le  vinnigre  parinfuliori 
des  fleurs,  [’ Onguent i 

*  Les  efpeces  d’Ancolie  different  les  unes  des  aiia 
,fres  par  la  grandeur  &  la  couleur  de  leurs  fleurs*  Celle  ■ 
dont  il  s'agit  ici ,  eft  l'Ancolie  à  fleurs  bleues,  La  fe- 
mence  eft  eftimée  contre  la  jaunilTe ,  à  caufe  qu'elle, 
pouffe  puiffammenté  Les  meres  qui  s'en  fervent  pouf 
îàire  fortir  la  rougeole  j  &  la  petite  verole  de  leurs  en- 
fans  ,  la  metent  infufer  dans  leur  boilîon  en  forme  de 
noüet ,  ou  bien  elles  la  donnent  en  forme  d'émulfion* 
Elle  fait  pareillement  fortir  les  taches  Scorbutiques* 
On  tire  une  belle  teinture  des  fleurs,  par  le  moyen  du 
phlegme  de  vitriol  rendu  aigrelet  avec  fon  efprit 
propre,  &  quoique  les  fleurs  foient  bleues,  la  teinture' 
ne  laifTe  pas  d'être  d'un  beau  rouge.  Sur  quoi  il. eft 
à  remarquer  qüe  toutes  les  fleurs  bleues  donnent  une 
couleur  rouge  aux  liqueurs '“acides  ,  &  une  couleur 
verte  aux  liqueurs  urineufes.  Ainfi  la  même  teinture 
des  fleurs  d'Ancolie  tirée  avec  l'efprk  d'urine  ,  fera' 
verte  :  celle-ci  eft  fàlutaire  pour  pouffer  dehors  la  rou¬ 
geole  ,  &  la  petite  verole  ,  &  elle  eft  d'une  grande 
couiideration  dans  les  autres  maladies  malignes  ,  Si 
même  dans  le  Scorbut.  L'e'mulfion  de  femence  d'An¬ 
colie  ,  de  navetre  &  de  chardon  bénit  dans'urte  décoc¬ 
tion  de  figues ,  eft  éprouve'e  dans  la  petite  verole  SC 
la-  rougeole  des  enfans  ,  ainfî  que  le  firop  d'Ancolie  ÿ 
Tune  ôc  l'autre  conviennent  aux  fièvres  '  petechiales,  ' 
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Quant  à  l’ufage  externe  on  recommande  l'Onguent 
d'Ancolie  ,  dont  on  fe  fert ,  en  y  mêlant  une  quantité 
fuffifante  d’efprit  de  cochlearia  ,  contre  le  Scorbut  de 
la  bouche  ;  même  au  commencement  de  la  cangrene. 
On  y  ajoute  quelquefois  le  firop  de  rofes  feches  ; 
d’autres  employenc  la  teintiirè  de  laque  ,  dè  la  defcrip- 
tion  de  MyJinÉihus  ,  éprouvée  par  le  DoBeur  Mkhaél  : 
elle  fera  encore  meilleure  li  on  la  mêle  avec  la  teintu-s- 
re  d’Ancolie.  Les  fleurs  d’Ancolie  font  en  eftime  pour 
dénouer  l’aiguillette  des  nouveaux  mariés  &  pour  les 
en  preferver.  Pour  cela  Hdrtmannus  lave  le  membre 
viril,  dans  une  deéoétion  de  ces  fleurs,  &  après  l’avoir 
lavé  ,  il  lui  fait  rècevoir  la  fumée  de  la  dent  d’une 
homme  mort ,  après  quoi  l’impuiffance  cefle.  A  cette 
occafion  je  dirai  ici  les  noms  des  fimpleSj  dont  on  le 
fert  contre  les  charmes  ou  fortileges.  Un  des  princi¬ 
paux  eft  l'hyperkum  ,  qu’on  nomme  par  excellence  le 
chafle- démons.  U  armoife  rouge  ,  Y  herbe  de  Taris  ,  la 
couleure'e,  Vauronne  male,  la  pomme  de  merveille  ,  le  plan¬ 
tain  pointu  ,  T ail.  Le  forbier  ,  l’origan  ,  les  feüilles  &  les 
fleurs  à’Ancolîe,  la  graine  de  pivoine ,  le  mufle  de  veau, 
l’Adiamhum  ,  le  Trichomanes  ,  la  racine  creufe  de  la 
ptarmkjue  d’Auflrkhe  ;  il  faut  cueillir  toutes  ces  plan¬ 
tes  dans  leur  vigueur. 

Les  Guys  font  pareillement  ufités  ,  Ipecialement 
ceux,  de  coudrier,  de  chefrtfÊ,  de  tillau,  qui  eft  aufli  fpe- 
cifique  contre  l’épilepfie  des  enfans,  les  bois  de  chefrifi 
6>c  de  tillaut  &  laL'fougere  qui  croît  fous  le  bouleau ,  le 
morflus  diaboli,  le  ricin.  arifloloche  ronde,  le  corail  rouge- 
&  le  blanc  ,  la  Verveine,  le  Nerprun,  le flel  de  corbeau, 
&  Thuile  de  Jafmin  pour  oindre  le  corps  ,  Tarrierefaix 
de  la  première  couche  ,  la  dent  d’une  homme  mort  , 
l’aflafætida,  l’ emplâtre  fetide  de  Mynfiélhus,  la  teinture 
de  corail  avec  Tejfence  d’hypericum  ,  la  deceblion  de 
mufle  de  veau,  avec  la  femence  d’hypericum  &  de  pyro- 
le  la  flente  propre  apliquée  feule  ou  avec  de  T ail ,  fur 
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la  partie  malade  ,  Vonguent  contre  les  fortiléges  da 
Henry  de  He'ers  ,  compofé  de  gui  de  coudrier  avec  les 
graillès  de  chien,  d’Ours  &  de  chapon^ 

XXXVII.  ARISTOLOCHIA. 

■fit. 

L’AtiftoIocîic  cft  de  quatre  fortes  ,  la  longue,  la  ronde  ,  U 
clématite  &  la  piftoloche,  il  n’y  a  que  la  longue  &  la  ronde 
qui  foienr  ufîtées  ,  &  on  vend  même  ordinairement  la  fumeterrd 
Imlbeufe  pour  l’ Ariftoloche  ronde  ,  comme  nous  dirons  en  foü 
lieu. 

Les  noms  de  la  longue  font ,  Atiftolocftia  longa  T>oà.  Cordé  in 
D.Lob.Cla  f.  hift.  Ariltolochia  longa  vera  Cnm.  C.  B.  i .  Toutes  les 
deux  naiflent  dans  les  jardins  cultivés  ,  &  fleurilTcnt  en  May  â£ 
Juin. 

Les  PARtiEs  oFFiciNAiEs  soNfJ 

La  racine  feule  delà  ronde  ,  la  racine  &  lesfeiiilles  de  lalod- 
guc,  L’Une  &  l’autre  eft  céphalique ,  hépatique  &  pulmonique , 
chaude  &  defficative,  atténuante  &  aperitive.  Elles  font  propres 
fur  tout  à  tefoudre  &  à  faire  expeéforcr  le  tartre  mucilagineux ,  , 
pour  exciter  les  mois  des  femmes  ,  pour  rompre  les  tumeurs  in-* 
ternes  ,  &  diflîper  les  poifons  &  venins.  L’infulïon  del’Ariftolo* 
che  tonde  eft  ordinairement  employée  pour  deffecher  la  galle ,  & 
Èxtericuremeftt  pour  mondifier  &  deffecher  les  playes.  la  ronde 
a  des  parties  plus  tenues  ,  ce  qui  la  rend  plus  efficace,  fur  tout 
pour  pouffer  les  mois  des  femmes  &l’arriercfaix. 

Les  prepar.^ions  sont 

l’eatt  de  toute  l’Ariftolothe  longue  entière  ;  l’extrait  de  lâ 
ronde  ,  qui  encre4ans'ie  baume  vulnéraire, 

*  De  toutes  les  Ariftoloches,  la  longue  &  la  ronde 
font  feules  en  ufage  ;  la  longue  a  la  racine  creufê  ,  &  , 
fe  nomme  clématite  &  piftoloche.  Quant  à  Pufage  , 
interne  elles  font  toutes  deux  vulnéraires,  mais  la  Ion-  , 
gue  plus  que  la  ronde  :  la  poudre  ou  Pexrrait  de  celle*, 
là  ,  apliquée  avec  Pcfprit  de  vin,  purge  les  ulcérés  in-  , 
vetercs  fordides  SiC  malins.  La  fécondé  eft  une  plante 
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fort  iiterine  qui  convient  particulièrement  à  l'e'pilep- 
fie  ,  caufée  par  le  confentement  de  la  matrice  j  la  raci¬ 
ne  de  rAriftoloche  ronde  ,  a  la  vertu  de  purger  la  ma¬ 
trice  &  de  pouller  les  mois  des  femmes  ,  les  lochies  ,  & 
i’arrierefaix  ,  ce  qui  fait  qu'on  l'ajoute  toujours  aux 
remedes  contre  les  affeâions  de  la  matrice.  Fraîtagius 
dans  fon  Awora  Meàtca  ch.  ii,  dit  qu'celle  .eft  la 
meilleure  pour  les  acouchées,  &  on  la  nomme  Arifto- 
loche  ,  à  caufe  de  fa  bonté  à  faire  fortir  l'arriérefaix  & 
les  lochies.  Cardan  l'ordonne  intérieurement  contre 
la  phthifie  ,  Faher  dans  fon  Aîyrcthecium  >  fpagyrktm 
Liv.  Z .  pag.  3  J .  donne  une  eflence  vulnéraire  &  un 
extrait  des  racines  d'Ariftoloche  &  de  grande  confon¬ 
de  ,  qui  font  excellentes.  Et  Apulée  dans  fin  livre  tou¬ 
chant  les  vertus  dès  plantes  ch.  15).  dit  qu'on  ne  fçau- 
roit  faire  heureufement  la  Medecine  fans  l'Ariftolo- 
che  ,  ce  qui  fent  un  peu  l'hyperbole. 

XXXV  IIP.  ARMORACIA. 

LEs  noms  du  raifort  fauvage  font ,  Raphanus  Sylveftris  Si- 
napi  agrefte  3.  Trag.  Rapiftrum  albo  flore  erucæ  foliis  Loh. 
album  rapiftrum  flore  albo,  feuliliqua  articulata  C.  B,  a. 
Quelques  uns  croyent  que  c’eft  la  Campfana  de  Diofeoride.  Cette 
plante  croît  par  tout  proche  les  ruifleaux  &  dans  les  vallées. 

Les  parties  oj'ficinales  sonï 

La  racine  feule,  elle  échaufe,  defleche,  incife  le  mucilage  tar- 
tareux  ,  atténue  ,  diflbut ,  defopile  les  vifeeres  ,  poufle  par  les 
urines,  rompt  la  pierre  des  reins  ,  &  guérit  le  Scorbut  i  on  dit 
aufli  qu’elle  diminue  le  lait. 

*  Le  raifort  fauvage  &  ruftique  font  la  même  chofe 
chez  les  Apotiquaires,  &  ils  ont  les  mêmes  vertus,  La 
faveur  pénétrante  montre  aflèz  que  cette  plante  eft 
empreignée  d'un  fel  volatile  acre  ,  qui  s'exhale  &  pi¬ 
cote  les  yeux  de  ceux  qui  le  coupent ,  fe  perdant  en- 
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fuite  par  la  codtion.  A  raiibn  de  ce  fel  volatile  acre , 
le  raifort  palfe  pour  un  des  premiers  Antifeorbuti- 
qùes  qui  agit  en  corrigeant  &  précipitant  l'acide  vi- 
tié  du  feorbut,  On  infufe  la  racine’  dans  du  vin,  feule' 
ou  avec  la  berle  ,  la  cochlearia  &  le  crelTon  d'eau,  j'ay 
connu  un  foldat  qui  a  été  gueri  par  cette  infufion. 

J'ay  vu  auffi  une  hydropi  fie  afeitique  &  feorbuti- 
que  ,  avec  l'enflure  des  pieds  &  la  toux  guerie  apres 
les  remedes  generaux  ,  par  la  racine  de  raifort  fauvage 
infufée  dans  du  vin,  avec  des  feuilles  de  creflbn  'd'eau, 
hache'e  &  pile'e  dans  un  mortier  fans  autre  liqueur ,  le 
malade  beuvoit  la  colature  qui  purgeoit  les  eaux  par 
haut  &  par  bas ,  &  continua  durant  plufieurs  jours. 
Ce  qui  fait  voir  que  le  raifort  a  une  vertu  émétique. 
Il  convient  au  calcul ,  en  corrigeant  l'acide  des  reins 
qui  en  eft  l'Auteur  ,  &  en  purgeant  les  reins  par  fa  fa¬ 
culté  diurétique.  Il  eft  apéritif,  il  incife  les  humeurs 
groflîercs  &  les  rend  fluides  ,  il  eft  falutairc  aux  atro.» 
phies  particulières,  enfuite  d'unerplayCjOu  qui  arrivent 
îans  caufe  manifefte.  On  le  met  influer  avec  l'efprit  de  | 
vin,  puis  on  en  frote  les  membres  ,  l'efprit  de  fourmis 
eft  recommandé  dans  la  même  maladie  par  Félix  Furtz 
&par  Agricola  dans  leurs  Chirurgies, 

XXXIX.  ARNICA. 

LEs  noms  de  l’Arnica  font,  Chry  fanthemum  latifolium ,  Nat- 
dus,  Caltha,  Plantago  Alpina  Lok.  Chalta  Algina,  ou  Daœa- 
fonium  Tab.  Alyfma  Diofe.  Matth.  Lagea  lnf  t.  Elle  croît  dans  ! 
les  montagnes  &  les  prés  &  fleurit  durant  tout  l’été. 

Les  parties  officinales  sont  '  ! 

ZH  pUnte  avec  les  fleurs.  Elle  eft  chaude  &  deflîcativc,  fudo« 
rifique ,  &  quelquefois  diurétique  ,  on  dit  que  les  païfans  du 
Holftcin  ,  en  boivent  ladecoétion  dans  de  la  bierre,  contre  le 
le  fang  grumelé  &  coagulé ,  ou  contre  la  fièvre. 
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*  L' Arnica  eft  une  plante  étrangère  &  inutifitéejdont 
je  n'ay  rien  trouvé  dans  les  Auteurs. 


XL.  ARTEMISIA. 


Les  noms  font  Aïtcmifia  vulgaris  major  C.B.i.  Artcm.  major 
Trag.  Maith.  Ccrd.  irt  T).  Cm.  Artem.  vulgaris  Fufchf.\ 
Lon.  Ded.  Cluf.  h.  Artem.  latifolia  ,  Artem.  mater  herbarum  /  oh. 
Ger.  artem.  vulgaris  &  Artem.  altéra  polyclonos  didta  ùiofe. 
artem,  rubra  &  alba  Tab.  Olus  regium  ,  hetba  regia. 

Les  parties  officinales  sont> 

Les  femmit^s  remplies  de  femence  ,  l'herbe  entière  tant  de  la 
rouge  que  de  la  blanch,e.  C’eft  une  plante  utérine,  chaude, deffi'. 
cative,  aperitive,  &  refolutive,  elle  pouffe  les  mois  des  femmes, 
le  fétus  ,  &  l’arrierefaii  ,  &  deterge  les  ordures  delà  matrice. 
Elle  eft  ulïtée  parmi  les  femmes  intérieurement  &  exterieure- 
menf  ,  car  elles  ne  font  aucun  bain  où  cette  herbe  n’entre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’esiu  des  feiiilles  &  fommités  ,  l’huile  diftiléequi  eft  rare ,  le 
peep  compofé  d’Ausbourg  &  Nuremberg.  Le  Jel  par  inciné¬ 
ration. 

*  L’Armoife  eft  ufitée  pour  farcir  les  oyes  ,  quand 
on  les  fait  rôtir  ,  on  préféré  toûjours  la  rouge  ,  à  la 
blanche  ,  elle  provoque  les  mois  des  femmes ,  purge  la 
mati-ice’dc  fes  ordures  &  fert  pour  chafler  le  fétus,Lar- 
rierefaix  &  les  lochies  ,  &  il  eft  bon  de  donner  après 
l’acouchement ,  une  decodtion  d'Armoife  &  de  pois 
rouges,  fur  tout  fi  on  les  fait  cuire  dans  une  eau  apro- 
priee,  &  ajoute  un  peu  d’eau  de  cannelle.On  met  toû¬ 
jours  l’Armoife  dans  les  bains  qu’on  préparé  pour 
élargir  les  voyes  avant  l’enfantement.  Les  fachets  & 
fomentations  d’Armoife  font  fort  ufités  ;  l’eau  &  le 
firop  s’ordonnent  dans  toutes  les  affcélions  de  la  ma¬ 
trice  i  le  fel  fixe  entre  dans  tous  les  Emmenanoges  , 
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quand  il  s'agit  d’exciter  les  mois  des  femmes.  On  y 
ajoute  le  fafran  de  Mars  apéritif ,  ou  bien  on  fait  une 
leflive  dans  quoi  on  metinfufer  de  la  limaille  d’acier, 
qui  fournit  un  fafran  apéritif.  SchmHck^  pitg,  y  6.  ob¬ 
serve  que  quand  on  coupe  &  cueille  l’Armoife  de  bas 
en  haut  ,  elle  arrête  les  mois  ,  &  qu’elle  les  procure 
quand  on  la  coupe  de  haut  en  bas.  Ce  qui  fe  doit  ob- 
ferver  pareillement  à  l’égard  des  pnrgatifs ,  fuivant 
qu’on  defire  les  faire  agir  par  haut  ou  par  bas.  Il  fe 
trouve  un  charbon  fous  la  racine,  qui  eft  recomman¬ 
dé  pour  l’épilepfie  ,  j’ay  cru  au  commencement  que 
c’ccoit  un  conte  fait  à  plaifir  ,  mais  j’en  ay  reconnu 
la  vérité,  &  j’ay  vû  un  enfant  guéri  de  l’épilepfie  pour 
en  avoir  avalé,  chargé  la  pointe  d’un  couteau  en  pou-  ] 
,  dre  ;  on  fufpend  ce  même  charbon  au  col  en  forme  ' 
d’amulette.  Il  faut  le  ramafler  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte  ,  depuis  douze  hem-es  jufqu’à  une.  Voye? 
PetTi&us  dans  fes  dijfertatîons  &  ch.  de  l’épilepfie. 

XL  I.  ARUM, 

LEpieddeVeaueft  de  deux  fortes  ,  le  moucheté  &  le  noa  3 
moucheté. 

Les  nom  du  premier  font  ;  Arum  maculatum,  Maculis  candi-  ^ 
d's  vel  nigt's ,  C.B.x.  ari  3.  genus  Tntg.  arum  nigricantibus  li- 
turis  fignatum  Vod.  arum  Matth.  raijus  foliis  albis  maculis  no- 
tâtis  Citft.  arum  ofEc.  Lob.  arum  maculatum  Caft. 

Les  noms  du  dernier  :  arum  vulgare  non  maculatum.  C.  B.  5. 
arum  ari  genus  Tra^.atam  Fafchf.Cord.  £0».  Tafe.  vulgare 

Cum.  maius  tjsr.j  II  croît  dans  des  lieux  gras  &  champêtres.  Scj 
feüilles  fottent  en  Mars  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  oeficinales  sont 

La  racine  qui  n’efl;  gueres  en  ufage  quand  elle  eft  fraîche 
à  caufede  fontrop  d’acrimonie.  Onia  cueille  au  mois  de  Mais 
quand  la  plante  commence  à  poulTer  ,  puis  on  la  laiiTe  fecber. 

Cette  racine  eft  chaude  &  fechc  au  j.  degré,  &  félon  Galie» 
au  fécond.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  nôtre  pied  de  Veau,  à  caufe 
de  fou  aerhnonie  corroflye  &  de  fon  fel  fort  comme  le  poivre- 
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Elîc  incife  refout,  Sc  di/Tipe  le  tartre  de  la  première  région  ,  Sf 
des  poumons.  Elle  eft  ulitée  dans  la  cachexie  &  l’afthme ,  elle 
guérit  les  hernies  ,  pouffe  par  les  urines,  &  defopilc  les  vifecres. 

Les  préparations  sont 

Zt  rac'ne  préparée  ,  par  macération  dans  du  vinaigre  diftilé 
puis  dcffechée.  La  fecule.  La  poudre  ftomachique  de  Querce- 
fan.  Le  tujiAU  ou  la  canne  du  pied  de  Veau  ,  feit  dans  les  Lotions 
des  pieds  ,  dans  les  infomnies  des  acouchées, 

*  Le  pied  de  Veau  efl:  d’une  acrimonie  exceflive, 
les  deux  efpeces  font  également  en  ufage.  La  feuille 
&  la  racine  étant  mifes  dans  du  vinaigre  perdent  leur 
acrimoniCj&  deviennent  diurétiques,  leur  fel  acre  vo¬ 
latile  fe  trouvant  affüibli  par  Pacide  du  vinaigre  j  le 
pied  de  Veau  eft  utile  pour  diffbudre  le  làng  grume- 
lé  ,&  c’eft  le  grand  remede  de  Vanhelmont  après  les 
grandes  chûtes  ,  la  racine  préparée  eft  un  ftomachique 
fingiilier,  pour  incifer  le  mucilage  vifqueux  attaché 
aux  plis  de  l’eftomac  ,  &pour  fortifier  ce  vifeere,  La 
poudre  de  Quercetan  qui  a  cette  racine  pour  bafe 
fait  le  même  effet ,  la  meme  racine  convient  au  Scor¬ 
but  ,  à  la  cachexie  ,  à  l’afthme  ,  &  à  l’orthopnée  , 
Voici  la  poudre  du  Poéteur  tiorns  expérimentée  dans 
la  toux. 

1^.  Fecule  d‘arum  ijt  Âf^tiheSlîcum  de  Potier 
fucrefucciné  J.üj,  Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

La  fecule  d’arum  a  peu  de  vertu  ,  j’aime  mieux  la 
tacine  préparée.  Elle  oûvre  &  delbpile  vigotj^reufe- 
ment ,  &  convient  au  m4  hy.pocondriaque.  Elle  eft 
fpecifique  dans  toutes  les  fièvres  intermittentes  pour 
corriger  l’eftomac  ,  &  ditpofer  à  fortir  les  excremens 
capables  d’effervcfcence  ,  ori  la  prend  en  poudre  :  fur 
tout  dans  les  fièvres  quartes  qui  font  ,  fbu vent  acom- 
pagnees  du  Scorbut. 
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ASPALATHUS* 

*  L’Afpalath  eft  le  bois  d^un  petit  arbre  e'pineux , 
pefaiit,  mallif,  oleagineux^acre  &  amer.  Il  eft  odoranj 
d'une  couleur  purpurine  &  marquetée  ,  c'cft  en  cela 
feulement  qu'il  différé  du  bois  d'Aloës  ,  qui  eft  d’une 
couleur  plus  obfeure.  On  en  nomme  de  quatre  fortes-, 
l'un  dont  l'écorce  eft  de  couleur  de  cendre,  &  le  bois 
de  couleur  de  pourpre  }  un  autre  de  couleur  de  bouis, 
un  troifiéme  blancheatre  qui  a  un  petit  Ht  de  couleur 
cicrine  &  un  quatrième  qui  eft  rouge  ,  &  qu'on  apelle 
bois  de  rofc.  Comme  ces  bois  font  rares  ,  quclquÉs  j 
uns  leur  fubftituent  la  femence  d'Agnus  Caftiis,  d'au*  ; 
très  les  Santaux,  d'autres  la  zedoaire,  mais  le  bois  d’a- 
loës  eft  le  fubftitùt  qui  lui  convient  le  mieux  ,  l'Afpa- 
lath  eft  chaud  &  feç  avec  aftriétion.  Son  principal  1 
ufage  eft  d'entrer  dans  la' compofîtion  des  rrochifques 
pommés  Heàycroi ,  pour  la  compofîtion  de  la  theria*  I 
que.  Voyez  du  Remu  Gxt  la  compofition  de  ces  tro-  | 
chifques,  \ 

XLII.  ASPARAGUS.  | 

L’Afperge  a  trois  efpeces.  La  cultivée,  la  fauvage,  &  l’Afperge 
de  tnarells.  La  première  eft  ufitéc  ,  à  quoi  onfubftitue  lafç- 
çonde  quin’eft  differente  que  par  le  defaut  de  culture. 

U:  nomi  font  Brunsf.X’-fg.Mitth.  tuJcHf  CorlUifi, 

ton.  Afparagus  altilis ,  F-tfchf.TabO)ome&\ca  Lob.  Bellon. 
ragus  Diofcor.  Afparag.  fativus  C»Jl.  Gn.  Hortenlis  Dol 
C»m.  Sativa  C.B.j, 

Les  PREPARATIONS  sont  jj 

tu  racine  ,  la.  femenee  J  la  première  eft  diurétique,  lichott*  I 
triptîque  &  une  des  cinq  racines  apetitives  ,  elle  eft  deffir^tive  I 
refoiutive  &  deterge  principalement ,  la  rate  &  les  reins.  Onia  1 
donne  dans  des  décoiffions  apropriées.  On  s’en  fcrt  exccrieurc'  | 
ineat  en  gargarifmcs  cdntre  la  douleur  des  dens  &  le  relicliQ'  E 
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ment  ies  gencives,  la  fcmencc  a  les  mêmes  vertus^',  mais  elle  ell 
moins  ufitce. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  de  la  plante  entière  avec  les  bayes  ,  an  mois  de  Sep¬ 
tembre. 

*  L’Afperge  eft  une  plante  alTez  connu  ë  ,  les  fom- 
mités  font  bonnes  à  manger ,  &  les  racines  avec  la 
femence  fervent  dans  la  Médecine  ,  fur  tout  les  pre-i 
inieres ,  qui  font  mifes  au  nombre  des  racines  aperiti- 
ves  ,  pour  leur  vertu  diurétique  &  lipthontriptique  , 
on  dit  qu'elles  font  auflî  fortir  le  fétus.  Une  marque 
que  l’Afperge  va  aux  reins  &  ouvre  les  conduits  uri¬ 
naires  ,  c’eft  que  l’urine  qu’on  rend  un  peu  apres  en 
avoir  mangé  eft  extrêmement  puante.  Le  raifort  pro¬ 
duit  le  meme  effet  en  ouvrant  les  premières  voyes 
qui  donnent  paffage  à  l’urine.  La  puanteur  de  l’urine 
démontré  le  caradere  de  l’Alperge,qui  eft  de  dillbu- 
dre  &  de  feparer  le  fel  urineux  ,  volatile  &  d’introdui¬ 
re  la  putrefadion  ,  qui  eft  une  difpofîtion  au  calcul  , 
plutôt  qu’un  remede.  V^anhelmont  en  raporte  un  exem¬ 
ple  dans  fon  traité  de  la  ^.ithiafier/^.y .  §.i  7.  où  il  dit, 
qu’un  certain  'jetm  contrada  la  gravelle  ,  pour  avoir 
trop  mangé  d’Afperges.  Elle  eft  par  confequent  con¬ 
traire  à  ceux  qui  ont  de  la  difpofttion  à  cette  maladie  , 
d’autant  que  quand  le  fel  urineux  eft  une  fois  feparé 
dans  les  reins  ,  s’il  arrive  que  quelque  acide  étranger 
y  foit  aporté  des  premières  voyes ,  ils  ne  manqueront 
pas  de  le  coaguler  enfcmble.  C’eft  pourquoi  on  n’or¬ 
donne  plus  gueres  ce  fimple.  Mœblm  dit  dans  fes 
inftitutions,  que  les  feuilles  &  les  fleurs  de  l’Afperge  , 
augmentent  l’apetit  amoureux  des  hommes ,  Sc  dimi¬ 
nuent,  celui  des  femmes. 
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XLin.  ÀTRIPLEX. 

L’Arroche  eft  de  trois  efpeces  ;  l'Atroche  de  iaidin  qui  3 13 
tige&  les  feuilles  rouges,  ou  d’un  vertblancheâtrejceilc-cjj 
çfl:  la  meilleure  ;  l’Arrochc  fauvagc  ,  &  la  maritime. 

La  noms  de  l’Atroche  blancheâtre,font  Atriplcx  fativa  Tng, 
Acr.  fativa  alba  ,  Lob.  atriplcx  Matth.  lijortenfis  Fnfihf.  ctj!, 
Atriplex  fativa  viridis  Cord.  iii  D.  alba  yitidis  Lon.  Atripkr 
hortenfis  feu  pallidè  vircris  C  B  i. 

Les  noms  delà  rouge  font ,  Atriplex  rufo  folio,  Ceri.  inD. 
Atriplex  hortenfis  Dod.  hortenfis  rub,  Lon  Atriplex  fativa  Là, 
Atr.  rubr.  Tnb.  fubfativa  Ger.  Atriplex  putpurea  grandis  cm, 
Atriplex  hortenfis  rubta  C.  B.  z.  L’Arroche  aime  le  fable  ,  Is 
fauvage  croît  le  long  des  chemins.  L’iinc  &  l’autre  fleurit  en  , 
juillet  &  en  Août.  '  1 

Ï-ES  P,  ARTIES  OPFICÏNALES  SON-Ç 

Lesfe^Âlles  de  l’Arroche  fauvage  &  de  Ja  blancheatre  de  iar.  ; 
din.  La  femence  rarement  ,  cette  plante  eft  rafraichiflantc  ,  hii- 
meftante  ^anodine:  celle  de  jardin  eft  une  herbe  potagère,  ^  !■ 
fauvage  eft  laxative  ,  fon  ufage  eft  ordinairement  externe ,  elle  j: 
entre  dans  les  lavemens  ,  dans  les  epithemes  lenitifs  ,  ufitée  1 
dans  la  goûte,  &  dans' les  lotions  des  pieds  pour  procurer  le  , 
iommeil. 

*  L^Arroche  eft  affez  connucjfes  feuilles  font  emoU  ^ 
jientes  &  laxatives  ,  on  s’en  fert  pour  ramollir  les  ma-  | 
tieres  fecales  endurcies  ,  &  pour  difliper  les  vens  -,  on  i 
en  met  dans  les  catapla  fines  émolliens  pour  les  tu-  ■ 
meurs  dures  des  parties,&  fur  les  articles  dans  les  dou¬ 
leurs  de  la  goûte.  Elle  entre  particulièrement  dans  les 
clifteres  émolliens  ,  anpdins  8c  laxatifs.  La  depoélion 
d’Arroche,  de  feuilles  de  vigne  ,  d’aneth ,  &  de  camo- 
pille  eft  excellente  ppqr  faire  mie  Iqtion  aux  pieds  . 
dans  les  infomnies,  &  procurer  le  fommeil.  L’Arroche  * 
ff’eft  jamais  employée  dans  les  remede^  internes.  i 
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XLIV.  AVENA. 

•f  ^Àvoine  eft  une  plante  affez  connue. 

JL,  Les  noms  font  Avenà  B'itnsf.  Mtitth,  Wufch.  73oJ.  Lon. 
Cafl.Lob.  Aïcna  Sativa  &  prima  Avena  \ckz  lob.  Gerati, 
avcna  vulgatis  feu  alba  C.b.  J .  fruinentuin  Co->à,  <»  B. 

.  La  feimnbe  de  l’ Avoine  e(t  plutôt  alimenteufe  ,  que  medîca- 
jnenteufe,elle  n’cft  pourtant  pas  rejettce  dé  la  Medecine  ;  car  on 
l’emploie  tantôt  cruë  ,  tantôt  en  farine.  La  crue  fert  en  forme 
de  fachets,  qu’on  apliquc  tout  chauds,  pour  apaifef  les  douleurs 
de  la  colique  ,  &  de  la  matrice,  &  la  farine  cuite  avec  du  beurre 
eft  falutairc  pour  delTecher  la  gale  de  la  tête.  L’Avoine  mondée 
&  batuë  cuite  dans  de  l’eau  ,  Convient  à  l’inflammation  de  la 
gorge  ,  à  renroiiément ,  &  à  la  toux  rebelle.  La  decqéfion  de 
la  même  farine  ,  peut  fervit  de  boilTon  aux  petits  enfans.  Là 
paille  entre  dans  les  bains  &  les  lotions  qu’on  prépare  pour  là 
teigne,  la  galle  ,  les  ulfccres  fotdides ,  &  la  Icpte. 

*  L'Avoine  fert  eh  Mcdecihe  â  faire  des  Boüillôiis  } 
ijui  ont  du  raport  avec  la  pci  fanne  des  Anciens  ,  qiü 
fe  preparoit,  fuivant  GoyrMSiavcc  l'orge  mondë  :  ces 
bouillons  nourrilfent  mediocrciuent  i  ils  détergent  leS 
premières  voyes  j  &  corrigent  en  même  teins  l'acrimo¬ 
nie  des  humeurs.  Ils  conviennent  aux  fiévreux  comme 
aliment,  &  pour  modérer  les  effervefcences  éxeeflives: 
A  l'enrouement ,  à  la  toux  ;  aux  ulcérés  de  la  gorge  i 
aux  aphtes  de  la  bouche  ,  aux  catarrhes  ,  parce  qu'ils 
corrigent  l'acidité  8c  la  vifeofîté  de  la  limphe;  Le  fi- 
rop  compofé  d'une  forte  decotSbion  d'Avoine  &  de  fu- 
Creî  eft  excellent  contre  la  colique  ;  Ori  le  nomme  or¬ 
dinairement  le  firop  de  Luther  i  parce  qu'il  s'eri  fer- 
Voit  fouvent  dans  la  colique  a  quoi  il  ëtoit  fort  fu- 
jet.  Quant  aux  fachets  d'Avoine  cruë  qu'on  aplique 
contre  les  tranchées  j  ils  feront  meilleurs  fi  oh  pile  un 
feu  l'Avoine  i  &  fi  fur  deux  parties  d'Avoiiie  pilée  ori 
ajoute  une  partie  de  grains  de  genévre  i  &  autant  de 
femence  de  Cumin.  Il  faut  faire  deux  fachets  pour  les 
chaufer  &  apliquer  alternativement. 

E  iij 
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XLV.  MALUSAURANTIA. 

L’Oranger  eft  un  arbre  toujours  vert ,  qui  porte  des  Orangci 
aigres  ou  douces. 

hes  r-otfis,  Pomum  Arantium  Tmg.  Aurantia  mala,  Meitth.  Un, 
Cafi.  T.iber.  Cam.  Aurcum  maluna  Ctuf  fiift.  Arantia  Cord.  m 
D.  Arantia  Ub.  Malus  Aurantia  Dod,  Arantia  major  C.B.  i. 

Les  parties  officinales  sont, 

tes  Oranges  &  leur  écorce  ,  les  aigres  ont  la  même  vertu  que 
le  citron  ;  [’ écorce  eft  chaude  &  convient  aux  coliques ,  à  la  dy- 
furie  &  aux  fièvres ,  en  qualité  de  fébrifuge  fudorifique.  La 
dofe  eft  d’un  fcrupule  à  une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L'eatt  de  fleurs  d’Orange  ,  nommée  vulgairement  eau  de 
Naphe ,  ou  Angélique.  Elle  eft  fudorifique  &  à  caufe  de  fa  bon¬ 
ne  odeur  on  l’ajoute  aux  epithemes  cordiaux.  L'eau  d’écorce 
d’Orange ,  le fuc  d’Oranges  aigres,  le  flrep  du  même  fuc ,  [écorce 
d’Orange  confite  ,  la  cenfer-ve  de  fit  urs  d’Orange  ,  L’éleBuaire 
d’écorces  d’Oranges  dépouillées  de  leur  amertume  cuites  ou 
pilecs  ,  puis  mêlées  avec  de  la  roalvoifîe  &  du  fucre.  L'huile 
diftilée  des  écorces  ,  le  baume  qui  fe  fait  de  l’huile  comme  les 
autres  baumes  ,  l'extrait  des  écorces  ,  l'onguent  d’Oranges,  qui 
fe  fait  de  la  manière  fuivante. 

Une  Orange  aigre  ,  faites  y  un  trou  pour  en  tirer  le  fuc , 
tneflez.  avec  ce  fuc  un  peu  de  thériaque,  de  vinaigre  de  fafran, 
après  quoi  remettez,  le  tout  dans  l’Orange ,  pour  la  faire  cuire  fous 
la  braife ,  enfin  tirez  en  l’expreflion  &  l’onguent  fera  fait.  Il 
chalTe  les  vers  des  fnfans  étant  apliqué  fur  le  nombril ,  il  calme 
l’ardeur  exceilive,  fi  bn  en  enduit ,  lafofl'ete  du  cœur,  &  il  pro¬ 
cure  un  doux  fommeil ,  quand  on  en  oint  les  temples. 

*  L'Orange  eft  un  fruit  qui  fait  plaifir  à  la  vûë  par 
fa  coleur ,  au  nez  par  Ion  odeur  &  à  la  bouche  par  fon 
goût  agréable.  Il  y  en  a  d'aigres  &  de  douces  ,  celles- 
cy  font  apellées  Oranges  de  la  Ghine,quôi  qu'elles  ii'y 
ayent  jamais  c'té.  L'écorce,  fi  on  en  juge  par  là  faveur 
&  par  fon  odeur  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
acre ,  temperé  par  fon  huile  fulphureufe ,  à  raifon  de 
quoi  elle  eft  carrainative,  &  on  l’ajoute  ordinairement 
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âliX  antres  remedes  ,  pour  corriger  Pacide  qui  engen¬ 
dre  les  vens.  L’efTence  ou  la  teinture  de  la  même 
écorce  3  eft  ufitée  dans  les  tranchées  de  la  colique  , 
Hojfexus  dans  fon  Hercules  Meâkus  pagt  1 3 1 .  donne 
une  eau  carminative  excellente  ,  dont  Managetta  eft 
l'Auteur,  l'écorce  d'Orange  en  fait  la  bafe,  en  voici  la 
formule,  avec  quelque  correétiô  dont  elle  avoit  belbin* 
iji.  Ecorce  d'Orange  externe  w.  f.eurs  de  camomille 
Romaine  Af .  i;.  feuilles  de  menthe  crefpué  M,  j.  ab- 
Jtmhe  de  Pont ,  racine  d’ Angélique  ,  de  chacun  ^  pug.  i  fè- 
mence  tPdnisy  de  feno'ùil  de  chac,  5.  -vj.femence  de  cumin 
préparée  ,  bayes  degeneinre  de  chac.  § .  f?.  bayes  de  laurier 
g.  ij.  racine  de  Jnedoaire  ,  cannelle  ,  de  chacun  §./?.  ma¬ 
cis  5 .  ij.  Pulverifez  le  tout  ,  puis  verfez  delFus  deux 
fcupules  ,  ou  une  dragme  d'efprit  de  nitre,  puis  metez 
digerer'  le  tout  durant  trois  jours  dans  fix  livres  de 
vin ,  ou  plutôt  d'efprir  de  Malvoilîe  ,  après  quoi  di- 
ftilez  le  tout  en  augmentant  le  feu  infenfiblement ,  il 
eft  bon  de  fe  fervir  d'une  retorte  ,  pour  mieux  poulTer 
l'efprit  de  nitre,qui  eft  ici  d'une  grande  confideration, 
à  caufe  de  fa  vertu  pour  diffiper  les  vens.  Un  habile 
Médecin  donne  la  poudre  qui  fuit  dans  la  colique  » 
dont  l'écorce  d'Orange  fait  encore  la  bafe. 

Ecorce  d'Orange  j.  dens  inferieures  de  la  do¬ 
rade  ou  mâchoire  de  brochet.  Yeux  d'écrevijfes  ,  fuccin 
préparé,  calcanéum  de  lièvre,  zedoaire,  de  chac.  ^.ij. 
Mêlés  le  tout  pour  une  poudre.  Quelques  uns  font 
une  eau  d'écorce  d'Orange  qu'ils  font  diftiler  avec 
du  vin  ,  laquelle  eau  eft  admirable  contre  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  qui  a  tant  de  raport  avec  la  colique 
des  hommes  ,  qu'on  peut  dire  que  c'eft  la  même  ma¬ 
ladie.  La  même  encore  convient  à  la  jaunüTe,  comme 
tous  les  ingrediens  ,  qui  contiennent  unfel  volatile 
acre  ,  parce  qu’il  s’agit  de  corriger  le  fel  volatile  de 
la  inalfe  du  fang  ,  dont  la  dépravation  caufe  plutôt 
cette  maladie  que  non  pas, l’obftrudion  delà  veûcule 
E  iiij 
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du  fiel.  L'huile  diftilfe  d'ccorce  d'Orange  efit  eip'efi- 
mentée  contre  la  ftrangurie  &  la  dyfurie.  On  la  mêle 
avec  du  fuif  de  bouc  puur  faire  un  onguent ,  dont  ou 
OinÉ  le  nombril ,  qui  opéré  à  caufe  du  confentemenÉ 
de  la  vc-ffie  avec  cette  partie  ,  par  le  moyen  de  l'oiira* 
que.  La  même  écorce  en  poudre  ou  brulcc  avec  du 
fucre  ,  produit  le  meme  effet  ,  on  en  avale  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  On  fait  pareillement 
un  liniracnt  d’huile  diftilée  d’écorces  d’Oranges  ,  avec 
l'huile  de  carüi ,  d’anis  ,  &  de  cumin  ,  pourfroter  le 
ventre  dans  la  colique  &  le  ftrangurie.  Le  firop  d’O- 
range  ,  avec  quelques  goûtes  de  l’huile ,  eft  bon  dans 
les  mêmes  maladies.  Ce  firop  &  l’Orange  même  font 
finguliets  dans  le  Scorbut,  &  plufieurs  en  ont  été  gué¬ 
ris  par  l’ufage  des  Oranges  feules.  Cette  maladie  n’eft 
rare  en  Italie  ,  qu’à  caufe  que  les  Italiens  &  les  étran¬ 
gers  qui  s’y  trouvent  ^  mangent  beaucoup  d’Oranges 
qui  corrigent  l’efférvefcence  excitée  par  l’acide  du 
Scorbut.  On  remarque  que  les  Oranges  douces  font 
meilleures  pour  cela  que  les  aigres.  On  vend  à  Naples 
une  cficnce  de  fleurs  d’Oranges  préparée  par  des  Moi¬ 
nes  ,  qui  eft  d’un  grand  prix.  Elle  eft  de  couleur  d’or, 
claire,  &  mufquée.  C’eft  un  corroboratif  puiffantjdont 
on  fe  fert  pouf  relever  les  forces  dans  les  maladies  de- 
fefperécs.  Il  y  a  dans  la  Chimie  de  Sala  une  eau  d'é¬ 
corce  d’Otange  tirée  par  la  fermentation.  L’eau  de 
fleurs  d’Oranges  nommée  vulgairement  eau  de  Na- 
phe  ,  fert  pour  provoquer  la  fueur  &  donner  une 
odeur  &  une  faveur  agréables  aux  autres  compofitions.. 
Quelques-uns  tirent  des  fleurs  d’Orange  ,  une  huile 
par  exprcfîîon,  qui  n’eft  pourtant  pas  pure,  voici  com¬ 
me  ils  font.  Ils  prennent  une  partie  de  femence  de 
melon  bien  pilée,  dont  ils  font  un  lit  dans  un  pot  ver- 
nifté ,  puis  ils  fement  des  fleurs  d’Orange  par  deffus  : 
iis  font  ainfi  plufieurs  ftratifications  ,  &  laiflènt  le 
tout  durant  quelques  jours,  au  bout'defquels  ,  il  ôtent 
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les  vieilles  fleurs  pour  en  remeue  de  iiouvelles  ;  ce 
qu'ils  reïterent  plufieurs  fois  ;  puis  ils  mettent  le 
tout  dans  un  linge  mouillé  d'eau  de  Naphe  pour  en 
faire  l'exprcflion.  L'huile  qui  fort  n'eft  pas  purement 
de  fleurs  d'Oranges  j  car  la  femence  de  melon  en  don¬ 
ne  beaucoup.  ^On  peut  tirer  de  la  même  maniéré  une 
huile  odorante  des  fleurs  de  violette  j  &c. 

XLVI.  AURICULA  MURIS. 

La  pilofelle  e£l  de  trois  fortes  ,  la  rampante  majeure  qui  cft 
heriffée  &  non  heriffée  ,  la  droitte  ,  &  celle  de  montagne 
qui  fe  nomme  Hifp  du  a.  La  première  efl:  la  plus  ufitée. 

Les  noms  font  Auricula  mûris  minor  Trug.  hon.  Pilofella 
Lob.  Cnft.  Tab.  Pilofella  major  Fufchf.  Vod,  Pilofella 
repeus  Ger.  Pilofella  ma  or  repens  Kirfuta  C.  B,  i. 

Les  parties  officinales  sont 

entière  ou  les  feiiilles.  La  Pilofelle  eft  chaude  ,  fe- 
che,  aftringente,  abfterfiye ,  fternutatoirc,  &  vulnéraire.  Elle  ar¬ 
rête  la  difenterie,  le  flux  de  ventre,  &  des  mois  des  femmes,  elle 
rafraictiit  la  bile  ,ellc  incrafle  les  humeurs,  &  guérit  les  hernies 
des  enfans.  Elle  gutrit  les  ulcérés  de  la  bouche  en  gargarifme,  SC 
arrête  l’hemoçragie  du  nez  étant  prife  en  poudre  par  le  nez. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  dillilée  de  toute  la  plante  cueillie  vers  la  fin  du  mois 
de  May ,  au  bain  marie. 

*  La  Pilofelle  nommée  Hifpidula  par  quelques  Au¬ 
teurs,  &'principalemcnt  par  Potier  ,  qui  en  fait  beau¬ 
coup  de  cas  dans  les  affeà:ions  de  poitrine  ;  cft  excel¬ 
lente  pour  la  guerifon  des  playes  }  elle  entre  dans  les 
potions  vulnéraires,  dans  les  onguens  &  dans  les  bau¬ 
mes.  Elle  convient  aux  maux  de  poitrine  ,  eiN  corri¬ 
geant  la  limphe  trop  acide  de  la  trache-artere  ,  Potier 
la  recommande  encore  dans  le  calcul  ,  on  la  met  dans 
la  boulie  &  dans  les  autres  alimens  des  enfans  fujets  à 
E  v 
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PHernie.  Elle  entre  avec  la  fange  &  la  prunelle  dans 
les  gai-garifmes,  pour  les  inflammatiôs  des  Amygdales^ 
pour  les  ulcérés  de  la  gorge,  &  la  chiue  de  la  luette, 

AURICULA  URSI. 

*  L’Oreille  d’ours  fleurit  au  commencement  du 
printems  ,  fes  fleurs  font  odoriférantes  ,  rouges  ,  on 
grifdelin. 

Les  noms  font ,  Sanicula  Alpina  ,  Lunaria  Arthri- 
tica  Gefnert.  C’eft  une  plante  vulnéraire  qu’on  recom* 
mande  contre  le  vertige. 

B 

XLVII.  BALANUS  MYREPSICA, 

Lis  noix  de  Ben  ,  ou  Behen  ,  font  les  fruits  d’un  arbre  fembla- 
ble  au  tamarife  ,  de  la  grofleur  des  noifettes,  qui  renferment 
un  aoyau  gras  &  huileux  comme  les  amandes. 

Les  noms  font,  Balanus  ÎAyxe^Cica  Cord.ia  hilî.Tstb.Ger.  BeV, 
plans  unguentaria  Cord.  in  T).  Loh.  C.  B,  Le  noyau 

des  noix  de  Ben  ,  eft  chaud  &  fec  ,  il  deterge  &  purge  la  bile  & 
la  pituite  par  haut  &  par  bas  ,  il  guérit  la  galle  &  les  demau- 
geaifons. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

T  ’'huile  tiréepar  expreflîon  des  noyaux ,  qui  eft  émolliente  St 
refolutive  ,  elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  &  en  ôter  les  ta¬ 
ches,  On  en  met  dans  l’oreille  contre  le  tintement.  Comme 
certe  huile  ne  devient'jamais  rance ,  eft  tres-legere  8c  fubtile  ,  & 
n’a  aucune  odeur  d’elle-même  ,  elle  eft  propre  à  en  recevoir  de 
toutes  fortes  ,  par  exemple ,  celle  de  mufe,  de  la  civette,  du  jaf- 
min  &c.  C’eft  pourquoi  les  parfumeurs  s’en  fervent  pour  don¬ 
ner  de  l’odeur  aux  gans, quelques-uns  pourtant  choifiuent  l’huile 
de  noyaux  de  cerifes  pat  expreflion. 

Mefuë  dit  qu’il  y  a  deux  efpeces  de  Ben  ,  le  grand  qui 
eft  de  la  grolTeur  d’une  noifette,  &  purge, fuivant  Monardes  ,  St 
le  petit  qui  eft  de  la  grolTeur  d’un  pois  ,  dont  les  Italiens  font 
de  l’huile. 
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*  Les  noix  de  Ben.  font  éxaârement  décrites  par  Ta- 
•  bcrnamontanus  tom.  i .  du  Theatre  Botanique  de  Bau~ 
h'm ,  où  l’on  peut  voir  la  figure  &  les  vertus  de  ces 
grains  j  l'ufage  en  eft  rare  ,  mêmes  de  l’huile  par  ex- 
preffion  ,  car  on  la  falfifie  fouvent.  Elle  prend  &  con- 
ferve  admirablement  l’odeur  des  fleurs  du  jafmin,  lef* 
quelles  perdent  non  feulement  leur  fenteur  dans  la 
diftillation  ,  mais  en  aquierent  encore  une  mauvaife:, 
ce  qui  oblige  les  Parfumeurs  d’avoir  recours  à  l’huile 
de  Ben  ,  pour  parfumer  les  gans  ,  cette  huile  étant 
d’autant  meilleure  pour  recevoir  l’odeur  du  jafmin 
&  des  autres  fleurs  odoriférantes  ,  qu’elle  ne  devient 
jamais  rance  comme  les  autres  huiles.  Voilà  le  feul 
ufage  de  cette  huile.  Il  eft  à  remarquer  que  tous  les 
végétaux  odoriferans  ne  font  pas  d’une  même  nature, 
les  uns  font  aqueux  ,  comme  le  jafinin  ,  le  narcifle ,  le 
muguet  ,  l’hyacinthe,  &c.  Les  autres  font  fecs  &  aro¬ 
matiques,  comme  l’anis,  la  menthe,  la  fauge.  Les  pre¬ 
miers  ne  gardent  aucune  odeur  après  la  diftilation 
dans  leur  elLence  ,  mais  en  les  metant  infufer  dans 
l’huile  de  Ben  ,  ou  en  les  ftratifiant  avec  les  noyaux 
de  Beny  on  en  exprime  une  huile,  à  quoi  ils  ont  com¬ 
muniqué  leur  fenteur.  Les  derniers  au  contraire  étant 
diftillés  fournilfent  une  huile  ,  dans  quoi  leur  odeur 
refte  comme  concentrée. 

XLVIII.  BALSAMUM. 

La  plante  qui  porte  le  Baûme  eft  un  arbrifteau  haut ,  tout  au 
plus  de  trois  coudées  j  qui  porte  des  fciiilles  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  rue. 

■  hts  noms  font ,  Balfamum  Syriacuni ,  lutæfolioC.  B.  i.  Bal- 
famum  Lentifci  folio  Ægiptiacum  ,  Bellon.  Carpobalfamum!  & 
CalTamuni  veruin  Cori.  Carpobalfamum  vetérum  Flavum.  Il 
croît  dans  l’Arabie  heureufe  ,  d’où  il  fût  autrefois  tranfportc  en 
ludée ,  &  depuis  en  Egipte  ,  en  un  lieu  voiûn  du  grand  C«yr« 
nommé  MMeréc ,  où  il  eft  gardé  exaétemenc. 
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Les  parties  officinales  sont 

Le  Carpohalfamutn  qiii  efi  le  fruit.  Le  XyUbulfumum  qui  veiii 
dire  les  fommités  ou  les  branches  tendres.  L' opebalfamum  ,  qui 
çftle  fuc  qui  eu  dilliie,  dont  nous  parlerons  en  la  fécondé  clalTe. 
Le  fruit  pour  être  bon  ,  doit  être  recent ,  bien  nourri,  pefant,  & 
niordicant.  Les  fommités  doivent  être  récentes ,  petites  &  odo¬ 
rantes.  Ces  fruits  &  ces  fommités  ne  fctvant  que  dans  quelques 
compofîtions  des  Anck  ns, fe  trouvent  allez  rarement  fains  &fanS 
corruption.  C’eft  pourquoi  on  fubftituë  pour  l’ordinaire  les  eu- 
bubes  au  Carpobalfamiim  ,  &  le  lencifque  au  Xylobalfamum. 
Belloniitt  dans  fes  obfervations  ,  s’éforce  de  prouver  que  le  Xi- 
lobalfaraum  qu’ôn  noirs  aporte  de  la  Mecque  i  eft  le  même  que 
Celui  des  Anciens. 

Il  y  a  dans  la  nouvelle  Efpagrie ,  un  arbre  irn  peu  plus  haut 
que  le  Grenadier ,  dont  on  tire  le  baûme  d’Inde ,  ou  du  Pérou 
donc  nous  parlerons  en  la  fécondé  ClalTe. 

Il  y  a  aulli  dans  la  Province  de  Tolu  ,  des  arbres  qui  relTein- 
Llent  à  des  petits  pins,  lefqnclles  jettent  le  Baume  de  Tolu,  dont 
nous  parlerons  aulli  en  la  fécondé  ClalTe. 

*  Il  y  à  deiiic  fortes  de  baiimèj  celui  d'Orient  &  cÇ= 
lui  d'Occident  i  le  premier  nous  eft  aporté  de  la  Syrie 
&  de  la  Paleftine,  le  fécond  du  Pérou;  L’opobalfamiirti 
ou  le  fuc  du  Balfamum  i  doit  entrer  dans  la  Therià- 
que  j  mais  comme  il  eft  rare  &  fort  cher,  on  lui  fubfti¬ 
tuë  le  Baume  du  Pérou;  Doringittt  dans  fdn  traité  du 
Succinum  ,  démontré  que  Phuile  de  Succinum  ,  peut 
fort  bien  fervir  de  fubftitut  au  baume  d'Orient  &  à 
celui  d'O^ccident  j  dans  la  compofition  de  la  thé¬ 
riaque; 

xLix.  bardAnâ  major. 


La  Bardane  majeure  ,  eft  une  plante  qui  croît  le  long  des  che¬ 
mins  &  dans  les  cimetières ,  &  fleurit  en  luin  &  Juillet. 

Les  noms  font ,  Bardana  feu  Lapa  major  Dod.  Brunsf. 
pétfonata  Lsn,  Lob.  Perfonata  major  Matth.  cajl.  Perfonarià- 
gufchf,  Arcium  Cflrd,  in  P.  Lappa  major,  Arcium  Diofe.  G.B.i. 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  racines,  les  feuilles  rarement ,  la  femence  plus  rarement.  La 
Bardane  eft  une  plante  pulmoaique  ,  diurétique  ,  diaphoretique, 
âbfterfive,  aftringente,  &  par  cette  raifon  elle  convient  à  l’aftine, 
au  calcul ,  au  crachement  de  fang,  aux  playes  inveterées  ,  à 
l’enflure  4e  la  late  &  des  autres  parties  ,  &  fpecifiquemi  nt  à  la 
goûte  La  femence  pâlie  pouf:  un  excellent  Ijchontiiptique.  Les 
feuilles  s’apliquent  aux  playes  inveterées,  aux  articles  luxés  ,  aux 
j)ru lûtes  &c. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

^eau  deBardane  ulitée  dans  la  pelle. 

*  La  racine  de  grande  Bardane  eft  recommandée 
dans  les  afFeétions  du  poumon,  ainlî  que  la  fleur  ;  l'u¬ 
ne  &  l'autre  eft  fpecifique  pour  diflbudre  le  fang  gru- 
mêlé,  extravafé  &  coagule,  tant  intérieurement  qu'ex- 
terieurement.  La  racine  &  les  feiiilles  font  eftimees 
contre  la  plcurcfie  ,  fur  tout  l’eau  diftilée  ,  &  contre 
le  crachement  de  fang  ,  quand  même  il  eft  dégénéré 
en  phthifie&  en  empieme  ;  quelques-uns  attribuent 
les  memes  vertus  à  la  Bardane  mineure  ,  il  faut  conr 
fulter  l'experience.  Les  feiiilles  de  la  grande  font  d’u¬ 
ne  grande  utilité  dans  les  douleurs  fixes  ou  vagues 
de  la  goûte.  J'en  ay  vu  un  exemple  :  car  un  goureux 
de  ma  connoiflancejfit  un  jour  apliquer  dans  les  dou¬ 
leurs  des  feuilles  de  Bardane  un  peu  eoncaflees  ,  &C 
il  en  fut  délivré  en  moins  d’un  demi  jour.  Qui  eft 
le  tems  qu’on  doit  laifler  ces  feiiilles  fur  les  parties  , 
çar  fi  elles  y  demeuroient  davantage  ,  elles  s’attache- 
rpient  tellement  ,  qu’on  ne  pouroit  pas  les  arracher 
fans  la  peau.  Il  faut  les  apliquer  à  l'envers  &  un  peu 
concaflecs.  La  femence  de  Bardane  eft  falutaire  contre 
la  pierre  des  reins  ,  elle  la  chalTe  dehors  quand  elle 
eft  formée  ,  finon  elle  en  empêche  la  génération.  On 
dit  que  la  racine  attachée  contre  la  plante  des  pieds 
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guérit  Phydropifie  en  diffipant  l'eau  par  la  tranfpira- 
tion  &c  par  les  fueurs.  SchmucK  dans  fej  cures  magko- 
mumeticjues  pag.  37.  alTure  que  les  feüilles  de  Bardane 
miles  dans  les  bas  &  fous  les  pieds  des  femmes  ,  font 
cefl'er  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  qu'elles  la  procu¬ 
rent  ,  fi  on  les  met  fur  leur  tête.  Faber  dans  la  med. 
Spagiidque  liv.4.  ch.i  6.  tire  de  la  racine  de  BardanCj 
per  defcenfum ,  une  huile  qui  a  des  vertus  incompara¬ 
bles  ,  comme  de  brifer  le  calcul ,  de  refoudre  les  fcir- 
rhes  J  la  goûte  nouée  &  toutes  les  tumeurs  tartareufes. 

L.  B  A  RD  AN  A  MI  NO  R. 

La  petite  Bardane  aime  les  bons  terroirs  ,  elle  croît  proche  les 
murailles  &  les  folTés  deflechés  ,  elle  eft  dans  fa  vigueur  en 
Juillet  &  Août. 

Les  noms  {ont  ,XaatmaxDiofi.  Fitfchf.  Matth.  Voi.  Cord.m 
Dod.  Lon.  Cajl.  Tab.  Strumaria  Lob,  Bardana  minor  Çer.  Lappa 
minor  C.B,  tf. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  racine  ,  les  fruits,  Sc  lesfeiiilles.  Cette  plante  eft  chaude, 
feche  &  digeftive.  Son  goût  eft  d’un  amer  tirant  fur  l’acre  ,  elle 
eft  utile  fuivant  Matthiole  ,  à  pouffer  la  caufe  materielle  de  la 
icpre  ,  étant  prife  avec  de  la  rhubarbe ,  ainfi  qu’à  la  Lipothymie, 
Elle  convient  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  |Scro- 
phuleufes  ,  pour  donner'  la  couleur  jaune  au  poil  j  les  feuilles 
éteignent  efficacement  l’ardeur  du  Cancer. 

*  La  petite  Bardane  fournir  pour  l'ufage  de  la  Mé¬ 
decine,  fa.  racine  ,  fes  fruits  &  fes  feuilles.  Elle  refont 
fpecilîquement  les  tumeurs  fereufes,  elle  teint  les  che¬ 
veux  en  jaune  ,  &  engendre  le  poil  fi  puiflàmment , 
que  Schotus  dans  fa  phyfique  curieufe  liv,  3 .  chap.  13. 

S.  5 17.  écrit  qu'un  homme  fexagenaire  à  qui  la 
JS  &  les  cheveux  étoient  tombés,par  une  grolTe  ma¬ 
ladie  ,  les  recouvrât  par  le  moyen  d'une  leffive  de  la 
racine  de  Bardane ,  dont  il  fe  lavoit  fouyent  la  tête  Sc 
le  menton. 
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Le  Bafilic,  eft  une  plante  aromatique  qui  croît  dans  les  jar¬ 
dins  &  fleurit  en  Juin  &  luillet. 

.  Les  noms  font  Bafilicum  ou  Ocymum  Brunsf.  Bafîlica  minor 
&  Baccharis  Germaniea  Tr»g.  Ocymum  medium  ,  Mutth.  C»fl. 
Cnm.  Ocymum  médiocre  Vstfchf.  Ocymum  feu  Bafilicum  me¬ 
dium  vulgarius  Lob.  Ocymum  magnum  inb,  Çer.  Ocymum 
vulgatius  C.  B.  6. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  &  la  femence  ,  cette  plante  eft  chaude  ,  humide , 
digelHre  &  refolutive  ,  elle  purge  les  poumons  &  provoque  les 
mois  des  femmes.  On  l’emploie  intérieurement  &  extérieurement, 
mais  rarement. 

Les  PRE  p  a  r  a  t  I  <^n  s  sont 

L’eau  de  la  plante  entière  cueillie  en  Juin  ,  l’huile  diftilée  qui 
eft  bonne  contre  le  hoquet. 

*  Le  Bafilic  eft  doiié  d'un  fel  voIatile,huiIeux,  fort 
pénétrant ,  il  eft  par  confequent  céphalique  &  aroma¬ 
tique,  mais  peu  connu  aux  Anciens.  Les  feiiilles  &  la 
femence  font  particuliérement  en  ufage  ,  comme  cé¬ 
phaliques  &  ftomachiqties.  Le  fel  volatile  huileux  de 
cette  plante  ,  renferme  un  efprit  ardent ,  convenable 
au  vertige  Sc  aux  maux  de  tête  des  vieillards  ,  pour 
provoquer  les  mois  des  femmes  &  fortifier  la  matrice. 
ZacutHS  Med.  Princ.  hlfi.  5.  dit  que  cette  plante 
a  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle  eft  fpecifique  courre  la 
morfure  du  Bafilic  ,  ce  qui  eft  ridicule  ,  puifijue  on 
n'a  jamais  vû  cet  animal.  Il  eft  vray  que  cette  herbe 
eft  ufitée  extérieurement  &  intérieurement  ,  contre  les 
morfures  des  animaux  venimeux  ,  &  qu'étant  froiflée 
entre  deux  pierres  ,  puis  expofée  au  Soleil  durant  qua¬ 
tre  femaines  ,  elle  produit  des  Scorpions.  Le  Doéleur 
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Michaël  en  a  fait  l-’cxperience  &  Hofferas  avec  Van- 
helmont  difent  la  même  chofe. 

LU.  BEHEN  ALBUM  ET  RUBRUM. 

Le  Bchen  bUaç  &  le  rouge  ,  font  deux  racines  que  les  Apo'. 

ticaires  vendent  fous  ce  nom.  Mais  on  ne  fçait  ce  que 
cMl.  Les  Arabes,  comme  Serapion  ,  difent  que  les  racines  de 
Bchen  reffemblent  à  celles  de  la  paftenade  ,  &  Haly  Abbé  ne 
met  aucune  difFercnce  entre  elles. 

Parmi  les  Modernes  les  uns  crojent  que  le  Behen  blanc,  cft, 
«ne  efpecc  de  -Potimaaium  qu  de  Lfchnis  fauvagc,  que  Taberna- 
rnontaaus  apelle  herbe  articulaire.  Les  uns  cftimeut  que  le  Bchen 
rouge  efl  une  efpecc  de  Limonium  maritime  ,  les  autres  une 
efpece  de  Valériane  rquge  ,  les  autres  de  Biftorte ,  &  quelques- 
uns  avec  Gatzias ,  affûtent  que  c’eft  le  Zerumbith,  Voilà  pour-  ' 
quoi,  dans  les  deferiptions  des  Arabes  ,  les  uns  fubftituent  à  ces 
racines,  l’Eringium,  les  autres  la  tormentille  ,  les  autres  la  pafte¬ 
nade  fauvage,  les  autres  PAngelique  ,  les  autres  la  catiopfiyllata. 
Adluarius  &  Myrepfus  veulent  que  les  Behens  foient^des  Hef- 
modattes  ,  ou  peut-être  les  iipifcttes  purgatives,  dont  nous  avons 
parlé  fur  le  balanus  Myrepfica. 

Ces  deux  racines  entrent  dans  les  efpccqs  cordiales  Alcxi- 
pharmaqiics  ,  dans  l'éleSluarium  Caltdum  &  frigidum  de  gem- 
mis  ,  dans  le  latificans  Rhafis ,  le  libérant ,  le  dïamargaritunt  ;  le 
Cardiamofehum  deux  ,  le  f  lerefarchoniicurn,  Iç  piaxyloalo'és, 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  racines  avec 
l'huile  de  Ben  cy-defllis  ,  comme  elles  font  inconnues., 
on  ne  doit  point  s'en  fervir,d'autanc  plus  qu'elle?  fonf 
pour  l'ordinaire  faififiées. 

LUI.  B  E  L  L I  s. 

La  Marguerite,  ou  Paquette  eft  cultivée  ou  fauv.age. 

Les  noms  de  la  fauvàgc  font,  Major  Trag.  Matth.  Fufchf, 
J)od.  Cafl.  Cam.  Ger,  Lob.  Tab.  Media  Matth.  Lob.  Tab.  Claf. 
Dod.  minor  Cafl.  Matth.  Fufchf.  Tab.  Ger.  Lob.  C.  B.  7.  Elles 
font  toutes  en  ufage  ,  mais  principalement  lafauvage  mineure. 
Ccl'e-cy  croît  dans  les  prés  &  dans  les  pâtis  ,  &  la  cultivée  dans 
les  jardins,  l’une  &  l’autre  fleurit  durant  tout  l’été,  fpecialemcnt 
au  printems. 
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Les  parties  officinales  sont' 

t»  plante  entière  avec  lcs^e«rî,elle  eft  vulnéraire  &  propre  fur 
tout  aux  playes  de  la  tête  &  de  la  poitrine, elle  ell  chaude  Si  fcche 
médiocrement  :  Les  femmes  ont  coutume  en  Allemagne  de  donner 
l’herbe  avec  les  fleurs  à  leurs  enfans,  pour  leur  lâcher  le  ventre  , 
on  en  mange  en  falâdepour  empêcher  que  l’eau  froide  qu’on  a 
bûë  ne  falîe  mal.  Cette  plante  cueillie  le  matin  avant  le  lever 
du  Soleil  au  mois  d’ Avril ,  ramollit  Si  atténué  puilTamment ,  Sc 
étant  cueillie  au  mois  de  luin  ,  le  fécond  jour  d’après  la  pleine 
Lune  ,  au  crepufcule  du  foir ,  elle  eft  excellente  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  la  difenterie ,  fuiyant  ChOfriéter. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
LV.t«  de  la  plante  avec  fes  fleurs  diftilce  au  mois  de  May. 

La  Marguerite  de  jardin  &  la  fauvage  ,  font  ega¬ 
lement  ufite'es  ,  fur  tout  la  rouge  qui  eft  un  excellent 
vulnéraire  falutaire,  intérieurement  &  extérieurement, 
pour  refoudre  le  fang  coagulé  par  les  chutes  ,  les 
playes  ,  &  les  coiitufions  ,  en  quoi  elle  pafle  pour  un 
remede  expérimenté,  même  dans  la  pleurefie,  pour  dif- 
foudre  le  fang  à  demi  coagulé.  Minàcrerut  dans  fa 
Mcdecine  caftrale  pag.  77.  recommande  cette  herbe 
en  falade,  ou  en  decoékion;  à  ceux  qui  fe  trouvent  mal 
d’avoir  bû  trop  frais  dans  les  grandes  chaleurs.  Le 
Doéteur  Michaël  en  a  fait  l’experience  ,  fur  un  Cuifî- 
nier  qui  ayant  foufert  jnn  feu  extraordinaire  tout  le 
jour,  avala  IçdbrrTtiT  verre  d’eau  fraîche  qui  le  jetta 
dans  un  afthme  ,  acompagné  de  fimptomes  fi  terribles, 
qu’on  eut  dû  qu’il  alloit  être  étoufé  ,  il  bût  une  de- 
codion  de  Bcllis  rouge  ,  &  le  lendemain  matin  il  fe 
trouva  parfaitement  guéri.  On  tire  des  fleurs  de  Bsl- 
lis  avec  le  phlegme  de  vitriol  animé  par  fon  efprit  , 
une  teinture  excellente  pour  refoudre  le  fang  gru- 
mêlé ,  &  propre  à  ajouter  à  la  boiflbn  ,  tant  dans  les. 
grandes  chaleurs  de  l’été  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne 
TomeL  F 
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nuife  ,  que  dans  les  fièvres  ardentes  pour  d  efalterer  les 
malades.  La  Bellis  à  fleurs  rouges  eft  p'areilleipent 
expérimentée  dans  l’hydropifie,  &  le  Doébeiir  Michaël 
a  guéri  plufîeurs  hydropiques  ,  par  l'ufage  continuel 
de  cette  plante.  On  la  met  cuire  dans  du  bouillon  & 
on  hexprirae  bien  ,  ou  bien  on  la  donne  dans  du  vin , 
fur  tout  dans  fhydropifie.  Ceci  pourroit  donner  jour 
à  ladodrine  deVanhelmont  ,  touchant  fhydropifie, 
qu'il  ,  atribuë  au  fang  grumelé  que  la  Bellis  dilFout, 
La  Bellis  à  fleurs  blanches  eft  eftimée  dans  les  fliieuts 
blanches  des  femmes  ,  maladie  tres-facheufe.  On  la 
prend  toute  çruë  ,  ou  en  forme  de  decodion  &  dç 
tonferve, 

LIV.  B  E  RB  ER  I  S. 

Y  'Epine  vînette  efl;  une  plante  qui  aime  les  lieux  incultes  &  les 
4-*  buiflbns. 

Lis  noms  font  ,  Berberis  Brunsf.  ton.  Lob.  Cuft.  Cum.  Spina 
acidaBrunsf.Do-^.  Oxyacantha  Cor  A.  in  D.  T»&.  Crefpi- 

nus  Mutth,  Oxyacanthus  GnUn.  Cam.  Barberis  dumetorum 

C.  B.  I.  . 

Les  parties  opficikales  sont 

Los  fruits  cueillis  en  Auto^nne  ,  c’eft  ce  qu’on  entend  par 
Berberis. 

L'écorce  jaune  qui  eft  utile  contre  les  aphtes  &  les  deman- 
geaifons. 

Les  pépins  qui  entrent  dans  l’efpece  Diarrhodon  Abbatis.  Le 
Berberis rafraichit ,  humcdle,  refferre  ,  ouvre  l’apetit ,  &  fortifie 
l’eftomac  &  le  foie ,  ce  qui  fait  qu’on  a  coutume  de  l’ordonner 
dans  les  maladies ,  où  on  a  befoin  de  rafraiçhidement  &  d  aftriç- 
lion  ,  comme  la  diarrhée  &  la  difenterie. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Les  fruits  confits  ,  le  fuc  tiré  des  bayes  iccentes.  le  fel  elTen- 
tîel  falutaire  dans  les  fièvres  ,  le  fyrop  du  foc,  les  tablettes  du  fuc 
avec  du  focre,  fans  aucune  coOdonjus  trochif^ues^  le  rob  de  Ber- 
beris.  yoyez  le  Difpenfataire. 
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*  L'Epine  vinette  eft  ufitée  comme  aliment  &  com¬ 
me  médicament;  Le  firop  eft  particuliérement  en  ufa- 
ge  à  caufe  de  l’acidité  modérée  qu’il  contient ,  laquel¬ 
le  modéré  l’effervefcence  du  fang  &  précipité  douce¬ 
ment.  Il  convient  aux  fièvres  ardentes  &  malignes 
pour  apaifer  lafoif  &la  chaleur,  aux  diarrhées  bilieu- 
fes  de  l’été  ,  eau  fées  par  les  fruits  ,  &  on  l’ajoute  tou¬ 
jours  aux  juleps  rafraichiflfans ,  pour  réjouir  l’eftomac, 
éteindre  la  foif ,  rafraichir  &  réveiller  l’apetit. 

LV.  BETA. 

La  Poiréeou  Blete  eft  blanche  &  rouge,  &  celle-ci  fe  fubdi- 
vife  en  blete  vulgaire, & en  Blete  ,  qui  a  la  racine  rouge,  ou 
Bete  rave. 

Les  noms  de  la  blanche  font,  Beta  Bmnsf.  Tab.  Gcr.  Candida 
Fufchf,  Beta  alba  vel  pallefcens  ,  quæ  Cicîa  Oiîicinar. 

C.  B,  1. 

Les  noms  de  la  rouge  font,  Betarubra  Brmsf.  Trag,  Con,  Ded. 
Beta  nigea.  Malt  h.  fufchf.mhi3.Cafl.  rubravulgatior,  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ,  les  fevAles  ,  la  flmence  ;  cette  plante  eft  chaude 
&  deflicative  ,  laxative ,  &  propre  à  tirer  la  mucofîté  du  nez  , 
par  fes  parties  nitreufes  ,  fon  ufage  interne  eft  au  potage  ,  Sc 
fon  externe  aux  Erthines. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  flic  tire  de  toute  la  plante  ,  &  fpecialement  de  la'  ra¬ 
cine. 

^  La  poirée  rouge  eft  la  plus  ufitée  ,  elle  contient 
un  fel  nitreux  qui  fortifie  les  inteftins,  &  lâche  le  ven¬ 
tre.  La  Bete-rave  a  la  même  vertu  ,  l’une  &  l’autre 
n’eft  employée  que  dans  les  clyfteres  &  les  décoc¬ 
tions  laxatives  ,  pour  ramollir  les  matières  fécales  & 
les  pouflfer  dehors  ,  par  le  moyen  du  phlegme  acre 
dont  elles  abondent.  Le  fuc  de  la  poirée  rouge  feul  > 
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ou  mêlé  avec  le  fuc  d'’anagallis  à  fleurs  bleues,  eft  n(î, 
té  en  forme  d'Errhine  ,  pour  tirer  la  pituite  du  nez,  & 
il  n^a  gueres  d’autres  ufages, 

LVI,  BETONICA, 

La  Betoineeft  de  trois  fortes  ,  la  blanche  ,  ou  primulaveris, 
la  coronaire,  &  la  betoine  des  Boutiques  ,  ç’eft  de  cette  der- 
piere  dont  nous  parlons  ici. 

tes  «awiifont  Betonica,  Brunsf.  Tfag.Mattk.  F»fchf.  purpurea 
'Fufchf.  Dcd.  Leb.Lon-.  Caft  Tub.  Ger.  Betonica  Tutgaris  Cluf.hifi, 
Vetonica  Cord.  in  D.  Betonica  purpurea  C.  B.  i.  Elle  croît  dans 
les  jardins  Sf  dans  les  prés  à  l’ombre,  &  fleurit  en  Juin  {{ 
Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Zes  feüilles  cueillies  au  mois  de  May  5:  le$  fleurs.  Cette 
plante  eft  acre  &  amere  ,  elle  échaufe  &  deflèche ,  diflîpe ,  atte- 
pue,  ouvre  ,  deterge,  elle  eft  particulièrement  céphalique  & 
hépatique, puis  fplenique  ,  thorachique,  uterine.  vulnéraire^ 
enfin  diurétique.  Son  ufage  eft  interne  ,  fur  tout  dans  les  imuif 
de  tête. 

Les  PREPARATIONS  sont 

r’MK  des  feüilles  avant  qu’elles  fleurilTcnt  ,  ou  des  fleurs  |ii 
hain  marie.  La  ««yêri/e  des  fleurs,  te  firof  fimple,  moitié  fut 
&  moitié  fucre,  le  firap  compofé  ,  l’emplâtre  de  Betoine.  Voyct 
Ja  Pharmacopée  d’Ausbourg.  te  fel  des  cendres,  l'extrait, 

*  La  Betoine  fauvage  a  la  fleur  rouge ,  &  celle  de 
jardin  a  la  fleur  blanche.  H  y  a  une  grande  confufion 
dans  les  Auteurs ,  fur  la  Betoine  coronaire  ,  qui  veu¬ 
lent  la  plupart  que  ce  foit  l’œillet  ;  Antonius  Mufa 
}a  loue  ordinairement  dans  un  Traité  qu’il  a  fait, 
des  vertus  de  la  Betoine  ,  lequel  a  été  commenté  par  , 
^ummelbergim.  Les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  Betoine, 
font  fort  ufîtées  à  caufe  de  leurs  vertus  ,  qui  depen-  i 
(dent  d’un  Alcali  acre  ,  dont  elles  font  doüées  ,  comme 
|1  paroit  par  leur  acrimqine  fubtile.  Elles  font  diureti* 
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iqilés  &  vulnéraires  ,  Sc  il  n'y  a  point  de  raeilleiir  re- 
mede  pour  les  playes  de  la  tête  i  les  contufions  dil 
crâne  j  &  les  autres  afFcitions  femblables.  C'eft  pour¬ 
quoi  la  Bjtoine  entre  dans  tous  les  remedes  cephali- 
queSi  On  tire  des  fleurs  de  la  rouge  avec  le  phlegrae* 
du  vitriol  animé  par  fon  propre  efprit  j  une  teinture 
propre  à  métré  dans  la  boiflbn  ,  dans  les  maux  de  tê-^ 
tes  J  &  dans  les  fièvres  qUi  fuivent  les  playes  ou  les 
ulcérés  j  attendu  que  l’cfprit  de  vitriol  corrige  l'ef^r- 
vefcence  ,  tandis  que  la  vertu  vulnéraire  de  la  Bétoine 
remedie  aux  ulcérés  ou  aux  playes»  Le  firop  fimple  ou 
compofé  de  la  Bétoirie  j  eft  d'un  grand  ufage  pour  les 
potions  J  &  les  decodtions  vulnéraires  j  qu'on  ordon¬ 
ne  dans  les  maux  &  les  playes  de  la  tête  ,  &  même 
dans  les  afFtftions  de  la  matrice  j  cette  plante  n'étant 
pas‘  moins  utérine  que  céphalique.  On  met  infufet 
les  fleurs  plutôt  que  les  feuilles  j  en  forme  de  riouët  ^ 
dans  du  viii  ,  contre  ces  mêmes  maladies»  StocKerus  ■ 
î-ecommande  dans  fa  pratique  une  leflivc  oü  decoétiori 
de  Bctoirle  j  contre  la  débilité  de  la  tête»  L'emplâtre 
de  Betoine  eft  fingulierè  dans  toutes  les  playes  avec 
bu  fans  contufion  j  fur  tout  fi  on  là  malaxe  avec  le 
Brume  du  Pérou ,  qui  double  fes  forces,  ou  avec  l'em¬ 
plâtre  de  Tacaraahaca  dans  les  contnfionsi  fur  tout  de 
la  tête.  11  arrive  quelquefois  dans  les  grandes  doii- 
leurs  de  tête  que  les  futures  quittent  s  dont  Hildanus 
aporte  un  exemple  dans  fes  obièrvations,  &  le  Doéleur 
Michaël ,  un  autre  d'une  certaine  Princeffè ,  qui  eut 
Un  jour  un  fi  grand  mal  de  tête  ,  que  les  futures  s'ou- 
vrirent  avec  un  grand  craquement.  Après  les  remedes 
generaux  &  plu  fleurs  clyfteres  acres  j  il  guérît  parfai¬ 
tement  cette  Dame  ,  avec  l'eixiplâtrc  de  Betoine  jointe 
à  celle  de  Vigo  avec  le  mercure  ;  celle-cy  eft  recom¬ 
mandée  par  Platerus  dans  la  douleur  de  tête»  Bootim 
a  écrit  touchant  l'ouverture  fpontanée  des  futures  du 
crâne  ,  parmi  les  affeètions  omifes.  La  même  emplâtre 
'  F  iij 
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de  Bétoine  ,  étant  malaxée  avec  le  Tacamahaca  ,  ou 
•  avec  Bhnile  diftilée  de  rué  ou  d'aneth  ,  eft  mervcillen- 
fe  contre  tous  les  catarrhes  &  douleurs  de  tête.  En 
un  mot  quand  les  Botaniftes  veulent  louer  quelque 
chofe  ,  ils  difcnt  ordinairement  qu'elle  a  autant  de 
vertu  que  la  Betoine.  Il  nous  relie  à  marquer  le  tems 
qu'on  doit  cueillir  la  Betoine  ,  qui  eft  la  pleine  lune 
de  Mars  ,  ou  d' Avril  ;  car  chaque  plante  a  fon  tems 
balfamique  ,  auquel  elle  eft  dans  fa  vigueur  ,  &  c'eft 
alors  qu'on  la  doit  prendre,  Bartholincent.^.  hiji. 
dit  quelque  chofe  d'extraordinaire  de  la  Betoine  ,  fça- 
voir  'qu'elle  a  la  vertu  d'enyvrer  quand  elle  eft  frai- 
che  ,  ce  qu'on  a  remarqué  à  l'égard  de  certains  Paï- 
fans  ,  qui  en  arrachant  les  herbes  d'un  jardin  s'avi- 
ferent  d'en  mâchcrj&  tombèrent  bien-tot  à  terre  com¬ 
me  font  les  yvrognes. 

LVII.  BETULA. 

Le  Bouleau  eft  un  arbre  affez  connu,  il  croît  dans  les  forefts» 
il  porte  des  chatons  au  mois  de  Mars  ,  &  des  feuilles  en 
Avril. 

Les  nom!  font,  Betula  Ménard.  Dod.Lon.Lob,  Cajl.Cm. 
lab. 

Les  parties  officinales  sont’ 

Les  feiiilles ,  l’écorce  ,  le  fennu/  rarement  ,  les  feiiilks  font 
ameres,  chaudes,  deflicatives,  refolutives,  deterlives  ,  &  aperiti- 
ves  :  elles  pouffent  les  ferolîtés  &  font  recommandées  contre 
l’hydropilie  &  la-  galle  ;  on  préparé  des  bains  avec  les  feuilles  & 
les  fprainltés  ,  &  celles  qui  font  pareillement  ufîtées  intérieure¬ 
ment.  La  Itcjutur  qui  éxude  des  bouts  des  branches  qu’on  met' 
brûler  ,  eft  bonne  pour  guérir  les  crevaffes  des  mammclles  & 
des  mains.  L’écorce  comme  bitumineufe  échaufe  &  ramollit,  Sc 
on  l’ajoute  aux  parfums  quife  font  pour  corriger  l’air.  Lefongta 
eft  aftrmgent ,  &  on  en  faupoudre  les  hemorro'rdes ,  pour  en  ar¬ 
rêter  d’abord  le  flux.  Lf /»<:  qu’on  tire  d’un  trou  fait  au  tronc 
au  printems ,  eft  fort  eftimé  pour  bi  ifer  le  calcul  des  reins  &  de 
la  vellie  ,  &  pour  effacer  les  taches  de  la  peau.  On  dit  que  ce 
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fûc  coule  en  fi  grande  quantité,  qu’on  en  peut  faire  de  labierrej 
&  Hoffman  affure  qu’il  en  difiile  en  quatorze  jours  »  autant  que 
l’arbre  pefe,  y  compris  les  branches  &  les  racines; 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Veau  dijiilée  du  fuc. 

*  Le  Bouleau  eft  connu  aux  enfans  mêmes  ,  Tes 
feuilles  de  fon  écorce  entrent  dans  l'ufage  de  la  Mé¬ 
decine, &  mêmes  les  fongus  qui  croilTent  fur  cet  arbre* 
la  vertu  que  f  Auteur  leur  atribuë  contre  les  hémor¬ 
ragies  externes  &  le  flux  des  hembrrhoïdes  *  eil  con¬ 
firmée  par  l'experience  :  mais  ce  qu’il  y  a  dû 
meilleur  dans  cette  plante  *  c’eft  le  fuc  qu’on  en  tire 
au  printems  ,  lequel  eft  un  remede  éprouvé  &  un  pre- 
fervatif  infaillible  *  contre  la  pierre  des  reins  &  de  la 
Veflie.  Ce  qui  fait  que  les  Modernes  nomment  le  Bou¬ 
leau  J  le  bois  néphrétique  de  l’Europe  ,  comme  ctanÉ 
le  véritable  fubftitut  du  bois  néphrétique  d’Orienti 
Celui-ci  communique  à  l’eau  dans  quoi  on  le  meé 
infufer  3  une  couleur  jaûne  6c  urte  vertu  antiriephréti- 
que  finguliérCi  Mais  comme  ce  bois  eft  rare  &  cher  * 
on  prend  en  fa  place  le  fuc  de  Bouleau,  qui  a  la  même 
vertUi  Voyez  V^anhelmont  traité  delà  lithlajîe  ch.S.  fi 
&  ly.  où  vous  trouverez  quand  &  comme  quoi' 
on  doit  tirer  ce  fuc  des  fommirés  du  Bouleau  *  avant 
que  les  feuilles  paroiflent,  parce  que  quand  les  feiiilles 
commencent  à  fe  developer  ,  le  fuc  n’eft  plus  bon  : 
Charleton  dans  fon  béait  Traité  du  calcuhrecômmande 
le  Bouleau  auffi-bien  que  Vanhèlmont ,  &  Monfieuc 
Boyle  dans  fa  Philofophie  experimentale  fagi 
loué  la  vertu  antinephretiqite  du  Bouleau  &  de  la  Per- 
ficaire.  Solenader à3.r\s  fa  confulte  lo.feéiiorii  5.  &  dans 
fa  confulte  z6.  feü:.  4.  recommande  le  même  fuc  & 
enfeigne  la  même  maniéré  de  le  cueillir  &  de  s’en 
feiyir.  On  en  boit  un  vetrç  le  matin  à  jeun  ,  8c  on 
peut  l’ajouter  à  la  boiflbn  ordinaire,  à  quoi  il  ne  don-» 
F  iiij 
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ne  aucun  mauvais  goût.  Si  on  le  mêle  avec  du  vin 
dans  quoi  on  a  fait  infufcr  de  la  racine  ou  femence 
de  raiforr,  du  gremil  ou  Lithofpertnurn ,  &c  des  Bayes 
d'AlKCKenge  ,  il  aura  beaucoup  plus  d'efficacité.  Le 
meme  fuc  tft  merveilleux  ,  pour  purifier  le  fang  par¬ 
la  fermentation  que  fon  levain  lui  communique,  &  en 
pouirant  par  les  urines  les  excremens  qui  ont  été  fe- 
parés.  Il  eft  outre  cela  chargé  d'un  certain  nitre ,  qui 
lâche  doucement  le  ventre  ;  ce  fuc  en  forme  de  bain, 
une  fois  feulement  la  femaine  ,  guérit  puifiâmment  la 
podagre  j  ce  fuc  convient  pareillement  à  la  galle, 
parce  qu'en  purgeant  les  premières  voyes  ,  &  en  puri¬ 
fiant  le  fang  ,  il  enleve  &  entraîne  le  levain  qui  faifoit 
fubllfter  la  galle.  Il  leve  les  obftruélions  ,  du  foie  ,  de 
la  rate ,  dit  mefentere  èc  des  autres  vifceres  ,  pour  par¬ 
ler  comme  le  vulgaire  ,  à  caufe  que  fon  fel  nitreux  & 
volatile  eft  propre  à  ouvrir  les  canaux  des  vifceres , 
&  à  deterger  les  fucs  groffiers  dont  il  fe  trouvent  era- 
baraifés.  On  l'emploie  toujours  avec  fuccés  dans  la 
jauuifle  ,  &  outre  les  vertus  cy-deftus  ,  il  poffede  celle 
de  remédier  aux  fortileges  &  enchantemens.  Voyez 
Vanhelmont  au  lieu- cité  ,  qui  fe  vante  d'avoir  dcnoiic 
l'aiguillette  à  plufieurs  perfonnes  ,  pour  leur  avoir 
fait  boire  de  la  bierre  ,  dans  quoi  il  avoit  fait  boiiillir 
de  jeunes  rameaux  de  Bouleau  concafles  }  ce  qui  n'ell: 
pas  fans  apparence.  Le  même  au  même  endroit  qui 
mérité  bien  d'être  lû  ,  a  guéri  avec  la  même  bierre  une 
ftrangurie  ,  jointe  à  des  douleurs  cruelles  &  à  un  pif- 
fement  de  fang,  caufée  par  enchantement.Enfin  Harth- 
mannus  dans  fa  pratique  Chymiatrique  ch.  y .  recom¬ 
mande  contre  la  mélancholic  &  fes  fimptomes ,  l'eflèn- 
cc  de  fafran,comme  un  cordial  anodin ,  qui  corrobore 
&  réjouît  les  elprit ,  tirée  avec  l'eau  de  la  vigne  ,  tirée 
parincifion.  Mais  dans  fon  Commentaire  , 

fur  cet  endroit ,  préféré  l'eau  ouïe  fuc  de  Bouleau, 
à  l'eau  de  la  vigne  ,  pour  faire  l'elfence  de  fa- 
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fran  meilleure  contre  les  délires  des  mélancho- 
liques. 

LVÏII.  BISTORTA. 

La  Biftorce  efl:  de  deux  fortes  ,  la  Biftorte  majeure  ,  &  la  Bi- 
ftorte  des  Alpes.  La  première  a  la  racine  ,  tantôt  plus  tantôt 
moins  torfe  ,  &  c’eft  celle  qui  efl:  le  plus  en  ufage.  Le  derniere 
fe  fubdivife,  en  grande,  en  moyenne,  &  en  petite  ,  &  n’efl  gueres 
ufitée. 

Les  noms  îont,'&iR.otta,Cord.inV.Matth.'!Dod.Cafl,  Biflorta  fcE- 
mina,  Brunsf.  Biflorta  Britannica  ,  Lob.  Serpentaria  fœmina  co- 
lubrina  Yuffhf.  Colubrina  Lon.  Colubtina  &  Dracunculura 
major  Brunsf.  Biflorta  major ,  radice  minus  intorta  ,  C.B.i.  Co¬ 
lubrina  &  Dracunculus  minor,  Brunsf.  Trag.  Serpentaria  mas  fea 
Biflorta  Fufchf.  Biflorta  Lon.  minor  Tub.  Latifolia  G«r. 

Les  parties  ofeicinaees  sont 

Lu  racine  &  quelquefois  lefungus:  cette  plante  eflrefrigera- 
tire,  dellicative ,  aflringentc ,  auftere  ,  alexipharmaque  &  mdo- 
rifique.  Son  principal  ufage  interne  efl  ,  à  arrefler  îe  yomilTe- 
ment ,  &  à  prévenir  l’avortement.  Son  ufage  externe  efl  à  def- 
fecher  les  catarrhes  ,  à  arrêter  les  flux  de  fang  des  playes  &  de 
la  matrice  ;  &  à  deffecher  les  gencives  relâchées,  &  ulcérées.  Le 
fungus  apaife  l’hemoragie  du  nez  &  des  playes. 

Les  p  r  e  p  a  r  a  t  I  o.n  s  sont 
L’eau  tirée  desfeiiilles. 

*  La  Biftorte  eft  de  deux  efpeces  ,  la  grande  &  la 
petite  qui  ont  l’une  &  l’autre  la  même  forme  .On  nom¬ 
me  cette  plante  colubrine  ,  à  caufe  de  fa  vertu  contre 
les  morfures  &  le  venin  des  ferpens.  La  racine  &  le 
fungus  entrent  dans  l’ufage  de  la  Medecine  ;  la  pre¬ 
mière  eft  aftringente  ,  ce  qui  paroit  à  fa  faveur  ftypti- 
que  :  fa  decodtion  eft  éprouvée  dans  le  vomiflement 
exceffif  de  fang  ou  d’autres  matières  ,  &  dans  les  au¬ 
tres  maladies  ,  où  il  eft  befoin  d’aftridion.  Dans  les 
grandes  hémorragies  de  la  matrice  qui  arrivent  apré* 
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l’enfantement ,  par  la  rétention  de  quelque  portion  Jd 
l’arriérefaix ,  on  mêle  la  Biftorte  avec  les  autres  plan¬ 
tes  utérines  ,  pour  tirer  dehors  les  relies  d’arriérefaîx 
&  arrêter  le  flux  de  fang  :  on  l’emplbye  en  forme  de 
poudre  pour  femer  fur  les  parties  par  où  le  fang  fe 
perd.  Lors  que  dans  les  maladies  malignes  ,  il  furvient 
une  hémorragie  du  nez  qui  eft  un  lîmptome  funelle, 
&  qu’il  eft  dangereux  d’arrefter  par  des  remedes  ex¬ 
ternes  ,  on  ordonne  interieiirement  la  facine  de  Biftor¬ 
te  qui  refifte  à  la  malignité  ,  &  apaife  le  flux  de  fang, 
La  Biftorte  refout  outre  cela  le  fang  grumelé  par  les 
contufions  &  par  les  chutesj  de  force  que  cette  plante 
remplit  en  même  tems  deux  indications  ,  qui  font  de 
dilliper  les  Echimofes  &  d’arrêter  le  fang.  Ce  que  j’ay 
dit  des  hémorragies  de  la  matrice  cauîées  par  la  ré¬ 
tention  d’une  portion  de  l’arriérefaix  ,  &  qui  durent 
julqu’à  ce  que  cette  portion  (bit  Ibrtie  ,  je  l’ay  tiré  de 
Sylvius  qui  ordonne  dans  ce  cas  la  potion  qui  fuit.  , 
Racine  de  Riftorte  feuilles  de  marjolaine  &  dé 
pouliot  de  chacun  M,  /.  Faites  cuire  le  tout  dans  ce 
qu’il  faut  d’eau  &  de  vin  blanc  j  puis  faites  diflbudre 
dans  vingt  onces  de  la  colature  ,  deux  onces  de  firop 
d’Armoife  ,  demie  once  d’eau  de  cannelle  ,  mêlez  le 
tout  ;  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  onces  à  prendre 
deux  ou  trois  fois  le  jour  ,  les  relies  d’arriérefaix  forci¬ 
ront  immaquablement  &  l’hemorragie  celfera.  Si  oii 
aime  mieux  un  remede  en  forme  de  poudre  ,  en  voici  ■ 
une  excellente. 

]Çi.  Corne  de  cerf  brule'e  9.  ij.  racine  de  Blflorte ,  can^ 
nelle,fafran,Borrax,de  chacun  é.j.fl.  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  à  prendre  en  deux  dofes  avec  de  l’eau  de 
cannelle  y  ou  de  la  confeélion  alxermes,  ou  de  la  con- 
ferve  de  pois.  Un  fcrupule  de  fuccinum  dans  une  eaU 
apropriée,  eft  utile  en  cette  même  rencontre  ,  laquelle 
eft  tres-pcrilleufe. 
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L  I  X.  B  O  M  B  A  X. 

Le  Cotonnier  eft  un  arbre  étranger  qui  porte  des  fruits  fem- 
blables  aux  noifettes  barbues  ,  où  il  fc  trouve  des  graines  en- 
velopécs  de  coton. 

Les  noms  font  ,  Bombax  Officinar.  Cottus,  Cotta  &  Bombax 
Serapioni  ;  Xylon  Lu  Goflipium  Matth.Xjlon  VttfchfLon.  Cof- 
fipium  Dod.  Lob.  Caft.  Cam.  TaI.  Goflipium  frutefeens  femine 
albo  C.B.i.Cet  arbre  eft:  commun  en  Syrie  &  en  Chypre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graine  &  le  Coton, celui-ci  eft  chaud  &  fec,&  la  graine  eft, 
utile  au  poumon  ,  fur  tout  à  la  toux  &  à  l’afthme  ,  mais  l’un  8c 
l’autre  eft  prefque  inulrtéprefcnttmenc. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t’huile  tirée  de  la  femence  laquelle  -fert  pour  deflecher  les 
ulcères  de  la  tête  Sc  la  teigne,  ou  pour  effacer  les  lentilles  Sc  les 
tâches  du  vifage.  Quand  la  femence  eft  trop  feche  on  l’humeéle' 
avecjl’huile  d’œufs  ,  ou  le  charbon  de  pierre. 

*  Le  Coctonnier  eft  un  arbre  étranger  fon  fruit 
n’eft  point-  en  ufage,  la  laine  ou  le  coton  qui  envelope 
la  graine  nA-ft  gueres  employée  ,  lî  ce  n'eft  qu'on  la 
brûle  legerement ,  pour  apliquer  fur  les  playes  ,  afin 
d'arrêter  les  hémorragies.  La  graine  eft  bonne  contre 
les  affedions  du  poumon  &  on  a  coutume  de  l'ajou¬ 
ter  aux  tablettes  contre  la  phthyfie. 

BOTRYS. 

T  A  pated’oye  OU  le  Botrys  Ambrolioides,,  eft  une  plante  fort 
■^eftimée  par  les  modernes  après  Diofeoride  &  P.  Eginette 
dans  les  affeftions  du  poumon.  Camerarius  dans  fon  Jardin  Bo¬ 
tanique  pag.  lÿ.  aflùre  qu’on  en  fait  un  élcéluaire  avec  du  miel 
dans  la  Mifnie ,  lequel  eft  fouvetain  dans  les  maladies  de  poitri¬ 
ne.  Cette  herbe  eft  une  des  plantes  odorantes  ,  dont  on  fc 
fert  pour  embaumer  les  corps  de  Princes  ,  elle  eft  d’une  odeur 
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agréable  ,  ebaude  &  feche  ,  ce  qui  fait  qu’elle  rclîfte  à  la  pütlé^ 
faction  ,  &  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  Diofeoride  confeillc  d’en 
femer  fur  les  habits  pour  les  défendre  contre  les  vers.  Agerius 
fur  Tragus  obfcrve  que  l’eau  diftilée  de  Botrys, adoucit  les  tran, 
chées  d’après  l’enfantement ,  au  defaut  de  laquelle  on  peut  pren¬ 
dre  demie  dragme  de  racine  de  Zedoaire  dans  du  vin.  La  décoc¬ 
tion  de  cette  herbe  eft  falutaite  au  gargaiifme  dans  l’alongé- 
tiient  de  la  luette  ,  en  cliftere  ,  dans  la  diarrhée  ;  en  parfum,  dans 
îe  flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ,  &  eii  eataplafmc  dans 
les  douleurs  de  matrice.  Le  fuc  eft  excellent  contre  les  fluxions 
des  yeux.  La  conferve  convient  à  phthilie  ,  ainli  que  le  firop 
qui  fuit. 

àschucm  M.ij.  choux  rougtSi 
Tujfilage,  de  chacun  M.j.  fem.  Faitescuire  le  tout  dans  del’eauj 
puis  faites  un  firop  de  la  colature  avec  du  fucre. 

■''Le  Bbtrys  ou  la  pâte  d'oye  a  été  omife  par  P  Auteur, 
c’eft  pourtant  une  plante  aflez  connue  ,  &  ufitée  dans 
les  maux  de  poitrine  ,  fpecialement ,  dans  la  toux  & 
l’afthrae  ,  on  la  fait  cuire  dans  du  vin  pour  la  boif- 
fon  du  malade  ,  elle  fait  beaucoup  expeétorer  &  pat 
ce  moyen  diminue  la  difficulté  de  refpirerj  La  décoc¬ 
tion  fera  meilleure  ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  miel, 
ou  fi  on  fait  bouillir  la  plante  dans  de  fhydromel  :  on 
peut  concafler  la  plante,  puis  la  mettre  fermenter  dans 
de  l'eau  avec  du  miel ,  puis  on  aura  un  remede  excel¬ 
lent  dans  les  maux  chroniques  de  la  poitrine  ,  de  la 
trachée-artere,  &  l'orthopnée.  L’eau  diftilée  eft  fouve- 
raine  dans  l’enfleure  des  hypocortdres  des  enfans  , 
ou  avec  leur  boulie  ,  ou  bien  on  fait  cuire  la  plante 
dans  l’huile  pour  en  oindre  le  nombril.  Les  vens  fe 
diffipent  ôc  les  tranchées  fe  calment  bien-tôt  apres* 
Voyez  Forefte  llv.  i6.  obf.  4.  àms  les  Scholîes,  Ta- 
bernamontanusy7.48 .  45). 

LX.  BORRAGO. 

T  A  Bourache  eft  à  fleurs  bleues,  ou  à  flears  blanches,  l’ane  & 
^l’autre  eft  également  ufitée. 
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Lesnoms  font,Borrago  Bruns f.  Tr»g.  Fufch.  Dod.  Lon.  Car». 
Pugloflum  mtth.  Fufihf.  Cafl.  Bugloffum  verum  Cord.  in  D. 
Buglolîum  latifolium  Lob.ValgAie'Cluf.  Buglofla  urbana ,  C/a/T 
kijt.  Boirago  floribus  albis  T^6.  Horfenfîs  Gérard.  Bugloflum 
latifoUum,  Borrago  C.B  i.  Elle  croîc  dans  les  jardins,  &  quel- 
fois  dans  les  lieux  incultes  ,  elle  fleurit  en  Juin  ,  luillct  &  Août 
jufqu’cn  Septembre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine,  les  feuilles  ,  les  fleurs ,  qui  font  mifes  au  nombre  des 
quatre  fleurs  cordiales,  La  racine  fe  conferve  inondée.  Cette 
plante  eft  cordiale  ,  chaude  &  humide  ,  elle  corrige  la  bile  noire 
&  adulte,  elle  réjouît  les  efpritsyitaux  &  animaux  infeélés  par 
l’atrabile  ,  en  un  jnot  elle  remedie  à  tous  les  maux  que  cette  bile 
caufe  ,  &  à  la  maladie  hypocondriaque  :  Elle  eft  falutaire  aux 
obUtudions  desmois  des  Kmmes  ,  ouïes  remedes  chauds  font 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  de  la  plante  &  des  fleurs,  laconferw  des  fleur  .,  le  fîrop 
de  trois  infufîons  des  fleurs  &  dufucre,  autrement. 

Çi.  Huit  onces  du  fuc  des  feiiilles  par  exprcflion  ,  une  once 
des  fleurs  rccentes,  quatre  onces  defucre  ,  faites  cuire  le  tout  en 
forme  de  firop. 

Le  fuc  épaiffiou  l’eflençe, 

*  La  Boiirache  eft  une  herbe  aflez  connue  ,  on  la 
confond  quelquefois  avec  la  bugiofle  ,  mais  mal  à 
propos  ,  elle  croîc  dans  des  lieux  cultivés  :  les  fleurs 
cordiales  au  nombre  de  quatre  ,  font  les  lofes,  les  vio¬ 
lettes  ,  les  fleurs  de  buglofle  ,  &  celles  de  Bourache  , 
quelques-uns  y  ajoutent  les  fleurs  de  fouci’ qui  font 
également  cordiales  &  Alcxipharmaques.  Le  fuc  ,  la 
conferve  ,  l’eau  de  bourache,  ont  lieu  dans  les  maladies 
malignes  ,  &  dans  la  mélantholie  ,  ou  l’acide  vicié,  ou 
la  bile  adufte  ,  rend  le  mafle  du  fang  trop  vifqueufe , 
parce  qu’ils  font  propres  à  corriger  l’acidité  des  hu¬ 
meurs;  Lindanm  compofe  un  firop  de  Bourache  ,  & 
de  fafran ,  qu’il  recommande  dans  le  mal  hypocon- 
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driaque  ,  parce  que  le  fafran  lui- même,  eftbon  contre 
la  triftelTe.  L'eau  de  canelle  diftilée  avec  le  fuc  de 
bourache  ,  eft  employée,dans  les  affedlions  du  cœur , 
&  la  mélancolie,  comme  l'eau  de  cannelle  diftilée  avec 
le  fuc  de  coin,dans  les  maux  d'eftomac  &  des  inteftins. 
Faber  àzns  fon  Myrothecium  fpagyricum  liv.y.  cli.6. 
préparé  un  efprit  de  bourache  ,  après  avoir  pilé  &  fait 
Fermenter  la  plante.  Laconfervede  fleurs  de  Boura¬ 
che  eft  utile  dans  la  fupreflion  des  mois  ,  la  dofe  eft 
d'une  dragme  le  matin  dans  du  vin  blanc.  L'opera¬ 
tion  fera  plus  fcure  &  plus  efficace  ,  fi  on  y  ajoute 
quelques  grains  de  mufcade  en  poudre. 

LXI.  BRANCA  URSINA. 

La  Branche  Utfiiie  croît  dans  des  terroirs  humides  ,  fleurit  en 
May. 

Les  noms  font ,  Spondilium  vulgare  hirfutum  ,  B.  C.i.  Spon- 
dylium  Loh,  Aiatth,  Lon,  Cafi.  Tab.  vulgare  Dod.  Branca  Uriîna 
Srunsf.  Cord,  m  T).  Açanthus  vulgatis  feu  Geruianica 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  feules.  Cette  herbe  eft  une  des  cinq  émollientes, 
elle  eft  chaude  feche  &  aperitive.  Son  ufage  principal  eft  exter¬ 
ne  ,  dans  les  elyfteres  &  les  cataplafmes  émolliens. 

*  La  Branche  urfina  ,  croît  dans  les  jardins,  elle  eft 
une  des  cinq  herbes  émollientes,  qui  font  la  mauve, la 
guimauve’ ,  la  violette  ,  la  mercuriale,  la  Branche  ur- 
fine  ;  celle-cy  entre  dans  les  elyfteres  ôc  les  cataplaf- 
mes  émolliens  ,  dans  les  fomentations  &  decoiftions 
émollientes  ,  dans  les  bains  ordonnés  pour  ramollir  & 
relâcher  les  voyes  ,  dans  la  pierre  6c  l'acouchement 
^iffiicile, 
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y  E  Chou  eft  de  trois  forte, le  cultivé,  le  fauvage,&  le  marin, 
I  .ou  la  foldanelle.  Le  cultivé  eft  cabu  ou  non  cabu,  crefpé,  & 
le  chou- fleurs.  Celui  qui  eft  le  plus  médicamenteux,  félon  Ma- 
thiole,  eft  celui  qui  n’eft  point  cabu  ,  qui  a  les  côtes  menues  , 
les  feiiilles  tendres  &  unies.  Le  Chou  blanc  &  le  vert  viennent 
après. 

Les  noms  font ,  Brallica  Brunsf,  Laîvis  Matth,  Cafi,  Braflîca 
candida,  Ger.  hottetifis  lata  alba  ,  Lon.  Braflica  vulgaris  fativa  , 
Lob.TJod.  Ger.  Brallica  prima  Tab,  Braflic*  fativæ  raajoris  fpccies 
altéra.  Trag. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiillef,  le  jus  ,  la  femence.  Les  feuilles  (ont  chaudes  fans 
acrimonie, deflîcatives  &  vulnéraires.  Elles  empêchent  l’yvrefle, 
purgent  &  rcirerrent,  ce  qui  fait  dire  à  l’école  de  Salerne. 

'fus  Caalis  foluit  ,  cujus  fubfiantia  flringit.  On  aplique  des 
feuilles  de  Chou  fur  les  playes  pourries  fonder  ,  &  fur  le  côté 
pour  calmer  la  douleur  de  la  pleurelîe.  La  femence  a  les  mêmes 
vertus  que  les  feiiilles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Lohoc  de  caulc ,  la  ftumure  des  Choux  confis  qui  eft  falij- 
taire  contre  la  brulure. 

*  De  toutes  les  efpeces  de  Choux  ,  le  rouge  eft  le 
plus  ufité  ,  c'eft  un  excellent  vulnéraire  ,  foie  qu^’on 
diftile  le  fuc  dans  les  playes  ou  ulcérés  ,  foit  qu'on 
aplique  les  feüilles'deftlis ,  apres  les  avoir  un  peu  froif- 
fées.  Le  même  fue  convient  aux  vices  de  la  traché-ear- 
tere,  fur  tout  à  l'enroüement.  Voici  deux  formules  de 
Codronchius  expérimentées  dans  ce  cas  ,  lefquellcs 
font  raportées  par5w«err,la  première  liv.z.part.^.ch.^. 
pÆ^.36  i.La  fécondé  pag.5y9.  au  lieu  cité. 

Suc  de  Chou  dépuré  ^.ïj.  fucre  de  penides  j. 
Oxymel  Jimple  q.  f.  Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire 
tres-utile  dans  la  limphe  grofliere  &  vifqueufe. 
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^L.  Orge  monde',  raifins  paffés  fans  les  pépins  ,  de  cha¬ 
cun  racine  de  regüjfe  mondée ij.  figues  grajf et 
n.  vj.  capillaires  ,  hpfope  de  chacun  M.  JL  fiemence  de 
Chou  3.  ij.  pignons  fiais  §.  f?.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  Feau  de  fontaine  ,  puis  ajoutez  fur  chaque  livre  de 
la  colature  >  miel  écumé  3.  ].Jkcre  candi  ^./L  mêlez  le 
tout  ,  la  dofe  eft  de  fix  onces  à  prendre  le  foir  en  fe 
couchant  &  le  matin  à  jeun  ;  il  faut  avaler  doucement. 
Cette  decoftion  eft  excellente  pour  les  Prédicateurs 
&  les  Chantres ,  qui  ont  contradé  Penroiiement  ,  à 
force  de  parier  &  de  chanter ,  fur  tout  s’il  y  a  quel¬ 
que  tenfion  &  inflammation.  L’éleduaire  a  lieu  pour 
deterger  &  incifer  la  pituite  vifqueufe  ,  qui  obfede  la 
trachée-artere  ,  après  quoi  la  voix  revient.  Le  jus  de 
Chou  feul  mêlé  avec  du  miel  eft  bon  en  ce  cas,  mais  il 
faut  bien  diftingucr  les  caufes  antécédentes ,  fans  quoi 
le  malade  ne  guérira  jamais.  Les  feüiiles  de  Chou 
font  ufirées  pour  entretenir  les  veficatoires ,  on  doit 
les  renouveller  toutes  les  deux  heures,ou  plutôt  d’heu¬ 
re  en  heure  ,  &  les  apliquer  aulïï  chaudes  que  le  ma¬ 
lade  les  pourra  foufrir.  On  met  les  mêmes  feuilles 
fur  les  cautères.  La  maniéré  d’employer  le  Chou  dans 
la  pleurefîe  nous  eft  enfeigné  par  Bartholet  lîv.^.ch,  3. 
de  la  difficulté  de  refpirer  ,  où  il  affiire  qu’il  a  guéri 
plufieurs  pleuretiques.  On  prend  des  racines  de  Choux 
au  mois  de  Mars,  on  les  lave  ,  puis  on  les  defleche  à 
l’ombre  pour  les  pulverifer. 

:çi.  De  cette  poudre  §.  iv.  cumin  gerofies  3.îj.  avec 
du  miel  commun  pour  faire  un  emplâtre  ou  cataplaf- 
me  ,  lequel  rompra  bientôt  l’abcés.  C’eft  un  beau  fe- 
cret.  Autrement. 

Semence  de  cumin  g.  n].fuc  de  choux  ,fein  doux  de 
chacun  §.ij.  mêlez  le  tout  pour  apliquer  en  forme 
d’onguent.  Voyez  Gabelchoverus  ccnt.4.  curat.68. 
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La  Bugloffeeft  de  deux  fortes  ,  celle  de  jardin,  &  la  fauvage  5 
celle  là  eft  à  larges  feiiilles  &  à  petites  feuilles ,  la  première 
fe  divife  en  vulgaire  &  en  étrangère  ,  la  derniere  en  grande  & 
petite ,  la  BuglolTe  fauvage  fc  divife  pareillement  en  grande 
&  petite. 

Les  noms  funtBuglofla  Brwsi/.  Italien  Trag.  ton.  Lengifolia 
Cord.  Bugloflum  vulgare  Matth.  Cuft.  losb,  Ger.  BuglolTum  An« 
guftifoliùm  Lob.  Itaticum  Hifpanicum  grande  Cum.  Cirfîum 
Italicum  Echiiira  Italicum  fpinofura  F«yc/>y; 

icon.  Anchufa,  Alcibîadon  Vod.  Elle  croît  dans  des  lieux  cham- 
pêtreSjSc  les  jardins, fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs.  Us  rtscines,  &  lesfeiiilUs,  la  racine  fe  garde  mondée. 
Cette  plante  a  les  mêmes  vertus  que  la  bourache. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  mêmes  que  celles  de  la  bourache  ;  le  fuc  de  la  BuglolTe 
eft  mucilagineux  &  difficile  à  exprimer  ,  &  il  eft  bon  avant  d’en 
faire  l’exprellion  ,  de  mettre  la  plante  une  nuit  dans  Thumidité. 

*  La  BuglolTe  eft  connue  comme  la  Bourrache,  elle 
a  les  memes  vertus,  &  l’une  eft  le  fubftitut  de  l’autre  , 
fi  ce  n’eft  que  l’eau  diftilée  des  fleurs  ou  des  feiiilles 
de  Bu|loirc ,  pafle  pour  Ipecifique  dans  les  fufFufions 
grofliéres  des  yeux. 

LXV.  BURSA  PASTORIS. 

Le  Tabouret  ou  Bourfe  de  Berger,  eft  à  feiiilles  échancrées, 
ou  à  feiiilles  entières.  La  première  fe  fubdivife  en  grande 
en  moyenne  &  en  petite ,  qui  font  toutes  trois  ufîtées. 

-Ces  noms  de  la  grande  font,  Burfa  Paftoris  major  Bransf  Trag, 
Burfa  Paftoris  Mwh.  Cord.  in  D.  ton.  Lob.  Ca(i.  herba  emerî 
Ger.Paftoria  Burfa  Fufchf.  major  Tub.  Burfa  Paftoris  major  folio 
finuato  C.B 

Tome  I. 
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Les  noms  de  la  moyenne  ;  Barfa  Paft.  mmor  Tab.  minima  Gef. 
C.B.z. 

Les  noms  de  la  petite,  Burfa  Paft.  minp.  Dod.  minima  Lob.  ia 
Bourfe  dq  Berger  croît  par  tout  dans  les  lieu^  incultes  &  fleurit 
en  Avril, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ftitilles  qui  font  deflîcatives  &  aftringentes.  On  s’enfert 
dans  l'hemorragie  du  nez.  Dans  le  crachement  de  fang  ,  la 
diarrhée,  la  dyfenterie,  le  piffement  de  fang  ,  la  gonorrhée ,  &• 
le  flux  immodéré  des  mois  des  femmes  ;  fon  ufage-  externe  eft 
pour  fonder  les  playes  ,  pour  arrêter  le  faignement  du  nez,  en  la 
metant  fous  les  aifl'elles,  fur  la  nuque,  &  fous  la  plante  des  pieds, 

On  en  fait  des  cataplafmes  fébrifuges  ,  pour  apliquer  fur  les  deux 
poignets  ,  elle  eft  outre  cela  propre  fur  les  tumeurs  des  parties 
honteufes.  '• 

Les  P  REPARATIONS  SONT 

L'em  des  fciiilles,  1 

*  La  Bourfe  de  Berger  a  pris  fdn  nom  de  la  fe-  | 
mence  qui  relîèmble  à  une  petite  poch-e,  La  grande  à  | 
fleurs  echancrées  eft  la  plus  en  ufage  ,  c'eft  un  des  fa¬ 
meux  aftringens  internes  dans  les  hémorragies  &  les 
flux  des  autres  humeurs.  Sa  decoébion  &  fon  fuc  par 
expfcflion  ,  remédient  puifl'amment,  aux  hémorragies  1 
exceffives  de  la  matrice  ,  &  Bherbe  pilée  apliquée  I 
en  fubftance  fur  la  région  du  pubis  ,  arrête  le  flux  im-  I 
modéré  des  mois  des  femmes,  C’en  un  fpecifique  dans  9 
le  piflèment  de  fang  ,  à  caufe  de  fa  vertu  vulnéraire  J 
&  de  fon  aftriélion  ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  referme  ; 
promtement  les  ouvertures  des  vaifleaux  des  reins,  J 
5c^»2^t4,dans  fes  curations  Magico-magnetiques  pag,  || 
î  y ,  dit  qu'il  fuffiç  d'en  tenir  dans  la  main  pour  arrê-  I 
ter  toutes  fortes  de  flux.  Elle  convient  au  crachement  >  I 
de  fang  ,  &  étant  ^liquée  fur  le  poulx  en  forme  de  ■ 
cataplalrae  avec  les  feuilles  de  plantain^  un  peu  de  fa-  I 
fran  Sc  de  camphre  ,  le  tout  pilé  enfemble  j  elle  guérit  3 
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feurement  les  fièvres  intermittences.  L'eau  eft  inutile  , 
car  pour  le  dire  une  fois  pour  touteSjc'cft  folie  de  con¬ 
ter  lut  les  eaux  diftilées  des  plantes  aftringentes, atten¬ 
du  que  leur  veitu  ne  fçauroit  mortter  dans  l’alerabic  , 
&  qu'on  n'en  tire  que  du  phlegme  pur  par  la  di- 
ftilation. 

LXV.  BUXUS,  SEU  BUXUM. 

Le  Bouis  ou  le  Buis,  eft  de  trois  fortes  ;  fçavoir  le  Buis  en  ar¬ 
bre,  le  Buis  en  buillon  ,  &  celui  des  partaires, 
les  noms  font  Buxus  Brunsf.  (AK-tth.  Dod.  FufcHf.  lob.  Caft. 
Cam.  Tab.  Buxus  vulgaris  Trag.  Buxus  arborefeens  C.  B  i.  le 
Buis  eft  vert  en  tout  teins ,  il  pouffe  pourtant  des  bourgeons  en 
Avril ,  Sc  il  aime  les  lieux  apres  &  les  rochers. 

L’ufage  du  Buis  eft  rare  en  Médecine  ,  excepté  l'huile  qu’on 
en  diftile, laquelle  eft  très- narcotique,  &  recoiTnnandce  non  feu¬ 
lement  dans  l’épilcpCie  &  dans  la  douleur  des  dens  y  mais  encore 
comme  lefubftitutde  l’huile  du  lignum  Hcraclettm  dcRuIland. 
On  y  trempe  un  curedent  ,  puis  on  en  aplique  fur  la  rJcine  de 
la  dent ,  ou  fur  l’endroit  carié.  Quercetan  tetmd,  pag.xi4.  2 15. 
21  tf.  démontré  que  le  Buis  poffede  un  fouphre  narcotique  tres- 
clEcace. 

Les  preparatiohs  sont 

L'extrait  du  bois  qui  eft  un  fudorifique  fpecifique  contre  l’épi- 
lepCe,  les  vers,  &c  la  putrefaftion.  La  dofe  eft  une  petite  pilule. 

Le  jUc  du  Buis  ftaichcraent  exprimé,  par  le  moyen  d’une  liqueur 
apropriée.  C’e'ft  un  fouverain  remede  dans  la  pleurefie  ulité  en 
France,  &  qui  m’a  été  communiqué  comme  un  beau  fecret.  Fo- 
reftus  a  guéri  plufîeurs  jauniffes  avec  la  decoftion  feule  de 
Buis.  L'efprit  aigrelet  de  Buis  qui  eft  propre  à  tirer  la  teinture 
du  corail,  &  à  donner  dans  l’épilepfte  ;  le  vimtigre  de  Buis  lequel 
paffe  pour  un  excellent  antiepileptique. 

*  Le  Buis  conferve  une  verdeur  perpétuelle  &  pof¬ 
fede  une  vertu  également  Anodine  &  Narcotique. 
Le  bois  qui  eft  feul  en  ufage  ,  peutêtre  fùbftitué  au 
guajac  dans  la  cure  de  la  groflè  verole  ,  &  on  pourok 
aifement  fe  pafler  des  bois  étrangers,  puifque  nous  en 


loo  Livre  Premier. 

avons  chez  nous  qui  ont  la  même  vertu.  Car  le  Buis 
peut  tenir  lieu  de  guajac  ,  le  genevre  tenir  lieu  de 
Safrafras5&  les  racines  de  Bardaue  &  de  Caryophillata, 
lieu  de  celles  de  fquine  &  de  Salfepareillc.  Les  curcr 
dens  de  huis,  &  Llmile  du  même  bois  par  diftilation  , 
calme  les  douleurs  de  dens  &  des  autres  parties.  Qu 
vend  aflTez  fouvent  l’huile  de  Buis ,  pour  l’huile  du 
lignum  Heraclinum  de  Rulland  ,  mais  c^eft  une  trom¬ 
perie,  car  la  derniere  fe  tire  du  coudrier,  comme  nous 
dirons  enfonlieu.  L’efprit  8c  l’huile  de  Buis  font 
bons  contre  l’épilepfie  ,  le  premier  pris  intérieurement 
e{l  un  excellent  fudorifique ,  lequel  purifie  le  fang.  La 
decoûion  des  feiiilles  &  des  fommités  de  Buis  dans 
pne  leflive  teint  les  cheveux  en  jaunç,  . 

C 

LXVI.  CALAMUS  AROMATICUS  INDUS, 

Le  Calatnus  aromatique  rl’Indeeft  difFerent  de  l’Acorus ,  dont 
nous  avons  parlé  cy  delTus. 

tes  noms  font ,  Calamus  Alexandrinus  Cel f.  Calam.  Aroma- 
ticus  Cord.  in  Diofc.  Fufchf.  Gurz..  Lob.  Acofl.  Calamus  Aro. 
maiicus  Indicus  C.  B.  i.  Cette  plante  eft  rare  ,  &  on  n’en  voit  , 
que  quelques  mprceaux  ,  encore  rarement  ;  c’eft  pourquoi  on 
lui  fubttituë  l’acorus  ou  le  Calamus  Aromatique  des  boutiques', 
il  efl:  chaud,  defficatif  &  acre  ,  fon  ufage  cil  dans  les  afFeétions 
de  la  matrice  &  les  douleurs  de  nerfs. 

*  La  Calamus  Aromatique  eft  une  plante  étrangère 
qu’on  aporte  des  Indes  Orientales  ,  &  par  confeqiient 
très- rare  en  Europe.  J’en  ay  yû  en  Hollande  qui  reA  ; 
fembloit  au  glayeiil.  Sa  faveur  eft  acre,  amere,»pené- 
îrante  &  incifive  ,  ce  qui  fait  qu’il  convient  aux  ma¬ 
ladies  caufées  par  l’acide  vitié  ;  par  exemple  dans  le 
Scorbut  ,  celui  qui  fe  trouve  chez  les  Apotiquaires , 
étant  ordinairement  falftfië  ou  corrompu  a  perdu  Ion 
fei  volatile ,  &:  eft  devenu  inutile.  Sa  chaleur  qui  brûle  ■ 
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iâ  langue  quand  on  le  goûte  ,  demontte  la  vertu  qu’il 
a  de  corriger  les  crudités  de  l'cftomac  &  des  inteftins  * 
de  fortifier  l’eftomac  &  la  matrice  ,  &  de  dilîîper  les 
vens.  Il  fert  à  guérir  les  fufFocations  de  matrice  ,  à 
poufler  les  mois  des  femmes  ,  les  lochies  &  l’arrie'ré- 
faix  :  mais  comme  il  cft  toûjours  falfifié  ou  gâté  de 
vieilleflè  j  on  a  recours  à  l’acorus  qui  cft  fon  fubftitut, 
DU  le  met  au  nombre  des  ftomachiques  &  catminatifsi 
L’eau  diftilée  eft  ftomacale  ,  &  l’huile  diftilée  eft  efti- 
mce  dans  la  colique  comme  carminative;  Voyez 

ab  horto  3  Bontius  fon  Comnentateur  &  Bauhiii 
qui  a  tranfcrit  dans  fon  premier  tome  ,  tout  ce  que  les 
deux  premiers  on  dit  des  plantes  &  des  aromates  des 
Indess  . 

LXVIL  CALAMINTHAi 

Le  Calaraent  eft  à  grandes  &  petites  fleurs. 

Les  noms  font  Calamintha  Mutih.  Fnfihf,  vulgaris  Ca>». 
iîiontana  vulg.  loi».  Tai".  Nepeta  Montana  Cord.inT).  menthâ 
fadva  rubra  Ger.  Calam.  vulgaris  vel  officinar.  G.  B.  i.  Il  fleurit 
en  Juin  &  fuilkt ,  &  croît  dans  les  champs; 

Les  parties  officinalés  sont 

Les  feuilles  c[al  font  chaudes,  dellîcativeS.  aperitiveS,  carmirid- 
lives,  deterlivcs,ftomachiqiieS3Utennes,  pe<ftoralcs,hfpatiques  Sc 
par  confequent  propres  à  procurer*  les  mois  des  femmes  ,  faire 
fortir  le  fétus,  pouJi'cr  les  urines, remédier  à  la  toux,  &  àdefopi- 
lcr  le  fôye. 

Lès  préparations  sont 

L’eeiu  de  la  plante  entière  diftilée  en  luin  ou  Juillet ,  le  fel  par 
incinération,  le  Jlrop  cdmpôfé  &  les  efpeces  Diaealàiriihtha* 
Voyez  le  DifpenfatairCi 

*  Le  Calainent  cft  une  plante  aflez  cotiriue'  qui  fe 
trouve  dans  les  champs ,  &  fe  manifefte  par  fon  odeur^ 

Il  cft  plus  beau  que  la  menthe  ,  &  il  porte  fes  fleurs  eri 
G  iij 
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bouquet.  Son  odeur  témoigne  qu'il  poiTede  un  fel  vo- 
latile,  aromatique,  ou  huileux  ,  ce  qui  fe  confirme  en¬ 
core  mieux  par  les  effets  qu'il  produit.  Car  il  eft  un 
des  principaux  carminatifs  ,  ftomachiques  &  utérins , 
il  atténué  &  refout  les  tumeurs  dures  &  les  humeurs 
coagulées  ,  en  abforbant  l'acide  qui  les  caufoit.  Il  eft 
compofé  de  parties  tenués  ,  c'eft  à  dire  qu'il 'contient 
un  fel  volatile  très-  acre  &  très-  pénétrant  ;  toutes  les 
efpeces  de  menthe  font  recommandées  dans  les  maux 
d'eftomac,  &  contre  le  choiera  morbus  ,  qui  n'eft  gueres 
fans  malignité,  à  quoi  le  Calament  vaut  encore  mieux 
que  les  menthes.  La  vertu  uterine  du  Calament  pa- 
roît  en  ce  qu'il  provoque  les  mois  des  femmes ,  mê¬ 
mes  de  celles  qui  font  groffes ,  faifant  mourir  le  fétus 
&  lé  chaflant  dehors.  Ce  qu'il  opéré  par  le  moyen  de 
fes  parties  acres  &  tenues,  qui  corrigent  la  cachexie  en 
incifant  le  fang  greffier  ,  reveillant  le  levain  de  la  fer¬ 
mentation  menftruale  ,  &  pouffant  dehors  les  matières 

Sitées.  Il  poufle  pareillement  les  lochies  &  l'ar- 
ix,  ainfi  que  l'urine  :  il  deterge  les  ulcérés  des 
reins  ,  &  guérit  le  piffement  de  fang.  Il  eft  très  ufité 
en  decoftion  avec  de  l'oximel  dans  l'afthme  &  l’or¬ 
thopnée  ,  qui  depëndent  du  vice  de  l’eftomac  ou  de 
l'ulcere  du  poumon,  parce  qu'il  incife  la  pituite  grof- 
liere  &  vifqueufe  ,  &  la  rend  propre  à  fortir  par  haut 
ou  par  bas.  On  prefcrit  le  Calament  dans  la  jaunilTe 
avec  les  autres  fpecifiques.  Il  fcrt  extérieurement  en 
forme  de  bains  ,  de  fomentations  &  de  fachets ,  qu’on 
àplique  fur  le  ventre  dans  les  coliques  venteufes  &  les 
dyfenrerics  ,  ou  fur  la  région  du  pubis  ,  pour  exciter 
les  mois  des  femmes  ,  calmer  les  tranchées  &diffipet 
l'enflure  de  la  matrice  ,  qui  arrive  quand  les  acou- 
chées  s'expofent  trop  tôt  à  l’air  ,  fur  tout  quand  il  eft 
Ifoid.  On  aplique  ces  mêmes  fachets  fur  la  tête  con¬ 
tre  le  vertige,  l’afToupilfement ,  &  la  ftupeur  pour  dif- 
fiper  la  limphe  qui  produit  ces  maladies.  Le  Cala- 
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iîieht  fe  doit  cueillir  en  Juin  &  Juillet  ,  le  matin 
avant  que  la  rofée  foit  diffipc'e  i  pour  le  diftiler ,  d'au¬ 
tant  que  la  rofce  tient  lieu  de  menftruë  pour  en  tirer 
les  vertus  ,  l'eau  ainfi  diftilée  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  Calament ,  les  efpeces  Diacalamintha  font  fto- 
machiques  &  carminativesi 

LXVIII.  CALCÀTRIPA. 

Le  pied  d’AIôliette  eft  de  plufîeurs  genres,  diftingués  par  la 
divetficé  des  couleurs, des  fleurs,&  de»  lieux  où  ils  croiflent. 
Il  y  en  a  à  fleurs  Amples  &  à  fleurs  doubles  ,  les  uns  eroilfenc 
dans  les  jardins,  &  les  autres  dars  les  champs. 

Les  noms  font ,  Gonfolida  tegalis  MMh.Csfft.  C*m.  Tub.  Gert 
Lob.  Flos  regius  Dod.  Delphinium  Gluf.  Il  fleurit  en  May  8é 
Juin. 

Les  parties  ôFFiciifAtEs  sont 

L’herbe  &  les  fleurs  qui  font  deflicatives  &  'temperées  entre 
le  chaud  &  le  froid.  Le  pied  d’Aloiiette  referre  modérément  , 
fonde  les  jilayes  ,  fecilite  l’acouchement ,  Sf.  on  l’employc  tant 
intérieurement  qu'exterieurement. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  de  la  plante  avec  les  fleurs  au  commencement  de 
juiitiOn  la  recommande  dans  la  rougeur  des  yeux  &  les  ophthal* 
mies  fur  tout  celle  qu’on  tire  du  pied  d’Aloiiecte  à  fleurs  bleues. 
La  eonfer-je  des  fleurs  ,  utile  dans  les  tranchées  des  eiifans  fit 
l’ardeur  d’eftomac. 

*  Le  pied  d'Aloiiettej  à  fleurs  bleues  &  Amples  j  efl 
le  plus  ufité  :  l'herbe  &  la  fleur  font  vulnéraires  ,  à 
caufe,  félon  Grollius,de  la  fignature  j  cet  Auteur  pré¬ 
tendant  que  l'éperori  j  ou  la  petite  pointe  du  pied  d'A- 
loiiette  ,  marque  qu'elle  convient  aux  playes  faites  de 
pointe.  Mais  c'eft  trop  rafiner  ,  il  nous  fuffit  de  fça- 
Voir  par  expérience  que  cette  plante  eft  vulnéraire  ;  on 
lui  atribuë  lavertu  de  faciliter  l’acouchement  ,  ôéle 
G  iiij 
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fecret  d'Agricola  en  ce  cas  ,  croit  de  faire  boire  à  la 
malade  une  décoction  de  fleurs  de  pied  d^Aloiiette  t 
&c  de  cyarms  ou.  bleuet  dans  du  vin.  La  même  deeoftion 
pouffe  par  les  urines  ,  &  ces  deux  fleurs  font  ordinai¬ 
rement  ordonnées  conjointement  ,  fur  tout  dans  les 
hydropifies  avec  les  autres  remedes  qui  pouffent  les 
eaux.  La  fomentation  d"une  decodtion  de  fleurs  de 
pied  d'Aloüette  ,  faite  à  la  région  du  pubis  ,  ou  apli- 
quée  en  forme  de  cataplâme  avec  des  oignons ,  eft  fa- 
lutairc  dans  lâ  rétention  d'urine.  L'eau  diftiléc  de 
pied  d'Aloüette  eft  fpecifique  contre  les  maux  des 
yeux  ,  Rumelius  veut  qu'on  cueille  cette  herbe  vers 
la  faint  Jean  Baptifte ,  quand  la  lune  eft  dans  une 
ligne  terreftre  ,  afin  que  l'eau  diftilée  foit  meilleure 
dans  les  ophhtalmies  feches  ou  humides.  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  eau  fert  pour  l'ordinaire  de  véhiculé  aux  re- 
niedes  ophthalmiques.  On  peut  réduire  les  fleurs  de 
pied  d'Aloüette  en  huile  par  une  longue  digeftion  ; 
laquelle  huile  eft  excellente  ,  non  feulement  dans  les 
ophthalmies  ,  mais  mêmes  dans  les  fuffufions  &  cata- 
raétes.  Voyez  Sentien.  prabb.lh.i.pm.}.febt.z.ch,ii, 
pai.  7S6. 

LXIX.  CALTHA. 

Le  Souci  eft  de  deux  fortes  le  vulgaire  &  celui  de  marefts. 

Les  noms  font,  Calendula  S^unsf.  Irug.  Dod.  cum.  Cakha 
fativa  Taber.  Caltha  Matth.  Ftefchf,  Lon.  C‘sjf-  Chryfanthemum 
Leb.  Calendula  fimplici  flore  ,  Ger.  Caltha  vulgaris  C.  B.  i.  Elle 
croît  dans  les  jardins ,  commençant  à  fleurir  en  May  &  le  relie 
de  l’été. 

Les  parties  officinaees  sont 

Les  fleurs  qui  font  cardiaques  ,  hépatiques  ,  apetitives  & 
douées  d’une.tcgere  aftriélion.  Elles  pouflent  les  mois  des  fem¬ 
mes  &  le  fétus ,  on  en  fait  recevoir  la  fumée  à  la  femme  en  tra¬ 
vail  par  deffous,  elles  font  fudorifiques,  Alexipharmaques, 8c  fpe-; 
cifîques  à  la  jauniflè. 
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t»  fmence  fe  donne  quelquefois  dans  la  fièvre  quarte. 

tes  boMens  des  fleurs  font  bons  avanè  qu’ils  s’ouŸrent  >  à  con* 
fire  dans  du  vinaigre  &  à  manger  en  forme  de  câpres. 

Les  PREPARATIONS  SONT' 

L'eau  des  feuilles  lors  qu’elles  commencent  à  s’ouvrir,  on  s’en 
fert  pour  faire  venir  les  mois  des  femmes  ;  le  vinatgre  ,  een~ 
/êr've  des  fleurs. 

*  Le  Souci  d'eau  ou  de  marêts  n’eft  point  ufitc  , 
mais  feulement  le  Souci  des  jardins  à  fleurs  jaunes  , 
Amples  ou  doubles.  Les  Anciens  ne  font  aucune  men¬ 
tion  des  fleurs  de  Souci,  que  les  Modernes  ont  mis  du 
nombre  des  fleurs  cordiales.  On  les  recommande  fpe- 
cialement  dans  la  jaunifle  comme  Ipecifiques ,  &  on 
donne  une  once  de  leur  fuc,  avec  une  dragme  de  pou¬ 
dre  de  vers  de  terre  ,  à  prendre  le  matin  à  jeun.  Les 
mêmes  vers  réduits  en»  Efprit  urineux  feroient  beau¬ 
coup  plus  efficaces  :  ces  mêmes  fleurs  font  Alexi- 
pliarmaques  ,  &  Quercetan  donne  l'eau  &  le  firop  de 
Souci  dans  les  maladies  malignes.  Le  firop  décrit  par 
Horftlus  difpenf.tom.z.  liv.i.p.B.  fe  fait  avec  le  fuc  des 
fleurs  de  Souci  &  du  fucre.  Le  Souci,  dit  cet  Auteur, 
demeure  vert  durant  l'hiver ,  pendant  que  toutes  les 
autres  herbes  font  mortes,  ce  qui  marque  fa  vigueur  & 
fa  vertu  ,  à  corroborer  les  facultés  vitale  &  animale.  Il 
ne  cede  rien  dans  la  cure  de  la.paralyfie  ,  à  la  prime 
vere  qu'on  nomme  par  excellence  l'herbe  de  la  paraly- 
fie ,  outre  cela  il  pouffe  puiflàmment  les  mois  des  fera- 
le  fétus  &  l'arriérefaix.  Riviere  dit  dans  fes  obferva- 
tions  communiquées  à  Pachet ,  que  le  fang  menftrual 
d'une  femme  en  fanté  à  l'odeur  du  Souci  ,  &  il  con- 
jeéture  par  là  que  cette  plante  pouffe  les  mois  par  fi- 
militude  de  fubftance  :  on  peut  donner  les  fleurs  de 
Souci  en  fubftance  ,  en  decoétion ,  &  en  conferve.  Le 
vinaigre  calendulé  ou  de  Souci,  eft  un  prefervatif  con¬ 
tre  la  pelle  j  car  outre  que  tous  les  acides  le  font ,  il 
•  G  V 
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a  encore  tiré  la  vertu  Alexipharmaque  des  fleurs  ds 

Souci. 

LXX.  CANNABIS. 

Le  chanvre  eft  franc  ou  fauvagc  ;  male  ou  femelS. 

Les  noms  font  Cannabis  Brunsf.  ^mh.  Dod.  ton,  toh 
Cafl.Ctsm.Tab.Ger.  major  Trag.  Satira  Fssfchfi  Cord.  in  D.C,  fi.i. 

Ôn  là  feme  dans  de  bons  terroirs ,  &  il  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ou  Chene<vis  ,  l’herbe  rarement.  Le  Chenevis 
échaufe,  deflèchej  diminue  la  femenee  génitale  ,  foulage  la  touij 
guérit  la  jaunilTe,  &  remplit  la  tête  de  vapeurs.L’I)t'>-6  •  eft  refti- 
gerativCj  dcllicative  &  bonne  à  la  brulure,  &  le  fuc  diftilé  dans  '\ 
les  oreilles  guérit  les  douleurs  de  ces  parties  ,  caufées  par  ob- 
ftrudiion  ou  par  des  vers. 

Les  préparations  sort  | 

1^ huile  de  Cheneyi  qui  ramollit ,  empêche  les  inflammatlonj  | 
&  attire  les  corps  étrangers ,  étant  mêlée  aux  emplâtres.  1 

*  De  tout  le  Chanvre  ,  il  n'y  a  que  le  Chenevis  i 
en  ufage  fa  vertu  narcotique  difpofc  au  délire  &  à  la 
demence  j  c'eft  pourquoi  on  s’en  fert  très-  peu  inte-  | 
rieurement.  On  recommande  pourtant  l’émulfion  qui  I 
fuit  pour  arrêter  la  gonorrhée,  I 

Chenevü  j.  i^uatre  grandes  femmes  froides  de  p 
chacun  5.  j.  Faites  une  cmulfîon  avec  de  l’eau  de  meii-  :  j 
the  ,  de  cyanus,  ou  de  Soucij  puis  ajoutez- y  ,fuccïmnt  ■ 
préparé 3  os  de  feche  ,  de  chacun  5. j.  mêlez  le  tout  avec  ^  ' 
du  firop  de  nymphéa  pour  une  émulfion.  Les  autres  ^ 
fîrops  entrent  rarement  dans  les^  émulfions  ,  à  caufe  | 
qu’ils  les  rendent  rouges  ou  noires  j  ce  que  ne  fait  pas  I 
celui  de  nymphéa  qui  eft  blanc.  La  même  émulfiott  I 
eft  propre  contre  la  fureur  uterine.  Quelques-uns  | 
croyent  que  le  Chenevis  jette  dans  l’Epilepfie  >  mai* 
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j’en  doute.  Dans  la  relaxation  de  la  luette,  on  fait  cui¬ 
re  un  peu  de  Chenevis  dans  de  l’oxicrat  ,  puis  on 
donne  lacolature  pour  gargarifer  la  partie.  Ce  reme- 
de  eft  infaillible  luivant  Sachjim  dans  fon  Ampelo-^ 
graph.  pa^  .^^6.  On  dit  communément  que  le  Chan¬ 
vre  en  herbe  châtre  les  hommes  ,  ce  qui  eft  contraire 
à  l’expcrience  d’Olearius,  qui  dit  dans  fon  Itineranum 
Terftcum^  que  les  Perfans  mangent  fouvent  des  feuilles 
de  Chanvre  pour  s’animer  aux  combats  amoureux. 
Jü’hmle  de  Chenevis  enduite  à  la  région  des  reins 
guérit  la  gonorrhée. 

LXXI.  CAPPARIS. 

Le  Capprîer  eft  un  arbrifleau  dont  on  cueille  les  boutons 
avant  qu’ils  fleurilTent  pour  les  confire  dans  du  vinaigre. 
Les  »oms  font  Capparis  Trag.  Matth.  Cord.  in  D.  Lon.  Cnfi, 
Cappatis  i.  Tub.  Capparis  Spinofa  Bellon.  Capparis  retufo  fol. 
lob.  Cappatis  rotundiore  fol.  Ger.  Capparis  fpinofa,  fruftu  mi¬ 
nore  ,  fol.  rotundo  C.B.  i* 

Les  parties  oppicihales  sont 

L'écorce  des  racines, qui  eft  chaude, dellicativc,fplenique,acre, 
amere,  &  un  peu  auftere,  partant  elle  incife,ouvre,  dctcrge  puif- 
farament  avec  quelque  legcre  aftriftion.  Elle  eft  ufitée  dans  la 
goûte,  le  mal  hypocondriaque  ,  &  les  autres  maladies  femblables. 

Les  PREPARATIONS  sont 

confites, ou  Câpres,  ©n  les  confit  en  y  faupoudranc 
du  fcl&en  y  verfantduvinaigre.  On  croit  qu’elles  font  con¬ 
traires  aux  eftomacs  foibles  ,  mais  qu’elles  conviennent  au  foie 
&àl3ratc  enlevant  les  obftruftions  de  ces  vifceres.  Elles  ou¬ 
vrent  l’apetic  ;  on  peut  les  laver  avec  du  vin,  ou  les  mêler  avec 
du  fucre  ou  des  raifins  de  Damas,  pour  empêcher  que  leur  aci¬ 
dité  ne  nuife  à  la  poitrine.  L’ huile  compofée  &  les  trochifques 
de  Câprier.  Voyez  \s  T)ifpenfat»ire.  L’extr.iie  de  l’écorce  de  la 
racine  tiré  avec  l’eau  de  genêt  ,  ou  quelque  autre  eau  fen?- 
blable.  ^  i  .» 
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*  Il  n’y  a  que  l’écorce  du  Câprier  &  les  câpres  qitl 
foientufitées  ,  on  ne  vahte  rien  tant  que  leur  vertu 
dans  les  afîedions  de  la  rate  :  mais  à  quoi  eft  attaché 
cette  vertu  5  c’eft  ce  qu’on  ne  dit  point  parmi  les 
cieias  5  qui  fe  font  contentés  de  leur  atribuer  certaine 
aftriétion  &  amertume  j  plus  propres  à  augmenter  ces 
afïè'étions  qu’à  les  diminuci-i  Ajoutez  que  ces  mêmes 
affcélions  regardent  plutôt  le  panci'eas  que  la  rate ,  à 
quoi  lés  Anciens  n’ont  jamais  fongé.  L’experience 
pourtant  nous  fait  connoitre  que  l’écorce  de  Câprier 
&  les  Câpres  ,  font  falutaires  aux  maladies  de  la  rate, 
du  foye  ,  &  du  pancréas,  fçavoir  aux  obftru étions,  aux 
inflammations  ,  aux  enflures  ,  aux  fchirres  &  aux  tui 
meurs  qui  arrivent  à  ces  vifeeres  ,  &  il  eft  bon  d’en 
fçavoir  la  raifon  :  qui  eft  que  l’écorce  du  Câprier  & 
des  Câpres ,  étant  un  peu  amere  ,  auftere  &  aftringeri- 
tCj  elle  doit  abforber  l’acide  que  le  pancréas  jette  dans 
les  premières  voyes  j  ce  qui  étant  fait  ,  l’obftruélion 
doit  cefler  avec  l’acide  qui  en  étoit  la  caufe  ,  &  par  1 
confequent  les  tumeurs  &  les  autres  affeétions  qui  en  ! 
étoient  les  fuites.  Car  les  fehirrhes  fuivent  toujours  j 
l’acide  qui  coagule  le  chyle  ou  le  fang  ;  &  fi  on  les 
traitte  avec  peu  de  circonfpeétion  ,  ils  ne  manquent 
gueres  de  degenerer  en  Cancers  j  à  la  première  effer- 
vefcence  ou  inflammation  qui  fiirvient.  Il  faut  en  ce 
cas  avoir  recours  aux  reniedes  qui  abforbent  l’acide  j 
afin  d’ôter  la  coagulation.  Bartholin  ,  raporte  l’exem¬ 
ple  d’une  fiipremon  des  mois  d’une  femme  ,  qui 
fût  guerie  par  l’ufage  des  noix  de  galles  >  qui  font 
fort  aftringentes  ,  ce  que  Tachenîus  attribue  ,  non  pas 
à  l’aftriction  ,  mais  à  la  confomption  de  l’acide.  Li  j 
même  raifon  fert  pour  les  écorces  de  Câpres  ,  pour  le 
polypode  ,  la  fcolopendre  ,  la  Zedoaire ,  les  écorces  de 
tamarife  ,  de  frefne  &  les  autres  remedes  eftimés  con¬ 
tre  les  maux  de  la  rate,  du  foie,&  du  paneras.  L’élabo-  ; 
ration  de  l’ancre  à  écrire  ,  démontré  clairement  qué 
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ces  ingrediens,  agilïènt  comme  les  galles  en  abfoibanc 
l'acide.  Au  refte  l'écorce  de  racine  de  Câprier  eft  plus 
agréable  en  infufion  qu'en  decoétion  ,  &  on  la  met 
dans  un  nouer  avec  des  purgatifs,  pour  purger  douce¬ 
ment  &  fucceffivement ,  dans  les  maladies  hypocon¬ 
driaques  ,  ou  dans  la  fuppreffion  des  mois  caufée  par¬ 
le  fehirrhe  ,  ou  quelque  autre  affeélion  de  la  matrice. 
Les  Câpres  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'écorce  ,  & 
elles  font  renommées  dés  les  premiers  tems  de  la  Mé¬ 
decine.  Schenckius  liv.  3 .  de  fes  obfervations  ,  parle 
d’un  rateleux  guéri  par  Benlvenlus  après  fept  ans,  avec 
les  Câpres  feules  &  l’eau  de  forgerons ,  qui  font  poil- 
tivement  aftringcntes ,  &  dont  la  derniere  a  lieu  dans 
la  dyfenterie,  ce  qui  eft  arrivé  de  ce  que  l'acide  agif- 
foit  dans  les  inteftjns  ,  &  que  le  foie,  la  rare  &  le  pan¬ 
créas  étoient  gonflés,  l'eau  des  Forgerons,  fe  joignant 
à  l'acide  des  premières  voyes  ,  commença  par  donner 
la  liberté  au  ventre  ,  en  abforbant  l'acide  qui  le  corî- 
ftipoit ,  puis  ayant  ôté  la  caufe  de  la  coagulation  & 
de  la  fermentation  ,  les  fehirres  &  les  tumeurs  furent 
diflîpés  facilement;  ainfî  ce  n'eft  pas  un  grand  miracle, 
fl  cette  enflure  de  rate  a  été  guerie  en  fept  ans.  Fo- 
reftus  liv.zo.obf.z.  fait  mention  d'une  vieille  rateleu- 
fe  depuis  plus  de  vingt-ans  ,  avec  une  tumeur  extraor¬ 
dinaire  ,  qui  fût  guerie  par  l'ufage  feul  des  Câpres. 
Elles  font  bonnes  extérieurement  à  apliquer  fur  la  ra¬ 
te,  ainfi  que  le  vinaigre  ,  dont  on  imbibe  une  éponge 
ou  un  linge,  pour  métré  fur  le  côté  au  deflbus  de  l’hy- 
pocondre  gauche.  Si  on  y  ajoute  de  la  femence  de 
moutarde  ,  le  ftl  volatile  de  celle-cy  rendra  le  remede 
beaucoup  plus  efficace  ,  par  la  vertu  fpecifîque  qu'il 
contient  contre  la  cachexie  &  le  Scorbut.  L’huile  de 
Câpres  fimple  cft  falutaire  aux  tumeurs  de  la  rate  ,  en 
la  mêlant  avec  l'emplâtre  de  ciguë  pour  apliquer  fur 
la  partie.  Mais  comme  cette'  huile  eft  rare  ,  on  peut 
prendre  l’huile  de  fiîccin  en  fa  place.  Znvdfer,  dans  fa 
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Pharmacopée  Royale  page  y i.  delà  dernlere  édition,  don¬ 
ne  une  huile  de  Capiier  compoféc  ,  finguliere  pour  la 
rate  &  pour  le  foie.  Enfin  les  fleurs  du  Câprier  &  cel- , 
les  de  genêt  font  les  véritables  fpecifiqiies  de  la  rate  , 
qu^on  doit  toujours  ordonner  conjointement  ,  pour 
conferver  fétat  tonique  de  l’eftomac  j  que  l'ufage  des 
Câpres  pourroit  relâcher, 

LXXII.  CAPRIFOLIUM. 

Le  Chèvrefeuille  cft  de  deux  efpcces  ,  l’un  dont  la  tige  perce 
les  feiiillcs,  &  l’autre  dont  la  tige  ne  les  perce  pas. 

noms  du  dernier  font ,  CaprifoliumBraBr/.Le»,  Gcrmani- 
cum  Dod.  periclymenum  Trng.  'F»fchf.  Cord.  in  h.  Cam.  periclyi 
inenum  non  perfoliatura  Septentrionale,  toh.  periclymenum  vul- 
gare  Septenttionaliura  Cluf.Htft.  periclymennm  non  perfoliatura 
Gfrmanicum  C.B.i, 

Les  noms  du  premier  font  periclymenum  Matth.  Coft,  pericly- 
menura  perfoliatum  ,  Lob.  Tab.Ger.  periclymenum  vulgare  alte- 
xmn  cltsf  hifi.  periclymenum  perfoliatum  C.  B.  i.  cette  plante 
croît  dans  les  builTons  &  s’attache  à  leurs  branches  comme  le 
lierre.  Elle  fleurit  en  May  &Juin, 

Les  parties  officinaees  sont 

Les  fleurs  qui  font  chaudes  &  dellicativcs,  diurétiques  &fple- 
niques,  on  s’en  fert  intetieurement  dans  l’afthrae  Sc  la  toux,  & 
extérieurement  pour  deterger  les  ulcérés  fordides ,  &  effacer  les 
youflèurs  de  la  peau, 

Les  p  r  e  p  a  r  a  t  I  0,n  s  sont 

Z'eM  diftilée  des  fleurs,  elle  fortifie  les  nerfs,  foulage  l’afth- 
me,  la  toux  &  la  palpitation  du  coeur,  elle  facilité  &  avance  l’a- 
coucheraent  ,  &  rafraichit  la  bouche  en  forme  de  gargarifme. 

Le  fac  des  feuilles  eft  rare  ,  mais  il  eft  d’une  grande  elBcacité 
dans  les  playes  de  la  tête  &  du  crâne.  Quelques  uns  préparent 
de  l’huile  de  Chevrefciiille  à  l’iaftar  de  celle  de  jafmin. 

*  Le  Chevrefeüille ,  nommé  autrement  matrü  fyU 
va  3  volmrum  majm  3  lllium  inter  fpinas  ,  devroit  être 
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plus  en  ufagc  qu’il  n’eft  pas  ,  car  il  n’cft  pas  inutile 
en  plufieurs  maladies  ,  les  deux  efpeces  ont  la  même 
efficacité  ,  les  fleurs  font  fpecialement  ufitées  ,  puis 
les  bayes  ,  qui  font  l’une  &  l’autre  d’une  allez  bonne 
odeur,  &  ont  les  mêmes  vertus  que  l’Auteur  leur  attri¬ 
bue.  On  croit  que  la  decoiâion  de  Clievrcfeüille,  dans 
de  la  bierre  prife  intérieurement  ,  eft  un  remede  expé¬ 
rimenté  contre  la  goûte  vague  ,  &  un  gargarifme  ex¬ 
cellent  dans  les  maux  de  gorge  ,  dans  Tes  inflamma¬ 
tions,  les  ulceres,&  les  aphtes  de  la  bouche  ;  Agricola 
dans  fa  petite  Chirurgie  ,  mais  excellente  ,  pag,  1 1  o, 
tire  une  liqueur  huiTeufe  des  bayes  rouges  de  Chè¬ 
vrefeuille  ,  cueillies  en  Automne  lors  qu’elles  font 
meures  ,  lefquelles  il  pile  &  met  en  digeftion  au  bain 
marie  ,  ou  dans  du  fumier  de  cheval ,  &  par  ce  moyen 
fc  refondent  en  une  liqueur  balfamique  ,  admirable 
pour  guéris  les  playes  recentes  ,  non  pas  les  ulcérés, 

LXXIII.  CARDAMOMUM  ET  GRANA 
PARADISI. 

Le  Cardamome  eft  de  cinq  fortes,  le  grand,  le  moyen,  le  pe¬ 
tit  ,  le  tres-petit ,  &  les  grains  de  Paradis.  Ces  derniers  font 
les  plus  ufités  ,  &  on  les  vend  fous  le  nom  de  grand  Cardamo¬ 
me  ,  après  eux  le  Cardamome  fimple  eft  eftimé. 

Les  noms  font ,  Cardamomum  majus  Matth.  Lon.  Gajl.  Gtana 
Paradifi  Cord,  m  T3.  Mileguetta,  Loh.  Malaguetta  Gurx..  Carda- 
mom.  Arabum  majus  Tsib. 

Les  noms  du  Cardamome  fimple  font ,  Cardamomum  minus 
Matth,  ton.  Tab.  Cord.  in  D,  ^  h.  minus  vulgarc  Lob.  Cluf.ia 
Car  Z. 

Ces  deux  Cardamomes  font  compris  fous  le  nom  de  Gapjicum 
dans  l’cfpece  diamargaritum  calidum. 

_  On  ne  fçaît  fi  le  Cardamomum  des  Anciens  ,  eft  une  de  ces 
cinq  efpeces  ,  la  plupart  veulent  que  cefoit  le  grand  Cardamo¬ 
me  ,  mais  il  n’y  a  pas  d’aparcnce,  car  celui-ci  n’a  point  l’amertu¬ 
me  ny  l’odeur  forte ,  en  quoi  le  Cardamomum  des  Anciens  eft  fi 
renommé.  Pour  le  bien  choifir  il  faut  prendre  les  grains  les  plus 
remplis  &  difficiles  à  ouvrir,  les  plus  maffifs ,  &  dont  l’odeur  at- 
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taque  la  tête,  la  faveur  foit  acre  en  tirant  fur  l’amer.  Tous  ccs 
Cardamomes  nous  font  apottés  d’Alexandrie  d’Egipte,  de  l'Inde 
Orientale ,  de  Java,  de  Malavar  ,  &  Calecut. 

Les  parties  officinales  sont 

Le!  fruits  on  grains  de  Paradis ,  ils  font  chauds  &deflîcatif$, 
ils  rejouïflent  les  parties  principales,  diflipent  les  vens ,  aident 
la  coftion ,  &  conviennent  par  confequent  au?  afFedlions  de  la 
tête, de  reftomac,&  de  la  matrice. 

Les  PREPARATIONS  SONT  | 

i’W/e  de  Cardamome,  la  confeSion.  | 

*  Le  Cardamome  ou  lés  grains  de  Paradis font 
une  efpece  d’Aromate  qu'on  aporte  des  Indes  Orien¬ 
tales.  Le  grand  Sc  le(  petit  font  ufîcés  ,  neanmoins 
quand  on  ordonne  fîmplement  le  Cardamome ,  on 
entend  toujours  le  grand  ;  ces  aromates  polfedent 
un  fel  volatile ,  huileux  ,  bien  temperé  :  ce  qui  paroît 
à  ce  que  quand  on  les  mâche  ils  ne  brûlent  point  la  f. 
bouche  J  comme  les  autres  arornates  ,  en  quoi  ils  font  1 
préférables  aux  autres  dans  les  affedions  del'cllo- 
inac  J  car  ils  ne  laiflent  aucune  chaleur  ,  ni  aucun  em- 
pireume  à  ce  vifeere  ,  nÿ  aux  inteftins.  Dans  les  tran-  | 
chées  des  enfans  on  leur  donne  un  grain  ou  deux  de  ^ 
Cardamome  ,  dans  du  lait  avec  de  la  femence  d'anis,  |a 
pour  corriger  la  coagulation  du  lait  &  l'acide  qui  eft 
l'auteur  de  ces  tranchées.  Les  Cardamomes  font  car- 
minatifs  comme  les  autres  aromates  ,  &  ils  font  ex- 
cellens  dans  la  colique  ,  la  fufFocation  de  matrice ,  & 
dans  les  douleurs  d'après  l'enfantement.  On  mâche 
un  grain  ou  deux  de  Cardamome  dans  le  vertige , 
qui  procédé  de  la  débilité  d'eftomac,  on  y  ajoute  quel*  W 
quefois  un  peu  de  gingembre  confit,  '  j;^ 
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L’Agripaumc  eft  aînfi  nommé  à  caufe  de  fes  feuilles  qui  font 
découpées  en  forme  de  doigts. 

ces  noms  font,  Cardiaca^AI«tr^.  Lob.Lon.Cnfl  Tab.  Gor.jfuTchf. 
Mcliffa  Sylvarum  Srag.  Marrubium  mas  Brunsf.  Matrubium 
Cardiaca  diélum  ,  forte  ptimum  Theophrafti  C.B.t. 

Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  proche  des  hayes,  elle 
aime  les  lieux  frais  ,  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Lesfe&illes  ;  elles  font  chaudes  &  feches ,  atténuantes  &  refo- 
lutives  ,  elles  remédient  fpccialcment  à  la  diftenfîon  des  hypo- 
condres  ,  &  à  la  cardialgie  des  .enfâns,  elles  provoquent  l’urine 
&  les  mois  des  femmes,  détergent  la  pitiiite  de  là  poitrine,  &  fa¬ 
cilitent' l’acouchement  diflncile.  •  ■ 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t’cM  des  feuilles,  l’onguent  Cardiaque. 

*  L' Agripaume  eft  apellé  Cardiaca,  peut-être  à  caufe 
que  cette  herbe  guérit  infailliblement  la  Cardialgie 
des  enfans ,  caufée  par  l'enflure  des  hypocondres  &  de 
l’cftomac.  Elle  n'a  gueres  d'autres  ufages.  On  croit 
pourtant  qu'étant  bue  avec  du  vin  ou  employée  en  for¬ 
me  de  fomentation ,  elle  aide  les  femmes  en  travail ,  8C 
étant  diftilée  avec  le  botrys  ou  pâte  d'oye  ,  elle  guérit 
l'enflure  des  hypocondres  des  enfans.  Le  beurre  rouge 
ou  l'onguent  Cardiaque  ,  eft  bon  pour  oindre  la 
poitrine. 

LXXV.CARDUUS  BENEDICTUS. 

Le  Ch.irdon  Bcnit  ne  vient  point  fans  être  cultivé. 

hts  noms  font ,  Carduus  Benediélus  Brunsf.  Trag,  kiAtth, 
Lob,  Tub.Cufi.  Cum.  Ger. Attraéfilis  hirfutior  Fufchf.  Acanthiuna 
Cord.  in  o.  Lon.  Cnicus  Sylvellris  alter  Theofhrnfii  Cord.  in  D, 
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Çnm.  Cnicus  Supinus  Cord.h.  Carduus  BenedJdtus,&  AttrâaiU^ 
altéra  fpecies.  Dod.  Cnicus  Sylyeftris  hirfucior  lîye  Carduus  Bc- 
nedidus  C.B.4. 

Le  Chardon  croît  dans,  les  jardins  ,  on  le  fcinc  en  la  lune 
proiffant.  &  fleurit  en  Juin  &  luillet. 

L<  Chardon  bénit  cueilli  au  commencement  de  luin  ,  guérit 
piiraculeufement  les  playes  récentes  ,  ce  c^uUl  ne  fait  pas  étant 
f  ueilü  en  un  autre  tems. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Lesfe'dilles  &  la  femenre,\cs  feuilles  font  Cardiaques, alexiphar. 
œaques  &  fudorifiques  ,  elles  échaufent,  fechent,  atténuent,  ou- 
yrent,  diflîpcnt,  refiftent  au  venin, à  la  putrefaftion,  &  gueriflent 
les  fièvres  inyeterées  ,  même  les  quartes.  On  l’eftime  dans  la  Cé¬ 
phalée  ,  qu’on  apelle  vulgaiccment  CU-vus ,  &  dans  la  furdité, 
leur  ufage  externe  eft  rare,  fi  ce  n’eft  çontre  la  Çangrene  en  fbr- 
nie  d’épitheme  ou  d’emplâtre,  ta  femeitce  aies  mêmes  vertus, 
mais  on  ne  s’en  fert  gueres  que  contre  l’obftruçlion  du  foie,’ 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lapoudre.  Laprifeeftune  dragme  ,  l'eau  de  la  plante  entière, 
Vefprit  tiré  des  feuilles  par  la  ferthentation ,  le  fitc  tiré  des  feuilles  j 
par  expreflion.  £,eyê/ par  incinération  ,  L'huile  difiilée  j ’ 
prTjé des  fleurs  ou  fommité,  le  firop  du  fuç,  l’extrait  des  feuilles 
àyec  le  vinaigre  diftilé. 

Le  temps  de  cueillir  le  Chardon  Bénit ,  marqué  1 
par  BAuteur  ,  montre  que  les  plantes  ont  un  tems  bal-  j 
famique  ,  la  femence  eft  recommandée  contre  les  dou-  | 
leurs  de  la  pleurefie.  Cette  plante,  en  herbe  fe  doit  | 
cueillir  dans  les  pleines  Lunes  de  Mars  &  d’Avril ,  6ç 
la  femence  quand  elle  eft  meure.  Il  n-’y  a  point  de 
plante  plus  eftimée  dans  la  pleurefie  ,  où  Beau  diftilée 
çft  excellente  ,  ou  bien  on  fait  des  émulfions  avec  la  , 
femence  ,  de  la  maniéré  qui  fuir.  | 

Semence  de  Chardon  bénît  y?,  ou  g .  v).  de  pa¬ 
vot  blanc  g.  ij.  avec  ce  ^idU  faut  d'eau  de  Chardon  Bénit:, 
ou  de  fleurs  d'Acaçîa,  ou  de  pavot ,  coquelîcoq  rouge,  pour 
faire  une  émnlfion,  Âjoutez-y  imchoke  de  brochets  dfntde 
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S'ingUef  préparée  ,  Ànùmoine  diaphoretique  j  àe  chacun 
9./.  ou  g.  f5,  Adêle^iry  des  tablettes  de  rnanus  Chrijii  pér¬ 
ima,  ou  du  firop  de  Nymphéa  ,-puls  faites  une  potion. 

*  Le  Chardon  bénit  convient  à  la  ple.urefie,  en  ce 
qu’il  diffbut  le  fàng  coagulé  par  l’acide  vitié,qui  eau- 
fe  cette  maladif.  Lorfque  le  fang  cft  arreté  dans  les 
'deux  lobes  du  poumon  ,  c’eft  la  peripneumoniè  ,  s’il 
n’cft  arrêté  que  dans  l’un  des  deux  ,  c’eft  la  pleurefie  , 
ce  que  je  dis  delà  pleureïîe  ,  fe  doit  entendre  de  l’é- 
refîpele  J  de  la  plirenefie  ,  &  de  toutes  les  inflamma¬ 
tions  des  parties  internes ,  qui  font  les  mêmes,  à  pro¬ 
portion  que  les  inflammations  externes.  ,Lc  fuc  ,  le 
lîrop,  la  poudre,  l’eau  ,  la  conferve  de  Chardon  Bé¬ 
nit  ont  la  meme  vertu  Antipleuretique ,  &  outre  cela  , 
ils  font  Alexiphannaques  &  Sudorifiques.  Ôn  fait 
des  émulfions  de  la  fémence  avec  les  in^rediens  apro- 
priés,  lefquelles  font  propres  dans  les  fièvres  malignes, 

!)our  temperer  les  effervefcences  par  leurs  parties  hui- 
eufes  ,  &  chalfer  la  malignité  par  leurs  parties  fudo- 
rifiques  ;  la  decodion  vaut  dans  la  pefte  &  dans  les 
maladies  contagieufes  &  malignes  ,  &  fert  de  fébrifu¬ 
ge  dans  les  fièvres  intermittentes ,  fi  on  en  boit  avant 
le  paroxifme  ,  après  les  remedes  generaux.  J’ay  guéri 
à  Oxfort  la  fille  de  mon  Hôte  d’une  fièvre  intermit¬ 
tente  ,  pour  lui  avoir  donné  après  un  vomitif  une  de- 
codion  de  fureau  ,  de  de  fommités  de  Chardon  Bénit , 
avec  quelques  goûtes  d’efprit  de  fel  armoniac  ou  d’u¬ 
rine  ,  ce  qui  la  fit  fuër  copieufement.  Le  Chardon  Bé¬ 
nit  entre  dans  l’efprit  Antipleuretique  du  Dodeur 
Michaël  ,  qui  fe  fait  en  verfant  de  l’efprit  de  vin  fur 
diverfes  plantes  convenables  à  la  pleurefie  ,  laiflant  le 
tout  en  digeftion  pour  être  par  après  diftilè  ,  on  ajou¬ 
te  à  la  liqueur  diftilèe  de  l’efprit  de  nitre  ,  on  laifle 
encore  digerer  le  tout  ,  puis  on  le  diftile  une  fécondé 
fois  &  l’efprit  Antipleuretique  eft  fait.  L’efprir  de  ni¬ 
tre  doit  être  doux  ,  lequel  convient  lui-même  à  la 
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Bellomus  llv.  Z.  conf.  11.  dit  quelque  chofe 
de  fort  particulier  touchant  la  deco6lion  de  Chardon- 
Benit ,  qui  cft  qu-’étant  boë  en  la  quantité  de  trois  ou 
quatre  onces  ,  elle  rend  Purine  épaiiïê  &  puante  ,  ce 
qui  cft  boîi  à  fçavoir  pour  ne  fe  pas  tromper  en  'pra» 
fiquant  U  Medecine. 

LXXyi.  CARDUUS  MARIÆ. 

»  E  Chardon  Nôtre  Dame  jette  de  grandes  fciiilles  graffes  & 
L'tachctés  de  blanc. 

Les  noms  font,  Cârduus  Mariæ  Trttg.Fufchf,  icen.Lon.  Cnfl, 
Cer.  Vulgatis  Cam.  Carduus  ladleus  Matth.  Spina  alba  Horren-  | 
üsFufchf.  Carduus  albus  &  Chamæleon  Carduus  Ma- 

rianus  Cerà.  m  D.  ’luh.  Carduus  Leucographus  Doà.  Carduuÿ 
albis  maculis  notatus  vulgaris  C.'B.i.  Sylibum  Lcb. 

Les  p  art  I  e  s  o  F  F  I  g  I  n  a  l  e  s  so  n  t  ' 

Zafemence,  &  quelquefois  r/sïwe.  Cette  plante  I 

eft  réputée  peftoralc  ,  chaude  ,  delTicative  ,  aftringente,  incifive  1 
&  aperitive  ,  &  elle  eft  uCtée  principalement  dans  la  pleutelîe, 
comme  le  Chardon  Bénit ,  puis  dans  la  jaunilTc  &  l’hydroprèe.  ' 
Ea  dofe  de  la  femcnce  eft  une  dragme.  Son  ufege  principal  eft 
dans  des  émulfions. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
l’e/tu  des  fciiilles  tendres  ,  le  fel. 

*  Le  Chardon  nôtre  Dame  eft  aufli  apellé  Char¬ 
don  bBée,  à  caule  des  taches  blanches  dont  il  eft  mar¬ 
qué.  Ses  propriétés  font  prefque  les  mêmes  que  celles 
du  Chardon  Bénit.  Il  eft  comme  lui  antipleuretique  ^ 
fébrifuge  ,  &  propre  à  refoudre  le  fang  grumelé.  La 
femence  de  celui-cy  ,  outre  les  émulfions,  eft  recom¬ 
mandée  pour  engendrer  le  lait  ,  &  comme  fpceifique 
dans  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  ôc  pour  provo-» 
quer  Burine  Sc  les  mois.  Lindanus  ordonne'  deux  drag-  " 
qies  de  cette  fenaencejcqntre  Bhydrophobie  ou^Ia  rage^ 
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à  prendre  dans  du  vin  ,  ce  qui  fait  fucr  copieufement. 
Il  dit  qu'il  a  apris  ce  rcmede  d'un  homme  qui  en  avoit 
fait  pl'j  heurs  experiénces.  Staricius  dans  fon  Thefau- 
rui  herorum  pag.  8a.  aiTiire  que  lors  que  deux  perlbn- 
nes  converfent  ehfemble  j  h  l'un  d'eux  porte  fur  foy 
de  la  racine  de  Chardon  de  nôtre  Dame  ,  les  forces  de 
l'autre  le  quiteront  pour  palier  au  premier  ,  on  dit  la 
même  choie  de  la  racine  de  Chamæleon  ,  ou  Càrline  > 
je  ne  fçai  li  c'cft  avec  plus  de  vérité. 

LXXVII.  CAR  LIN  A. 

La  Carline eft  une  efpece  de  Chardsn. 

Lis  noms  Cardüus  panis  feu  pacis  Erric.  Cord.  Chanlileôfl 
à\b\i%Matth.  Cord.  «»  D.  C»/.  Caflina  hcrbatior  toii.  Ghàmæ* 
leon  albus  iJiofc.  Lob.  icotii  Clstf.  hi(l.  Garlina  humilis  vel  altéra 
Tioi.  Garlina  feïfilL  flore  Cum.  Garlina  ‘  acaulos  magnp  flore 
C.B.i.  Gaidppatium  Ger.  Elle  croît  dans  les  montagnes ,  dans 
lès  Âipes  Suilies  ,  &  ailleurs. 

Les  PARTIBS  OPfICINAtES  SONT 

La  racine  ipi  fe  cueille  au.printcms.  Il  fe  trouve  d,ins  la 
Eoitillc  c:rtaine  gomme  attachée  d  la  Carline  ,  que  les  Bergers 
Ônt  fom  de  ramaïlcr  &  qu’on  apcllc  ,  cera  di  cardo  cette  racine 
eft  chaude  &  fechc,  Alexipharmaque ,  fudprifique  ,  diurétique, 
el  e  excite  les  mois  des  femmes,  &  tuë  les  vers  des  inteftins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'extrait ,  il  çft  utile  dans  les  Convullîons. 

*  L'a  Carline'’ieft  aulTi  apcllée  Cliamâiieon.ll  y  efl  A 
de  deux  efpeces  ,  une  blanche  ,  Sc  l’antre  noire.  Lâ 
blanche  tt-ôît'  dans  des  lieux  incultes  ,  &  la  noire  dans 
les  lieux  cultivés.  Sa  vertu  Alexipharmaque  eft  d'une 
grandjC  reputatioh  en  Medeéine  ,  mais  nonobftanf  cela 
la  plante  eft  peu  uhtée.'.  Les  Seiftateurs  de  Paracclfe, 
je  veux  dire  les  rafineurs  en  matière  de  Philofophie  , 
prétendent  que  le  Chamæleon  noir  étant  porté  par  un 
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homme  <^in  converfe  avec  un  autre  ,  dérobe  les  fbrcei 
de  celui-ci,  &  les  donne  à  celui- la  qui  le  porte.  Ce 
qui  eft  vray  à  ce  qu'ils  prétendent ,  non  feulement  à 
l'égal  des  hommes  ,  mais  même  à  l'égard  des  brutes  : 
car,  difent-ilsjii  on  en  attache  au  cou  d'un  cheval,  ou 
fi  on  lui  eu  met  dans  la  bouche  ,  il  attirera  à  foy  tou¬ 
tes  les.  forces  des  autres  chevaux  de  l'écurie  ,  &  fera 
frais  &  gaillard  pendant  que  les  autres, ne  fe  pourront 
foutenirde  laffitude.  On  prétend  même  par  le  moyen 
de  cette-racine  ,  tra’nfplanter  &  faire  palier  les  forces 
d’un  cheval  à  un  homme.  Voyez  Staricius  dans  fon 
Thefaitnti  heromm  p.$o.  87^88.^  izj.  quiatribuëla 
même  vertu  à  l'huile  qui  fe  tire  de  cette  racine  par  le 
rnôyen  de  la  coétion^  Tenxiellus  dans  fa  Medeeine  dîa- 
flatique  ,  où  il  parle  des  moyens  de  guérir  les  maladies 

f)ar  tr^nfplantation  ,  tranfplante  la  fécondité  d’une 
emme  au  Chamteleon  noir  ,  lequel  étant  mangé  par 
Une  autre  femme  'fterile  ,  lui  remet  la  fécondité  qu’il 
a  reçûë.  Vanhelmont  traitant  de  la  Carline  au  traité 
des  cures  magnétiques  des  playes  §.  parle  à  fond 
de  la  trattfplantation  &  enfeigne  la  manière  d'y  pro¬ 
céder,  En  un  mot  il  eft  certain  que  les  Magiciens  font 
beaucoup  de  chbfes  avec  le  Chamteleon-,  mais  il  faut 
le  cueillir  entre  l'Ailumption  &  la  Nativité  de  la 
Vierge,tems  que  les  Botamftcs  choifilîent  pour  cueillir 
plufîeurs  plantes  ,  ôc  même  pour  couper  les  cornes  des 
derfs. 

L  XXVI II.  CARUM. 

LECarui  eft  une  plante  très- connue. 

Les  noms  font,  Caros  Brunsf.  rt«,?.Careuin  Vufhf.  Carum 
Cord.  inD.Lob.Dod.Cxfi.  Tab.Ger.  Carui  Lon.Cutninum  pratenfc, 

Carui  oiEcînarumC.  B-i. 

Les  parties  ofeicinaees  sont 
La  femence ,  elle  eft  chaude  Sc  delficatire  ,  refolutive  &  att«» 
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huante  ,  ftomachi^ue  &  diurétique  ,  elle  augmente  le  lait  deè 
houriires,  &  on  l’employé  dans  la  colique  &  le  vertige  ,  tant  in^ 
terkurement  qii’exterieuremcnt. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  femence  confite,  I  t  racine  confite ,  niais  rarement  ,  l’eau  dî- 
ftilée  de  la  plante  entière  ,  l’huile  dillilée  de  la  fcmence  fecHe; 

*  La  femence  de  Caïui  &  l'huile  diftilée  de  la  mê¬ 
me  femence  ,  font  feules  en  ufage  ,  la  femence  a  les 
mêmes  vertus  que  le  cuminielle  cfl:  pourtant  plus  for¬ 
te  ,  ce  qui  fe  connoît  à  fa  faveur  qui  eft  trop  acre  pouf 
iie  pas  être  temperée  par  alTez  d’huile;  Par  cette  rai- 
fon  le  carui  corrige  puiflarament  tout  l'acide  qu’il 
rencontre  dans  leS  premières  voyes  :  comme  il  iheifè 
&  deterge  le  mucilage  acide  &  vifqueux,  c'eft  un  Ito^ 
machique  &  diurétique  infîgne;  Il  remédie  pareille¬ 
ment  à  la  colique  &  aux  enflures  d'eftomacj  tant  inté¬ 
rieurement  qu’en  topiques.  Thonrterus  dans  fes  ob- 
fervations  p.  136.  écrit  qu’il  a  guéri  fubitement  avec 
cinq  ^goûtes  d’huile  diftilée  de  carui ,  une  douleur 
criante  du  bas  ventre  ,  &  une  autre  douleur  infupor- 
table  d’eftomac  avec  cinq  autres  goûtes  de  la  même 
huile.  L’huile  diftilée,  de/uccin  fait  le  même  effet.  La 
douleur  de  l’cftomac  eft  très- aiguë  i  à  caufe  de  la 
connexion  èi  de  la  fimpathie  des  nerfs  du  dos  avec 
l’oiifice  gauche  de  l’eftoinac  ,  on  peut  nommer  cette 
douleur  la  colique  de  l’eftomac  ;  que  fl  elle  eft  acom- 
pagnée  d’enflure  ,  l’huile  diftilée  de  Carui  fera  tres- 
falutaire ,  pareeque  c’eft  un  excellent  carminatif.  il 
furvient  quelquefois  des  douleurs  tranchantes  à  l’e¬ 
ftomac  pour  avoir  unp  bû.  A  quoi  rien  n’eft  plus  fou- 
verain  ,  qu’un  fcrupule  ou  demie  dragme  de  femence 
de  Carui ,  Ou  cinqou  fix  gouteSj  jufqu^à  dix  d’huile 
diftilée  de  Carui  dans  un  bouillon  chniid.  Si  la  diar¬ 
rhée  fuivient  à  ces  douleursfle  même  remede  aura  tou¬ 
jours  Ueuj  On'àplique  extérieurement  l’huile  diftilée 
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de  Carui  dans  les  epithemes  ftomachiques  &  cannini- 
tifs,  &  on  l'ajoute  à  l'huile  de  mufcade  pat  exprclîîdn, 
pour  la  rendre  plus  pénétrante.  Les  huiles  diftilées  ont 
beaucoup  de  pénétration  ,  à  caufc  qu'elles  ne  font  que 
des  fcls  volatiles  qui  fe  concentrent  par  l'acide  quife 
jette  &  s'attache  d'abord  à  eux.  C'eft  pourquoy  me- 
tant  un  fel  fixe  en  digeftion  avec  une  huile  dillilée ,  j 
on  peut  âquerir  nn  fel  volatile  par  la  fublimation,  c’e'- 
toit  le  fecret  de  VanheJmont  dont  Tachenius  fait  men¬ 
tion  dans  fon  Hipocrates  Chymicus  >  où  il  apelle  ces 
fois  de  petits  clixircs. 

L  X  X  I  X.  CARYOPHYLLUS  HORTENSIS. 

T  'Oeillet  eft  dc'deiix  efpeceSjfçavoir  double  OU  d’une  | 

■^infinité  de  couleurs.  Il  commence  à  fleurir  en  Juin,  &  ne  finit 
qu’avec  l’été. 

Les  noms  font  Cai'yopbyllus  Lob.  Tab,  Ger.  Cafl.  Mutth.  Cm. 
£o».Caryopbylla,r«b.Vctonica  Betonica  altilis,  Coronaria 
tunica  ,  Fufchf. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  de  l’oeillet  rouge  ;  elles  font  chaudes  &  feches , 
céphaliques  &  cordiales  ,  &  font  ordonnées  principalement  dans 
le  vertige  ,  &  l’apoplexie  ,  l’épilepfie  &  les  autres  afFeélions  des 
nerfs,  dans  la  fîneope  ,  la  palpitation  du  coeur,  contre  les  vers,  St 
l’acouchement  difficile.  On  les  employé  eitcricurement  aux 
playes  de  la  tête  pour  atirer  les  os  feparés  du  crâne  ,  pour  cal¬ 
mer  la  douleur  de  tête,  &  la  douleur' des  dens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Iey«ccpai/fi  ou  eflence,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit, 

lu,  'Fleurs  d'oeilhts  rouges  quand  Us  commencent  it  s’ouvrir, 
coupés  les  ongles  ou  les  parties  blanches  des  fleurs ,  &  pilez 
grofliércment  le  refte  en  arroufant  ,■  exprimez  en  le  foc  pour  le 
clarifier  enfoite  &  coaguler  foivant  l’art.  La  prife  de  demi  feru- 
pule  à  demie  dragme.  Ge  foc  perd  fes  forces  à  trop  grand  feu,& 
fa  couleur  fi  on  le  mmué  trop  avec  la  fpatule. 

La  tenftrvt  des  fleurs,  l'eau  dillilée  des  fleurs  &  des  fouilles 
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an  bain  marie  ,  elle  cft  excellente  dans  l’ophthalmie.  te  fifâp  paï 
l’iiifufion  des  fleurs.  Le  vmatgre  par  l'infiifion  des  fleurs. 

*  L'œillet  n'efl:  ufité  en  Médecine  que  fous  le  nom 
de  Tmica  ,  ainfi  on  dit  les  fleurs  de  Tunica  ,  le  flrop 
de  Tunica  &c.  La  fleur  de  l'œillet  rouge  eft  feule  en 
ufatre  ,  &  on  en  compofe  des  fucs  ,  des  conferves  & 
des  lîrops.  Les  feuilles  font  renommées  entre  les  cé¬ 
phaliques  J  &  font  fouveraincs  pour  fortifier  le  cerveau 
dans  les  maux  de  tête  ,  car  elles  opèrent  fans  aucune 
agitation  ,  elles  font  tempérées  dans  leurs  facultés  , 
elles  entrent  dans  tous  les  remedes  Antiapoplediques. 
Le  fuc  &C  le  firop  ont  la  meme  vertu  &  fe  mêlent  à 
tous  les  remedes  qu'on  ordonne,  dans  les  affeétions  de 
la  tête  &  des  nerfs.  La  conferve  vaut  la  fleur  ,  elle  eft 
bonne  à  prendre  avec  d'autres  aromates  ,  pour  fortifier 
la  tête  des  vieillards ,  la  dofe  eft  la  grofleur  d'une  noix 
à  prendre  le  matin.  L'eau  diftilée  eft  céphalique  & 
convient ,  aux  maux  de  tête,  à  la  perte  de  la  parole 
à  la  fyncope.  Le  vinaigre  cft  un  prefervatif  contre  la 
pefte  ,  on  l'aplique  fur  le  poulx  dans  les  maladies  ma¬ 
lignes  &  dans  les  lipothymies .,  cette  pratique  cft  fore 
ulitée  par  les  Médecins  modernes. 

LXXX.  CARYOPHYLLI  AROMATICI. 

T  L  Girofle  eft  le  frui:  d'un  arbre  aromatique  des  Indes ,  &  fui" 
^vanc  quelques  uns, la'  fleur  endurcie  &  noircie  au  Soleil.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  des  petits  qu’on  cueille  avant  qu’ils  foient 
meurs  ;  &  des  grands  qu’on  cueille  en  maturité.  Les  meilleurs 
font  ceux  qui  rendent  une  odeur  agrea'ole  &  certaine  humidité 
huileufe  quand  on  les  prefTe. 

Les  noms  des  petits  font  Caryophylli  Uatth.  Tab,  Caryo- 
phyllus  Cord  hift.  Caft.  Calatur  Arabibsu  &  Indts.  Caryo¬ 
phylli  Lob.  Caryophyllus  florens  &  Caryophylli  veri  Gir.  Ca- 
ryophyllus  aromaticus  fruétu  oblongo  C.B.r. 

Les  noms  des  grans  font  Antophylli  Lon.  Tab.  Lob.  Ger.  Caryo¬ 
phylli  maturi  feu  majores  Caryophylli  marcs  A-uicenn. 

le  Girofle  eft  cardiaque  ,  céphalique  ,  &  ftomachique ,  U 
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êchaufe,  defTcche,  &  dilïïpc ,  &  par  confequent  il  convient auï 
lipothymies  aux  maux  de  deus,  aux  crudités  d’cftomac,  aux  ver¬ 
tiges  ,  ^ux  maladies  malignes  &  aux  afteétions  de  matrice. 

Il  y  a,  une  gommé  de  girofle. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Là  confiahn,  ksgirefles  confits  ,  l'exu  8c  l'hude ,  qui  Ce  tirent 
éommc  de  tousles  auttcs  aromates;  Les  Girofles  donnent  beaui 
coup  d’huile.  Laquelle  étant  mife  dans  les  dêns  cteufes  calme 
bien- tôt  la  douleur.  L'extrait  qui  fe  fait  des  Girofles  avec  l’eail 
diftilée  &  l’efprit  dc^in.  Le  fel  par  l’incinération  des  fcces  & 
une  lellive.  Le  baume  qui  fe  préparé  avec  l’huile  depmée  de 
mufcade  ,  &  l’huile  de  Girofles  avec  la  poudre  de  Ce  dtidîer; 
L'ef^ece  Diacaryophyllorum  du  Difpenfatairb. 

*  Le  Girofle  eft  un  fruit  aromatique  qu'on  nous 
aporte  des  Indes  Orientales  j  &  principalement  des 
Ifles  Môluqiies  ,  où  il  croît  en  abondance.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes  qui  ne  different  que  par  le  plus  oU 
moins  de  mafurité.Ils  font  roüges  quand  ils  commen¬ 
cent  à  meurir  ,  &  noirs  lors  qu'ils'  font  parfaitement 
meurs  ,  on  les  lai  (Te  encore  fecher  avant  de  les  tranf- 
porter.  Voyez  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  Indes, 
&  fpecialeraent  l'hiftoirè  du  Royaume  de  la  Chine  ; 
où  l’Auteur  dit  que  l’arbre  qui  porte  les  Girofles ,  eft 
grand  comme  un  de  nos  poiriers  &  que  les  fruits  font 
attachés  au  bout  des  branches  plufieurs  enfemble  & 
en  bouquets.  Nous  rte  comioilfons  ici  que  le  fruitjinais 
les  Indiens  fe  fervent  des  feuilles  &  des  fleurs  du  mê¬ 
me  arbre.  Il  eft  a  remarquer  qu’il  ne  nous  vient  au¬ 
cuns  aromates  des  Indes  exempts  de  falfification;  Car 
on  les  nourit  d’eau  marine,  qui  a  une  acidité  fort  con¬ 
traire  aux  fels  acres  des  aromates  j  &  les  Marchands 
non  contens  de  cela,  les  corrompent  encore  avec  de 
l’eau  qu’ils  y  jettent  pour  les  rendre  plus  pefans  ; 
quant  aux  propriétés  des  Girofles,  ils  corroborent  tout 
le  corps  ,  &  fpecialement  la  tête  ,  l’eftomac  ôC  la  ma¬ 
trice  ,  on  les  ajoure  aux  poudres  ou  aux  noiiets  medk 
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câiflentenx  qu’ôn  prefcrk  dans  les  maladies  de  ces 
parties.  Les  Girofles  perdent  beaucoup  de  leur  odeur 
en  vieilliffant  ,  parce  qiie  leur  fel  volatile  s'exhale  ,  ÔC 
pour  le  leur  redonner  les  Marchands  ont  coutume 
d'en  macerer  de  bons  dans  du  vin  ,  dans  quoi  ils  me- 
tent  enfuite  infufer  les  vieux  Girofles  ,  qui  tirent  la 
vertu  qui  a  été  communiquée  au  vin  ,  &  reprennent 
une  nouvelle  odeur ,  laquelle  ils  ne  gardent  pourtant 
pas  long  tems  -,  à  moins  qu’on  n’ait  foin  de  les  tenir 
dans  un  lieu  frais.  Les  Girofles  entrent  dans  la  décoc¬ 
tion  contre  la  fterilité  de  Mynfiélhus  ;  &  on  fait  des 
Girofles  un  firop,  fuivaut  la  méthode  ordinaire  des  fi- 
rops,  lequel  eft  tres-eftimé  dans  l’enflure  de  la  matrice 
&  les  autres  maladies  de  cette  nature.  L’huile  diftilée 
de  Girofles  eft  recommandée,  extérieurement  dans  la 
douleur  des  dens ,  &  on  l’aplique  dans  la  cavité  ou  à 
côté  de  la  dent  ;  pour  la  rendre  plus  pénétrante  on  y 
.  ajoute  quelques  grains  de  camphre  ,  lequel  appaifepar 
foy-même  &  radoucit  l’acide  qui  caufe  l’odontalagie. 
La  même  huile  eft  céphalique  &  cordiale  &  elle  entre 
dans  la  theriaque  au  defaut  de  l’opobalfamum.  Ce  qui 
fait  que  Clodim  dans  fon  traité  des  Baumes^  lui  donne 
le  titre  de  baume  naturel.  Deodat  dans  fon  Vantheum 
Hyglaflïcnm  ,  liv.  a.  fag.  3y .  décrit  au  long  les  vertus 
de  l’huile  diftilée  de  Girofles,  qui  eft,  un  des  princi¬ 
paux  ingrediens  du  baume  apopleétique,  &  fi  on  l’in¬ 
corpore  avec  quelques  matières  convenables,  elle  don¬ 
nera  un  baume  fouverain  pour  oindre  la  région  de 
l’eftomac  &  celle  du  coeur ,  dans  les  maux  d’eftomac 
&  la  fincope  qui  en  dépend. 

LXXXI.  C  ARYOPHYLLATA. 

La.  Benoîte,  eft  apellée  C.aryopRylIata,à  caufe  que  fes  racines 
ont  l’odeur  des  Gyroflêi 

Les  noms  font ,  Caryophyllata  Brunif.  Trag.  Lon.  Matth.  Caji, 
Tab.  Gsr.  Yulgatis  heb.  Cam,  Chef,  hifl,  Caryophyllata  hortenfis 
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'Bufchf.  Htrba  benedifta  Brunsf.  Caryophyllarâ  vulgaris  C.  È.t, 
aliàs  Sanamunda.  Elle  croît  dans  des  lieux  incultes  &  gras  ic 
long  des  bayes. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  mois  de  Mars  vers  la  nôtre 
t)ame  ;  elle  eft  chaude  &  feche  ,  un  peu  aliringente ,  corrobora- 
tivCj  refolutive,  céphalique,  cardiaque  ,  Si  aromatique.  On  s’eu 
fert  particuliétcmenr  à  deflecher  les  catarrhes  Si  à  refondre  le 
fang  coagulé. 

*  La  Benoîte  ou  Caryophyllata  n’eft  recomraande'ê 
que  pour  fa  racine  ,  qui  le  doit  cueillir  environ  à  la 
nôtre  Dame  de  Mars.  Elle  entre  extérieurement  dans 
les  baumes  &  les  onguens  ,  dans  les  décodions  &les 
infufions  vulnéraires.  Le  vin  dans  quoi  on  met  infu- 
fer  cette  racine  reçoit  «ne  odeur  aromatique  ,  il  réta¬ 
blit  &  fortifie  lé  ventricule  &  lui  redonne  Ibn  reflotc 
naturel  }  il  convient  aux  opilations  ou  obftrudlioh's 
du  foiejde  la  rate  &  du  mefentere.  Cette  racine  n'a  pas 
moins  de  vertu  dans  les  affedions  Catharreufes  que 
le  bois  de  fafiàfras  ,  &  elle  mérité ,  à  ce  que  dit  £me~ 
rtu  ,  d’être  apellêe  l’alexipharmaque  des  catharres,  i 
aufli  jufte  titre  que  ce  bois  étranger,  Paracelfe  ne  re¬ 
commande  dans  les  catharres,  que  la  racine  de  Caryo¬ 
phyllata  avec  celle  d’Acorus.  Harmanms  praU.  Chy‘ 
miatr.  ch.ii,  $.  i.  donne  un  vin  contre  les  catharrés ,  . 
où  les  racines  de  Benoîte  &  d’Acorus  entrent ,  &  qui 
a  été  corrigé  de  la  manière  fui  vante  par  Lindanus, 

Tp.,  Bois  de  fajfafras^,  ij,  t;acine  de  Caryephyllm 
§.  ij.  feuilles  de  romarin  fraîches  Û.  Metez  infuferle  , 
tout  dans  deux  mefures  de  bon  vin  ,  faites  cuire  le 
tout  au  bain  marie  durant  huit  heures  ,  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché ,  puis  retirez  le  tout  de  delTus  le  feu 
pour  le  laifler  refroidir.  Le  malade  en  prendra  un  boni 
verre  quatre  fois  le  jour  ,  d^x  heures  avant  les  repas  > 
fçavoir  à  fept  &  dix  heures  du  matin  ,  à  y .  heures  du 
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foir  &  en  fe  coachanr.  L'Auteur  alTure  que  ce  vin  a 
de  grande^  vertus  &  qu'il  eft  éprouvé.  Il  n'eft  pas 
Charlatan  &  on  le  doit  croire, 

LXXXII.  CASTANEA. 

La  Charaigne  cft.fuivant  Galien, meilleure  que  toutes  les  au¬ 
tres  cfpeces  de  gland. 

Lti  noms  font  Caftanca  Brunsf.Trttg.Vufthf.'Dod.Lxc.Lon.  Lobi 
Tuè.Ger.Caflane*  mmotes  M^tthioU  Caftanc*  Sylvcftres  C<)»'d.»» 
V.Cnfi.  Caftanea  Sylveftris  qu*  peculiariter  eaftanea  G.  B.r. 

Les  parties  ofeiçinaees  sont 

La  membrane  rouge  qui  eft  entre  l’écorce  &  la  chair.  Elle 
arrête  puiffamment  les  flux  de  ventre  excelRfs  &  de  fàng ,  prife 
dans  du  vin  auftere  ,  &  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  avec 
partie  égale  d’y  voire  préparée.  La  dpfe  eft  de  deux  dragmes  , 
fuivànt  Mathiole.  On  en  fait  aufli  des  émulfioils  dans  le  cta- 
ehement  de  fang. 

L E S  P  R E P  A  R A  T lO N S  SONT 

Voua,  pour  les  flux  des  femmes  ,  la  etnferve  des  chatons  qui 
«ft  émetique  ,  f  onguent  de  Prévôt ,  pour  les  flux  de  ventre. 

*  La  Châtaigne  eft  un  fruit  fî  peu  rare  que  les  mon^ 
tagnes  en  font  ordinairement  garnies,  On  n'emploie, 
en  Medecine  que  la  petite  peau  qui  couvre  immedia- 
temchtlë  Noyau  ,  non  pas  l'écorce  tannée.  Cette  pe¬ 
tite  peau  bii  membrane  eft  aftringente  ,  &  convient  à 
toutes  fortes  de  flux  ,  foit  de  fang  ,  foit  de  quelques 
autres  exçremens.  Les  François  font  un  firop  peétoral 
du  fruit  qühls  donnent  dans  l'çnroüement  ,  c'eft  un, 
remede  expérimenté. 

LXXXIII.  CENTAURIUM  MlbîUS 

IL  y  a  deux  efpeccs  de  centaurée,  la  grande  qui  eft  le rhapon- 
tique  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu ,  &  la  petite  ceauurée , 
dont  il  s’agit  ici. 
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Les  noms  {ont  ,|  Centaucium  Tra«.Mmh.  Fufehf.  T>oâ.  lut, 
Lon.  Lob.  Cam.  Caft-Tab.  Centaurium  paryum  Lob.  Ger.  Centau^ 
rca  B'unsf.  C‘sfl.  snmot  Srunsf.  Centarium  minus  C.  B.  i. 
fcbrifuga,  fel  terræ.  Elie  croît  dans  les  lieux  fecs  &  des  prés  fa, 
blonneux  &  fleurit  en  Juillet  &  Août,  ' 

Les  parties  officinales  sont 

La.  plante  avec  fes  feuilles  &  fes  fleurs,  ou  les  fommités  feules,  ! 
Cette  plante  eft  fplenique  ,  hépatique  ,  chaude  ,  feche  ,  airerc 
fans  acreté  ,  ee  qui  fait  qu’elle  a  une  legere  aftriélion.  Ellecft 
deterfive  ,  aperitive  &  vulnéraire  ,  elle  purge  doucement  pat  bas 
les  humeurs  bilieufes  8ç  pituiteufes  ,  &  les  ferofitez  pat  la 
fueur.  Ce  qui  la  rend  utile  dans  les  fièvres.  Elle  convient  à  la 
jauniflè  ,  à  la  fupreflîon  des  mois  de  femmes  ,  au  Scorbut,  à  h 
goûte  ,  aux  vers,  &  fpecialeracnt  aux  morf lires  des  chiens  enta-  r 
gés.  Dans  l’hydropifie  afeitique  ,  on  en  fait  prendre  une  drag- 
nie  en  poudre  avec  de  la  femence  d'anis  ,  de  ttoisjoursl’uni  la 
decoélion  fert  extetieureraenc  contre  la  teigne  &  les  ordures  a 
4e  la  tête.  Elle  entre  aufli  dans  le  vin  d’abfînthe. 

Lb,  pibebaibat.o»,  ,o»r  | 

de  la  plante  entière  , /’e/pWe,  J’eairt'iïir  ouïe  fuc  cpaifli  t 
tiré  des  herbes  &  des  fleurs  ,  concaflees  &  macérées  avec  l’eau.  1 
la  dofe  eft  d’une  dragme.  Le  fel  par  inçineratîon  ,  le  miel ,  l»  ' 
çonfervç, 

*  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  petite  centaurée  à  1 
fleurs  blanches  ,  ny  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  fe  I 
trouvent  dans  les  Alpes ,  mais  feulement  de  la  petite  I 
centaurée  à  fleurs  rouges  ,  qu^’on  apelle  vulgairement  1 
fiel  de  terre  ,  à  caufe  de  fou  amertume  excenive.  On  r 
lui  donne  aufli  le  titre  de  fébrifuge  pour  fa  vertu ,  re¬ 
connue  contre  les  fièvres  intermittentes,  fimples,|com-  . 
pofées  ,  errantes  ou  périodiques  qu’elle  guérit  plus  h 
furement  qu’aucun  autre  des  végétaux.  Il  y  en  a  qui  | 
-donnent  apre's  les  remedes  généraux  ,  pour  nctoyer  les  | 
premières  voyes,  depuis  un  fcrupule  jafqu’à  une  drag-  y 
me  de  fleurs  de  petite  centaurée  en  poudre  qui  eft  f 
un  fecret  pour  guérir  les  fièvres  tierces,  La  decoélioa 
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de  route  la  plante  qui  fuit  eft  le  reraede  familier  de 
Jlulandus  dans  fcs  cures  empiriques  imprimées  à  Bâle 
l’an  1628.  avec  quoi  il  faifoit  des  merveilles. 

? etke  centaurée  avec  les. fleurs  racine  d’Ar 

farum  ou  cabaret.  M.j.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fiiffifante  d'eaui  le  malade  boira  tous  les  jours 
étant  au  lit  bien  couvert  ,  fix  onces  de  la  colature  j 
il  fuëra  copieufement,  &  s^’il  continue',  il  fera  bieu-tôt 
guéri  :  il  eft  bon  de  faire  précéder  un  vomitif  avant 
l'accès.  Cet  Auteur  mêloit  l'afarum  avec  la  petite  ceiir- 
taurée  quand  la  fièvre  étoit  chronique  ,  &  ilfc  con- 
tentoit  Me  la  Centauiëe  feule  quand  la  fièvre  étoiç 
intermittente  :  Dans  cette  derniere  ,  il  n'eft  p'oint  de 
nreilleurs  fpecifiques ,  que  l'abfinthe ,  la  fumetere  ,  le 
chardon  bénit  &  la  petite  Centaurée.  Dans  les  tierces 
faufiès  ,  Rulandus  ajoutoit  le  chardon  bénit  à  la  petite 
Centaurée  ,  &  faifoit  la  decoétiôn  dans  du  vin  ;  dans 
les  fièvres  quptidienes  ,  il  faifoit  cuire  deux  poignées 
de  chardon  bénit  feul  dans  du  vin.  Ces  decoiftions 
font  des  remedes  familliers  ,  mais  elles  n'en  valent  pas 
moins.  Un  vieillard  fexaginairç  aftligc  d'une  fièvre 
quotidiene  jointe  à  la  jaiinifte  &  à  un  dégoût  terrible  , 
fût  guéri  par  la  decoétion  fuivante. 

Origan  ,  fleurs  de  petite  Centaurée  ,  chardon  benh 
de  chacun  M,  fi.  Safran  9.  j,  grains  d’alhekjngi.  j. 
Faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  dMau  fimple  juC- 
qu'à  la  confomption  de  la  moitié. 

Si  on  trouve  ces  décodions  trop  ameres  ,  on  peut 
ordonner  les  extraits  des  mêmes  plantes  en  forme  de 
pilules,  par  exemple. 

Extrait  d’Abfinthe,  de  chardon  bénit,  de  petite  Cen¬ 
taurée  de  chacun  9.  j.  Mêlez  le  tout  pour  faire  40.  pir 
Iules  pour  trois  dofes  ,  à  prendre  avant  le  paroxifme, 
Vopius  fur  la  pefle ,  apclle  la  petite  Centaurée  la  Salfe- 
pareille  des  Allemans  ,  pour  montrer  le  cas  qu'il  en 
fait.  On  la  met  dans  un  noiiet  avec  de  l'abAnthe  ,  an 
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printems  pour  guérir  la  cachexie.  Sa  deco(îtiôn  cft 
îbuveraine  pour  ôter  la  malignité  des  ulcères  &  les 
faire  venir  à  fupuration  ,  fi  on  en  injefte  dans  les  fi- 
ftules  J  elles  viennent  à  maturité  &  le  cailus  tombe 
quand  il  eft  allez  dur  ;  elle  ouvre  les  hemorrhoides , 
foit  qu^’on  en  boive  ,  foit  qu'on  en  baffine  les  parties. 
Comme  elle  picote  les  inteflins  par  fon  acrimonie , 
on  ne  l'oublie  jamais  dans  les  clifteres  acres  &  revul-  ' 
fifs,  qu’on  ordonne  dans  l'apoplexie  J  la  paralylîe  & 
les  autres  maladies  foporeufes.  Les  fleurs  en  poudre , 
en  decoélion  ,  ou  en  eflence  provoquent  puifTammént 
les  mois  des  femmes.  Palmanm  fur  les  maladies  con- 
ragieufes  ch.  1 8.  pag.  460.  dit  que  les  fommités  de  ps- 
rite  Centaurée  remplies  de  leur  femencc',  réduites  en  | 
poudre  &  prifes  dans  du  vin  ,  ou  de  l'eau  de  chardon  ' 
bénit  au  poids  d'une  dragme  ,  font  un  excellent  reme-  ! 
de  contre  la  pefte  prefente  ,  qu'elles  chalTent  par  les  . 
fueurs  Si  un  prefervatif  contre  la  pefte  à  venir.  La  de-  r- 
codtion  de  la  même  plante  dans  de  l'huile  ou  de  l'eau  1 
fimple  ,  eft  un  remede  prefent  dans  les  contufions&  j 
Ecchimofes,  pour  diffiper  le  fang  extravafé  &  coagulé. 

LXXXIV.  CEPA,  CEPE. 

L’Oignon  eft  de  difFerentes  efpeccs  ,  à  raifon  de  la  couleur  des  | 
fleurs  ,  &  des  racines  ;  mais  toutes  ces  efpeccs  ont  les  mêmes  | 
vertus  Sc  il  fufit  de  choifir  les  plus  acres.  Sjavoir  ceux  qui  ont  I 
la  tête  un  peu  longue.  | 

Les  noms  loïit,Ci^cTrag.-Bufchf.Mittth.Cord.in  D.Cafi.CiŸi-  f 
tara  MKtth.  Cepa  rotunda  Dod.  Cepafaciva  Matth.  Cepa  a!ba& 
rubra  t«».  Tah.  Cepa  vulgaris  C.  B  i.  On  les  feme  dans  les  jar¬ 
dins  ,  dans  de  bonne  terre  &  il  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont  1 

!<»  racine  feule  ou  la  tête.  L’oignon  eft  chaud  &  fec  ,  &  apc-  j 
fitif ,  incifif ,  detetfif ,  mais  venteux  par  la  grofliereté  de  fa  fub-  ( 
Itance.  L'oignon  fert  principalement ,  à  incifer  &  à  deterger  le  ! 
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tartre  des  poumons  ;  en  decoftion  avec  du  miel.  II  provoque 
l’urine  ,  excite  les  mois  des  femmes ,  &  tuli  les  vers  en  infufîon. 
Il  meurit  &  rompt  les  apoftemes  étant  cnit  fous  la  braife  ,  Sc 
apliqué  en  forrrie  dè  catàplafme  ;  fi  ces  apoftemes  font  malignes 
&  peftilentielles  ,  on  remplit  l’oignon  de  theriaque  &  de  mithri^ 
dac  avant  de  le  cuire.  Il  excite  l’urine  étant  frit  dans  de  i’axon- 
ge,  puis  apliqué.  Li  petite  membrane  qiii  fepare  toutes  les  cou¬ 
ches  ou  côtes  de  l’oignon,  produit  le  même  cfF-t,fi  onl’aplique 
fur  le  gland  il  convient  aux  mules  ou  cngekures  cuit  avec  la 
même  axoDge  ,  il  ouvre  les  hemorrhoides  &  procure  le  flux  des 
mois  des  femmes,  en  forme  de  peft'aire  ou  de  fupofitoirc:  il  gué¬ 
rit  les  biulures  étant  pilé  crud'avec  du  fel  &  mis  fur  la  partie. 
On  tient  des  oignons  fufpendus  dans  les  chambres  en  teins  de 
pefte  &  ôn  pircéend  qüc  la  contagion  s’y  arrête  &  purge  les 
chambres. 

*  L'Oignon  eft  une  racine  ou  bulbe  que  tout  le 
monde  connoir.  L^odeur,  la  faveur  &  l'acrimonie,font 
connoîcùe  qu'il  contient  un  fel  acre  tres-volatile  ,  qui 
fc  diflipe  aifement  par  la  codtion.  L'ufage  interne  de 
l’Oignon  eft  allez  rare  dans  la  Medecine  ,  parce  qu'on 
croit  qu'il' bleflê  la  tête  &  les  yeux.  Il  eft  ulité  exté¬ 
rieurement  pour  faire  fupurer  les  tumeurs  malignes,  8c 
les  tumeurs  bénignes  ,  mêmes  qui  font  d'une  difficile 
fupurarion.  On  ajoute  en  ces  cas  le  fuc  d'Oignon 
aux  cataplâmcs  émolliens  &  fupuratifs ,  ou  les  Oi¬ 
gnons  mêmes  cuits  fous  la  braife  ,  fans  quoi  on  ne 
feroit  rien.  Car  les  deux  chofes  qui  empêchent  la 
fupnration ,  içavoir  l'humeur  crue  ,  &  l'acide  trop 
abondant  qui  infeftent  la  malle  du  fang  ,  font  parfai¬ 
tement  corrigées  par  l’Oignon  cuit ,  parce  que  d'un 
côté  fou  fel  volatile  s’inlïnuë  dans  l'acide  qu’il  mo¬ 
déré  ,  &  de  l’autre  il  incife  par  fa  vertu  penctrante  les 
humeurs  groffieres ,  &  il  avance  par  confequent  la  fu- 
puration  en  détruifanç  les  empêchemens.Voici  l'exem¬ 
ple  d’un  remede  qu'on  peut  apliquer  dans  les  tumeurs 
difficiles  à  fnpurer  ,  pour  temperer  l'acide  &  atténuer 
l’humeur  groffiere. 

Oignons  cuits  fom  la  braife  if  feuilles  d’eréfy- 
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mum,  de  cerfeuil  ,  de  crejfon  de  jardin ,  de  fureau,de  chi- 
cm  M.  j.  /^.farine  d’orge  &  de  lupins  de  chacun  J,  j,  «« 
nid  d’hirondelle  ,  album  gracum  Faites  cuire  le  tout 
dans  du  petit  lait  en  la  coniiftence  de  cataplafme.UOi- 
gnon  apliqué  fur  les  tumeurs  malignes  ,  &  fpcciale- 
ment  fur  les  bubons ,  tire  le  venin  en  dehors  ôc  em¬ 
pêche  qu’il  ne  rentre  dans  le  corps.  Forejie  liv.é.ie 
Jes  Obfervatlons  dans  les  fchoües  ,  dit  qu’un  Chirurgien 
de  Delpht  apliquoit  durant  la  pefte  fur  les  bubons , 
des  Oignons  cuits  &  pilés  ,  avec  de  la  moutarde  blan¬ 
che  fraiche  ,  parce  qu’elle  perd  fon  fel  volatile  étant 
gardéejôc  au  défaut  de  moutarde,  avec  de  la  theriaqne, 
&  que  par  ce  moyen  il  gueriilbit  la  pefte  en  trois 
jours ,  l’abcés  fe  trouvant  alors  meur  &  percé.  Quel¬ 
ques-  uns  pour  procurer  la  fueur  dans  la  pefte  ,  crcu- 
fent  un  Oignon  qu’ils  rempliflent  de  bonne  théria¬ 
que  ,  puis  l’ayant  rebouché  ,  ils  le  font  cuire  dans  un 
linge  mouillé  fous  la  braife.  Puis  ils  en  expriment  le 
fuc  dont  ils  font  avaler  une  cuillerée  ou  deux  aux 
malades  qui  gueriffent ,  par  le  moyen  des  fueurs  co- 
pieufesqui  s’en  enfuivent.  L’Oignon  eft  fouverain 
extérieurement  dans  les  fiiprelîions  d’urine.  Riviere 
dans  fcs  obfervations  communiquées  par  Maurin , 
obf.  3 .  fait  mettre  fur  la  région  des  reins  un  cataplâme 
d.’Oignon ,  ou  bien  il  fe  contente  d’ajouter  demi  once 
de  graifle  d’oye  à  un  Oignon  cuit  fous  la  braife  ,  dont 
il  frote  la  région  umbilicale  &  du  pubis,  fi  lacaufe 
de  la  fuprcflion  eft  dans  laveflîe  ;  Où  il  met  la  même 
matière  fur  la  région  des  reins  en  forme  de  cataplâ¬ 
me  ,  quand  la  caufe  eft  dans  les  reins.  La  fupreihon 
d’urine  furvient  quelquefois  pour  avoir  trop  ufé  du 
coït ,  ce  qui  eft  dangereux  ,  attendu  qu’il  eft  à  crain¬ 
dre  que  l’inflammation  &  l’éxulceration  des  proftàtes 
ne  s’enfuive.  En  ce  cas  on  aplique  le  même  cataplâme 
fur  le  perinée  ,  entre  le  ferotum  &  l’anus.  On  ajoute 
quelquefois  de  l’ail  à  l’Oignon  ,  puis  on  y  mêle  1» 
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graifle  d'oye  ,  ou  del'huile  de  fcorpions  en  place  ,  qui 
cft  tres-diuretiqi’e.  Quant  à  la  biulure  >  le  fuc  d'Oi- 
gnon  i-ecent  y  cft  excellent  ,  fi  on  i'aplique  d'abord  , 
mais  il  fera  bien  plus  fouverain  fi  on  y  ajoute  du  fuc 
d'ccreviircs. 

LXXXV.  CERASA. 

T  Es  Cerifes  font  de  pluficuts  cfpeces  diftinguces  par  leur  cou- 
_L,kur&  parleur  faveur.  Mais  il  n’y  en  a  que  deux  efpeces 
ufîcces  en  Médecine.  Sçavoir  les  aigres  ou  rouges.  Les  douces 
ou  noires. 

Les  noms  ne  changent  point  dans  tons  les  Auteurs. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Cerifes  feches  de  deux  cfpeces ,  les  noynux  ,  Itegomnse ,  & 
les  feiitlles  de  l’arbre  qui  étant  cuittes  dans  du  lait  ,  purgent  les 
matières  bilieufes  &  gueriffent  la  jaimilTe. 

Les  Cerifes  aigres  font  refrigerativesjdefllcatives,  &  aftringen- 
tes;  elles  corroborée  le  cœur  &  refl:omac,&  éteignent  la  foif  &  la 
chaleur  de  la  fièvre.  Fernel  recommande  la  decoélion  de  Cerifes 
dans  le  mal  hypocondriaque;  les  Cerifes  douces  font  temperées» 
humides,  &  céphaliques,  &  par  confequent  falutaires  aux  affec¬ 
tions  de  la  tête  ,  à  l’apoplexie,  l’épilcpfie  ,  la  paralyfie ,  &c.  Les 
noyaux  de  Cerifes  ,  brifent  le  calcul ,  &  étant  pilés  on  les  apli- 
que  fur  le  front  feuls ,  ou  avec  l'onguent  réfrigérons,  pour  cal¬ 
mer  les  douleurs  de  tête  des  fiévreux.  La  gomme  de  Cerifier  eft 
réputée  llthontriptiquc  ,  c’eft- à- dire  propre  à  briferla  pierre  des 
reins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Cerifes  aigres  confites  ;  le  fuc  ou  rob  des  mêmes  par  expref- 
fion  &  infpiffacion.  Le  Jjrop  du  fuc  des  aigres.  L’eau  dilfilée  des 
douces  ou  noires.  L'efprit  des  mêmes  par  le  moyen  delà  fer¬ 
mentation  ,  qu’on  appelle  3.uSi  quinte.effence.  L’eau  diurétique 
des  noyaux  des  deux  efpeces.  La  Teinture  ou  rcxcraic,des  noires 
avec  l’efprit  de  vin  ou  l’eau  propre.  Le  diamarena.tum-,o\x  con- 
feélion  ,  fimplc  qui  fc  fait  avec  crois  parties  de  poulpe  de  Ceri¬ 
fes  vineufes  palTée  pat  le  tamis,  &  deux  parties  de  fucre  ;  le  dta- 
martnatum  compofé  qui  fe  fait  du  fimple,ea  y  ajoutant  des  aro- 
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mates.  L’huile  des  noyaux  par  cxpreflSon  ,  qui  efl:  peu  en  ufage, 
Sion  hache  menu  l’ecorce  de  terifîer  au  commencemeDt  d® 
printems ,  pour  la  diftiler  per  defcenfum  ,  à  un  feu  vigoureux 
.  pn  en  tirera  une  liqueur  ,  fuivaiit  Hoffman  ,  qui  fcntiia  le  mufc. 

*  Les  Cerifes  aigres  font  ftomachiques  ,  les  douces 
céphaliques.  Les  premières  apaifent  puiflamment  la 
foif ,  &  leur  firop  a  coutume  d'entrer  dans  les  juleps 
contre  les  fièvres  ardentes.  Quelques-uns  metent  ma¬ 
cérer  les  Cerifes  dans  du  vinaigre  ,  &  les  malades  les 
tiennent  dans  leur  bouche  pour  fe  rafraichir  &  fe  de- 
falterer.  Les  Cerifes  douces  donnent  un  eau  par  la 
diftilation  &  un  cfprit  ardent  par  la  fermentation ,  ce 
dernier  eft  éprouvé  dans  l’apoplexie  >  l’épilepfîe  ,  le 
vertige,  la  paralyfie,  &  les  autres  aiFcétions  de  la  tête , 
fpecialement  dans  la  perte  de  la  yoix  ,  Fbyez  Keflem, 
Si  on  le  mêle  avec  l’huile  diftilée  de  girofles,&  fi  on  en 
frote  la  langue  ,  ce  remede  fera  revenir  d’abord  la  pa¬ 
role  ,  en  y  ajoutant  de  l’efprit  theriacal  camphré ,  on 
le  rendroit  encore  plus  efficace.  Les  noyaux  de  Ceri¬ 
fes  font  diurétiques  &  utiles  contre  le  calcul  :  ainlî 
que  leur  fiuile  tirée  par  expreffion. 

LXXXVL  CEREFOLIUM. 

Le  Ceffeiiil  eft  de  deux  fortes ,  celui  des  jardins  &  le  fauvage, 
Le  premier  tft  feulement  ulîté  &  fleurit  en  May. 

Les  noms  font ,  Cfaaerefolium  Brmsf.  Dad.  Sativum  Trug,  Td, 
Gingidium  Fufehf.  Chsiofyllum  fativum  C.  B.  i. 

Les  parties  o e f i c î k a  i  e s  sont 

tes  feuilles  Sç  lu.  f  mente  ;  le  cerfeuil  eft  chaud  &  dellîcatif , 
refolutif,  diurétique,  il  pouffe  les  mois  des  femmes  &  le  calcul, 
ïefout  le  fang  coagulé  par  la  tenuité  de  fa  fubftance  ,  &  il  prot 
voque  douce  uent  le  fommeil,  Qçiant  à  fon  ufag;  externe ,  il  cil 
pierveilleux  dans  la  colique  &  dans  la  fupreflion  d’urine  en  fsri 
de  çataplâme 
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tas  PREPARATIONS  SONT 

t'M«  diftilée  de  la  plante  entière  ,  le  fd  par  incineratioD  i 
inmle. 

*  Le  Cerfciiil  eft  une  des  herbes  poragereSiSes  feuilles 
Sx.  fa  fcmence  entrent  pourtant  dans  l'ufage  de  la  Me- 
decinei,  C'eft  un  fpecifique  contre  le  vertige  ,  on  le 
mange  en  fubftauce  j  ou  bien  on  prend  l’eUence  fim- 
ple,ou  helTence  compofée  de  cerfeuil  avec  le  bafilic  ou 
l’eforit  propre^  La  decodion  ou  l'elTence  de  Ccrfeüil 
re  fout  puiifamment  le  fang  coagulé  j  &  eft  ordonnée 
Utilement  après  les  chutes.  Le  Cerfeuil  mis  au  potage, 
fortifie  l’eftomac  Sc  le  difpofe  aux  autres  alimens» 
Quelquefois  quand  un  malade  eft  abandonné  &  defef- 
peré  par  les  Médecins  ,  on  lui  fait  avaller  du  fuc  de 
Cerfeüil,  s'il  le  retient  c'eft  une  marque  qu'il  guérira  , 
finon  qu'il  moura  infalliblement.  Le  Cerfeüil  eft  vul¬ 
néraire,  il  convient-  aux  ulçeres,  &  fur  tout  aux  abcès 
des  mammelles  caufés  par  les  vices  du  lait, 

LXXXVlt.  CMAMÆDRŸS. 

La  Gertnandrée  bu  bas  chêne  eft  ainfi  apellée  ,  parce  qu'elle  i 
les  lêuilles  femblables  à  cet  arbre. 

Les  noms  font,  Chamædtjrs  mjnorrepefts  ,  C.  B.  3.  Chamse- 
pitys  Brunsf.  ChatnædrySjCotfi.  hift.raJ.Chàraaîdtys  vera  Trag, 
Cord.  inT).  Vera  mas  Fa/cfc/.  Cham.  vulgaris  mas  Lon.  Chamæ- 
drys  major  Lob.  icon.  minor  G«r.  Chamædrys  minor  répeiis  Dod. 
Chamtedr.  major  vel  i.  ciuf.  On  la  plante  &  cultive  dans  les 
jardins ,  elle  aime  les  lieux  pierreux  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officînales  Sont 

_  Les  feuilles  Sc  les  purs.  C^nt  plante  eft  chaude  &  feche,  fple- 
niqUe,  hépatique,  amere,  incifive,  atténuante  ,  aperitive  ,  diuré¬ 
tique  &  fudorifiqùe.  Elle  eft  fouvetaine  dans  les  fievres  ,  dans  lè 
feorbut  ,  dans  la  coagulation  du  fang  ,  au  commencement  de 
l’hydropifîe  ,  dans  la  fupreflion  des  mois  ,  Se  fpeciakment  dans 
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la  goûte.  Elle  cft  falutaire  extérieurement  d:ins  les  ulcérés  et- 
rans,  dans  la  galle  ,  les  demangeaifons  j  &  cathanes  qu’elle  def. 
feche. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

î'mu  de  toute  la  plante  ,  U  conferve  des  fleurs  ,  le  fsl  & 
l'extrait. 

Le  Teucriura  eft  une  efpece  de  Germandrée  ,  plus  haute  que 
celle- cy  ,  Sc  il  y  a  encore  une  autre  Germandrée  qui  croît  le 
long  des  hayes  ,  qui  ont  toutes  les  mêmes  vertus. 

*  La  Germandrée  ou  le  petit  chêne ,  eft  ulîtée  dans 
fon  entier ,  parce  qu'il  eft  difficile  d’en  feparer  les 
feuilles  ou  lommités.  Elle  eft  amere  comme  tous  les 
fébrifuges  ,  Sc  pofîede  un  fel  volatile  acre,  en  quelque 
façon  temperc  ,  Rivîere  cent.  4.  obr.84.  fait  mention 
d'un  païfàn  qui  gueriflbit  routes  les  fièvres  quartes , 
avec  la  poudre  de  Germandrée  qu'il  faifoit  prendre 
durant  quelques  jours  dans  un  bouillon  apres  avoir 
purgé  les  malades.  Ce  qui  aauffi  lieu,  à  ce  qu'on  dit, 
dans  les  fièvres  tierces  ,  de  quoi  on  ne  doit  pas  s'éton¬ 
ner  ,  car  le  fel  acre  de  la  Germandrée  eft  capable  de 
cet  elRt ,  puis  qu'il  procure  meme  la  fuëur.  Le  Cha- 
mædrys  &  Chamæpitys  font  ordinairement  preferits 
conjointement ,  dans  la  goûte  ,  dans  les  maladies  des 
articles  ,  dans  la  feiatique  ,  &  les  paralyfies,  tant  inté¬ 
rieurement  qu'exterieurement  en  forme  des  bains  & 
de  lotions  ;  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  de  la  goûte 
ordinaire  feulement ,  mais  encore  des  goures  vagues  & 
feorbutiques  ;  la  Germandrée  eft  fplenique  &  Smki- 
Yta  ,  affurc  que  fa  decodlion  e-ft  fouveraine  contre 
l'iéteritie  jaune  &  noire ,  &  fpecialement  contre  la 
douleur  de  rate.  La  même  decoétion  guérit  les  fièvres 
quartes  Sc  tierces  ,  delà  vient  que  cette  plante  eft  apeU 
lée  par  quelques-uns  l'herhe  des  fièvres. 
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LXXXVIII.  CHAMÆPITYS. 


L’ivette  cft  de  plufieurs  cfpeces>  nous  ne  parlons  ici  que  de  la 
jaune  qui  cft  la  plus  ufiiée. 

/.cr  font,  Chamæpitys  3 .  Trag.'Fufchf.  i.  Lon.  Chamatpi- 
tys  I.  Mattb.  Dod.  C»rd.h:ji,  Vera  Cord.  i»  D,  Chamxpicys  ma¬ 
jor  Tab.  mas  Ger.  ajuga  fîve  Chamxpytis  mas  Dtofcor.\Lob.  ajuga 
C«yî.  ajuga  luteo  flore  cluf.  ht  fl.  Elle  aime  les  terroirs  fablon- 
neux  ,  Sc  particulièrement  à  être  cultivée  dan?  les  jardins  ,  elle 
fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feii'dles  aysc  les  fleurs  o\i  l’herbe  emiere  ,  elle  fortifie  les 
nerfs,  échaufe  &  deffcche,  incife  &  ouvre.  Elle  pouffe  les  urines 
&  les  mois,  &  guérit  les  douleurs  de  la  goure. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

VeKu  de  toute  la  plante ,  les  pluies  de  lya  arthritica  y  le  fel  t 
t extrait ,  la  conferve,  ie  flrçf. 

*  L'Ivetc  ou  le  Chamæpitys  ,  confond  tellement 
fes  feuilles  avec  fes  fleurs ,  qu'on  ne  fçauroit  feparer 
les  unes  des  autres  ,  &  par  confequent  on  emploie  or¬ 
dinairement  la  plante  entière.  Son  ufâge  principal  eil 
dans  la  goûte  ,  on  ne  l'ordonne  gueres  fans  le  Cha- 
mædrys.  C'eft  un  remede  expérimenté  ,  tant  dans  la 
véritable  paralyfie  que  dans  la  4uire,  qui  eft  frequente 
dans  les  pais  où  il  y  a  beaucoup  de  vin ,  &  on  aflure 
qu'étant  prife  avec  de  l'hydromel  ou  de  l’oxymel  fcyl- 
litique,  elle  convient  parfaitement  aux  affeétions  froi¬ 
des  du  cerveau  ,  Icfquelles  dépendent  du  mouvement 
des  efprits  &  de  la  limphe ,  empêché  dans  le  cerveau. 
Etant  cuit  dans  du  vin  elle  remedie  à  la  jaunifle  &C 
dans  de  l'hydromel ,  à  la  feiatique.  Potier  dit  dans  fi 
Pharmacopée  fpagyrique,que  l'Ivette  en  boiflon  guérit 
le  piflement  de  fàng.  Lts pilules  de  Iva  arthritica}  ainü 
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nommëes  à  caufe  de  l’Ivetce  qui  en  fait  la  bafe  ,  font 
Ipecifiques  contre  toute  forte  de  goûte. 

LXXXIX.  CHAMOMILLA. 

La  Camomille  vulgaire  efl;  la  plus  ufitée,  enfuitc  la  Romaine, 
puis  la  fecide,  &  la  Camomille  fans  odeur, 

LSi  nrmi  de  la  vulgaire  font,  Chamomilla  3 .  &  vulgatis 
Cliamæmclum,  parchenii  3.  fpeeies  Bruns f.  Cafi.Xab.  Ger.Chi- 
mæmetum  Leucanthemum  Fujih.  Chamæm.  Sylv.  Dod.  Arvenfe 
C«J».  Anthémis  Cord.  in  D’ofc.  Matth.  Anthémis  vulgatior  feu 
Chamannilla  Lob,  Chamasmelum  vulgare ,  Leucanthemum  Diofc. 
C.B.  I. 

LOS  noms  de  la  Camomille  Romain?  font  ,  Parthenicum  &  no- 
bilis  Chamomilla  ,  Trug.  Lon.  Leucanthemum  odoratiim  Dod. 
Anthémis  feu  Leucanthemis  odorata.ioRChamæin.odorat  Cm, 
Romanum  Tub.  Ger.  Chamæmelum  nobile  feu  odoratiuj. 
C.Bi. 

La  vulgaire  &  la  fetide  fe  trouvent  par  tout ,  &  fpccialement 
dans  les  lieux  fabloniieux  ,  la  Romaine  croît  dans  les  jardins  par 
culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  ,  &  toute  l’herbe  ,  tant  de  la  vulgaire  que  de  la  Ro¬ 
maine.  La  Camomille  efl  chaude,  delîîcativc’,  tfigeftive,  laxative, 
émolliente, anodine  ;  elle  excite  les  mois  des  femmes  &  pouffe  pat 
les  urines.  Son  ufage  efl  celebte  dans  la  colique  &  dans  lapa- 
ralyfîe  des  parties  inhrieures  qui  s’en  enfuit  :  on  l’emploie  exté¬ 
rieurement  dans  les  clyflercs&  les  cataplâmes  anodins  ,  éraol- 
Hens  ,  &  pour  mener  à  fupuratiori. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L’eass  de  toutes  les  deux.  L’eetu  carminmirue  compofée.  L’hutle 
dift’lée  de  toutes  les  deux ,  en  la  diftilant  avec  la  terebenthine 
l’huile  fera  bleue.  Vhuüe  par  infufion  dans  de  l’huile  commn- 
he.  Le  incinération,  le firop  de  fuc  de  Camomille. 

■''La  Camomille  Romaine  eft  d'une  odeur  agréable 
&  pénétrante  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  vulgaire 
&  même  plus  grandes  -,  car  fes  feuilles  font  plus  graif- 
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feiifes  &  fon  odeur  plus  vive.  L'ufage  interne  de  la 
Cainomile ,  eft  particulièrement  dans  la  colique  en 
forme  de  decodtion  ,  ou  fous  quelqu'une  de  fcs  prépa¬ 
rations, foit  l'eau  diftilée  qui  fert  ordinairement  de  vé¬ 
hiculé  aux  remedes  contre  la  colique ,  foit  l'huile  di¬ 
ftilée  qui  fait  merveilles  ,  fi  on  en  avale  quelques  goû¬ 
tes.  Hmman  enfeigne  dans  fa  pratique  Chymiatriquc 
la  maniéré  de  diftiler  la  Camomille  Romaine  avec 
la  térébenthine  ,  ce  qui  donne  une  huile  bleue  excel¬ 
lente  dans  la  colique,  tant  intérieurement  qu'exterieu- 
.  rement.  Semert  dans  fes  Inftituts  où  il  traite  des  hui¬ 
les  diftilées  ,  parle  avec  éloge  de  cette  huile  de  Camo- 
milc.  Quelques  uns  au  lieu  de  terebenthine  prennent 
de  la  rapure  de  pin  ,  du  tronc  ou  de  la  racine  pour  di- 
ftiller  la  meme  huile,&  alors  elle  eft  tres-falutaire  dans 
les  maux  d'eftomac  ,  feule  ou  avec  du  fucre  en  forma 
d’Eleofacchamm ,  aflez  agréable  au  goût.  Elle  eft  outre 
cela  un  excellent  vulnéraire ,  &  on  la  regarde  comme 
un  beau  fecret  dans  la  cure  des  playes  :  cette  pl^ta 
eft  carminativc  &  anodine ,  fon  odeur  &  fa  faveur  pé¬ 
nétrantes  montrent  qu'elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  huileux  ,  ce  qui  la  rend  aromatique,  &  par 
confequent  propre  à  corriger  l'acide  ,  &  à  ditSper  les 
vens  qui  caufent  la  colique  ;  elle  eft  diurétique  ,  elle 
pouffe  les  mois  des  femmes  ,  &  on  la  reeommande 
dans  les  douleurs  d'après  l'enfantement  qui  arrivent 
aux  acouchées  les  plus  robuftes  ,  pour  s'être  expofées , 
au  froid,  qui  hur  enfle  tellement  la  matrice  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  veulent  acoucher  encore  une  fois  ,  il  faut 
boire  .la  decoétion  faite  dans  duvin.Forefte  affu:re»que 
ce  remede  n'a  jamais  manqué  de  lui  reüflîr.  Ou  peut 
y  ajouter  de  l'armoife.  L'elfence  de  Camomille  ,  eft 
plus  agréable  &  plus  efficace.  La  Camomili,e  eft  pa¬ 
reillement  admirable  contre  les  fièvres  intermittentes, 
&,on  la  regarde  comme  un  fébrifuge  univerfel.  Fon- 
feca  confuk.  (Sa.  gueriflbit  infailliblement  la  fièvre 
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tierce  en  faifaiit  boire  le  matin  ,  fix  onces  d'eau  4].. 
ftilée  du  fuc  de  Camomille.  Ce  que  Zacutus'  Lufitaniis 
confirme  par  fa  propre  expérience  ,  Ih.  j .  pra5i.  admir, 
ohf.t6.  L’ufage  externe  de  la  Camomile  eft  d'entrer 
dans  les  cataplâmes  &:  les  fomentations  ,  émollientes , 
refolutives&  anodines.  Parce  qu'à  railbn  defonfel 
volatile  elle  refont  les  humeurs  groffieres  ,  ramollit  & 
apaife  la  douleur.  Elle  entre  dans  les  bains  pour  les 
pieds  avec  les  fleurs  de  nymphéa  ;  dans  les  clifteres 
carminatifs  ,  pour  la  colique,  les  maux  de  tête  ,  &  les 
infomnies.Lors  que  les  parties  génitales  des  acouchées 
font  enflées  apres  l'acouchement ,  on  y  aplique  des 
fkchets  de  Camomille  pour  y  remedier.  Les  mêmes  fa- 
chets  fe  mettent  fur  le  bas  ventre  pour  calmer  les 
tranchées  après  l'enfantement  :  on  y  mêle  des  fleurs 
de  matricaire  qui  ont  les  nnémes  vertus.  Ces  fachets 
apaifênt  aulîi  les  tranchées  de  la  colique  ,  ainfi  que 
l'huile  de  Camomille  diftilée,  ou  par  infufion  dont  on 
oint  la  région  du  ventre.  Elle  a  pareillement  lieu  dans 
la  fufFocation  de  matrice,  maladie  qui  a  du  raport  avec 
la  colique  ,  .elle  convient  encore  aux  douleurs  d'ello- 
mac  ou  cardialgies  ,  ou  Forefte  &  le  Dodeur  Michaël 
avoient  recours  au  fachet  qui  fuit. 

Racine  d’Althea  JS,  rofes  rouges ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  ,  forrmités  d'AbJîmhe  de  chacun  M.j.  Metez  le 
tout  dans  un  fachet  que  vous  ferez  bouillir  dans  par¬ 
ties  égales  d'eau  commune  &  d'eau  de  Camomille 
pour  fomenter  la  partie.  Sennert  dans  fa  pratique 
tom.^.  pag.  177.  donne  un  fachet  plus  compofé  ,  dont 
Forefle  gueriflbit  des  Cardialgies  d'une  manière 
enchantée.  Amatus  Lujîtamu  loiie  la  vertu  de  la  Ca¬ 
momille  contre  la  Cardialgie  ,  &  principalement  l'eau 
diftilée  de  fes  fleurs  qu'il  donnoit  jufqu'à  trois  onces  ; 
la  decodion  peut  être  employée  en  place  de  l'eau  di¬ 
ftilée  ,  puifque  Forefte  a  guéri  avec  un  feul  verre  de 
la  première  ,  un  Marchand  travaillé  d'une  douleur 
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criante  d’eftomac  ,  ce  qui  lui  fit  faire  beaucoup  de 
rots.  L'eflence  des  fleurs  de  Camomille  eft  encore' 
meilleure,fur  tout  fi  on  a  ajoute'  la  racine  de  Zedoaire. 
Dans  l'enflure  de  la  matrice  caufée  par  les  vens  qui  y 
font  entrés  dans  l'acouchement &  qui  reprefentenc 
une  efpece  de  grofleire  ,  le  parfum  de  noix  mufeades 
&  les  clyfteres  de  fleurs  de  Camomille  &  de  feuilles 
de  matricaire  ,  injedes  dans  la  matrice  ,  font  d'une 
grande  efficacité. 

XC.  CHELIDONIUM  MAJUS. 

L’Eclaire  ou  la  grandè  Chelidoine  fe  trouve  par  tout  le  long 
des  chemins  ,  &  contre  les  vieilles  murailles  à  quoi;  elle 
s’attache.  Elle  fleurit  au  commencement  du  printems  &  tout 
l’été. 

Les  noms  font,  Chelidonia  Brunsf.  Chelidonium  majus 
Matth.  Fufchf.CordJjiJi.  Dod.Lob.Cuft.Tub.Ger.  vulgare,  C.  B.i. 
Hirundinaria. 

Les  partiesofficinai.es  sont 

Les  feiiilles  avec  les  f-eurs ,  la,  racine. 

La  Chelidoine  eft  chaude  &  defficative  ,  fort  deterlîve,  atté¬ 
nuante  &  d’une  faveur  acre  &  amere.  Elle  purge  la  bile  pat  les 
felles  &  par  les  urines ,  &  éclaircit  la  vue.  Par  cette  raifon  on 
s’en  fert  dans  la  jaunilTc  &  dans  les  obftruéb’ons  de  la  rate ,  du 
foyc,&  des  ureteres.  La  racine  eft  alexipharmaque  ;  on  l’aplique 
en  forme  de  fupolîtoire  ,  on  l’emploie  extérieurement  pour  la 
foiblelTe,  les  ulcérés,  &  les  autres  afFeftions  des  yeux.  Et  quel¬ 
ques  uns  fe  contentent  de  mette  dans  l’ceil  malade,  du  fuc  jaune 
qui  fort  des  tiges  de  cette  phnte  quand  on  les  rompt.  On  dit 
que  cette  herbe  arrachée  fous  la  plante  du  pied  guérit  la  jan- 
Bill’e.  ° 

Les  PREPARATIONS  sont 

Le  fucép£{R ,  l'eau  de  la  plante  avec  les  fleurs.  Le  fel  par  in¬ 
cinération. 

*  JJédake  »  ou  grande  Chelidoine  eft  ainfi  apelée 


140  Livre  Premier. 

du  mot  Grec  qui  %nifie  une  hirondelle,  pârcà 

qu'on  croit  que  cet  oifeaii  s'en  fert  jiour  rendre  1* 
vûë  à  fes  petitSi  Elle  eft  très- acre  au  goût  &  doüéis 
d'un  fel  volatile  de  ce  caradtere  tres-propre  à  detcrget 
le  mucilage  des  premières  voyes  &  à  le  pouffer  de¬ 
hors  apre's  l'avoir  detergé.  C'eft  un  fpecifique  contre 
la  jauniffe  qui  a  été  expérimenté  plufîeurs  fois.  Ma 
’  fervante  en  a  été  guerie  de  puis  peu  ,  pour  avoir  bû 
du  fuc  de  cette  herbe  par  expreuion  }  comme  il  eft 
bien  acre  ,  on  boit  de  la  bicre  par  deffus.  Le  vin  dans 
quoi  on  a  mis  infufer  des  racines  de  Ghelidoine  ha¬ 
chées  menu  ,  devient  jaune  &  on  le  donne  à  boire 
aux  iéfefiques  >  comme  un  remede  infaillible,  on  petit 
le  radoucir  avec  des  raifîns  pâlies  ,  qui  font  pareille¬ 
ment  bons  à  la  jauniffe  j  en  un  nrot  il  n'eft  point  de 
remede  plus  fpecifique  dans  le  jaunillc  jaune  ou  noire 
•que  le  fuc,  l'infufion,  la  decoétion,  &  toutes  les  antres 
préparations  de  cette  plante ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  le 
Mars.  On  croit  que  la  racine  de  l'éclaire  étoit  le  fpeci¬ 
fique  de  Vanhelmont  contre  l'hydropiSe  afcitéL  Elle 
opere  tantôt  infenfiblement,  tantôt  par  les  fueurs, tan¬ 
tôt  par  les  urines  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  pré¬ 
céder  les  remedes  genéramc,  inutiles  dans  ces  fortes  de 
maladies  ,  où  il  eft  bon  de  venir  d'abord  aux  fpecifi- 
ques.  La  même  racine  eft  recommandée  dans  la  pelle 
à  caufe  de  fa  vertu  alexipliarmaque  ,  on  la  donne  en 
decoétion  pour  chaffer  la  malignité  par  les  fueurs  qui . 
flirviennent.  Le  fuc  a  la  même  vertu  5  &  Pdmanus.M 
traité  des  maladies  comagleufes  chapé  i  S .  affure  que  le 
fuc  exprimé  de  la  racine  avec  du  vin  blanc,  &  un  peu 
de  vinaigre  rofat  ,  eft  un  fecours  prefent  contre  la 
pelle.  Fretagîus  dans  fon  Aurora  Jlrtedk.  recommande 
extraordinairement  l'Eclaire  contre  toute  forte  de  ca- 
chexie,jaune  ou  blanche,  8c  dans  tous  les  maux  en  ge¬ 
neral',  que  les  Anciens  atribuoient  à  la  foibleH'e  du 
foie.  Cet  Auteur  écrit  que  ce(;te  plante  cuitte  dans  du 
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vinaigre  ,  a  guéri  ou  prefervé  tou.;e  feule  plufieurs 
perfonnes  de  la  pefte.  Poppius  apelle  cette  Herbe  ,  la 
fquîne  d’Allemagne  ,  parce  qu’elle  n’a  pas  moins  de 
vertu  que  la  fqiiine  des  Indes.  Elle  n’efl;  pas  moins 
fplenique  qu’hépatiquef,  puis  qu’elle  eft  éprouvée  con¬ 
tre  les  tumeurs  &  douleurs  de  rate  ,  témoins  Dorlnglus 
&  Semert  liv.^,  pag.  6zz.  On  en  exprime  le  fuc ,  puis 
on  le  donne  dans  du  vin  &  de  la  bière.  L’ufage  exter¬ 
ne  de  la  Chelidoinc  eft  dans  les  affections  &  les  ulcé¬ 
rés  des  yeux.On  fe  fert  pour  guérir  les  plus  defefperés 
d’une  eau  ophthalmique  ,  tirée  du  fuc  de  Chelidoine 
&  des  écrevifles.  Crollius  eft  le  premier  inventeur  de 
cette  eau  dans  fon  Eajîlica  Chymica.  Il  prend  le  fuc 
des  feuilles  &:  des  fleurs  de  Chelidoine  qu’il  lailîè  dé¬ 
purer  par  refidence  ^  puis  il  le  jette  fur  des  écrevifles 
qu’il  a  pilées  toutes  vives ,  puis  il  exprime  le  fivc  du 
tout  pour  le  diftilcr  au  bain  marie  ,  il  fe  fert  de  l’eau 
diftilée  feule  dans  les  playes  &  les  ulcérés  des  yeux  , 
pu  bien  il  foufle  un  peu  de  poudre  d’écrevifles  calci¬ 
nées  ,  puis  il  injefte  de  fon  eau  enfuite.  MyvJtEthus 
dans  fon  Armamentarium  Chymicum  xy6.  rend 
cette  eau  plus  compofée  comme  on  peut  voir  au  lieu 
cité.  Mais  à  dire  vrai ,  il  ne  monte  rien  de  la  tutie,  & 
de  l’aloéj  par  l’alembic,  &  ces  ingrediens  y  font  ajou¬ 
tés  gratisjfuivant  la  coutume  de  cet  Auteurs.Qnelques 
Médecins  fe  contentent  d’ordonner  Amplement  le  fuc 
qui  fort  des  tiges  de  l’Eclaire  quand  on  les  rompt,  foit 
pour  guérir  les  yeux  bleffés ,  foit  pour  fortifler  &  pu¬ 
rifier  les  fains  ;  mais  comme  ce  fuc  eft  extraordinaire¬ 
ment  acre  ,  il  eft  bon  de  le  delayer  avec  quelque  eau 
apropriée  ,  ou  de  le  diftiler  pour  le  rendre  plus  doux. 
Le  fafran  des  métaux  ,  ou  celui  de  mars  infufé  dans 
de  l’eau  diftilée  de  Chelidoine ,  eft  le  Ipecifique  oph¬ 
thalmique  de  Rullanâus  &  l‘arcanwm  de  Quercetan 
dans  les  affeétions  des  yeux,  Scottius  dans  fes  cures 
Techniques  liv,  z.ch.xx.  prouve  la  vertu  ophthalmique 
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de  l'EcIaire  pai-  l'experience  qui  fuit.  Il  perce  les 
yeux  d'uue  oye  pour  en  faire  fortir  l'humeur  aqueufe, 
il  difti'le  deil'us  du  fuc  de  cette  herbe ,  il  bande  les 
yeux,  puis  trois  jours  apres  il  ôte  fon  bandage  &  l'oye 
voit  au  ffi  bien  qu'auparavant.  Bunhm  Ams  fes  épî- 
tres  à  Bartholin  ,  raporte  quelque  chofe  de  femblable. 
L'Eclaire  convient  pareillement  aux  autres  playes,  fur 
tout  lors  qu'elles  ne  font  pas  fraîches ,  &  qu'elles  ont 
reçu  quelque  alteration  de  l'air  ,  c'eft  à- dire  quand 
l'acide  y  domine  ,  car  alors  le  fuc  avec  de  l'huile ,  de 
l'onguent,  les  ordures  des  oreilles,  &  de  la  térébenthi¬ 
ne  eft  un  baume  tres-excellenr.  Le  tems  de  tirer  ce 
fuc  pour  cet  ufage  ,  efl:  le  commencement  de  May 
avant  le  lever  du  foleil,  que  la  plante  eft  encore  moite 
de  la  rofée  ,  &  dans  fa  plus  grande  vigueur.  Garenzier 
dans  fon  excellent  Traité  de  la  Phthlfie  Angloife p,i 
apelle  l'Eclaire  le  baume  du  poumon  ,  &  recommande 
l'eau  &c  la  quinte-edènee  de  cette  plante  ,  dans  toutes 
le  maladies  des  poumons  ,  &  fpecialement  contre  la 
Phthlfie  Angloife  ,  laquelle  eft  bien  differente  de  la  nô¬ 
tre.  Voyez  Faber  dans  fon  Mirotcch.fpagyr.lîv.t.ch.i,. 
où  il  enfeigne  la  maniéré  de  préparer  cette  quinte- 
ellence. 

XXL  CHELIDONIUM  MINUS. 

La  petite  Chelidoine  croît  dans  les  lieux  humides  Scmaieca- 
geux  ,  &  fleurit  en  Mars. 

Les  noms  font  Ficaria  &  Scrophulatia  minor  vel  i.  Brunif. 
Chelidonium  minuSjTruo.  Lfl».  Loa.Cafl.Tab.Gor.  Mstnh.  Fufihf 
7)od.  Cord.in  D,  Chelidonia  rotundifolia  minor  C.  B.  z. 

Les  parties  ofeicinales  sont 

Z^raeine  &  les  feüilles  •.  Cette  plante  efl;  humide  &  fpleni- 
que.Son  principal  ufage  interne  eft  dans  la  jaunifle,  le  Scorbut) 
Si  k  flux  des  hemorrhoïdes  :  Son  ufage  cxcerijie  eft  contre  les 
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niarîfques  du  fondement  ,  où  elle  ell  fpecifique ,  &  contre  la 
corruption  des  dens. 

LïS  PREPARATIONS  SONT 

tenu  diftilée  de  toute  ia  plante. 

*  La  petite  Chelidoine  n'a  rien  de  commun  avec 
la  grande  que  le  nom.  On  l'^elle  par  excellence  , 
Lherbe  feorbutique,  à  caiife  de  Ion  efficacité  à  guérir 
le  Scorbut  :  elle  eft  temperée  dans  fes  Tels  ou  princi¬ 
pes  adifs  ,  &  moins  acre  que  les  autres  antifeorbuti- 
ques  ;  fon  fuc  eft  ufité  &  l'efprit  antifcorbutique 
qu'on  en  tire.  On  a  coutume  de  nourir  des  chevres  , 
avec  du  creflbn  ,  de  la  berle  ,  de  la  Cochlearia ,  de  la 
petite  chelidoine  ,  &  les  autres  herbes  antifeorbuti- 
ques",  afin  que  le  lait  de  ces  animaux  foit  empraint  des 
vertus  de  ces  plantes  ,  &  guerifle  mieux  les  Scorbuti¬ 
ques  >  cette  herbe  eft  célébré  dans  la  cure  des  hemor- 
rhoïdes  &  des  marifques  du  fondement.  Elle  convient 
aux  hemorrhoïdes  ,  quand  elles*  fluent  trop,  ou  quand 
elles  font  arrêtées,  douloureufes,  ou  enflées  :  cette  der¬ 
nière  affedion  eft  difficile  à  guérir ,  &  dangereufe  à 
caufe  qu'il  furvient  ordinairement  un  ulcéré  au  fon¬ 
dement  ou  la  cangrene  même.  Voyez  Aÿrtcola  dans  fà 
petite  Chirurgie  &  Solenander  feB:.  4.  conf.  lo.  celui- 
ci  ne  peut  aflêz  louer  la  petite  Chelidoine,  contre  tou¬ 
tes  fortes  d'hemorroïdes  ,  tant  pour  en  arrêter  le  flux 
immodéré  ,  que  pour  apaifer  la  douleur  &  guérir  la 
tumeur.  La  racine  deflèchée  fe  met  infufer  dans  la 
boiflbn  des  malades  ,  &  l'eau  diftilée  ou  le  fuc  ,  ou 
l'huile  dans  quoi  on  a  fait  cuire,  l'herbe  concalTée  s'a- 
plique  fur  la  partie  affligée.  Souvent  le  flux  exceffif 
des  hemorrhoïdes  attire  l'hydropifie  ,  auquel  cas  l'eau 
ou  l'infufîon  de  cette  plante  eft  excellente  en  boiflbn. 
Tahernamomanpu  dans  fon  Htrhler ,  dit  qu'il  fufir  de 
potter  la  racine  de  petite  Chelidone  en  forme  d’A- 
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miilette,  contre  les  hémorroïdes.  Un  certain  Chirur¬ 
gien  au  raport  ds  Solcnander  ,  ne  fe  fervoit  d'aucun 
autre  remede  a  contre  le  flux  immodéré  j  la  tumeur  & 
la  douleur  des  hémorroïdes  ,  que  de  la  fcrophulaire  & 
de  la  craflula  majeure  ,  s'il  eût  ajouté  la  petite  Cheli- 
doine  ,  fon  remede  eut  été  meilleur.  Voyez  Solenanh 
an  lieu  cité. 

XCII.  C  HERMES. 

Le  eft  le  fruit  d’un  arbriffeau  nommé  //«a;  pat  les  la- 

tins ,  qui  a  plufieurs  branches  ,  lequel  fruit  fe  crouve’dans 
une  petite  vellie  qui  naît  au  deflbus  des  feiiilles  ,  &  fert  à  tein¬ 
dre  l’écarlate. 

Les  noms  font ,  Coccum  înfcéloiiürn  Matth-  Coccus  infeâoria 
Cord.  in  Diofc.  Cafi.  Tak.  Granum  &  Coccus  Baphica  Diefi. 
Granum  Tinélorium  Ion.  Ilex  Baphica  Bellon,  Ilex  Coccigera 
eluf.  Bifl.  Gérard,  minor  Coccigera  Dod.  Ilex  Coccifera  cm, 
Ilex  aculeata  Cocci  glandifera  C.B.4. 

Il  croît  en  Candie  ,  en  plufieurs  endroits  de  l’Efpagne ,  en 
Languedoc  &  en  Provence.  Les  grains  pour  être  bons  doivent 
être  d’un  rouge  qbfcur  ,  folides  &  renfermer  chacun  un  petit 
ver.  Ces  grains  font  chauds ,  deflicatifs  &  aftringens  ,  ils  diffi- 
pent  les  vapeurs  noires,  réjouïlTent  les  efprits  animaux,  foulagcnt 
les  femmes  en  travail ,  gueriflent  les  playes  des  nerfs  ,  &  font 
fortir  la  rougeole. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  eenfeSion  AlKcrraes  ,  elle  fe  fait  avec  le  mufe  pour  les 
hommes  ,  &  fans  mufe  pour  les  femmes.  Le  firop  de  Kenucs, 
il  fert  pour  taire  la  confedtion  &  peut  lui  fervir  de  fubftitnt. 
L'extrait  ou  l'ejfence  de  Kermès  qui  fe  préparé  avec  les  grains 
&  l’efprit  de  vin,  ou  l’eau  rofe  rendue  aigrelette  ,  par  le  moyen 
de  quelques  goures  d’ef  jtit  de  vitriol  ou  de  fouphte.  Le  drap 
teint  en  écarlate  eft  célébré  pour  la  vertu  qu’il  a  reçue  de  ces 
grains.  Il  fert  pour  enveloper  les  malades  ,  pour  fafi-e  fortir  la 
rougeole  ,  on  en  trempe  un  morceau  dans  les  épithemes  pour 
apliquer  fur  la  région  du  cœur  à  deflein  de  le  fortifier.  On 
l’aplique  pareillement  fut  les  bubons  veroliques ,  &  on  a  cou¬ 
tume  pour  guérir  l’érçfipele ,  d’entourer  la  partie  malade  d’un  fil 
de  fpye  écarlate. 
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*  Les  grains  qui  fervent  à  teindre  l'écarlate  nom¬ 
més  vulgairement  Kermès  ,  font  la  bafe  de  la  confec¬ 
tion  AiKermés  ,  dont  Elchfladita  a  fait  nn  Traité  en¬ 
tier,  où  il  recommande  l'ufage  de  cette  confeétion  , 
dans  toutes  les  affeétions  du  cœur  comme  un  cordial 
excellent,  qu'on  doit  ajouter  aux  autres  dans  le  man¬ 
quement  des  forces  ,  dans  la  palpitation,  dans  la  fyn- 
cope  ,  &  dans  les  pallions  mélancoliques.  Cettg  con- 
fedion,  fuivant  la  marque  judicieufe  de  l'Auteur,ctanC 
avec  lemufc  ,  cft  bonne  pour  les  hommes,  &  fur  tout 
pour  les  Vieillards  ;  mais  elle  doit  être  fans  mufcpour 
les  femmes  qui  ont  de  la  peine  à  foufrir  cette  odeur. 
Comme  la  pierre  d'afur  qui  y  entre  eft  purgative  ,  on 
demande  fi  on  ne  la  devroit  pas  retirer  :  pour  moi  je 
dis  que  non.  Car  outre  que  la  dofe  en  eft  fort  petite  , 
cette  pierre  eft  un  rcmede  Ipecifique  &  expérimenté, 
contre  la  mélancolie.  La  prife  de  la  confedion  Al- 
iccrmés  cft  d'un  fcrupule  à  demi  dragme  dans  une 
eau  apropriée.Le  firop  de  Kermès  avec  le  Camphre  eft 
un  excellent  remede  contre  la  fuffocation  de  matrice  , 
ainfi  que  la  teinture  des  mêmes  grains  avec  le  cam¬ 
phre,  au  defaut  de  laquelle  on  peut  prendre  la  teinture 
à'AElés,  c'eft  à  dire  ,  des  grains  de  fureau  avec  le  cam¬ 
phre.  Hartman  dans  fa  pratique  Chymîatricjue  pag.  ^  6 . 
§.  3.  donne  un  extrait  de  la  confedion  Alkermés  ,  ti¬ 
ré  avec  le  fuc  des  pommes  de  rainettes,  excellent  dans 
la  fufFocation  de  matrice  ,  dans  la  mélancolie  fimple 
&  hypocondriaque  ,  dans  la  manie  &  dans  d’autres 
maladies  de  ce  genre.  Zuvelpher  décrit  dans  fa  Phar¬ 
macopée  Royale  pag.  179.  un  magiftere  par  précipi¬ 
tation  ,  des  grains  de  Kermès  ,  qui  eft  tres-curieux  SC 
très- beau.  La  poudre  de  ces  mêmes  grains  ,  eft  le  re¬ 
mede  le  plus  ufité  que  je  connoifle  pour  empêcher 
l'avortement. 
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X  c  1 1 1.  C  H  E  Y  R  I  ,  KEIRI  ,  LEUCOIUM. 

Le  Giroflier  eft  de  quatre  fortes  ,  le  Giroflier  blanc  cultivé, 
le  blanc  mariçinrie  ,  le  iaune  à  feiiilles  velues  ,  &  le  jaune  à 
feuilles  vertes,  le  dernier  eft  le  feul  qui  fait  en  ufage. 

Les  nom!  font  ,  Leuçoium  Srunsf.  Cord.  in  D.  Lcucoima 
Aureurn  Matth.  Lcucoïiitn  Luteum  -Bufchl-  icen.  Vod.  Lob.  c«Jî. 
Citm.  Leucoïum  Sativuin  Luteum  Cluf.  Keyri,  vel  Cheyri  ton, 
VioiiLutea  F-'f.'ré;/'*  Get.  Viola  petrata  lutea  r<tt.,LeGi- 
rpflier  croît  dans  les  jardins  ,  rarement  fans  culture.  Il  fleurit  en 
en  Avril,  Miy  &  luin. 

Les  parties  officinales  sont- 

Ler  fleurs,  oxL  l’herbe  avec  les  fl eu” s  ;  la  femence  rarement. 
Elles  font  chaudes, feches,  atténuantes,  refolutives,  de  parties  re¬ 
pues,  abftetfîves,  cordiales,  nervines  &  anodines,  elles  émeuvent 
les  naois  &  poufl'ent  i’arriérefaix, 

Les  préparations  sont 

Za  Conferve  des  fleurs  ;  Veau  des  fleurs  avec  la  plante ,  l'huile 
par  l'infuCpn  des  fleurs  dans  de  vieille  huile. 

*  Le  Cheyri  ou  violier  donne  fes  fleurs  ou  fomnri-. 
tés  pour  l' ufage  de  la  Medecine  ,  &  on  fe  f@rt  quel¬ 
quefois  de  fa  "femence,  Elles  font  principalement  em¬ 
ployées  dans  les  maladies  des  femmes  ,  pour  émou¬ 
voir  les  mois  ,  aecelerer  l'’enfantement ,  chafler  l’arrié- 
refaix  &  poulTer  les  lochies.  Dans  facouchement  dif¬ 
ficile  &c  dans  la  rétention  des  lochies  on  enduit  la  ré¬ 
gion  du  pubis,  du  bas  ventre,  Eombilic,  &  le  conduit 
de  la  pudeur  avec  l'huile  de  Kiyri  par  infufion  de  fes 
fleurs  ,  &  de  celles  de  fouci  ;  lî  on  y  ajoute  de  l'huile 
de  Camomille  le  remede  fera  plus  efficace.  Le  Cheyri 
entre  dans  les  reraedes  céphaliques  &  apoplcdiques , 
mais  il  eft  plus  uftté  daips  les  affèâioqs  des  femmes , 
qu'ailleurs. 
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La  Sjitine  efl:  une  racine  qui  nous  eft  aportée  d’une  Province 
de  la  Chine  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  celle  du  Levant  dont  nous  venons  de  parler ,  &  celle  du 
Ponant  que  l’on  nous  apocte  du  Pérou  de  la  nouvelle  Efpagnc. 
On  pr'etere  la  première  qui  eft  de  couleur  rouge  ou  noirâtre 
au  dehors ,  &  blancheâcre  ou  rougeâtre  au  dedans  ,  celle  que 
Tient  du  Ponant  eft  au  dedans  de'couleur  plus  roulTe. 

Les  noms  font,  Chinæa  radix  ,  frugof,  C.  B.  i.  Cina  ,  aliàs 
China  Maith.  China  G*rx.  à  Cofl.  Cinna  feu  Chinna  CiÂ/p. 

Cette  racine  eft  chaude  ,  delltcatîve ,  aftringente  ,  diaphoreti- 
que,  diuretique,refolutive,  apcritive,&  hépatique.  Elle  convient 
par  confequenr,  â  la  Cachexie,  à  l’hydropifîe,  paralylle,  goûte  , 
céphalée ,  jauniflè ,  verolle  &  aux  tumeurs  fehirrheufes  &  éds- 
mateufes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

racine  de  Squine  confite  qu’on  aportoit  autrefois  des  In¬ 
des  ,  l'extrait  tiré  avec  l’cfpric  de  vin  ,  qui  n’eft  guercs  en 
ufage. 

La  racine  de  Squine  entre  ordinairement  dans  les  decoélionî,- 
&  une  once  ou  deux  fufEfent  pour  neuf  livres  d’eau.  Ycfalc'  a 
écrit  un  livre  fur  cette  racine. 

*  La  Squine  eft  auflî  connue  que  la  maladie  vene- 
rienne  ,  dont  elle  eft  le  remede  fpecifique  ,  ceux  qui 
ont  écrit  le  voyages  des  Indes  Orientales  où  la  vcrole 
eft  une  maladie  endemique  ,  difent  que  la  Squine  qui 

Î'  croit  en  abondance  eft  le  remede  propre  à  cette  rtia- 
adie.  La  decoérion  de  Squine  eft  le  feul  fudorifique 
des  Galeniftes ,  à  quoi  ils  ajoutent  d’autres  firaples 
odorans  pour  poufter  par  les  urines  ,  &  par  les  fiieurs 
dans  les  maladies  chroniques.  Ce  qu’ils  apellent  diè¬ 
tes  fudorifiques ,  qu’ils  n’ordonnent  jamais  qu’enfuite 
des  rcmedes  généraux  &  qui  eft  leur  derniere  refource 
dans  l’apoplexie,  l’épilepfie  &  les  autres  maladies  fera- 
blables.  La  Squine  eft  bonpie  au  Scorbut  dans  une 
K  ij 
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decodtion  de  lait  de  chevre  ou  de  petit  lait  ,  dont  on 
ufe  durant  quelque  tems.  Si  on  y  ajoute  quelques 
goûtes  d’efprit  de  Cochleariaj  cette  decodion  devien- 
dra  fpccifique  pour  la  goûte  vague.  Comme  la  Squine 
defleche  un  peu  trop  ,  on  ajoute  des  raifins  pafles  à 
cette  decodion  pour  rendre  la  faveur  plus  agréable  & 
mieux  humeder.  Les  catharrcs  &  la  phthifie  caufée 
par  une  liinphe  acide  qui  fe  répand  fur  les  poumons , 
n'ont  point  de  remede  plus  aproprié  que  la  decodion 
de  Squine  ,  voyez  Freitagîus  dans  fon  Aurora  Medica 
fur  la  phthifie.  Voici  la  formule  d'une  decodion 
pour  cette  maladie. 

Racine  de  Stjuine  coupée  par  tranches  ïp  fleurs 
de  pavot  rouge  y  betolne  ,  fcahleufe  de  chacun  M.  15.  gm 
petits  ralfns  pajfés  mondés  de  chacun  ij.  Faites 
cuire  le  tout  dans  deux  livres  d'eau  commune  ,  c'eft- 
à-dire  une  livre  pour  chaque  once.  Radoucill’ez  la 
colature  avec  le  fîrop  de  pavot  rouge  ,  puis  palTez 
le  tout  par  la  chaulTe  ,  pour  l'ufage.  Béguin  dans  foii 
Tyroclnium  nous  a  enfeignc  la  maniéré  de  tirçr  une 
éflence  de  Squine. 

CHINA  CHINÆ. 

Le  Quinquina  eft  l’écorce  d’un  arbre  laquelle  nous  eft  apor* 
fée  du  Pérou  ,  &  le  fébrifuge  le  plus  ufîté  de  ce  redis.  On  fe 
trompe  de  prendre  la  caffe  aromatique  pour  le  Quinquina,  a  au¬ 
tant  que  ce  dernier  ne  fcnt  point  les  Girofles  comme  l’autre. 
L’écorce  du  Quinquina reffemble  à  celle  d’un  jeûne  chêne  ,  &a 
une  faveur  amc-re  de  dcfjgreable.  La  dofe  eft  d’une  dragme  d 
deux  à  prendre  immédiatement  avant  l’accès ,  dans  de  l’eau  de 
chardon  bénit  ,  de  fumeterre  ou  quelque  autre  eau  fébrifuge, 
Le  Cardinal  de  Lugo  Jefuite  aporta  le  premier  cettej  écorce 
à  Rome  ,  puis  en  Prance  en  is  jo. 

Les  noms  font ,  pulvis  Indiens ,  Amcricanus  ,  Peruvianus,  îe- 
fuiticuSjde  Lugo,  Kinxinna,  China  Canna, antiquartium  Peruvia- 
num,  palo  de  Calcnturas  ,  cortex  febrifugus.  les  Auteurs  quien 
ont  écrit ,  font  J  tannes  facebus  Chifletifss  ,  Dyoniflus  JontjUét , 
Rolandsis  bturrnius  >  Mellppus  Coningius  ,  Gaudentius  BruacaeiKSt 
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nlfitnius  Hee  ftrus ,  Willis ,  Rolfinccius  :  &c.  Cette  écorce  eft 
chaude  &  defficative  »  elle  ouvre ,  dillîpe ,  atténué,  refout,  forti» 
fie  ,  &  empêche  la  putrefaêtion. 

Son  ufage  eft  dans  1rs  fièvres  intermittentes  bù  elle  manque 
rarement  de  reiiflir.  Gaudsmiits  Brunfaeins  faifoit  infufer  deux 
dragmes  de  Quinquina  pulverifé  &  paflé  par  le  tamis  dans  du 
yin  blanc  pur,  crois  heures  avant  l’accès  &  quand  le  friffon  com- 
mençoit  àfe  faire  Icgerement  fencir,  il  faifoit  boire  le  cour,  c’eft- 
à  dire  le  vin  &  la  poudre  au  malade  ,  lequel  demeuroit  au  lit 
bien  couvert  ;  les  uns  prêtèrent  la  poudre  en  fubftance,les  autres, 
comme  Coningius  ,  la  veulent  délaïée  ;  Rolfincius  donne  une 
eflencc  de  Quinquina ,  &  Scurmius  une  autre  ;  on  peut  tirer  de 
cecte  écorce  ,  un  efprit ,  un  extrait  &  une  huile  ,  mais  la  poudre 
fimple  eft  plus  en  ufage  que  toutes  ces  préparations  ,  à  caufe 
qu’elle  opéré  mieux. 

Le  Quinquina  agit  en  chaflant  la  fièvre ,  d’une  manière  qtïi 
n’cft  ni  fenfible  ni  infenfibile  ,  c’eft  aparemmenc  qu’il  précipité 
le  levain  de  cette  maladie  5  car  fuivant  Sennerc,  la  fièvre  dépend 
d’un  levain  particulier  ,  &  elle  dure  jufqu’à  ce  que  ce  levain  ait 
été  précipité  par  des  remedes  convenables. 

Voici  les  remarques  fçavantes  que  Vvillis  a  faites  fur  le  Quin¬ 
quina.  La  première  eft  que  ce  rcmede  agit  principalement  fur 
la  malTe  du  fang ,  fans  irriter  les  vifeeres  5c  caufer  aucune  ex¬ 
crétion  qui  les  incommode  :  Et  comme  fa  vertu  ne  paroît  point 
qu’elle  n’ait  été  reçue  dans  la  malTe  du  fang  ,  il  arrive  fouvenr 
qu’il  n’arrête  pas  le  paroxifme  qui  fuit  immédiatement,  mais  feu¬ 
lement  le  fécond  6c  le  troifiéme  ;  Et  afin  que  ce  remede  s’imbibe 
mieux  dans  la  malfc  du  fang,  il  faut  le  prendre  dans  une  liqueur 
qui  enfoit  bienempregnée.  La  fécondé  remarque  eft  que  l’im- 
preffion  du  Quinquina  demeure  dans  la  malle  du  fang  plus  ou 
moins  ,  fu’vant  la  quantité  qu’on  en  a  pris  5  car  plus  les  particu¬ 
les  de  ce  fébrifuge  qui  font  confondues  avec  Celles  de  la  malTe 
du  fang  5c  circulent  enfemble  ,  font  abondantes ,  plus  leur  effet 
fur  la  malTe  du  fang  eft  grand  5c  durable  ;  quoique  les  alimens 
5c  la  plus  part  des  chofes  qui  entrent  dans  le  corps  fc  falTcnt 
bien  tôt  fentir ,  à  caufe  que  la  digeftion  s’en  fait  promtement , 
en  forte  que,  la  partie  alimenteufe  s’aplique  d’abord,  5cTexcrer 
menteufe  eft  pouffée  dehors.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  certains 
remedes  ,  lefquels  étant  difficiles  à  digerer  ,  5c  ne  caufant  point 
d’irritation  pour  fe  faire  jetter  dehors ,  confervent  leur  force  Ss 
maintiennent  long-tems  le  fang  5c  les  autres  humeurs,  dans  cer¬ 
tain  état  de  fermentât  on.  Non  feulement  la  plupart  des  reme¬ 
des,  mais  les  poifons  6c  les  antidotes  nous  démontrent  cette  ve¬ 
nté  ,  dont  une  prife  ou  deux  opèrent  durant  pluficurs  jours 
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dans  nos  corps;  &  lors  que  les  purgatifs  ne  pou  lient  point  ny  pat 
hautny  par  bas  ,  il  fort  des  pullules  &  des  exanthèmes  durant 
plufieurs  femaiiics  defuitc ,  &  lors  qu’on  ne  meurt  pas  du  poifon 
qu’on  a  avalé,  on  s’en  fcnt  long-tems  après,  &  quelquefois  toute 
la  vie.  La  même  chofe  fe  doit  dire  du  Quinquina  &  de  plu. 
fleurs  autres  remedes  ,  qui  agilTent  fur  les  cfprits  &  fur  Icshu, 
meurs  ,  long-tems  après  qu’on  croyoit  leurs  yertus  aflbupies. 

La  troifièire  ell  que  quoique  ce  rcmede  opéré  immédiatement 
dans  ta  maffe  du  fang  &  dans  les  humeurs  ,  il'  n’ôte  pourtattt 
pas  entièrement  la  difpofîtion  à  la  fièvre  qu’elles  ont ,  car  d’a¬ 
bord  que  la  vertu  du  Quinquina  cil  paliée  &  qu’il  n’en  relie 
aucunes  partic’ules  dans  la  maffe  ,  l’accès  qui  n’etoit  qu’arrêté 
recommance  ,  &  tout  le  bien  qui  en  arrive  ,  c’ell  que  la  nature 
àyant  eu  le  loifir  de  fe  remetre  ,  les  accès  ne  font  plus  fi  viokns 
ni  fi  frequens  qu’auparavant. 

La  quatrième  remarque  de  Yvillis ,  cil  que  ce  fébrifuge  n’ar- 
lête  pas  la  fièvre  ,  comme  les  autres  en  fixant  ou  en  Mant  la 
.maffe  du  fang  ,  puifque  fl  cela  étoit  ce  feroit  le  prochain  accès 
qui  s’arrêteroit ,  non  pas  le  fécond  ou  le  troifième. 

S’il  efl  permis  de  joindre  ici  quelques  réflexions  fur  la  manière 
d’operer  du  Quinquina  ,  il  y  a  apparence  que  quand  les  parti¬ 
cules  de  ce  fébrifuge  font  reçues  dans  la  maffe  du  fang  ,  elles  y 
excitent  une  certaine  -fermenration  qui  empêche  les  particules 
du  fang  ,  d’admetre  les  matières  excrementeufes  qui  caufent  les 
cffervefcences  fièvreufes.  Car  comme  après  la  morfure  d’un 
chien  enragé  ,  ou  lapiqueure  d’un  animal  venimeux ,  le  fang  Sc 
le  fuc  nerveux  demeurent  long-tems  infeèlés,fans  fe  mettre  d’a¬ 
bord  dans  des  mouvemens  irréguliers  ,  parce  qu’ils  en  font  em¬ 
pêchés  pat  les  antidotes  qui  entretiennent  ces  liqueurs  dans  un? 
fermentation  contraire  ,  &  qui  font  qu’il  n’y  a  rien  à  craindre 
quand  on  en  continue  l’ufage  affez  long  tems  ,  c’eft-à-dire  juf- 
qti’à  la  diflipation  entière  ies  corpufcules  virulens  ;  &  qu’au 
contraire  ,  lors  que  la  vertu  du  remede  pris  en  trop  petite  quan¬ 
tité,  ou  durant  trop  peu  de  tems  vient  à  fe  perdre,  le  venin  com¬ 
mence  à  fe  rcveiller  &  à  fe  mettre  en  aèlion  ;  de  même  quand 
le  fang  a  aquis  une  conflitution  vitieufe  &  corrompu  le  fuc 
nourrifïier ,  celui- ci  venant  à  charger  la  maffe  du  far  g  fait  une 
effervefcence  fièvteufe,  &  alors  la  poudré  de  Quinquina  mêlant 
fes  particules  à  celles  du  fang  en  cet  état ,  y  excite  une  fermen¬ 
tation  propre  à  dîgcrer  en  quelque  façon  ce  fuc  nourriflîcr.à 
faire  évaporer  les  particules  excrementeufes  ,  &  à  empêcher  par 
ce  moyen  la  matière  d’un  autre  accès.  Que  fi-  les  particules  du 
remedes  fe  dillipent  &  perdent  toute  leur  vertu  ,  à  force  de  cir¬ 
culer  avec  le  fang,  la  mauvaife  difpofition  de  celrji-ci  fe  rcveiU&‘ 
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Xâ  &  les  accès  reviendront  comme  auparavant,  il  atrive  quel^ 
quefois  que  pendant  que  la  fièvre  efl  aflbupieparle  Quinquina  * 
la  faifon  favorable  de  l’année  ou  quelque  autre  caufej  corrige  tel¬ 
lement  la  maffe  du  fang  que  la  fièvre  ne  revient  plus  j  mais  cela 
cft  fi  rare  qu’on  doit  toujours  en  donnant  ce  remede  s’attendre: 
de  la  voir  revenir. 

Quant  aux  quali  cés  fenfîbles  de  Quinquina, il  eft  doué  d’une  fa¬ 
veur  amere  &  ftiptique  pareille  à  celle  de  la  plûpart  des alcxiphar* 
raaques, comme  les  racines  de  gentiancjde  ferptntaire  &  de  con- 
irayerva,  &  tout  ce  qui  eft  aéluellcroent  amer  efl:  excellent  pour 
arrêter  la  violence  des  levains  contre  nature  -,  ainfl  la  racine  de 
gentiane  qui  a  beaucoup  de  raporv  avec  le  Quinquina  ,  éioit  au¬ 
trefois  très  ufitée  dans  la  fièvre  quarte  avant  la  decouverte  de 
celui-ci  ,  qui  excitera  peut-être  les  curieux  à  rechercher  Un 
fébrifuge  plus  feur  &  plus  efficace  que  lui ,  &  qui  efl:  encore  car 
ché  parmi  tant  d’herbes  inconnues.  Je  peux  dire  pour  animer 
les  Sçavans  à  cette  recherche  ,  qu’en  joignant  l’cxpt  tience  au 
raifonnement ,  j’ay  été  aifez  heureux  de  trouver  pluficurs  febri- 
fViges  par  analogie  avec  le  Quinquina  ,  dont  j’ay  guéri  heureù- 
feinent  plufieurs  pauvres  malades, 

*  Le  Quinquina  eft  une  ëcorce  aflei  conhnë  8ê 
uflrëe  dans  les  fièvres  intermittentes  &  les  fièvres  chro¬ 
niques,  Ceux  qui  l’ont  mis  le  mieux  en  ufags  s  font  le 
Chevalier  Dî^bî  en  Italie  &  en  France  ,  avec  Monfieür 
Redi,  Ce  remede  opéré  en  précipitant  le  levain  de  la 
fièvre  ôc  en  modérant  rèfervefcénce  de  la  fiévr  par 
la  fuenr  ,  ou  par  les  urines.  La  dofe  eft  d’une  dragma 
dans  du  vin  une  heure  avant  l’accès.  Ce  fébrifuge  a 
cela  de  mauvais  que  la  rechute  eft  à  craindre  jufqu^à 
cinq  ou  fix  fois  j  à  moins  qü’oli  ne  faffe  precedei-  )âs 
remedes  généraux.  Barbette  pUrgeoit  avant  de  le 
donner  8c  après  l’avoir  donné  ,  il  eft  bon  de  donner 
un  digeftif  avant  de  purger  ,  &  de  preferire  un  boit 
régime  de  vivre.  Boyle  alîure  dans  fa  Philofophie  ex¬ 
perimentale  ,  qu’il  a  guéri  plufieurs  fièvres  quartes, de 
fix  mois  ,  avec  une  ou  deux  prifes  d’une  dragmé  de 
Quinquina  immédiatement  avant  l’accès.  A  l’égard 
des  Droguiftes  ils  falfifieilt  tellement  le  Quinquina 
qu’il  n’y  en  a  pas  une  once  de  fur  une  livre.  On  con,^ 
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noit  le  vrày  d’avec  le  faux,  en  ce  que  celui-ci-  a  l'o. 
deur  de  la  cannelle  ,  &  le  véritable  eft  plus  épais  & 
plus  groffier ,  blancheâcre  Sc  amer  comme  la  gentiane, 
que  je  confeille  de  donner  en  place  du  Qiiinquina , 
en  même  dofe  avant  le  paroxifme  ,  je  m’aflureque 
l’effet  fera  le  même  que  celui  du  Quinquina  ,  Zmel-  ■ 
pher  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  donne  un  extrait  & 
une  decodion  de  Quinquina  ,  à  quoi  je  ne  ferai  au¬ 
cune  difficulté  de  préférer  l’extrait  &  la  decodion  de 
gentiane. 

X  C  V.  C  I  C  E  R. 

Le  pois  chiche  eftfauvage  ou  cultivé  ,  celui-  cy  blanc  ,  rouge  & 
noir  ,  le  rouge  eft  en  ulage  ,  puis  le  blanc. 

Les  noms  font,  Cicer  Bfunsf.  Âiatth,  domefticum  Cord.  in  D. 
Caft.  Tab..  Ciceris  altéra  fpecies  Trag.  Cicer  nigrum  Tufehf, 
Arietinum  Cord.  hifl,  Cicer  arietinum  X)od.  Cicer  Satituin 
Gsr.  Arietinum  Lob. 

Les  pois  font  chauds,dellîcatifs,émolliens,abfterfifs,tefolutifs, 
diurétiques  &  anodins  ,  c’eft  pourquoi  leur  decoélion  convient 
aux  néphrétiques  :  leur  farine  encre  dans  les  cacaplafnies. 

*  Les  pois  fervent  en  cuifîne  ,  &  en  Médecine,  Ils 
pouffent  par  les  urines  ,  excitent  les  mois  des  femmes 
&  netoyent  les  reins.  La  decodion  de  pois  eft  un  re- 
rriede  expérimenté  &  utile  aux  acouchées  ,  pour  puger 
la  matrice,  chafl'er  les  lochies,  faciliter  l’acouchement, 
&  pouffer  le  fétus  dehors.  On  y  ajoute  de  l’armoife, 
des  fleurs  de  matricaire  ,  &  de  la  cannelle,  pour  rendre 
la  dpcodion  plus  efficace  &  plus  agréable.  La  rofée 
qui  fe  trouve  fur  les  pois  ,  vers  le  folftice  d’été  eft 
bonne  pour  guérir  la  galle  en  s’en  lavant. 

XCVI.  CICHORIUM  ET  CICHORIA, 

La  Chicorée  eft  fauvage ,  ou  cultivée  ,  elles  font  toutes  deux 
en.ufage  &  fleurilTent  en  Juin. 

Les  noms  de  la  cultivée  font ,  Cichorium  dOmefticum  MidPk- 
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Caft.  Cichoreum  fativum  Cærukuin  loh.  CicHorium  latioris 
tbiii  Dorf.  Cichorium  latifolium  fativum  £0».  Scris  fativa  ZuA 
Cichor.  fativum  &  album  fativum  Tab.  Ger.  Cichorium  fativum 
C.B.i. 

Les  noms  de  la  fauvage  font.  Solfequium,  Brunsf.  Cichorea 
Tmg.  Sylveftris  M»tth.  Seris  Syveftris  Lob.  Serîs  picris  ,  Lob. 
kon.  Cichorium.  Lon.  Intybum  agreftê  Cord.  Sylveftre  Vod, 
Coft.  Agreftc  ,  Sylveftte  Pufchf.  Cord.hifi.  Cichorium  Tab.  Hie- 
racium  latifolium  Ger.  ko»,  Cichorium  Sylveftre  lire  ofhcina- 
rum  G.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  &  Us  fleurs  de  la  cultivée  &  la  ratine  de  la  fau- 
vage. 

La  Chicorée  eft  hépatique,  rafraichiffante,dellîcative,  aperiti- 
ve,  diurétique,  atténuante,  ablletfive ,  on  l’emploie  dans  les  ob, 
ftrudioBS  du  foye ,  &  dans  les  fievres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  conferve  des  fleurs  ;  confite  avec  du  fucre, fl, 

rop  fîmple ,  du  fuc  ,  le  flrop  compofé  fans  rubarbe,  le  flirop  compo- 
fé  avec  la  rubarbe.  L'eau  des  feiiilles  &  des  fleurs.  L'eau  ophthal- 
mique  de  Chicorée  de  la  defeription  qui  fuit. 

r  renez.  te  ipu’tl-vous  plaira  de  fleurs  de  Chicorée  cueillies  quand 
le  foleil  entre  dans  le flgne  du  lion  ,  metez  le  tout  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  qui  ait  l’ouverture  petite  ,  bouchez  la  bouteille  Sc 
cnvelopez  la  de ‘pâte  pour  lametre  dans  le  four  avec  le  pain.  Après 
quoi  faites  en  l’exprelfion  &  la  diftilez  au  bain  Marie.  Cette  eau 
eft  propre  à  toutes  les  maladies  des  yeux,  aux  tayes,  aux  on¬ 
gles  ,  aux  fuffufions  ou  catarades  ,  aux  nuages  &c.  On  en  lave 
la  paupière  foir  &  matin  :  le  fel  àe  Chicorée  tiré  des  cendres  ,  at¬ 
ténué  ,  &  dillipe  les  humeurs  grollieres  &  chalTe  la  fièvre. 

*  La  Chicorée  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  blanches 
eft  également  ufitée  ,  les  Anciens  en  faifoient  un  cas 
particulier  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  ,  &  lui  don- 
noient  le  nom  de  ,  &c  de  panacée  -,  comme 

aux  autres  medicamens  qui  conviennent  à  plufieurs 
maladies.  La  faveur  amere  &  auftere  de  la  Chicorée 
témoigne  que  cette  plante  eft  douée  d"un  fel  acre  & 
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pénétrant  ,  mais  peu  volatile.  La  Chicore'e  eft  un  des 
principaux  hépatiques  &  on  employé  les  fleurs  &  la 
racine  dans  toutes  les  aflFedbions  du  foie  ,  c'’cft:  à  dire , 
lors  que  le  fang  dégénéré  de  fôn  état  naturel.  L'in- 
temperie  froide  de  Leftomaç  j  jointe  à  f  intemperie 
chaude  du  foie  ,  dans  un  même  fujet,  eft  une  affcàion 
imaginaire  ;  qui  fervi  long-tems  de  couverture  ,  à 
^ignorance  des  Médecins,  fur  tout  en  Italie  &  en  An- 
glererrc ,  c'etoit  à  ce  ,  quAls  pretendoient  la  fource  du 
mal  hypocondriaque  ,  des  fièvres  chroniques  &  de 
toutes  les  cachexies.  Mais  pour  tirer  le  rideau  Sc  dire 
les  chofes  comme  elles  font  ,  lors  que  les  Auteurs  di- 
fent  que  f  eftom4.c  eft  travaillé  d'une  intempérie  ftoi- 
de  ,  ils  veulent  dire  que  le  levain  de  l'eftomac  eft  trop^ 
acide  &  trop  fixe  ,  &  inondé  d'une  pituite  vifqueufe 
&  groffiére ,  &  l'intemperie  chaude  du  foie  ,  n'cft  rien 
autre  chofe  que  le  chyle  corrompu  dans  cet  eftomac, 
qui  venant  à  exciter  une  effervefcence  avec  la  bile , 
dans  le  duodénum  vers  l'infertion  du  pore  cholédo¬ 
que  ,  caufe  necefl'airement  un  fentiment  de  chaleur  en 
cette  partie.  Quoi  qu'il  en  foit  la  Chicorée  eft  ici  tres- 
fàlutaire,  &  recommandée  ’çzï  Panaroüui  pem.  3.  ohf, 
47.  comme  un  remede  expérimenté.  Ce  qui  n'eft  pas 
fans  fondement  j  car  le  fel  acre  de  cette  plante  ne  fçau- 
roit  manquer  de  corriger  l'àcide  de  i'eftomac,de  deter- 
ger,  incifer  &  refoudre  le  mucilage  dont  il  eft  rempli, 
&c  apres  avoir  ôté  ces  empêchemens  le  chyle  rede¬ 
vient  louable  &c  les  chaleurs  ceflent.  Les  Auteurs  ont 
long-tems  difputé  ,  fçavoir  fi  la  Chicorée  étoit  froide 
ou  chaude  ;  mais  cette  difpute  eft  bien  facile  à  termi¬ 
ner  ,  puifque  la  fçaveur  acre  de  cette  plante  déclaré 
hauteSnent  fa  chaleur.  Après  la  petite  centaurée  & 
l’abfinthe,  la  Chicorée  eft  un  fébrifuge  fingulier.  Elle 
convient  ïùr  tout  à  l'eftomac,  par  la  vertu  qu'elle  po^ 
lède  de  calmer  les  ardeurs  &  les  effervefcences  caufées 
par  l'acide  ,  de  deterger  &:  atteouër  le  mucilage  vif: 
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queux  &  groffier  des  premières  voyes ,  de  le  pouflèr 
par  en  bas ,  &  enfin  de  rafermir  les  parties  par  fâ  verra 
aftringentes  &  d'empêcher  qu'ellc,ne  tombent  dans  un 
vice  opofé.  La  conferve  de  Chicorée  entre  ordinaire¬ 
ment  dans  tous  les  remedes  hépatiques  j  l'eau  de  Chi- 
core'c  eft  ophchalmique,  fpecialement  celle  de  l'Auteur 
qui  fe  préparé  au  four.  Sennert  &  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs  la  recommandent ,  les  fleurs  blanches- de  Chico¬ 
rée  mâchées  ou  apliquées ,  arreftent  l'hemorragie  -du 
nez.  Ainfi  que  la  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs 
blanches ,  cueillie  le  jour  de  faint  Jacques  à  midy,  qui 
eft  le  tems  de  fon  exaltation^puis  mâchée,  on  croit  que 
la  racine  de  la  Chicorée  à  fleurs  bleues  a  la  même  ver¬ 
tu.  Ces  racines  font  pareillement  en  ufage  dans  le 
crachement  de  fang,  on  les  mâche  &  avale  doucement 
comme  les  Lohokj  :  la  conferve  de  fleurs  de  Chicor& 
eft  bonne  pour  le  même  ufage  en  la  formule  qui  luit, 
qui  eft  de  ZacchtM. 

Confe-fve  de  fleurs  deChlcore'e  ,  de  rafles,  &  de  flhm^ 
mités  de  ronce  ,  de  chacune  j.  Sdntal  citrln  2.  ij.  hol 
d’Armenîe  5 .  j.  flrop  de  myrtiles  j.  mêlez  le  tout.  La 

frife  eft  demie  once  une  heure  avant  le  repas  ,  dans 
hemoragie  du  nez  &  le  crachement  de  fang.  Il  y  ea 
a  qui  prennent  de  la  racine  de  Chicorée  &  de  l'Ufnée 
de  crâne  humain,pour  fe  rendre  durs  &  invulnérables, 
mais  je  crois  que  c'eft  un  conte.  La  racine  de  Chi¬ 
corée  confite  J  la  conferve  des  fleurs,  ou  la  racine  dans 
du  bouillon  ,  eft  bonne  au  fortir  des  grandes  maladies 
pour  ceux  qui  font  menacés  de  cachexie  ,  d'hydropi- 
nc  ,  ou  de  quelque  maladie  femblable  ,  parce  que  la 
maffe  du  fang  n'eft  pas  bien  rétablie.  Le  nrop  de  Chi¬ 
corée  avec  la  rubarbe  eft  un  doux  laxatif,  qu'on  a  cou¬ 
tume  d'ajouter  aux  remedes  contre  la  cachexie  &  la 
jaunifle.  ^  On  en  donne  une  dragme  ou  deux  aux  cn- 
fans  nouvellement  nez  avant  de  les  faire  tetter  ,  pour 
jnetoyer  l'eftomac  &  faire  fortir  le  méconium  ,  qui  les 
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rendi'oît  fujcts  à  l’epilepfie.  Au  lieu  de  ce  lîrop  on 
peut  leur  fîiire  avaler  de  Phuile  d'amandes  douces 
avec  du  fucre.  On  prévient  par  ce  moyen  plufienrs  ma¬ 
ladies  qui  viennent  de  la  corruption  du  lait  qui  s'ai¬ 
grit,  par  les  ordures  reliées  dans  l'eftomac  ou  dans  les 
inteftins  apres  l'acouchement.  D'autant  que  le  fucrc 
empêche  la  corruption  des  excremens  qui  aigrilTcnt  le 
lait ,  &  la  rubarbe  les  purge.  Le  fel  fixe  de  Chicore'e 
eft  iifité  comme  fébrifuge  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  tant  aux  jours  d'intermiflion  ,  qu'avant  le  pa- 
roxifrae  ,  on  y  ajoute  le  fafran  de  Mars  apéritif  dans 
les  fièvres  chroniques  ,  ou  la  cachexie  eft  à  craindre  , 
ou  bien  on  fait  une  leflive  de  chicorée  pour  vcifer 
fur  de  la  limaille  de  fer  ,  puis  on  met  le  tout  au  foleil 
ou  au  four,  &  la  leflive  rongeant  le  fer  ,  produit  un  fa¬ 
fran  apéritif ,  excellent  dans  les  maladies  chroniques 
&  dans  les  cachexies. 

XCVII.  CICUTA. 

De  toutes  les  efpeces  de  Ciguës  il  u’y  a  que  la  grande  qui 
foit  en  ufage. 

Les  noms  font,  Cicuta  Tmg.  Matth.  Fafchf,  Dod.  Lob.  Lon. 
C»fl.  Tab.Ger.  Cieuta  major, C<tw.  vera  Gefn.hifi-  Ci* 
cutatia  vulgaris  ,  Cluf.  hifi. 

Les  parties  ofeicinales  sont, 

Les  feëilles  ,  la  rarement.  Quoique  Diofcoride  dife  que 

la  ciguë  eft  extrêmement  froide  &  venimeufe  ,  elle  ne  laifle  pas 
d’être  ufitée  dans  la  tumeur  &  l’inflammation  de  la  rate  ,  en 
faifant  cuire  le  fuc  de  ciguë  avec  l’emplâtre  fplcnique.  Ce  même 
fuc  convient  aux  autres  inflammations ,  &  il  encre  quequcfois 
dans  les  collyres. 

Les  préparations  sont 

L'emplâtre  de  Ciguë  pour  U  rate. 
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*  La  Ciguë  ayant  été  mangée  pour  du-perfil  à  cau- 
fe  de  fa  reflemblance  ,  a  fouvent  caufé  de  terribles 
fimptomes  :  Khkerns  dans  fon  ScrMtm'mm  pefiü pag. 
Z04.  dit  que  deux  Moines  ayant  mangé  des  racines 
de  ciguë  pour  des  racines  de  perfil  ,  tombèrent  dans 
un  déliré  ,  &  s'imaginant  qu'ils  étoient  des  oyes  ils  fe 
jetterent  dans  un  étang  ,  où  ils  fe  rioyerent.  Bartholïn 
raporte  une  hiftoire  femblable,  cem.^.hlfl.^6.  &C  Simon 
Pauli  plufieurs  exemples  de  femblables  délires  ,  qu'il 
gueriflbit  par  des  contrepoifons  ,  Amatus  cent.  5 .  ohf, 
ç)  3 .  parle  d'un  enfant  mort  pour  avoir  avalé  de  la  Ci¬ 
guë.  Comme  elle  velTemble  au  parfil ,  il  eft  aifé  de  s'y 
tromper  ;  quoique  la  ciguë  ,  fbit  un  poifon  qui  devroit 
être  banni  de  la  Medecine,  Renealmm  a  été  allez  hardi 
dans  fes  ohf.  3 .  4.  pour  donner  intérieurement  la  ra¬ 
cine  de  Ciguë  en  fubftance ,  depuis  un  fcrupnle  juf- 
qu'à  demie  dragmc  ,  &  en  infufion  jufqu'à  deux  drag- 
mes  ,  dans  les  fcirrhes  ,  du  foye  ,  de  la  rate  &  du  pan- 
créas  ,  où  il  a  été  alTez  heureux  que  de  reüffir.  Verbe- 
Am  contre  Cafidlus  dans  fon  traité  du  vitriol  pag.  <34. 
écrit  après  Galien  ,  qu'une  vieille  femme  s'étoit  telle¬ 
ment  faite  à  la  Ciguë  qu'elle  en  mangeoit  une  grande 
quantité  fans  s'incommoder ,  tant  l'habitude  eft  forte. 
L'ufage  externe  de  la  Ciguë  eft  célébré  dans  les  tu¬ 
meurs  dures  des  vifceres ,  fous  quelque  forme  que  ce 
foir  ,  mais  fpecialemcnt  en  forme  d'emplâtre  avec  la 
gomme  Ammoniac  ,  diflbute  dans  du  vinaigre  fcylli- 
tique.  Cet  emplâtre  eft  admirable  pour  ramollir  les 
tumeurs  duresj&  un  beau  fecret  particulièrement  dans 
les  fcirrhes  de  la  rate  &  des  mammelles.  Le  fuc  de 
Ciguë,  ou  la  Ciguë  pilée,  ou  en  infufion,  apliquée  fur 
les  mammelles  les  empêche  de  croître  ,  &  les  rend  pe¬ 
tites  &  fermes.  L'emplâtre  fplenique  faite  avec  le  fuc 
de  Ciguë  eft  excellent  contre  le  fchirre  de  la  rate.  Il 
y  a  plufieurs  formules  de  cet  emplâtre  dans  Sennert  , 
tom.^.pag.  45>z.  &  dans  Schroder.  On  a  coutume  de 
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maiaxer  cet  emplâtre  pour  les  fchirres,  avec  de  Miiiile 
de  câprier ,  ou  Phuile  diftilée  de  fuccinum,  ou  lliuÜe 
de  cochlearia  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  La 
Cfguë  ■  cuitte  dans  de  l'eau  de  cerfeiiil  ,  &  apliquee 
fur  les  mammelles  ,  eft  lalutaire  contre  le  trop  de  lait, 
pour  les  acoucliées  qui  ne  veulent  point  nourir  ,  fur 
tout  quand  le  lait  commence  à  fe  cailler ,  &  les  mam- 
inelles  à  devenir  fchirreufes.  Henry  de  Héers  dans  fes 
obfervations  rares,  obf.  7.  recommande  la  Ciguë  dans 
î'enffure  de  la  verge  apres  le  congrès.  On  l'employe 
en  decodtion  avec  de  l'eau  de  fureau,  ou  de  l'eau  fim- 
ple  ,  ou  bien  on  fe  contente  de  métré  fous  la  peau  du 
prepuce  fur  le  gland,  des  feuilles  de  Ciguës  vertes,  ou 
•des  fe'ches  trempées  dans  de  l'eau.  Si  on  y  ajoute  un 
peu  de  camphre  le  remede  fera  meilleur.  La  defcrip- 
tion  de  l'emplâtre  de  Ciguë  &  de  gomme  Ammoniao 
de  Hildanus  ,  dans  fon  traité  des  eaux  aigrelettes , 
f%'  ^57*  tres-belle. 

XCVIII.  CINÂMOMUM. 

La  Cannelle  eft  l’écorce  d’un  arbre  étranger  du  même  nom. 

plufteurs  Auteurs  confondent  la  Cannelle  avec  la  caffe  Jto- 
matlque  ,  croyant  que  c’eft  une  même  écorce  ,  les  uUs  difcnc 
que  ces  deux  écorces  viennent  du  même  arbre  ,  mais  de  diffe» 
rens  pars.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  l’écorce  du  même  arbre, 
dont  la  partie  externe  qui  eft  la  plus  épaiffe  ,  fait  la  cafle  aro¬ 
matique  ,  &  la  partie  interne  qui  eft  plus  mince,  fait  la  cannelle. 
Les  autres  prétendent  que  ces  deux  écorces  font  de  deux  diffe-- 
rens  arbres,  qui  ont  quelque  reffemblance  entre  eux,  &  dont  l’un 
peut-être  facilement  enté  fur  l’autre.  Galien  eft  de  ce  fentiment, 
&  les  modernes  de  l’autre  ,  voulant  que  la  canelle  d’aujourd’hili 
foit  la  cafle  aromatique  des  Anciens  ,  &  que  là  où  on  ordonné 
le  Xylocaffia,  on  mette  la  Cannelle.  Voyez  Garx.i(u,liv,  i.  ch.i  u 
de  rhiftoiredes  aromates, li-v.i.  epifi.x.  Mutth.  in  Diofc. 
C.  Bütih.  Th.  Botm.  liv.  ii.  /".  j.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres 
dans  rifle  de  Ccylan  ,  d’où  on  aporte  la  meilleure  Canelle  ,  celle 
de  Malavat  &  lava  n’eft  pas  II  bonne.  La  Cannelle  prend  fa 
toitleur  vineufe  du  Soleil,  à  quoi]  on  l’expofe  ;  celle  qui  n’eft 
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pas  aflez  dcfcchée  e(l  blanchcatre  ou  grife  ,  celle  qui  l’efl: 
trop  devient  noire  ,  on  doit  choifîr  la  rouge  dont  l’odeur  cft 
forte  &  la  faveur  piquante  avec  certaine  aflriaion.  La  Cannelle 
échaufe,  defleche,  ouvre,  didipe ,  avance  les  mois  des  femmes  & 
l’acouchement  ,  réjouît  les  vifeercs  &  les  efprits  ,  &  aydeaux 
digeftions.  Son  ufage  eft  dans  la  débilité  des  forces  ,  la  lipothy¬ 
mie  ,  Sc  les  afFeétions  froides  de  la  tête  ,  de  l’cftomac  &  de  la 
matrice. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  Cannelle  confite  l’eau  de  Cannelle,  t»  teinture  ou  l’extrait 
avecl’efprit  de  s'm.Tartarifé  l'élixir  de  Cannelle,  en  ajoutant 
les  teintures  de  fafran  &  de  fantal  à  la  teinture  de  Cannelle  , 
l’huile  qui  monte  avec  l'eau  dans  la  dlftilation  ,  une  livre  de 
Cannelle  donne  deux  dtagmes ,  ou  deux  dragmes  &  demie 
d’huile.  A  l’égard  du  .mcnllruc  ,  les  uns  veulent  du  vin  pur,  les 
autres  du  vin  &  de  l’eau  ,  en  y  ajoutant  du  tartre  ou  du  fel 
commun.  Le  fri  de  Cannelle  tiré  des  feces  par  incinération.  Le 
baume ,  fait  avec  l’huile  de  Cannelle  &  l’huile  depurée  de  muf- 
cade  ,  avec  le  bol  Oriental  ou  la  poudre  de  Cannelle.  Le  firep  dç 
Cannelle  le  magifiere  de  Cannelle  ,  tiré  avec  de  bon  efprit  de 
devin,  &  précipité  avec  l’eau  de  fontaine  ou  l’eau  de  Gannellç 
qui  monte  la  première  ,  l’efpece  diacinnamomi, 

*  Pour  vuider  les  difputes  des  Botaniftes  touchant 
la  Cannelle  &  la  cafle  aromatique ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  plufieurs  arbres  qui  portent  ce  nom  ,  &  par 
confequent  plufieurs  efpeces  de  Cannelle.  Celle  que 
les  Anciens  ont  apelée  cafle  ou  bois  aromatique  ,  eft 
la  principale  efpece  ,  &  c’eft  ce  que  nous  apellons  au¬ 
jourd’hui  Cannelle  par  excellence.  C’eft  un  arbre  qui 
reflemble  à  un  Olivier  ,  on  en  leve  l’écorce  qui  eft 
verte  au  commencement  ,  on  l’expofe  au  foleil  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fe  corrompe  &  que  les  vers  ne 
s’y  engendrent  ,  c’eft  là  où  elle  aquiert  fon  odeur  8c 
fa  faveur  aromatique  qu’elle  n’avoit  point  aupara¬ 
vant  ,  &  fa  couleur  rouge  ,  quand  elle  n’eft  pas  aljTez 
deflechée  elle  refte  blanchcatre  ,  &  quand  elle  l’eft 
trop  elle  devient  noire,  BUe  s’endurcit  &  fe  roule  en 
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fe  deffechant  ,  elle  étoit  molle  étant  verte.'  Lccorce 
que  les  Anglois  apellent  l’écorce  de  Vinther ,  à  caufc 
qu'elle  a  été  aportée  des  Indes  Occidentales  par  le 
Capitaine  de  ce  nom^eft  acre  &  piquante,  &  blanclicâ- 
tre  ,  ou  plutôt  jaunâtre.  On  s'en  fert  en  Angleterre 
contre  le  Scorbut ,  le  mal  hypocondriaque ,  l'apepfie , 
l'anorexie  ,  &  les  autres  afFeétions  de  l'eftomac  ,  la 
prife  eft  d’un  fcrupule  à  demie  dragme  en  poudre ,  ou 
infufée  dâs  une  liqueur  apropriée.  Voyez  Bauhin  tom.i, 
fag.  402.  Pour  revenir  à  la  Cannelle,  c'eft  un  puiflànt 
corroboratif  ufité  dans  l’abatement  des  forces,  dans  les 
lypothimies  &  les  fyncopes,foit  en  fubftance  en  forme 
de  poudre,foic  en  forme  de  tçinture,d'effence  ou  d'hui¬ 
le  diftilée.  Elle  convient  aux  maladies  des  femmes 
groiîês ,  qui  en  doivent  pourtant  ufer  avec  circonfpec- 
tion  ,  attendu  qu'elle  pouffé  puiffàmment  le  fétus. 
Quand  il  s'agit  d'accelerer  l'arriérefaix ,  les  lochies 
ou  l'acouchement  dificilc ,  on  ne  donne  gueres  de  re- 
medes  fans  la  Cannelle.  Lors  qu'il  arrive  que  la  foi- 
bleffe  des  acouchées  fait  perdre  les  douleurs  ,  on  leur 
fait  prendre  un  peu  de  Cannelle  pour  reveiller  les 
elprits  &  faire  revenir  les  douleurs  ,  parce  que  cette 
écorce  a  la  faculté  d'irriter  la  matrice  &  de  redonner 
des  forces  ,  l'eau  de  Cannelle  fe  diftile  au  bain  marie  , 
ou  dans  une  vellie.  Si  on  fait  la  diftillation  au  croif- 
fant  de  la  Lune,&  en  y  verlânt  du  phlegme  de  vitriol, 
l’eau  fera  plus  odorante  &  plus  abôdante  qu'à  fon  de- 
cours  ,  &  il  y  aura  pareillement  plus  d'huile.  L'eflénce 
ou  la  teinture  de  Cannelle  utile  dans  les  maux  de  la 
matrice  ,  &  de  l’eftomac  comme  la  naufée  &  les  rots , 
fe  tire  en  mettant  la  Canelle  en  digeftion  avec  le  fuc 
de  citron  ,  ou  avec  de  l’cfprit  de  vin  ,  dans  quoi  on  a 
mis  infufer  des  écorces  de  citron  feches.  L’eau  de 
Cannelle  tirée  avec  le  fuc  de  coins  eft  excellente 
contre  le  vomiffemenr ,  les  rots,  la  naufée,  la  diarrhée, 
la  dyfenterie  j  l'eau  de  Cannelle  diftilée  avec  le  fuc 
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de  bourache  eft  falutaire  aux  afFeétions  mélancoli¬ 
ques  ,  à  la  maladie  hypocondriaque,  aux  lipothymies  , 
aux  fincopes  ,  &  aux  autres  maux  fcmblablcs.  L’huile 
de  Canelle  eft  tres-chere  &  ordinairement  faliifiée. 
Cette  huile  a  cela  de  particulier  avec  l'huile  de  gero- 
fles ,  qu’elle  va  au  fond  de  l’eau  contre  la  nature  des 
autres  huiles  ,  &  c’eft  à  quoi  on  la  connoit.  Hojferus 
remarque  dans  fon  Hercules  Medkiis  fag.  35)7.  que 
l’huile  de  Cannelle  mêlée  avec  le  chenevis  va  non 
feulement  "au  fond'  de  l’eau  ,  mais  qu’elle  perd  encore 
fon  odeur.  Major  dans  fon  traité  du  lait  de  Lune  ,  ch. 
§.7.  obferve  que  l’huile  de  Canelle  fe  coagule  à  la 
fuite  du  teins  en  criftaux  ,  ce  qui  confirme  mon  opi¬ 
nion  touchant  les  huiles  diftilées  qui  ne  font  que  des 
fcls  volatiles  concentrés  &  reunis  ,  d’où  vient  leur 
pointe  &c  leur  grande  pénétration.  Si  on  mêle  du  fu- 
cre  avec  l’huile  de  Cannelle  ,  il  s’en  formera  un  Eleo- 
faccharum  propre  à  ajouter  aux  remedes  fecs  ou  liqui¬ 
des.  L’huile  de  Cannelle  fortifie  la  mere  &  chafl'e  le 
fétus  ,  fortifie  les  Agonifans  &c  les  conferve  quelque 
tems  en  vie  ,  fi  on  leur  en  donne  quelques  goûtes.  La 
meilleure  maniéré  de  diftiler  l’huile  de  Cannelle  eft, 
de  l’arrofer  avec  un  peu  de  vin,  &  de  la  diftiler  enfuite 
dans  une  retorte  au  bain  de  vapeur  ,  par  ce  moyen 
l’huile  ne  fe  brûle  point ,  comme  dans  la  méthode  or¬ 
dinaire.  Une  livre  de  Canelle  donne  deux  dragmes 
d’huile. 

XCIX.  CITRUS. 

Le  citronnier  eft  un,  arbre  qui  porte  des  feiiilles  toute  l’an¬ 
née  &  des  fruits  verts  &  des  meurs  en  tout  tems ,  car  à  me- 
fure  que  les  uns  meuriftent.les  autres  fortent. 

La  noms  font  ,  Citrum  Brunsf.  Citria  Tfag.  Citrius  Tab. 
Cord.  fcjyî.malus  Mcdica  Matrfo.  Cord  hiJi.Ood.Leb.  Malus  Citra 
Cefn.  hirt.  Lon.Cafl.Clttf.hift.  C/tm.  Citria  &  mala  Mcdica ,  Bel- 
Ion.  malus  Medica  C.  B.  i.  Les  Latins  apellent  les  Citrons,  mala 
Tomel.  L 
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Medica  &  Perfica  ,  à  caufe  qu’ils  font  communs  chez  les  Medej 
&  chez  les  Pcrfans,d’où  on  les  a  aportés  en  Italie  &  en  Efpagne, 
pu  il  y  a  aptcfent  des  forêts  de  Cicronicrs.  * 

Les  parties  offïcinaees  sont. 

te  fruit  ou  les  Citrons,  l' écorce  &  la  fernince  de  Citron ,  les 
fleurs  rarement.  Les  Citrons  font  de  differentes  grandeurs ,  il  y 
pn  a  de  gros  comme  les  melons  ,  d’autres  moyens  comme  les  li. 
pions,  &  d’autres  plus  petits.  Les  uns  font  OYales,les  autres  ronds, 
les  plus  ufités  font  les  petits. Le  Citron  avec  fa  chair  &  fon  écor¬ 
ce  eft  le  contrepoifon  de  toute  forte  de  venin.  Il  refîfte  à  la  pu- 
trefaélion,  &  à  la  malignité  ,  il  çhalfe  les  vers  &  pouffe  parles 
fueuts.  L’écorce  eft  chaude  &  deflicative  ,  la  chair  ou  la  poulpe 
cft  refrigerative  &  humeétante  ainlî  que  le  fuc.  Les  pépins  ou  la 
femence  eft  chaude  &  deflicative,elle  découpé  &  deterge  les  hur 
Rieurs  groflieres  8c  chaffe  les  vers. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  citrons  çonfits  avant  la  maturité  donc  on  n’ôte  que  les 
pépins ,  le  citronat  ou  cpnfitute  de  citrons  coupés  en  filets  longs 
&  menus,  l'écorce  àe  Citron  confite,  les  fleurs  de  Citron  confites, 
la  conferve  des  fleurs  ,  8c  de  la  moelle  de  Citron ,  dont  on  a  ôté  ■ 
l’écorce ,  la  femence ,  8c  le  fuc.  L'aigre  de  Citron  qu’on  apotte 
d’Italie  8c  qui  eft  excellent  contre  l'abbatemcnt  des  forces  & 
la  chaleur  #de  la  fièvre.  L'eau  d’écorce  de  Citron  ,  l'efirit  cor¬ 
dial  ,  l'huile  tirée  d’écorce  de  Citron  ,  fans  fermentation  elle  eft 
plus  agréable.  L'huile  de  la  femence  qui  eft  peu  en  ufage.  Le 
ïuc  ou  vin  de  Citron  tiré  de  la  poulpe  '  8c  fermenté  avec  un  peu 
defucre.  Le  firop  de  fuc  de  Citron.  Le  firep  de  Citron  Ample, 
le  firop  compofé,  hs  trochifques  de  Citron,/ei  trochifques  laxatifs, 
le  baume,  de  l’huile  diftilce  avec  l'huile  de  mufeade  ,  l'éleciuaire 
de  citrofolutif,  le  vinaigre  citrpnné, 

*  Les  Citrons  font  tout  Alexîpharmaques,rçavoir , 
l’écorce,  la  graine,  &  la  poulpe.  Il  n^y  a  point  de  tfie- 
riaque ,  de  mithridat ,  ni  confeélion  magiftrale  qui  les 
Vale  dans  la  pefte.  Le  fuc  de  Citron  aigre  eft  mer¬ 
veilleux  pour  donner  apres  les  fucurs  dans  les  fièvres 
malignes  ,  comme  prefervatif  &  comme  curatif.  Il  fe 
peut  pendre  avec  la  Isoiflbn  pu  ayec  l’aliment.  Car 
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lovfque  les  efprits  fe  trouvent  abatus  &  que  les  forces 
manquent  après  les  fueurs  ,  le  fnc  de  Citron  repare  les 
forces,  en- redonnant  au  fangtrop  diflbut  la  conliftcn- 
ce  requife  ,  &  il  tcfifte  en  meme  tems  à  la  malignité 
en  empêchant  qu’elle  ne  fe  multiplie  ,  par  la  coagula¬ 
tion  modérée  qu’il  procure  à  la  mallé  du  fang.  La  fe- 
mence  de  Citron  feft  à  faire  des'  emuilions  dans  les 
maladies  malignes  &  petechiales  ,  comme  la  petite  vé¬ 
role  ,  h  rougeole  dcc.  La  partie  jaune  de  l’ccorce  ,  eft 
cordiale,  ftomacale  ,  &C  carminacive.  La  partie  blanche 
eft  lithontriptique  convient  au  calcul.  Voyez  Hoëf- 
ferui  dans  fort  Hercules  MeAtcus  p.  176.  qui  tire  de 
cette  écorce  &  des  bayes  d’AlKcKcngi  une  eau  Né¬ 
phrétique  très- falutaire.  La  poulpe  de  Citron  aigre 
n’eft  pas  moins  bonne  au  pica,  ou  apetit  dépravé  des 
femmes  grofles,  que  la  poulpe  d’orange  ;  &  on  ordon¬ 
ne  ordinairement  dans  cette  maladie  ,  le  firop  d’o¬ 
range  &  de  Citron,  à  quoi  on  ajouie  l’eau  diftiiée,  ou 
l’élixir  de  citron  qui  fe  fait  en  verfant  de  l’efprit  de 
citron' fur  l’écorce  de  citron  ,  avec  un  peu  de  fucre. 
Molenbrock^  donne  dans  fon  traité  de  Vanis,  de  belles 
formules ,  pour  tirer  l’efprit  &  l’eflcnce  de  citron.  Ce 
fruit  eft  au  refte  un  excellent  antifeorbutique,  &  Ron- 
feus  remarque  dans  fes  Ecrits  que  plufieurs  Scorbuti¬ 
ques  fe  font  guéris  à  force  de  manger  des  citrons.  Et 
c’eft  la  coutume  des  Holandois  d’avoir  dans  leui's  vaif- 
feaux  plufieurs  bouteilles  de  fuc  de  citron  ,  lors  qu’ils 
navigent  vers  les  Indes  Orientales  ,  pour  fe  preferver 
du  Scorbut ,  qui  eft  endémique  fous  la  Zone  Toiride 
par  le  vice  de  l’air.  Le  vinaigre  d’écorce  de  citron 
eft  bon  pour  apliqner  fur  le  poux  &  prefénter  au  nez 
dans  les  maladies  malignes.  Afin  de  refaire  les  forces 
abatuës  par  les  fueurs  ,  on  balline  les  temples  avec  le 
même  vinaigre.  Les  fleurs  de  citron  confites  font 
corroboratives,&:  entrent  dans  les  éleétuaires  cordiaux. 
Voye»  le  Difpenfataire  de  Horfilas  fag.  157.  où  il 
L  ij 
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e?cplique  bien  au  long  les  vertus  du  citron  &  defes 
comportions , 

C.  CITRULLUS. 

La  Citrouille;  cft  une  efpece  4e  courge  ronde  plus  greffe  que 
les  autres. 

Les  nom  font ,  Citmllus  Tra^.  Lon.Tah.  OfEcinar.  ub.  Gtr, 
Anguria  Mutth.Cafi.  Cam.  Cucumcr ,  vel  Cucumis  Citmllus 
Anguria  Citrullusdifta  C.  B.  i.  Son  écorce  eft  verte  au 
dehors  &  parfemée  de  plufieurs  taches  blanches  ,  fa  poulpe  cft 
rougeâtre  &  douçe,  &  quelquefois  blanche,  La  feraence  ellnoiie, 
jouge  ,  &  jaune. 

Les.  parties  officinai.bs  sont 

L»  femence,  qui  s’ employé  mondée  ou  non  mondée,  c’eft  une 
des  quatre  grandes  femences  froidres  ,  elle  eft  diurétique,  apcii’ 
tive  ,  &  anodine  ,  &  fon  ufage  principal  cft  à  deterger  les  reins 
la  veflie  &  à  éteindre  la  chaleur  de  la  bile  A:  du  fang. 

*  La  femence  de  Citrouille  eft  rougeâtre  en  de¬ 
hors  &  une  des  quatre  grandes,  femences  froides ,  elle 
eft  fomnifere  &  diurétique  comme  les  trois  autres  j  & 
ç'eft  tout  ce  qu^on  en  peut  dire, . 

COCCULÆ. 

La  Coque  de  Levant  eft  un  railin  femblable  aux  railins  ftu 
lierre,  qu’on  nous  aportc  d’Alexandrie ,  il  n’eft  point, fuivant 
Bauhin,  de  meilleur  remede  contre  les  poux.Codtonchius  a  fait 
un  traité  touchant  l’ufage  &  les  vertus  de  ces  grains.  Les  uns 
çroyent  que  la  coque  de  Levant  eft  le  fruit  du  folanum  Mania- 
çuro,  les  autres  du  Tithymale,Ies  autres  ,  de  la  clématite,  RivicB 
recommande  ces  grains  contre  la  goure. 

jÇa.  Coques  de  Levant ,  myrrhe  ,  de  chacun  demie  livre,  rntkl 
le  tout  avec  du  vinaigre  pour  un  cataplâme. 

Les  noms  font ,  haccA  pifeatorU ,  parce  qu’ton  s’en  fert  pour  en¬ 
dormir  &  prendre  les  poiftbns  ,  BaccA  Levantin  a  ,  BaecA,  Orieih 
fftles,  Bacc&Coccuh  ElefhaminA ,  Coccultif  indieus. 
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*  Les  Coques  de  Levant  fonti»  des  grairts  dont  oïl 
he  fçaic  pas  l'origirte  ,  on  les  pulverife  ôc  mêle  avec  du 
beurre  pour  chairer  les  poux  j  on  en  frote  la  tête  en 
commençant  par  la  racine  des  cheveitx,  &  en  montanÊ 
jufqu'au  fommet* 

CI.  CÔCHLËARIA. 

L'Herbe  aux  cueilliets  ,  eft  de  deux  fortes,  celle  d’Hollande  à 
feuilles  rondes, &  celle  d’ Angleterre  à  fleurs  échancrées. 

Les  noms  {oat  i  Cochka.na.'Dod.  C^m.  Mat t h.  Taèi  CochleiLïiA 
Batava,  Cofr.Cochleariafol.  fubrotundo  C.  B.  i. 

Cette  herbe  croît  dans  les  jardins,  elle  aime  les  terrains  mate* 
cageux  &  f  ombre  ,  fleutiiTant  en  Avril  &  May  deux  ans  après 
qu’on  l’a  femée. 

Les  PAitTtÈS  oppietNAtES  sont 

Les  feiiilles  ,  lefquelles  font  meilleures  fraîches  que  feches  d 
â  caufeque  le  fel  vdlatile.j  en  quoi  leur  Vertu  conliAe,  fe  diflipO 
en  deffechant. 

Cette  herbe  eft  chaude  &  defllcativc  j  aperitive  ,  fplerîique  St 
diaphoretique  ,  elle  volatilife  &  fpiritualife  les  humeurs  fixes  6Ê 
crues,  &  elle  telîfte  à  la  corruption.  Son  ufage  eft  dans  les  ma¬ 
ladies  hypocondriaques  j  &  tartareufes  de  la  première  région  ,  & 
principalement  dans  le  Scorbut ,  où  elle  eft  très-  célébré.  On  s’eit 
fert  intérieurement  &  extérieurement  en  gargarifmcs  pour  lâ 
corruption  des  gencives ,  &  en  forme  de  bain  pour  la  refolutioa 
des  articles. 

Les  p  s.  e  p  a  r  a  t  1 0  n  s  sont 

La  tenferve  des  feiiilles  j  Veau  diftilée  des  feiiilles  fraîches  > 
te  Jîeop  du  fuCj  le  fel  volatile  du  fuc  ,  l'ejprii  des  feiiilles  fermen¬ 
tées.  Le  foc  par  eXpreflion  ,  il  eft  admirable  étant  recent  contre 
la  pourriture  de  labouche  ,  &  des  gencives  après  la  rougeole 
&  dans  le  Scorbut ,  le  mime  fuc  épailli  qui  fe  prend  en  forme 
d’exttaic,/’/ii»</«  diftilce. 

*  L’herbe  aux  Cueilliers  eft  aftez  connue  à  caufe 
de  la  figure  de  fes  feiiilles"  qui  reiremblent  à  des  cueil¬ 
liers.  11  eft  a.  remarquer  que  ces  feiiilles  étant  feches> 
L  iij 
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on  peu  ou  point  de  vertu  ,  laquelle  confifte  dans  un 
fel  acre  &  piquant  qui  s'envole  facilement,  C'eft  à 
raifon  de  ce  fel  qu'elle  convient  au  Scorbut  &  à  tou- 
tes  les  maladies  où  l'acide  peche  telles ,  font  les  mala¬ 
dies  tartareufes  ,  le  mal  hypocondriaque ,  le  Scorbut, 
la  fciatique  ,  la  goiite  vague  &  fixe,  les  afFeâions  froi- 
des  de  l'cftomac  ;  l'cfprit  de  cochkaria  avec  l'ellèilce 
d'abfinthe  ,  ou  plutôt  l'eiïence  d'abfinthe  ,  tirée  avec 
l'efprit  de  Cochlearia ,  cft  le  meilleur  remede  anti- 
feorbutique  &  ftomachique  qu'on  puilTe  trouver  ,  fur 
tout  fi  on  le  donne  avec  l'exir  ftomacal  du  Doâeur 
Michaël,  V'vieriui  dans  fes  obfervations  du  feor- 
butpàg.  30.  &  fuivantes.  Les  medicamens  antiCcor- 
butiques  ,  qui  font  l'herbe  aux  cueilliers  ,  toutes  les 
efpeces  de  creflbn  ,  &  de  poivre  ,  le  raphanus  ruftica- 
nus  ,  la  perficaire ,  le  flammula  ,  le  trefle  aquatique , 
le  plantain  aquatiqiSe  ,  la  moutarde  ,  la  fumeterre  ,  le 
petit  fedum  vermiculaire  ,  la  barbarea  ,  la  femence  de 
roquette  &  les  autres  fimples  ,  doues  d'un  fel  volatile 
piquant ,  qui  fe  connoît  au  goût  :  confervent  toujours 
leur  fel  volatile,  malgré  les  coétions,  les  fermentations 
&  les  autres  préparations  qu'ils  puiffent  recevoir, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs.  Quant  à  !a  ] 
fermentation  ,  on  préparé  par  fon  moyen  un  efprit  de 
Cochlearia  ,  ou  de  quelque  autre  plante  antifeorbutk 
que  cy-dtfllis  ,  en  pilant  les  feuilles  à  quoi  on  ajoute 
du  levain  commun  ,  ou  de  la  lie  de  vin  ,  ou  de  biere, 

&  en  lailfant  fermenter  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
l'aigre ,  &  enfuite  on  tire  par  la  diftilation  ,  un  efprit 
ardent  très- volatile.  Or  on  prétend  que  cette  fermen¬ 
tation  foit  inutile  ,  parce,  dit-on  ,  qu'il  s'exhale  &  fe 
perd  beaucoup  de  fel  volatile  pendant  ce  tems-là.  A 
quoi  je  répons  qu'il  eft  vray  qu'il  s'envole  quelque 
chofe  des  parties  les  plus  fubtiles  ,  mais  en  recompenfe 
la  fermentation  en  dégagé  beaucoup  ,  qui  étoient  en¬ 
gagées  dans  la  matière  ,  ce  q[ui  forme  cet  efprit  pi- 
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quant.  Pour  preuve  de  cela ,  c’eft  que  quand  on  diftile 
fiiuplement  ces  plantes  au  bain  màrie  j  il  en  fort  un® 
eau  qui  n'a  rien  ou  très- peu  de  la  faveur  du  Cochlea- 
ria  &c.  Au  lieu  que  lî  on  épaiffit  la  même  eau  en  la 
laiiTant  évaporer  ,  elle  aquiert  la  véritable  faveur  du 
limple  ,  ce  qui  marque  que  la  fixation  retient  ces  fels 
&  les  rend  plus  efficaces.  Il  y  a  une  fécondé  maniéré 
de  tirer  ce  même  efprit  ,  c'eft  de  verfer  de  bon  vin  Qic 
ces  plantes  j  &  de  diftiler  le  tout  par  un  alambic ,  ôè 
de  reverfer  la  liqueur  diftilée  - fur  de  nouvelles  plan- 
tesjcn  réitérant  plufieurs  fois  cette  operation  j  car  plus 
on  la  reïrere  de  foisj  plus  l’efprit  tire  de  vernij  &  plus 
il  devient  puilTanri  On  prétend  aulïi  qu'il  fe  perd 
beaucoup  du  fel  de  ces  plantes  dans  la  decodtion  j 
mais  il  s'en  perd  à  la  vérité  beaucoup  moins  qu'on 
ne  croit,  &  pas  plus  que  dans  la  diftilation  j  pourveu 
que  la  decoétion  ne  fe  falle  pas  dans  Un  vailTeau  trop 
ouvert.  Au  relie  ces  fels  antifcorbutiques  ne  convien¬ 
nent  pas  à  toutes  fortes  de  fujets  ,  car  ils  excitenê 
quelquefois  des  fimptomes  étranges,  fçavoii-j  des  cha¬ 
leurs,  des  palpitations  de  cœur  ,  des  fuperpurgations» 
des  vertiges  &  des  maux  de  têtes  horribles  ,  voyez 
Major  dans  fa  Chirurgie  infufîve  pa^.  xjj  i  Pour  pré¬ 
venir  ces  mauvais  effets  j  il  faut  donner  ces  remedes 
dans  du  lait ,  ou  du  petit  lait  de  chevre  afin  de  tempê¬ 
ter  Pacrimonie  de-  ces  fels  i  &  rendre  leur  operation 

Î)lus  douce  i  le  lait  &  le  petit  lait  étant  de  foy  tres-fa- 
utaires  dans  le  Scorbut.  Dans  les  fièvres  intermitten¬ 
tes  feorbutiques  ,  dont  les  accès  ne  font  point  réglés  j 
c^eft  l'ordre  de  donner  les  remedes  antifcorbutiques 
dans  du  petit  lait  3  qui  eft  beaucoup  abfterfif  à  raifoii 
de  fon  fel  volatile  nitreux  }  mais  quand  il  n'y  a  point 
de  Scorbur3  le  lait  de  chevre  eft  à  preferet  3  d’autant 
que  la  partie  oleagineufe  du  lait  tempere  les  huraeiirs  ^ 

&  le  fel  acre  du  corps  3  &  repare  le  levain  de  la  maflè 
du  fang  détruit  par  le  defaut  de  fels  acides.  L’herbè 
L  iiij 
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aux  Cueilliers  convient  à  toutes  les  maladies  qui  Jj. 
mandent  des  remedespenetrans  ,  comme  aux  cachexies 
où  la  fermentation  du  fang  eft  dépravée  ,  parce  qu'elle 
découpé  le  tartre  mucilagineux  ,  6c  Con  fel  acre  fe  joi- 
gnant  au  fel  acidejcxcite  une  efFervefcence  qui  rétablit 
la  fermentation  naturelle.  Hildanm  dans  fes  obferva- 
tions  p.  646.  fait  une  huile  de  Cochlearia  ,  parl'infu- 
fion  de  l'herbe  dans  de  l'huile  commune,  qui  eft  met- 
veilleufe  pour  guérir  les  tumeurs  fchirreufes  de  la  rate, 
étant  enduite  mr  la  partie;  elle  n'eft  pas  moins  falutairc 
aux  tumeurs  du  pâcreas,aux  Cachexies  fcorbutiques 
à  la  melâcolie,  car  l’humeur  mélancolique  des  Anciens 
n’eft  rien  autre  chofe  que  l’acide  des  modernes.  L’u- 
fage  externe  de  l’herbe  aux  cueilliers  eft  dans  le  Scor¬ 
but  de  la  bouche  ,  dans  la  tumeur  &  l’inflammation 
des  gencives,  &  dans  le  branlement  des  dens,  maladies 
qui  viennent  du  fel  fcorbutique ,  dont  la  falive  eft  in- 
mdée.  On  fait  en  ces  cas  des  gargarifmes  avec  la  de- 
codtion  de  Cochlearia,  feule,  ou  avec  de  la  fauge  ;  on 
bien  on  prend  du  fuc  de  Cochlearia  pour  frotef  for¬ 
tement  les  parties.  Si  on  trouve  ce  fuc  trop  acre  on 
peut  l’afFoiblir  avec  de  l’eau.  On  peut  ajouter  de  l'ef- 
prit  de  Cochlearia  aux  poudres  dont  on  fe  fert  pour 
netoycr  les  dens  ,  afin  de  les  rendre  bonnes  contre  le 
Scorbut.  Il  y  a  des  poudres  antifcorbutiques  pour  les 
dens,  dans  Bartholîn.  cent,  6.  hift.  54.  qui  deviendront 
meilleures  fi  on  y  ajoute  l’efprit  ou  le  fuc  de  Cochlea- 
xia.  Il  y  en  a  qui  fçavcnt  préparer  les  fels  volatiles 
en  forme  feche  dans  des  matras  ,  qui  ont  le  col  long 
exprès  ,  pour  empêcher  le  phlegme  de  monter  à  un 
feu  médiocre  ,  &  par  ce  moyen  les  fels  fculs  s'élèvent 
en  forme  feche. 
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CII.  COLUBRINUM  L  I  G  N  ü  M. 

Le  bois  de  Couleuvre  nous  eft  aporté  de  l’Ifle  de  Ceïlan. 
Pour  être  bon  il  doit  être  amer,pcfant  &  fans  carie. 

Les  noms  font ,  lignum  ferpentariuin,  Cleraatis  Indica,  C.B.  a, 
Ligni  Colubrini  altetum  genus  Gisrx..  Lignum  Colubrinum  Tab. 
Ce  bois  eft  chaud  ,  fec  ,  &  abftetfif ,  il  remedie  aux  morfutes  des 
ferpens  &  aux  autres  poifons  ;  il  pouflè  la  bile  Se  les  mucofitcs 
des  inteftins  par  en  bas  ,  8e  quelquefois  par  en  haut,  ce  qui  fait 
qu’on  l’ordonne  dans  les  fièvres  intermittences,  tierces  Se  quar¬ 
tes  ,  il  tue  les  vers  ,  Se  ferc  extérieurement  à  effacer  les  taches 
de  la  peau. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait  fait  avec  l’eau  de  Centaurée  ou  quelque  autre  fera- 
blable  ,  la  prife  eft  d’un  fcrupule. 

*  Le  bois  de  Couleuvre  eft  décrit  dans  les  Hifto- 
riens  des  Indes  ,  &  Ipecialement  dans  Pifon  ,  dans  la 
Médecine  du  Brefil.  Il  eft  peu  ufité  pour  être  cher  & 
rare  ,  &  parce  qu’on  a  des  remedes  à  meilleur  marché 
qui  font  le  même  effet. 

GUI.  CONTRAYERVA. 

La  Contrayerva  eft  une  racine  femblable  à  celle  de  l’Iris  ou 
du  Cyperus, ,  qu’on  aporcc  de  la  Nouvelle  Efpagne  depuis 
quelques  années,  , 

Les  noms  font ,  Radix  yerva  ,  Radiz  Contrayerva  ,  befoarti- 
ca  ,  alexipharmaca ,  contra  venena  Monar.  Cyperus  longus,  odo- 
rus  Petuanus  B.  C.  Pour  être  bonne  elle  doit  être  compaéfe, 
fans  carie,  d’une  faveur  aromatique  &  un  peu  amere. 

Cette  racine  eft  chaude,  alexitere,  &  fuddrifique.elle  remedie 
à  tous  les  poifons,  excepté  au  mercure  fublimé ,  en  les  lejettanc 
par  en  haut ,  ou  par  les  futurs ,  elle  fait  rejetter  les  breuvages 
amoureux, &  les  animaux  des  inteftins.  C’eft  un  rcmeie  éprouvé 
dans  la  pefte  &  la  rougeole  noire. 

*  La  Contrayerva  eft  «ne  efpece  de  cyperas ,  fort 

L  Y 


i7o  Livre  Premier. 

Eftimée  contre  les  poifons  que  les  Efpagnols  ndnii 
ment  Tervé  du  nom  de  l’ellebore.  On  la  mêle  aux 
poudres  antipc-ftilenticles  pour  fa  vertu  alexiterc  &  fii- 
dorifique  ,  on  l’ordonne  aufli  contre  les  poifons  & 
les  philtres  ,  la  prife  eft  d’une  demie  dragme  à  une 
dragme.  ^ 

CIV.  CONSOLIDA. 

IL  y  a  cinq  fortes  de  Confondes,  la  grande ,  qui  eft  le  fyinphi- 
tuin,  la  moyenne  qui  eft  labugle,  dont  il  s’agit  en  ce  chapiuc, 
la  petite  qui  eft  lebellis  ,  la  royale  qui  eft  le  pied  d'aloüette  ,  & 
la  Sarracenique  qui  eft  la  verge  d’or  j  la  moyenne  ou  la  bugle  i 
dont  nous  parlons  eft  à  fleurs  bleues  ,  ou  à  fleurs  purpurines  ,  la 
la  première  eft  la  plus  ulitée. 

Les  nomsiom.  ,  Confolida  media  Matth.Fufchf.  Tdk 

Caft.  media  prima  T»b.  prunella  coerulea  Trag.  Bugula  Vod.Cluf. 
Btjl.  Ger.  Bugula  &  prunella  quibufdam-  Lob,  Confolida  media 
pratenfls  coerulea  C.  B.  i.  Elle  croit  dans  les  lieux  champêtres 
&  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  enticre  qui  eft  vulnéraire  &  ufitée  ,  tant  intericurci 
trent  qu’extetieurement ,  elle  convient  à  la  jaunilTe,  à  l’obftruc- 
tion  dn  foye  ,  à  la  rétention  d’urine,  aux  hernies,  &c.  en  un  mot 
comme  elle  relTemble  à  la  prunelle  elle  a  les  mêmes  vertus. 

*  La  Confonde  moyenne  ou  la  bugle  à  la  fleur 
bleue  ,  eft  mal  à  propos  confondue  avec  la  prunelle. 
C’eft  un  des  principaux  vulnéraires  ,  &  Potier  dans  fi 
Pharmacopée  Spagyrique  recommande  la  decoébiort 
de  bugle  ,  comme  un  remede  flngulier  dans  la  phthi- 
fie ,  &  dans  les  playes  ou  ulcérés  internes  ,  car  il  faut 
fçavoir  que  tous  les  ulcérés  des  parties  internes ,  dit 
poumon#,  de  la  rate,  du  foye,  ou  du  pancréas,  (ont  tou¬ 
jours  fuivis  de  la  phthifie&  d’une  fièvre  hedique  ,  8£ 
tant  s’en  faut  que  les  ulcérés  du  poumon  foient  feuls  » 
lacaufe  de  cette  maladie  ,  qu’elle  dépend  même  aflea 
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fouvent  des  ulcérés  externes.  Foreftus  recommande  la 
biigle  dans  ces  fortes  de  cas,  &  fpecialementi  fa  décoc¬ 
tion  ,  parce  qu'elle  lâche  contre  la  nature  des  confou- 
des.  Sa  faveur  eft  infipide  ou  douce  ,  ce  qui  fait  dire 
à  Vanhclmont  ,  que  les  vulnéraires  contiennent  un 
alcali  ocLilte  qui  abforbe  l'acide  ennemi  des  playes. 
Dans  les  playes  recentes  où  il  n'y  a  gueres  d'acide  à 
corriger,  les  vulnéraires  tempérés  (liffifent;  mais  quand 
elles  font  invétérées  &  l'acide  augmenté,  il  faut  avoir 
recours  aux  vulnéraires  acres,  par  exemple,  à  la  grande 
chelidoine,  &  à  l'ariftoloche  ronde,les  vulnéraires  plus 
tempérés  n'étant  pas  csmables  d'abforber  tant  d'acide. 
La  bugle  fe  prend  aum  intérieurement  dans  la  prati¬ 
que  des  Chirurgiens  modernes.  Les  Italiens  mangent 
au  printems  la  racine  &  les  feiiilies  tendres  de  la  bti- 
gle  en  falade  ,  pour  prévenir  la  cachexie  &  donner 
la  fermentation  requife  à  la  malTe  du  fang.  Tous  les 
vulnéraires  font  diurétiques  ,  &  tous  ks  diurétiques 
font  vulnéraires. 

CV.  CO  R  AL  LI  NA. 

La  Coraline  eft  une  moufle  marine  qui  s’attache  aux  ro¬ 
chers  de  la  mer  ,  aux  coquilles  des  poiflbns  &  au  corail  mê¬ 
me,  d'où  elle  a  tiré  ion  nom,  celle-  cy  eft  la  meilleure.  La  bonne 
eft  rougeâtre  &  feche ,  d’une  faveur  falée  ,  &  d’une  odeur  fera- 
blable  à  celle  des  huitres. 

Us  noms  font ,  Mufeus  Matinus,  Matth.  Cord.  in  Diofe;  Cafl. 
Tab.  Corallina  Lob,  ton.  Mufeus  Maritimus  feu  Corallina  Offi- 
cinarum  C.B. 

La  Coraline  eft  refrigerative  ,  dellîcative ,  aftringente  Sc  in- 
craflànte.  Elle  eft  célébré  par  fa  vertu  à  tuer  &  à  chafler  les 
vers  ,  fon  ufage  eft  interne  &  externe  ,  laptifeeft  jufqu’àune 
dragme. 

Les  préparations  sont 

Le  magiftere  de  Coraline  qui  fe  fait  avec  une  leffiye  force. 
La  dofe  eft  d’un  fcrupule. 
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*  La  Coraline  eft  préférable  à  tous  les  reiTîedeS 
contre  les  vers  des  enfans.  La  prife  eft  d'un  fcrupule 
à  demie  dragme  avec  les  autres  remedes  aproprie's , 
comme  l'aloë ,  la  corne  de  cerf  ,  l'huile  d'hypericum, 
le  firop  de  fleurs  de  pêchier  &c*  elle  n'a  point  d'autre 
ufage. 

CVI.  CORÎANDRÜM* 

Le  CoLÎandre  eft  de  trois  fortes  ,  le  grand,  le  petft  &  le  fau.* 
vage.  Il  n’y  a  que  le  premier  en  ufage. 

Les  noms  font  ,  Coriandrum  Brun^.  T'sig-  Vufchf, 

Cord.  hifl.  ton.  Lob.  Caji,  Cum.  Teib.  Ger.  Il  croît  dans  les  jar¬ 
dins  aux  terroirs  gras,  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  oefiginaîes  sont 

La  fefflence  ou  _ graine  qui  fent  fort  mauvais  quand  elle  eft 
Verte  ,  &  bon  quand  elle  eft  feche. 

La  Coriandre  femence,  eft  chaude,  delïïcative,  aftringente,  Sc 
célébré  dans  la  relaxation  de  l’eftomac  ,  on  en  prend  à  la  fin  des 
repas  pour  faire  bonne  bouche  ,  fermer  l’eftomac  &  arrêter  les 
rots  &  les  vapeurs  qui  montent  à  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  sont 

ta  Coriandre  préparée  ,  en  la  lailîant  maceret  une  nuit  dàtis  dil 
vinaigre  ,  cette  préparation  fe  fait  pour  corriger  la  qualité  nuifî- 
fible  &  la  crudité  de  cette  femence  ,  à  quoi  le  déification  feulé 
fufit.  La  confeühn  de  la  femence  ,  feait  difiilée  ,  Si  l'huile  qui 
fflonte  avec  l’eau. 

*  Le  Coriandre  herbe  eft  utle  efpece  de  Cmtis  d'u¬ 
ne  odeur  fort  defagreable  quand  il  eft  verd.  La  Co¬ 
riandre  ou  la  femence  eft  feule  en  ufage  ,  elle  apro- 
che  de  la  nature  des  feinences  de  Cumiiii  de  fenouil, 
&  d'anis  ,  &  n'eft  pas  moins  ftomacale  ny  carminâti- 
ve  }  quand  je  dis  ftomacale  ,  j'entens  les  inteftins  auf 
11- bien  que  i'eftomac.  Cette  graine  contient  un  fel 
volatile  doux,  huileux  &  aroraatigue  temperé,  &  c’eft 
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un  remede  éprouvé  dans  la  relaxation  de  l'cftomac  , 
dans  les  crudités  acides  ,  &  dans  les  chaleurs  &  rou¬ 
geurs  qui  montent  au  vifage  après  les  repas,  La  Co¬ 
riandre  convient  pareillement  aux  rots  &c  à  hcnflure 
d'cftomac  :  on  a  cru  fort  long-tems  que  la  Corian¬ 
dre  avoir  quelque  chofe  de  malin  ,  &  pour  ôter  cette 
mauvaife  qualité  3  on  la  maceroit  dans  du  vinaigre 
avant  de  s''en  fervir,  mais  Zuvelpher  fe  moque  de  cet¬ 
te  correârion  &  defend  l'innocence  de  cette  graine 
dans  fa  Pharmacopée  Royale. 

CVII.  CORNUS. 

Le  Cornoüîllicr  eft  de  trois  efpeces  j  le  male  qui  eft  cultivé 
ou  fauvagc  &  la  femelle.  Le  premier  eft  en  ufage. 

X^snùms  ioRt  Cotnas  Brunsf.Trag.  Matth.Uw.  Dod.Lob.  Cor¬ 
nus  mas  T»b.  Cornus  fativa  &  mas  Cord.  in  D.  Cornus  vulgaris 
mas  Cluf.  hift,  Cornus  Hortenfis  mas  C.  Ç.  i.  Le  Cornoiiillicr 
commence  à  fleurir  dés  le  commencement  du  printems  ,  &  il 
croît  dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits ,  Us  feuilles  rarement.  Ils  font  refrigeratifs  ,  dcllîca- 
tifs,  afttingens  ,  &  ils  conftipent.  Par  tant  ils  conviennent  aux 
diarrhées  &  dyfenteries.  On  fait  deflècher  ces  fruits  ,  puis  on  les 
pulverife ,  la  dofe  eft  jufqu’à  une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  fruits  confits  avec  du  fucre ,  &  le  rob  fait  de  deux  parties 
du  fuc  &  d’une  partie  de  fucre. 

*  Le  fruit  &  les  feiiilles  du  Cornoüillier  font  éga¬ 
lement  aftringens  le  premier  eft  feul  en  ufage  ou  il 
eft  belbin  d'aftriétion  ,  fçavoir  dans  les  hémorragies  , 
les  diarrhées  &  les  dyfenteries.  Il  vaut  mieux  en  de- 
çoétion  qu'en  poudre ,  les  Cornoüilles  confites  ôc  le 
Rob  font  peu  en  ufage. 
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CVIII.  CORYLUS  ET  AVELLANA. 


Le  Coudrier  cft  domeftique  oufauvage,  celui-cy  afesnoi- 
fcttes  plus  petites  &  les  noyaux  plus  blancs  que  le  domedi- 
que,  qui  porte  des  noyfcttes  rondes  dont  le  noyau  efl:  blanc,  ou 
des  noifettes  un  peu  longues  ,  dont  les  noyaux  font  louges  3c 
picfttés  aux  auttes  en  Mcdecine. 

Les  noms  font  ,  Corylus  ou  Avellana  dans  tous  les  Auteurs. 
Cet  arbre  aime  les  lieux  fablouneux  &  couverts. 

Les  parties  officinai.es  sont 

Le  hois ,  le  fruit ,  &  le  gui.  Le  bois  ne  fcrt  gucres  que  pour  rij 
tirer  l’efprit  &  l’huile  ,  &  pour  cela  on  prend  le  Coudryet  lau- 
•  vage.  On  dit  que  li  on  frapc  un  ferpcnt  avec  une' bagett;  de 
Coudrier  ,  le  reptile  s’engourdit  d’abord.,  ce  qui  fait  croire  que 
le  Coudrier  a  la  faculté  de  refifter  au  venin  des  ferpcns.  Une 
baguette  forchuë  de  Coudrier  fauvage  fcrt  à  trouver  les  métaux. 
Le  guy  de  noifetier  eft  antiepileptiquc.  Le  fruit  ou  les  noifettes , 
donnent  en  Medecine,  leurs  nojmx,  leur  coquille  &  leur  peliiculr. 
Les  noyaux  des  noifettes  ont ,  fuivant  Galien  ,  plus  de  fubftance 
froide  Sc  terreftre  que  les  noix  ,  ils  refiftent  aux  morfuresdes 
bêtes  venimeufes  étant  apliqués  avec  de  la  rué  &  des  figues. 
Ils  gucriffent  les  toux  invétérées  en  forme  d’émulfion, ,  &  modè¬ 
rent  la  chaleur  d’urine,  La  eoquille  crue  réduite  en  poudre,  arrête 
la  diarrhée  &  les  Sueurs  blanches  des  femmes.  Quercetan  en 
forme  un  fpecifique  dans  la  pleurefîe  avec  le  corail  rouge  ,  ic  la 
mâchoire  de  brochet.  La  pellicule  qui  envelope  le  noyau  a  la 
même  vertu  que  la  coquille.  La  farine  des  chatons  ramalTée  au 
printems  ell  bonne  contre  l’épik  pfie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l'efprst  du  bois  par  la  retorte  a  un  feu  ouvert  de  fariiicne. 
Le  'vinaigre  diftilé  de  Coudrier  eft  bon  dans  la  gonorrhée. 
tirée  du  bois  par  la  retorte, ou  per  defeenfum  Cette  huile  ainfi 
quel’efprir,  eft  chaude,  incifive,  anodine  ,  &  apaife  répikpfîc[& 
fur  tout  la  douleur  des  dens.  Quelques  uns  fe  perfuadent  que 
cette  huile  eft  l'huile  Heracline  àe  pculandM.  Ce  qui  n’ell  pas 
fans  fondement,  cat  oqtre  qu’elle  a  toutes  les  vertus  que  Rulan- 
dus  donne  à  la  fienne  ,  ce  npm  lui  convient,  en  ce  que  le  Cou¬ 
drier  ayant  été  aporcé  de  la  Ville  d’Heraclée  ,  qui  ell  au  Royau* 
ipc  de  Pont  en  Grece ,  on  a  depuis  apelé  cet  arbre ,  Ileracleoti* 
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que,  on  Pontique,  &  fcs  fruits  noix  d’Heraclée.  L’htiile^ax  ex- 
preflion  des  Avelaincs  eft  bonne  contre  ks  douleur?  de  la  goû¬ 
te.  Les  Avelaines  entrent  aufli  dans  quelques^  çorapolîtio'ns’  ale- 
xipharroaques.  Pour  lefquclles  on  choifit ,  comme  j’ay  déjà  dit, 
les  domelliques,  rouges  &  longues. 

*  Les  Auteurs  difeiit  beaucoup  de  chofes  du  Cou¬ 
drier  tant  vraj^es  que  fauiTes  ;  cet  abre  eft  aftez  con¬ 
nu  &  la  fameufe  verge  de  Mercure  ,  qui  fe  doit  cou¬ 
per  le  jour  de  faiiit  Jean  à  midy,eft  faite  de  ce  bois.  Le 
guy  de  Coudrier  outre  les  facultés  qu’il  a  communes 
avec  les  autres  guy s  ,  eft  fpecifique  contre  les  fortile- 
ges  ,  &c  il  entre  dans  l’onguent  contre  les  fortileges  de 
Hemy  de  Héers  ohf.  8.  avec  la  graifle  de  chien  & 
d’ours.  Tout  le  Coudrier  même  eft  bon  en  ce  cas  , 
car  un  fameux  Médecin  fait  un  onguent  qu’il  regarde 
comme  un  fecret  contre  les  fortileges  ,  avec  les  feüilles 
DU  fommités  tendres  de  Coudrier ,qu’il  pile  exaébement 
dans  un  mortier  de  bois  de  tillait  ,  avec  de  la  graifté 
de  coq  &  de  chapon  ,  puis  il  expofe  le  tout  au  foleil 
jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit  devenu  vert.  Le  même 
guy  de  coudrier  eft  fouverain  contre  hépilepfie  ,  8c 
rpecialement  contre  l’cpilcpfîe  des  enfans  ,  ou  il  eft. 
préférable  même  au  guy  de  chêne  ,  la  prife  eft  d’un 
icrupule  à  demie  dragmc  ,  ou  à  une  dragme  en  pou¬ 
dre  ou  en  rapure'.  On  dit  que  le  guy  ne  le  trouve  que 
fur  les  Coudriers  qui  ont  cent  ans.  L’ufage  du  bois 
eft  rare  &  on  ne  le  garde  que  pour  en  tirer  l’efprit  & 
l’huile  ,  l’elprit  eft  acide ,  volatile  ,  &ai-dent  comme 
l’efprit  de  vin  ,  ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  les  efprits 
des  bois  ,  qui  contiennent  tons  un  fel  volatile  fixé  par 
l’acide ,  comme  il  paroît  par  l’experience  qui  fuit, 
Verfez  un  efprit  acide  fur  un  corps  terreftre,par  exem¬ 
ple  fur  des  yeux  d’écrevifle  ,  ou  fur  de  lâ  corne  de 
cerf  brûlée  ,  l’acide’  ne  manquera  pas  d’attaquer  ce 
corps,  de  le  corroder  &  de  fe  fixer.  Mais  metcz  le  tout 
dans  une  cucurbite  ,  &  vous  tirerez  un  efprit  volatiW, 


lyô  Livre  Premier. 

Tant  il  eft  vray  que  le  Coudrier  &  tous  les  bois  con¬ 
tiennent  un  efprit  ardent  &  un  fel  volatile  fixé  par 
Pacidc.  Cet  efprit  de  Coudrier  eft  recommandé 
contre  l’épilepfie  ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  &  les  au¬ 
tres  affeétions  de  la  tête  ,  la  prife  eft  de  dix  à  quinze 
goûtes  dans  un  véhiculé  aproprié  ,  comme  l’eau  de 
muguet ,  ou  de  fleürs  de  tillau.  Il  eft  pénétrant ,  ano¬ 
din  ,  &  quafi  fomnifere  j  on  s’en  fert  utilement  dans 
le  mal  hypocondriaque  ,  il  lâche  doucement  le  ventre 
de  purge  par  en  bas  ;  &  fpecialement  les  vers  des  en- 
fans  de  des  adultes.  L’huile  de  Coudrier  monte  après 
i’elprit  ,  il  faut  la  reélifier  fur  un  corps  terreftre  pour 
lui  ôter  fa  mauvaife  odeur.  C’eft  la  fameufe  huile  He- 
racline  du  Rulandtis  Médecin  de  l’Empereur,  avec  la¬ 
quelle  il  faifoit  des  merveilles.  Elle  eft  antiepilepti- 
que  ,  anodine  &  antivermineufe.  A  l’égard  de  l’épi¬ 
lepfie  ,  ce  Médecin  aflttre  qu’il  a  guéri  une  fille  de  dix 
ans  ,  ponr  lui  avoir  fait  prendre  tous  les  jours  durant 
trois  mois  ,  trois  goûtes  de  ladite  huile ,  pour  lui  pur¬ 
ger  la  tête.  Entre  plufieurs  autres  exemples  qu’il  ra- 
porte  ,  il  fe  vante  d’avoir  guéri  un  enfant  de  fix  mois 
travaillé  nuit  &  jour  de  l’épilepfie,  pour  lui  avoir  don¬ 
né  de  cette  huile  avant  &  durant  le  paroxifme.  Cette 
huile  à  caufe  de  fa  vertu  anodine  ,  eft  un  remede  pre- 
fent  de  aprouvé  contre  la  ftouleur  des  dens ,  qu'elle 
apaife  par  un  efpece  d’enchantement  ,  de  cet  Auteur 
afture  qu’ayant  mis  trois  goûtes  de  fon  huile  dans  une 
rient  cariée  ,  la  douleur  qui  étoit  tres-criante  s’apaif» 
d’abord.  Il  fe  trouve  fouvent  dans  les  dens  des  petits 
vers  qui  caufent  des  douleurs  infuportables  qu’on 
ne  fçauroit  apaifer ,  que  par  un  parfum  de  joufquiame 
ou  avec  l’huile  Heracline.  La  troifîéme  vertu  de  cette 
huile  contre  les  vers  ,  paroît  de  ce  qu’il  fufit  d’en  oin¬ 
dre  les  levres  ou  le  nombril  ,  pour  arrêter  la  douleur 
que  les  vers  caufent.  Une  goûte  ou  deux  de  cette  huile 
avalées  avec  de  la  mie  de  pain  ,  eft  un  remede  prefent 
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pour  tuer  &  chafler  les  vers  des  cnfans  par  en  bas  ,  fui- 
vant  StocKerus  ,  les  adultes  en  peuvent  avaler  juf- 
qu’à  quatre  goûtes.  Elle  eft  bonne  contre  les  poux 
qui  meurent  dé^  qu’on  les  a  touchés  de  cette  huile. 
Le  noyau  des  noifettes  a  la  vertu  ,  à  ce  qu’on  dit,  de 
refifter  aux  venins.  La  coquille  eft  aftringente  &  quel¬ 
ques-uns  l’ordonnent  en  poudre  dans  la  dyfenterie  ; 
les  pellicules  qui  envelopent  les  noyaux  ,  feules  ou 
avec  les  noyaux  font  éprouvées  contre  la  pierre  des 
reins.  Scholzjîus  conf.  14 1.  recommande  les  Avelaines 
contre  cette  maladie.  Amatus  Lufitanus  cent.j.  cur.jZ. 
dit  qu’un  homme  qui  rendoit  par  la  verge  de  petites 
pierres  rouges  en  urinant ,  fut  guéri  en  mangeant  des 
Avelaines  à  l’entrée  de  tous  fes  repa?,  &  il  aporte  plu- 
fteurs  exemples  d’autres  malades  ,  qui  fe  font  prefervés 
du  calcul  en  mangeant  ainfi  des  Avelaines  j  ce  qui 
montre  leur  vertu  contre  le  calcul  &  la  douleur  Né¬ 
phrétique. 

CIX.  COSTU% 

LÇ  Coftus  eft  de  deux  efpeces  ,  le  vray  &  le  faux  ;  le  yray  fe 
fubdivife  en  amer  ,  lequel  eft  en  ufage  ,  &  doux  ,  qui  eft 
moins  uftté  Le  faux  ou  pfeudocoftus  eft  ,  fuivant  Mathiole, 
le  panax  ,  fuivant  Genf.  L’ Agératum  ,  &  fuivant  Lobelius  l» 
menthe. 

Les  Apotiquaires  diftinguent  le  Coftus  en  amer  &  en  doux  , 
laquelle  diftindtion,  félon  Clufius,ne  vient  pas  de  la  diverfîté  des 
efpeces  ,  mais  feulement  de  la  diference  de  l’agc  ,  car  les  plantes 
douces  deviennent  ordinairement  ameres  en  vieilliflant.  Le  vray 
Coftus  a  ré.-orce  cendrée  au  dehors ,  &  blancheâtre  au  dedans. 
Pour  être  bon  il  doit  être  recent,  folide,  odorant,  un  peu  amer  Sc 
fans  carie. 

Let  noms  du  Coftus  amer  foaf,Helenii  Comagenii  radix  Geri. 
en  D.  Coftus  Comagenius  adulterinus  ofRcinar.  lob.  Coftus 
officin.ir.  amarus  Ion.  cuJî.Tab.  Coftus  amarus  ofEcin.  feuHe- 
lenium  Comagenium  Diofe.  C.B.4 

Les  n'îms  du  Coftus  doux  font ,  Coftus  dulcîs  officinar.  ton, 
adulterinus  Traj-,  Cofti  Pharmacopol.  fpccies  major.  *» 

Matth.Coüas  dulcis  officinar. Centaurio  magno  cognatus  C.P.?» 
Tome  /.  M 
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Le  Goftus  eft  Itomachique,  hépatique,  utérin,  néphrétique,' 
phaud,  de/Iicatif,  atenuant  ,  apéritif  &  tefolutif  II  convient  pat 
çonfequcnt  à  la  colique  ,  à  la  rétention  des  mois  des  femmes  ÿ 
{Je  rutîne,à  l’hydropifie  &  à  la  paralyfîe. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  Colline  de  Mefué,  laquelle  fe  fait  avec  deux  parti» 
de  Coftus ,  une  partie  de  calTe  aromatique ,  huit  parties  de  mar¬ 
jolaine  dans  du  vin  ,  &  de  l’huile  de  felame.  Elle  diminue  le 
friflbn  de  la  fièvre  étant  enduite  à, l'épine  du  dos  ;  Les  filuhs 
Çwioiojlynes  ;  l’éleliuaire  Curyocofiin. 

*  Le  Coftus  eft  un  aromate  qui  nous  eft  aporte'  des 
pais  étrangers,  comme  les  autres.  Il  s"en  vend,  de  doux 
&c  d'amer,  Comme  le  Coftus  eft  ordinairement  fei- 
lifié  ,  pour  ne  point  s'expofer  a  être  trompé  ,  on  prend 
en  fa  place  la  racine  de  Zedoaire  ou  de  gingembre, 
L'écorce  du  Coftus  eft  apellée  par  quelques-uns  la  ca¬ 
rrelle  blanclie,à  caiife  qu'elle  a  la  faveur  de  l'autre.  En 
yn  mot  on  prétend  que  les  vertus  de  tous  les  autres 
aromates  font  rfnfermées  dans  le  Coftus.  Il  contient 
en  effet  comme  les  autres  ,  un  fel  volatile  huileux,  qui 
le  rend  ftomachique  &  bon  dans  les  crudités  acides , 
l'anorexie  ,  l'apepfie  ,  les  rots  &  les  tranchées  que  les 
vens  caufent.  Il  convient  également  à  la  colique,  des 
hommes ,  &  à  la  fufocation  de  matrice  comme  un  rcr 
incde  éprouvé  :  on  k  mêle  avec  la  theriaque  ou  le 
caftorcuin.  Il  efï  outre  cela  fpecifique  dans  les  mala¬ 
dies  des  femmes  ,  dans  la  rétention  des  mois  &  des  lo¬ 
chies,  dans  les  affeêtions  des  nerfs  &  de  la  tête  commç 
l'apoplexie ,  la  paralyfîe  &c,  Qn  préparé  un  élcdluaire 
du  Coftus,  utile  dans  les  maux  d'eftomac  ,  &  on  mêle 
la  poudre  de  cet  aromate  fort  à  propos  avec  les  purgav 
dfs  pour  corriger  leur  qualités  virulcntes.L'huile  com- 
pofee  de  Coftus  de  Mefué ,  étant  enduite  à  l'épine  du 
dos  diminue  le  friflbn  ;  mais  je  n'ay  rien  trouvé  de 
|T}eiIIçur  ppuç  cet  effet,  que  d'apliquer  fur  Iç  milieu  4? 
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l'eftqmac ,  un  baume  ftomacal  ,  fait  avec  les  huiles 
diftilées  de  mufcade ,  de  carui ,  d'anis ,  de  fenouil ,  & 
de  Coftus  avec  quelque  remede  aproprié,  pour  donner 
corps  audit  baume.  Il  eft  fur  que  les  friflbns  les  plus 
violens,  même  de  la  fièvre  quarte,s'apai feront,  fpecia- 
lemcnt  fi  fuivant  la  méthode  de  Vanhelmont,  on  apli- 
que  une  tuile  chaude  defliis  pour  obliger  le  baume 
de  mieux  pénétrer,  &  l’empêcher  de  s’évaporer.  Quant 
aux  pilules  Caryocoftines ,  voyez  Mindererus  j  l’élec- 
tuaire  Caryocoftin  eft  ufité  dans  la  goûte. 

ex.  CROCUS. 

Le  Safran  ,  eft  une  plante  bulbeufe  qui  porte  des  fleurs  pur¬ 
purines  dés  le  commencement  de  l’Automne.  Ce  qu’on  vend 
fous  le  nom  de  fafran  ,  ce  font  trois  ou  quatre  filets  qui  viennent 
dans  chaque  fleur,  qui  ont  le  bout  de  couleur  de  feu. 

Lts  noms  font  ,  Crocus  Brunsf.  Trug.  Fufchf.  Dod.Cerd.Lon, 
Tab.  Crocura  Matth.  Cafl.  Hortenfe  C«w. 

De  toutes  les  efpeces  de  Safran  il  n’y  a  que  le  cultivé  qui 
foit  en  ufage  ,  on  le  diftingue  par  fon  lieu  natal  ;  on  entend,  par 
exemple  par  Safran  de  Vienne  ,  celui  qui  vient  dans  le  territoire 
de  cette  Ville  là  ,  &  on  apelle  Safran  d’Orient  celui  qui  nous 
eft  aporté  de  Corycie,  Province  du  Levant ,  ou  il  en  croît  d’ex¬ 
cellent. 

Le  Safran  pour  être  bon,  doit  être  pliant,  difficile  à  brifer ,  & 
entremeflé  de  quelques  filamens  blancheatres.  Celui  qui  eft 
trop  rouge,  &  d’une  odeur  palTagerc  ne  vaut  rien,  parce  qu’on  y 
a  mêlé  des  fleurs  de  Carthame  ,  ou  des  filets  de  beuf  falé. 

La  falfifîcation  du  fafran  étoit  fi  frequente ,  qu’on  a  été  obligé 
d’établir  dans  les  Ports  de  Mer  des  Infpcéleurs  ,  pour  reconnm- 
tre  le  Safran,  &  faire  jetter  au  feu  ou  dans  la  Mer,  celui  qu’ils  ne 
trouveroient  pas  bon. 

Le  Safran  eft  cordial,  on  le  nomme  l’ame  des  poumons  ,  parce 
qu’il  convient  particulièrement  à  ce  vifeere",  il  eft  bon  pareille¬ 
ment  pour  les  autres  vifeeres  &  pour  la  matrice  ,  étant  chaud  , 
deflicatif,  apéritif,  digeftif,  émollient  &  anodin.  Il  procure  le 
fommeil ,  provoque  les  mois  dès  femmes,  &  chafle  le  fétus.  Son 
ufage  eft  dans  la  (incopc  &  l’apoplexie ,  où  l’on  met  une  goûte 
ou  deux  de  fa  teinture  fut  la  langue  ,  dans  la  fuftbcation  de  ma- 
triçe,  la  jaunifle,  la  pefte,  les  maladies  malignes ,  &  dans  l’afthme 
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?vec  l’huile  d’amandes  douces.  La  prife  eft  d’un  fcmpule.  So8 
ufage  externe  eft  dans  les  collyres.  On  dit  que  le  Safran  eft  mor¬ 
tel,  fi  on  en  prenddeux  ou  trois  dragtnes, 
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t’ejpece  diacurcuma  ;  la  teinture  ou  effeoce  de  Safran  ,  qui  fe 
fait  en  diftilant  le  Safran  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  &  en  le  fai- 
fant  évaporer  à  petit  feu  iufqu’àla  confiftence  tequife.  Quelques- 
uns  en  place  d^;ïprit  de  vin  ,  prennent  une  eau  cordiale,  par 
exemple  l’eau  tofe  ,  en  y  ajoutant  une  goûte  ou  deux  d’ efprit  de 
vitriol  ou  de  foufre  ;  d’autres  prennent  de  l’eau  de  vigne,  ou  du 
petit  lait.  L’efprit  de  vin  tiré  de  dtlTus  le  Safran  eftempreigné 
defa  vertu  .  &  par  confequent  efficace.  Tentzelius  fe  contente 
de  métré  du  Safran  dans  un  noüet  au  bec  de  l’alembic  ,  puis  il 
diftilc  l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  teint ,  puis  il  Iç 
fait  évaporer  iufqu’à  la  confiftence  requife  5  l'extrait  de  fafran  j 
l' huile  compoféede  Safran  de  Meffié;  l'huile  dijiilée  de  Safran, 
qui  fe  tire  comme  les  autres  huiles ,  des  fleurs  ,  mais  elle  eft  rarç 
à  caufe  de  la  depenfe  ,  car  une  livre  de  Safran  donnera  à  peine 
une  dragme  d’huile.  Quelques-ups  pour  faire  cette  huile, 
prennent  depiye  livre  de  Safran ,  une  once  &  demie  de  tereben- 
thine,8r  une  quantité  fufifante  d’efprit  de  vin ,  qu’ils  diftilcnten 
faifantplufieurs  cohobations,  D’autres  prennent  demie  livre  de 
Safran,  pilé  groffierement,  ils  y  ajoutent  du  tartre  &  du  fel  com¬ 
mun  ,  demie  once  de  chacun  ,  &  font  une  malTe  avec  du  blanc 
d’oeuf,laquelle  ils  metent  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours  dans 
(de  l’eau  de  fontaine  chaude,  ou  de  l’eau  de  rnicl ,  puis  ils  difti- 
lent  le  tout  à  un  feu  de  cendres.  Cette  huile  a  la  vertu  d’aba- 
tre  l’apetit  ;  Us  trochifque  de  fafran  ;  l’éUauaire  de  ovo  :  l'ern- 
flâtre  dut  Oxycroceum.  Le  Safran  entre  dans  divers  élixirs , 
fur  tout  pour  la  matrice, 

*  Le  Safran  qii'on  vend  n'eft  que  la  moîde' delà 
fleur,  il  eft  aftez  connu  entre  les  aromates}  le  meilleur 
eft  celui  d'Orient ,  puis  celui  d^ Angleterre ,  &  après 
eux  le  Safran  d'Autriche.  Qn  peut  dire  de  cette 
plante 

Smt  mal  a  mlfia  bonus  ,  fant  hona  mifla  malts . 

Le  Safran  eft  un  bon  cordial ,  fuivant  Felthtjtus  >  an 
traité  de  l'ufagc  de  la  rate  ,©^^.148 .  &  fuivant  Poleman- 
nWi  aq  traité  du  foufre  Philofophique  86.  où  il 
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âpcile  le  Safran  le  roy  des  végétaux.  Il  eft  fi  falutaire 
aux  poumons  ,  qu'on  l'apelle  communément  i’ame  de 
ce  vifccrej  comme  la  rubarbe  eft  apellée  l'ame  du  foie, 
&  les  hermodates  l'ame  des  articles.  Dodonéus  afllire 
que  le  Safran  bû  depuis  demy  fcrupule  jufqu'à  un 
fcrupulc  dans  du  bon  vin  ,  eft  capable  de  faire  revivre 
les  phthifîques  réduits  à  l'extremité.  Il  ajoute  que  ce 
même  vin  guérit  foudainement,  la  dificulté  de  refpiret 
&  l'afthme  ,  aparemment  c'eft  quand  ces  maladies  font 
convulfives ,  comme  il  eft  confirmé  par  Riviere  dans 
fes  Inftitufs  ,  &  par  Mynfidthus  dans  fon 
ŸÏum,  Le  Safran  entre  dans  tous  les  remedes  corrobo¬ 
ratifs  ,  à  caufe  de  fa  vertu  cordiale ,  &  dans  le  Lauda¬ 
num  en  opiate  pour  fa  vertu  anodine  Scfomnifere.  Le 
Safran  donné  en  trop  grande  dofe  &  jufqu'à  deux  ou 
trois  dragmes  aflbupit ,  enyre  ,  &  devient  un  poifort 
mortel  ;  témoins  Schenkitti  7.  de  fes  obfervations  , 
Borellus  cent.^,  obf»  3/,  &  Doringlm  dans  le  traité  de 
l'Opium  ,  où  il  remarque  que  ceux  qui  ont  trop  pris 
de  Safran,  ne  fçauroient  s’empêcher  de  rire  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  morts  ,  &  il  dit  qu’un  homme  s’étant  en¬ 
dormi  le  foir  fur  un  fac  de  Safran  ,  fut  trouvé  mort  le 
lendemain  au  matin.  Le  Safran  eft  Ipecifique  contre 
les  maladies  de  la  tête  froides,  foporeufes  &  mélanco¬ 
liques  ,  à  la  letargie  &  au  coma  ,  excepté  à  la  maniCi 
La  dofe  en  doit  être  modérée.  Le  vin  dans  quoy  on  a 
mis  infufer  tant  foit  peu  de  Safran  ,  enyvre  plutôt 
qu’un  autre  vin  plus  fort.  Le  Safran  réjouit  le  cœur 
&  on  le  nomme  vulgairement  l’ûr  vegetable  ,  mais  il 
apefantit  la  tête  quand  on  en  prend  trop.  Il  eft  bon 
à  la  fincope  &  à  l’apoplexie  ;  mêlé  avec  de  l’efprit  de 
vin  ,  &  apliqué  avec  un  linge  fur  les  extrémités  des 
pieds  &  des  mains  froides  &  prêtes  à  fe  cangregrener, 
il  les  rechaufe  &  fait  revivre.  Le  Safran  eft  outre  cela 
fingulier  dans  les  maux  de  la  matrice  ,  &  pouffe  puif- 
famment  le  fétus  &  les  mois.  Mvière  raporte  dans  fes 
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Inftituts  > /îV.  4.  r.2Z.  l'hilloire  d^me  femme  quî  fe 

Srocura  par  l^afage  de  trop  de  Safran  ,  un  flux  mcn- 
ruel  delerperé  ,  dont  elle  mourut  en  trois  jours.  Bo- 
rellus  cent.  2 .  obf.  5)  8 .  dit  que  les  chevaux  qui  portent 
des  facs  de  Safran  ,  font  fujets  au  pilfement  de  fang. 
Le  Safran  eft  un  excellent  ftomachique,  &  on  a  recon¬ 
nu  par  hafard  qu"il  ctoit  un  remede  prefent  contre  la 
naufée  de  ceux  qui  vont  fur  la  mer.  Car  au  raport  du 
Chancelier  Bacon,  hîft.  de  la  vie  &  de  la  mort.fag.iii, 
un  Anglois  ayant  caché  entre  fa  chemife  &  fon  efto- 
mac  ,  un  petit  fac  de  Safran  pour  éviter  d'’en  payer  la 
doüane  ,  il  n'en  eut  aucun  foukvement  de  cœur  com¬ 
me  les  autres.  L'ufage  externe  du  Safran  ,  eft  d'entrer 
dans  les  remedes  ophthalmiques,  comme  un  des  prin¬ 
cipaux  ingrediens  :  voyez  Lallus  afonteconf.  27.  On 
aplique  aufli  des  fachets  fafranez  fur  la  tête  contre  les 
infomnies  ,  &  les  douleurs  de  cette  partie  ,  mais  cette 
pratique  eft  dangereufe  ;  celle  de  Rullandus  eft  meil¬ 
leure,  qui  mêle  un  peu  de  Safran  aux  eaux  apropriées, 
dans  la  douleur  de  tête  &  la  phrenefie  par  exemple. 

Eau  rofe,  de fempervlvum  ,  de  bourfe  de  berger  j  de 
folanum,  de  chacune  iij.  Safran  3. 7^.  Mêlez  le  tout 
pour  apliquer  avec  un  linge  fur  le  front ,  dans  la  cé¬ 
phalalgie  par  une  caufe  froide  ,  on  reïtere  fouvent,  & 
la  douleur  s'apaife.  Autre  dans  une  grande  phfe- 
nêfie. 

Eau  rofe  3.  vij.  opium  g.j.  Safran  demi  fcrupule , 
mêlez  le  tout  pour  apliquer  fur  le  front  &  reïterer  fou- 
vent  ,  par  ce  moyen  il  a  guéri  plufieurs  phrenefies  & 
manies.  Autre. 

Eau  rofe  §.  x.  ophm  5. 7?.  Safran  9.15.  Mêlez  le 
tout  pour  un  épitheme  qui  fera  apliqué  fur  le  front, 
&  renouvelé  fouvent.  Ce  remede  a  guéri  une  manie 
dangereufe. 

Le  Safran  ne  fe  peut  pas  bien  diftiler  ,  parce  que  les 
particules  les  plus  fixes ,  utiles  dans  la  Medecine ,  de- 
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tîieiîfeht  dans  la  tête  morte  :  on  ne  peut  pas  non  plus 
le  réduire  en  forme  d'extrait ,  parce  que  le$  parties  les 
plus  volatiles  fe  perdent ,  c'eft  pourquoi  la  teinture 
ou  l’eiTence  eft  la  meilleure  préparation  du  Safran.  On 
la  fait  en  y  ajoutant  un  menftruë,  qu'çn  fepare  enfuit# 
par  le  filtre  &  l'ell’ence  eft  faite.  On  fe  fert  pour  cela 
de  differens  menftruës  ,  les  uns  prennent  de  l'elprit 
de  vin,  mais  il  n’eft  pas  le  meilleur  à  caufe  de  fa  qua¬ 
lité  narcotique  &  inebriatiVe  :  les  autres  font  pour  le 
petit  lait  ,  ou  l'eau  diftilée  de  petit  lait.,  ce  qui  eft  fort 
à  propos  dans  les  affeétions  mélancoliques.  Les  autres 
choifilfent  l'eau  diftilée ,  les  auttes  enfinj  avec  Lînda- 
nm  ,  ont  recours  à  l'eau  de  bpuleau* 

L'eau  diftilée  de  la  vigne  eft,à  mon  avis,la  meilleu¬ 
re  de  toutes  pour  fervir  ici  de  menftruë.  L'eflence  de 
Safran  eft  pectorale  ,  uterine  j  [ftomacale  ,  elle  poufle 
le  fétus  J  convient  aux  affedbions  foporeufes  &  mélan¬ 
coliques  ,  8c  poflede  toutes  les  propriétés  du  Safrans 
L'huile  diftilée  de  Safran  eft  excellente  dans  la  cépha¬ 
lalgie  ,  la  mélancolie  &  la  ftrangurie  i  parce  qu'elle 
corrige  &  volatilife  puiflamment  tout  l'acide  i  mais 
il  n'en  faut  pas  prendre  avant  les  repas  j  car  elle  abat 
l'apetit. 

CXI.  CUBEBÆ. 

t  ts  Cubebes  font  des  petits  fruits  aromatiques  ,  uft  peu  plus  p'e- 
■*-'tits  que  des  grains  de  poivre  ,  qu’on  lious  apotte  de  l’Ifle  de 
lava  ,  où  les  Habitans  font  boiiillir  les  Cubebes  avant  que  de  les 
Vendre  ,  afin  d’en  fair’e  mourir  le  germe  ,  &:  d’empêcher  par  là 
qu’on  ne  les  tranfplantc. 

Les  noms  font  ,  Cubeb*  G»rz.  Acoft.  Feagof  Cord.  hi^,  Cajlt 
Tab.  Matth.  Cubebaevulgares  C.B.  officiiiaruffl,  CatpefîumGræ- 
corum  Lon. 

Il  y  a  grande  conteftation  fur  les  Cubebes  entre  les  Au¬ 
teurs.  Les  uns  alTiirent  que  c’eft  une  efpece  de  poivtej&  qu’elles 
ont  du  raport  avec  le  poivre  noir  5  félon  Theophrafte  ,  e’elt  lë 
poivre  long;  félon  Syîvius,  c’eft  le  fruit  du  brufe,  &  félon  d’au-, 
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très,  c’efl  celui  de  l’Agnus  Caftus.  Çefalpinus  prétend  que  çe 
foit  le  fruit  du  veritaWe  Ainomuni,&  d’autres  le  prennent  pour 
le  Carpelîum  de  Galien. 

Les  Cubefaes  viennent  en  grapes  de  raifîn  fur  un  arbre  ,  fait 
à  peu  près  comme  le  pommier  ,  &  qui  a  fes  feiiilles  femblablesà 
■  celles  du  poivre,  quoique  plus  étroites  Elles  font  chaudes  & 
defllcatives  ,  elles  àttenuënt,  dlfcutcnt,  &  fortifient  les  vifccrcs, 
fur  tout  le  cerveau ,  elles  entrent  dans  plufieurs  compofîtions, 
&  difpofeiit  aux  coinbats  amoureux  ,  à  quoi  les  Indiens  s’en 
fervent. 

Les  préparations  sont 

Les  Cuhebes  confites  -,  l'huile  diflilée  -,  l’efpece  diucubebt, 

*  Les  Cubebes  font  de  petits  fruits  aromatiques 
étrangers  ,  qui  ne  font  pas  trop  bien  connus  aux  Au¬ 
teurs.  Freitagius^  en  juge  fainement ,  lors' qu’il  dit 
que  les  Cubebes  d’aujourd’hui  n’ont  aucun  raport 
avec  celles  des  Arabes  ,  mais  que  c’eft  le  fruit  d’une 
plante  femblable  au  liferon  ou  au  lierre  ,  &  qui  s'atta¬ 
che  aux  autres  arbres ,  portant  fes  fruits  en  forme  de 
grape  ou  de  corymbes  comme  le  lierre.  Les  Indiens 
en  boivent  dans  du  vin  pour  s’animer  aux  combats 
amoureux  ,  parce  que  le  fel  volatile  des  Cubebes  eft 
plus  volatile  &  plus  piquant  que  celui  des  autres  aro¬ 
mates.  On  en  mange  à  jeun,  pour  reitiedier  au  vertige, 
au  manque  de  mémoire  ,  &  aux  autres  affedions  de  la 
tête.  Sennert  tom.  i .  2.  ch.  v.  pag.307.  fait  men¬ 

tion  des  pilules  de  Montagnana  i  dont  les  Cubebes 
font  la  bafe  }  comme  d’un  fecret  admirable  pour  re¬ 
couvrer  la  mémoire  perdue ,  avec  quoi  il  a  guéri  un 
fçavant  homme  affligé  de  cette  maladie  ,  en  lui  en 
faifant  prendre  un  tiers  en  fe  couchant ,  &  les  deux 
autres  tiers  le  lendemain  matin  à  jeun.  Les  Cubebes 
font  fpecifiques  pour  l’eftomac  ,  qu’elles  délivrent  de 
fes  mucolités  acides ,  par  le  moyen  de  leur  fel  abfter- 
ff  &  pénétrant.  Elles  conviennent  aux  affeétions  froi¬ 
des  de  la  matrice  ,  &  particulièrement  à  la  fterilite , 
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l’huile  &  la  confedtion  font  peu  en  ufage  ,  l’elpece 
Diacubebæ  eft  plus  ufitée. 

CXII.  CUCUMIS. 

Le  Concombre  eft  le  nom'  geneiique  de  tous  les  fruits  horai¬ 
res,  fçavoir  des  melons,  des  courges,' des  citrouilles  &c.  Le 
Concombre  eft  domeftiquc  &  fauvage  ,  c’cft  du  premier  donc 
on  enteçd  parler  ici. 

Les  noms  (ont ,  Cucumis  fativus  Brmsf.  Matth.  Fufchf.  Lon. 
Cafi.  CncxswÀsTrug.Tah.  Cucumis  vulgaris  Dod.  Ger.  Gucumer 
fativum  Cord,  in  D.  Cucumis  efculentus  Lob.  Cucumis  fativus 
vulgaris  C.B.i.  Il  eft  des  Concombres  verts,  blancs,longs,cour- 
bés  ,  unis  Sc  âpres. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ,  la  poulpe  qui  fert  d’aliment  médicamenteux.  La 
fcmence  eft  une  des  quatres  grandes  femenccs  froides  ;  laquelle 
eft  abfterfîve,  aperitive  ,diuretique  &  d’un  grand  ufage  dans  les 
émulfîons  pour  la  pleurelie  &  la  phrenefie.  La  fubftance  du 
concombre  eft  rafraichilfante  ,  mais  comme  elle  a  beaucoup  de 
fuc  excrementeux ,  elle  ne  convienr  pas  aux  eftomacs  foibles  ,  & 
on  doit  l’affaifonner  de  beaucoup  de  poivre ,  &  des  efpices  fem- 
blables  pour  en  manger. 

Les  préparations  sont 

Les  Concombres  confirs  avec  du  fel. 

*  La  femence  de  Concombre  eft  plus  ufitée  que  la 
fubftance  ,  elle  entre  dans  les  émiilfions  rafraichilfan- 
tes  ,  comme  l’une  de  quatre  grandes  femence  s  froides. 
La  fubftance  ou  chair  de  Concombre  apliquee  fur  la 
tête  ,  eft  un  remede]|^éprouvé  contre  la  phrenefie  ,  par 
Borellus  qui  raporte  cem.  3 .  ohf.  94.  qu’un  Païfan  en 
guérit  un  autre  qui  étoit  phrenetique,en  lui  apliquant 
lur  la  tête  des  tranches  de  Courge  ,  ou  plutôt  de  Con¬ 
combre  ,  car  les  Auteurs  confondent  ordinairement 
ces  deux  noms.  Bartholet  dans  fon  traité  de  la  rei^- 
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tacion  recommande  dans  les  grandes  phrenefieSj  qu^oa 
aplique  fur  la  tête  rafe  de  la  poulpe  de  Courge,  pilée , 
&  rafraichie  à  la  neige  ,  dont  il  a  lui-même  guéri  un 
phrenetique  defefpere'  ;  le  grand  fedum  pilé  &  apli- 
qué  ,  tant  aux  plantes  des  pieds  que  fur  la  tête ,  fait  le 
même  effet,  mais  Riviere  préféré  le  Concombre.  L'eau 
diftilée  de  Concombre  efl:  ufitée  en  certains  lieux 
contre  les  fièvres  ardentes,  pour  calmer  les  grandes  'ef- 
fervefcences. 

CXIII.  CUCURBITA. 

T  A  Courge  cft  domeftique ,  ou  fauvage  ,  nous  parlons  de  k 
■•^première. 

Les  noms  font,  Cucurbita  dans  tous  les  Auteurs.  Ileftdcs 
Courges  de  differentes  grandeurs,  couleurs  &  figures,  mais  e’ell 
toujours  la  même  chofe. 

Les  parties  officinales  sont 

lA  femenee  ,  les  feiiilles  rarement.  La  première  eft  du  nombrÉ 
des  quatre  grandes  femences  froides  ,  &  on  l’emploie  mondée 
ou  non  mondée  comme  les  autres.  La  Courge  a  les  mêmes  pro¬ 
priétés  que  le  concombre ,  tant  à  l’égard  de  la  femence  que  de  fâ , 
lubftancc ,  fes  feiiilles  vertes  apliquées  fur  les  mammelles  deS 
acouchées  font  perdre  le  lait ,  félon  Matthiole.  ( 

Les  PREPARATIONS  SONf 

L’eau  diftilée  du  fruit  avant  la  maturité  -,  elle  eft  propre  au* 
inflammations  externes,  des  yeux,  des  oreilles,  &  de  la  goûte.  Si 
prife  intérieurement ,  elle  apaife  les  grandes  chaleurs  du  totpsj 
fon  fuc  par  expreffion  fait  la  même  chofe. 

*  La  Courge  eft  une  plante  &  un  fruit  afiéz  connu# 
il  y  en  a  de  plulîeurs  efpeces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
propriétés  ,  ôc  conviennent  en  tout  avec  le  Con¬ 
combre. 
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Le  Cuinin  eft  doraeftique  ou  fauvage  ,  celui-ci  eft  fort  rare. 

Les  noms  du  Cumin  doraeftique  font  ,  Cuminum  fativum 
B'unsf.  Trag.  Matth.  Cord.  hifl.  Lob.  cnfi.  Cuminum  Lan.  Cumi- 
num  ofEcinar.  Cumini  Sylveftr.  i.  genus.  Diofo.  Cyminum 
in  D.  Tab,  Sativum  Cam.  Cuminum  femine  longiore  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence, les  feuilles  rarement.  La  femence  eft  chaude  &  def- 
ficative,  elle  atténué,  digete,  refout,  difcute,  &  convient  à  la  co¬ 
lique,  au  Timpanités,  au  vertige. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  femence  maccrée  dans  du  vinaigre  ;  la  confeBion  ,  l’eau  de 
la  femence  ,  l'huile  difitlée  de  la  femence  l’effece  Diacumin ,  les 
Tabletes. 

*  La  femence  de  Cumin  eft  aromatique  comme 
celle  de  fenouil,  d'anis  ,  d'aneth  ,  de  carui  ,  elle  con¬ 
tient  un  Tel  volatile  huileux  &  temperé  ,  qui  la  rend 
ftomachique  &  propre  aux  affedlions  des  inteftins  ,  à 
l'enflure  de  l’eftomac  ,  au  timpanités.  On  en  avale 
depuis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme  dans  la  co¬ 
lique  ,  &  on  l’aplique  en  forme  de  fachets  fui>  l'abdo¬ 
men  ,  dans  les  colique  venteufes.  On  en  ajoute  aux 
decodtions  deS  clifteres,  ou  bien  on  y  diflout  de.l'huile 
diftilce  de  Cumin  dans  les  coliques  doulcéreufes. 
Elle  eft  moins  diurétique  que  le  fenouil  ,  ellf*  guérit 
pourtant  mieux  les  ftranguries  ,  à  raifon  de  fon  fel  vo¬ 
latile  huileux  ,  qui  radoucit  l'acide  qui  la  caufe.  On 
dit  que  le  Cumin  arrête  les  flneurs  blanches  des  fem¬ 
mes  ,  &  le  flux  immodéré  des  mois. 
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CXV.  CUPRESSUS. 


Le  Cyprès  eft  un  arbre  a/Tez  haut  toûjours  vert ,  qui  porte 
(les  fciiilles  &  des  pommes  comme  les  pins.  Il  eft  mâle  &  fe* 
mclle  ,  &  croît  en  abondance  en  Candie. 

Le  s  ^0  mi  font ,  Cypariffus  Citfl.  Cupreffus  altéra  fîveSylvef* 
tris  Ger.  Cupreffus  Malth.  Pod.  Cord,  in  P.  io».  Loh,  Cum, 
Tnb.  C.  B.  I. 

Les  parties  opeîcinAlès  sort 

Ze  hoU  j  le  fruitj fer  feuilles  rarement  j  le  bois  rafraîchit,  dclTe- 
che  ,  &  aftrcint.  Le  fruit  ou  Jes  noix  de  Cyprès  &  les  feüillesj 
èchaufent  un  peu,  deffechenc  &  aftreignent  puiffamment  ,  &  fer* 
vent  dans  le  crachement  de  fang ,  la  diarrhée  ,  la  dyfenterie,  le 
piffement  involoncaire,&  les  hernies  ;  tant  intérieurement  qu’ei- 
terieurement. 

*  Le  Cyprès  eft  un»  arbre  plus  commun  eft  Itah'i 
qu'icy.  Son  bois  ,  fes  noix,  fes  feiiilles  font  en  ufage , 
ou  pour  mieux  dire ,  tout  le  Cyprès  eft  antifplenique  j 
on  diftile  du  bois  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  ce¬ 
lui  de  coudrier  ,  qui  eft  fort  recommandé  dans  les  af- 
feètions  de  la  rate  :  les  noix  font  ufitées  comme  de 
puiffans  aftringens,  tant  internes  qu'externes,  quand  il 
eft  befoin  d'aftriètion,  de  boucher  les  pores,  ou  de  ref* 
ferrer  les  fibres. 

CXVI.  CUPRESSUS  HERBA, 

Le  bas  Cyprès  ou  l’aurône  femelle  ,  fe  cultive  dans  les 
jardins. 

Les  noms  font ,  Chamoecypariffus  Tritg.  Fufchf.  Cord.  ton, 
Santolina  altéra  Dod.  Abrotanum  foemina,  Bruns f.  Matth.  Lob, 
Cnfi.Cluf.Hifl.  Tnb.  Ger.  Cum.  Cupreffus  herba  CordjnD-  Santo- 
nicum  minus  Cord.hifi.  Folium  Theophrnfl.  Dhfcor,  AblînthiuiO 
inarinum  Abrotanum  foçraina  foliis  teretibus  C.B.i. 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles.  Cette  plante  a  les  mêmes  qualités  que  l’aurônc, 
&  fon  ufage  principal  eft  dans  les  obftruélionSjdu  foie,  des  reins 
&  des  ureteres.  Elle  lemedie  à  la  jauniffe  ,  chalfe  les  vers  ,  Sc 
foulage  extérieurement  les  jnaux  de  la  matrice. 

*  Le  Cyprès  herbe  ,  Sc  l'auronne  femelle  font  pris 
confufement  par  les  Auteurs.  Ils  ont  les  mêmes  vertus 
que  bauronne  mâle  ,  font  du  nombre  des  plantes  ape- 
ritives  &  defopilatives  ,  &  par  confequent  utiles  dans 
les  tumeurs  des  vifeeres.  Les  feuilles  Jeflèchées  prifes 
en  poudre  jufqu'à  demie  dragme,  dans  de  l'eaù  de  ma- 
tricaire  arrêtent ,  à  ce  qu'on  dit,  les  flueurs  blanches, 

CXVII,  CURCUMA. 

Le  Cutcuma  eft  une  racine  étrangère  ,  qui  teint  de  couleur  de 
faftan  toutes  les  chofes  parmi  kfquelles  on  la  mêle. 

Les  noms  font  ,  Cyperus  Indicus  ,  Diofe.  Curcuma  ofRcin. 
Çord,  hift,  Clsef-Corol.  Lon.  Lob.  Titb.  Curcuma  longa  &  rotunda 
Cord.  hift.  Cyperus  altéra  radice  luteac»/.  Terra  mérita  Ruell. 
Lob.  Cyperi  genus  ex  India  MsUth.  Fufchf.  C.  B.  i. 

La  racine  de  Curcuma  eft  de  deux  fortes  ,  longue  &  ronde, 
celle-cy  eft  la  plus  acre  &  nous  eft  aportée  avec  le  gingembre. 
Çette  racine  eft  confacrée  à  la  veficule  du  fiel  ,  à  l’eftomac  & 
an  foie  ;  puis  à  la  rate  &  à  la  matrice  ,  elle  eft  chaude  ,  dcflicati- 
ve  &  araere,  elle  deterge,  atenue,  ouvre, digéré,  difcutc,&  pouf¬ 
fe  les  mois  des  femmes,  en  un  mot  elle  eft  uutée,  dans  la  jaunille, 
l’hydropifie,  &  la  cachexie. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Les  efpeces  Diacurcuma: qu’on  devroit  plutôt  apeller  Dia- 
croci,  puifque  le  Curcuma  n’y  entre  point. 

*  Le  Curcuma  eft  une  cfpece  de  fouchet ,  c'eft  un 
fpecifique  contre  l'idleritie  jaune  ,  il  guérir  pnilfam- 
ment  les  affetftions  de  la  rate  St  du  mefentere  ,  Sc  tou- 
fes  les  cachexies.  C'eft  un  apéritif  qui  en  découpant 
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&c  detergeânt  les  mucofités  de  l’eftomac ,  coupe  la  ra¬ 
cine  de  pUificurs  maladies  ;  l’Auteur  a  raifoii  de  trou- 
ver  à  redire  de  ce  qu’on  apelle  les  efpeces  diacurcum , 
puifque  le  Curcuma  n’y  entre  point,  que  ne  les  apclle- 
t’on  diacrocl,  puifque  le  fafran  en  fait  la  bafe. 

CXVIII.  CUSCUTA. 

T  A  Cufcute  eft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  eft  blanche  on 
rouge,  &laj>etite,  ou  epithym.  Elle  croît  fur  les  autres  her¬ 
bes,  particulièrement  fur  l’ortie  ,  le  lin  ,  &  le  houblon,  &  fleurit 
en  Juin  ,  Juillet  &  Août. 

Les  noms  font ,  Androfacés,  vulgô  Cufcuta  Trag.  MMth.  Un. 
Caft.  Cluf.  Gir.  Caffyta  Lel>-  Tab.  Caffutha  Fufchf.  Dod.  major 
Ç,  B. 8.  Linipodagra, 

Les  partiesofficinai.es  sont 

Lesfe'üilles  OU  l’herbe  avec  fes  fleurs  ,  fur  tout  celle  qui  croît 
fur  le  lin.  La  femence  entre  dans  certaines  compolîtions  pour  la 
rate.  Cette  plante  eft  dediée  à  la  rate  &  au  foic,elle  eft  chaude, 
feche,  abfterfîve ,  fubaftringente  &  aperitive  ,  elle  corrige  l’hu- 
meur  mélancolique  &  convient  à  la  galle ,  à  l’idctitle  noire,  &: 
aux  obftru étions  du  foie  &  de  la  rate. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  difttlée  de  toute  la  plante  ,  qui  eft  merveillenfe  contre  les 
rougeurs  du  vifage.  Langius  fait  un  firop  de  Cufcute  éprouvé 
dans  les  fièvres  croniques. 

*  La  Cufcute  a  la  fignature  du  mefentere,  &  eft  re¬ 
commandée  à  caufe  de  cela  dans  les  tumeurs  de  ce 
vifeere.  Cette  plante  croît  &  rampe  fur  les  autres 
qu’elle  fucce  ,  elle  change  de  nom  fuivant  les  plantes 
fur  quoi  elle  s’attache.  5ar  le  thim  ,  elle  fe  nomme 
çpithinijSf  fur  l’hyfope  elle  prend  un  autre  nom.Qiiand 
çlle  eft  attachée  à  de  petites  plantes  ,  elle  fe  nomraç 
petite  Cufcute,&  quand  elle  eft  fur  des  grandes,  gran¬ 
de  Cufcute.  Sa  racine^  eft  reuniê  avec  la  racine  de  1* 
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plante  à  quoi  elle  eft  attachée  ,  c'eft  pourquoi  elle 
en  tire  les  vertus  avec  le  fuc  nouricier.  Lelquelles 
font  par  confequent  differentes.  Frekagius  dans  fbn 
Aurora  Medica,  où  il  parle  des  purgatif.,  dit  pag.i6o, 
que  la  Cufcute  qui  vient  fur  le  lin  ,  eft  plus  humide 
que  les  autres  efpeces  ,  que  celle  qui  croît  fur  le  ge¬ 
nêt  convient  à  la  rate  ,  celle  du  thim  ,  purge  par  les 
felles  &  par  les  urines,&  celle  de  deflùs  le  houblon  eft 
falutairc  aux  maux  de  rate.  On  a  coutume  de  pref- 
crire  l'epithim  avec  habfînte  dans  des  nouëts  ,  pour 
purifier  la  malfe  dufang,  dans  le  Scorbut  ,  le  mal 
hypocondriaque,  les  affeétions  des  vifceres,&  la  fièvre 
quarte. 

CXIX.  CYANOS. 

T  E  bleuet- eft  fauvage  ou  cultivé  ,  celui  qui  fe  trouve  dans  les 
■*^bleds  eft  le  feul  en  ufage.  Il  fleurit  en  May. 

Les  noms  font ,  Cyanus  Len.  flos  Dod.  Cyanus  ina'or  MmL 
Cafi.Cam,  Cyanus  Sylv.  Fufchf.  Cyanus  vulgaris  Lob.  Ger,  Cya¬ 
nus  Ca:ruleus  Tab.  Baptifecula  Trag.  Lichnis  acria  &  flos  fiU” 
menti  Brunsf.  Cyanus  fegetum  C.B.l.  . 

Les  parties  oeficinaees  sont 

Les  fleurs  qui  font  refrigeratives  ,  deflîcatiyes,  aftringentes  S? 
Utiles  dans  les  inflammations  &  autres  affeftions  des  yeux  ,  ainfi 
que  dans  l'hydropilîe. 

Les  préparations  sont 

Venu  diftilée  des  fleurs, 

*  Le  Cyanus  ou  bleuet  à  fleurs  bleues  eft  en  ufa¬ 
ge  ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement.  Sa  décoc¬ 
tion  prife  intérieurement  eft  fouveraine  dans  la  fu- 
preflion  d’urine  &  des  mois  des  femmes.  Agricola 
ajoute  à  cette  decodkion  les  fleurs  de  calcatripa  ou 
pied  d’aloüete  ,  fl  on  y  metoit  des  fleurs  de  fouci  h 
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decodion  en  feroit  plus  uterine.  La  decodion  fe  fait 
dans  du  vin  ou  une  eau  aproprice.  On  tire  la  teinture 
des  fleurs  de  Cyanus  à  la  maniéré  ordinairejqui  fe  d5- 
ne  dans  les  mêmes  afFedions  avee  des  fleurs  de  pied 
d'aloüette.  On  la  recommande  dans  l’acouchement  di- 
fîcile  ,  dans  la  fupreflîon  des  mois  des  femmes  &  d'u¬ 
rine,  &  même  dans  l'hydropifie  pour  purger  les  eaux 
par  les  urines.  L'ufage  externe  des  fleurs  de  Cyanus, 
&  fur  tout  de  l'eau  diftilée  ,  eft  frequent  dans  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  ,  fi  on  y  ajoute  de  l'eau  de  cerfeiiil, 
ce  fera  ün  remede  fouverain  contre  la  fufufion  ou 
catarade ,  lequel  s^aplique  chaudement  avec  un  linge 
qu’on  y  trempe.  Un  peu  de  fafran  ou  de  camphre, rend 
le  remede  beaucoup  plus  efficace.  Sennert.  liv.  i .  pm. 
^.feSt.x.ch.ii.p.  786.  donne  une  eau  ophthalmique 
de  fleurs  de  Cyanus  per  fpecifique  dans  l’oph- 

thalmie  &  les  autres  affediôs  de  yeux.Comme  la  cou¬ 
leur  verte  fortifie  la  veuë ,  ne  pouroit  on  pas  aufli  dire 
que  la  bleue  fait  la  même  chofe  ,  cela  me  paroît  d'au¬ 
tant  plus  vrai  femblable  ,  qu'on  tire  de  plufieurs  fleurs 
bleues  des  fpecifiques  ophthalmiques.  Ce  qui  foie  dit 
en  paflànt.  Quand  on  ordonne  des  émulfions  de  fe- 
mence  de  violette  dans  la  fupreflion  d'urine,  &  le  cal¬ 
cul ,  il  eft  bon  de  la  faire  dans  l'eau  de  Cyanus  ou  de 
calcatripa  ,  ou  dans  une  decodtion  de  ces  fleurs  avec 
une  eau  apropriée.  La  femence  d’-erefymum  ou  de 
moutarde  fauvage,  éprouvée  dans  ces  mêmes  affeélions 
jnfqu’à  une  dragme  ,  ne  peut  pas  avoir  un  meilleur 
véhiculé,  que  la  decoétion  des  fleurs  de  Cyanus. 
Schmuck^  dans  fes  cures  magicomedicales  pag.  5  4.  dit 
que  la  racine  de  Cyanus  cueillie  le  jour  de  la  fête 
Dieu,  qui  eft  le  10.  de  Juin ,  étant  tenue  dans  la  main 
jufqu'à  ce  qu'elle  s'échaufe,  arrête  toutes  fortes  d’he- 
morragies ,  ce  qu'elle  ne  fait  pas  fi  on  la  cueille  en  un 
autre  tcms. 
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T  E  Cychmeneft  une  plante  aînfiapellçc  à  caufc  de, fa  racine 
■*^qul  eft  ample  &  ronde  comme  un  cercle. 

Les  noms  font,  Cyclaminus  Mntth.  Corà.  inD-Lon.  Tah.  Cy- 
claminus  major.  C.air.  Cyclam.  rotundus  Tufehf,  Cyclaminus 
orbicularis  rotundifolius  7iod.  Cyclamen  officlnarura  oibiculato 
folio,  panis  porcinus  &  atthanita  Lob.  Cyclaminus  flore  odorato 
Cluf.htfl.  Cyclaminus  yulgaris  &  Cyclaminus  prier  M*tth.  & 
Lob.  Lugd.  Cyclaminus  ællivus  vulgaris  C»m,  Cyclamen  orbi- 
culato  folio  Ger.  Cyclaminus  minor  ,  &  umbilicus  terræ  Tr»g, 
Cyclamen  orbiculato  folio  inferné  purpurafcence  C.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

la  racine  qui  fe  cueille  en  Automne  :  elle  eft  chaude  &  defli- 
câtivc  ,  elle  découpé  puiffamment,  ouvre,  deterge ,  &  fait  éter¬ 
nuer.  Son  ufage  principal  eft  dans  la  dureté  de  l’ouye  en  infu- 
fion  dans  de  l’efprit  de  vin  ;  elle  fert  à  émouvoir  les  mois  des 
femmes ,  à  chafler  le  fétus  ,  &  la  pierre  des  reins,  à  guérir  la  jau- 
niffe  ,  &  à  difcttter  les  tumeurs  fcrophuleufes.  On  la  donne  in¬ 
térieurement  avec  circonfpeéiion  ,  1  ufage  externe  eft.  plus  or¬ 
dinaire. 

Le  s  PRE  P  A  R  A  T  I  O  N S  SONT 

Le  fuc  ou  la  decoBion.  L’onguent  de  Arthauitâ  onguent 

de  Arthauitâ  minus. 

*  La  racine  de  Cyclamen  eft  du  nombre  des  fplene- 
tiqiies  ,  une  dragme  prife  intérieurement  leve  puiflànr- 
ment  les  obftruâions  &  les  embarras  de  la  rate  ,  &  les 
feirrhes  du  mefentere  ,  poufte  le  fétus  mort  &  facilite 
le  travail  de  l'enfantement. ,  Il  eft  vray  que  l'ufage  in¬ 
terne  de  cette  racine  eft  un  peu  rare  ,  à  caufe  qu'elle 
opéré  avec  quelque  violence  ,  mais  en  recompenfe 
fon  ufage  externe  eft  célébré  :  on  dit  qu'il  fiiffit  de 
porter  la  racine  de  Cyclamen  pendue  au  cou  ,  enforte 
qu'elle  touche  la  rate  pour  guérir  la  tumeur  ou  l'ob- 
ftniéfion  de  ce  vifcerc.Mais  pour  mieux  faite  on  prend 
Tomel,  N 
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k  füc  de  la  racine  de  Cyclamen  ,  dans  quoi  on  fait  qui. 
re  de  la  gomme  Ammoniac  ,  en  confiftance  d^empl^- 
tre  ,  pour  apliquer  fur  la  rate,  Qn  ajoute  toujours  cet¬ 
te  racine  ou  fon  fuc  ,  la  racine  de  bryonia  ou  fon  fuc, 
&  la  racine  de  concombre  fauvage  avec  fon  fuc  à 
toutes  les  emplâtres,  dont  on  fe  fert  pour  ramollir  & 
refoudre  les  tumeurs  dures,  fehirreufes  pu  fcrophuleu- 
fes  des  parties  externes,  ou  bien  en  y  ajourant  quelque 
gomme,  comme  bammoniac  &  le  galbaquni ,  avec  les 
femences  apropriées  ,  on  en  forme  des  emplâtres  ex¬ 
cellentes  pour  ramollir.  Il  y  en  a  une  qui  peut  feivir 
de  modelie  dans  Sennert  lîv.  i.  de  fa  pratique ,  où  il 
traite  des  écrouelles,p<î^,  133.  134.  dans  toutes  fortes 
de  tumeurs  internes  ou  externes  de  la  rate  ,  ou  des  au¬ 
tres  parties.  Le  fuc  de  racine  de  Cyclamen  enduit  au 
ventricule,  pouiTe  par  le  bas  les  eaux  des  hydropiques, 
&  fi  on  en  touche  Lanus  ,  on  fentira  une  terrible  envie 
d'aller  au  fiége.  Le  même  fuc  en  forme  de  pelTaire , 
ou  le  parfum  de  la  racine  reçu  par  le  conduit  de  la 
pudeur ,  provoque  infailliblement  les  mois  des  fem¬ 
mes  ,  ce  fuc  eft  le  principal  ingredienp  ,  la  bafe  des 
deux  onguents  de  arthanita. 

exXi.  C.YDONIA  MALUS. 

T  E  Coignier  eft  de  trois  efpeçes.  Deux  domeftiques  qui  poi- 
JL/tent  des  poires-coing  ,  &  des  pommes-coing  ,  &  unîauvage 
pu  coignaffier  ,  qui  porte  des  coings  qui  ne  tiennent  ny  de  la 
pomme  ni  de  la  poire. 

L‘s  noms  font  malus  Cotonea ,  Brunsf.  Trag. 

Bufehf.  Cafi,  malus  Cydonia  ton,  Tab.Cam.  Cotoaeas  Cord.  hip. 
Cotonea  &  Cydonea  mala  Lob.  mala  rorunda  minora  Ghryfor 
œila  Dod.  mala  Cotonea  uiinpra  C.  B.  t. 

Les  parties  officinales  sont 

L£s  pommes  de  coing- deffechées  ,  &  la  femence  ou  graine. 
Les  Coings  font  ftomachiques,  refrigeratifs ,  deificatiîs,id- 
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cringens  &  nouriffans.  Leur  principal  ufage  eft  dans  le  vomifle- 
rncnc ,  le  flux  devenue  ,  le  hoquet  &  la  relaxation  de  reftomac. 
On  dit  que  le  coing  lâche  le  venue  étant  mangé  après  le  repas, 
quoiqu’il  rcflerrc  étant  mangé  à  l’entrée. 

La  femencc  de  Coing  donne  un  mucilage  qui  radoucit ,  ra¬ 
fraîchit,  &  émoufle  l’acrimonie  des  humeurs.  On  s’en  fert  en 
gargarifrac  contre  l’aridité  &  fecherelTe  de  la  langue  ,  en  cly- 
iteres  pour  apaif  r  la  douleur  des  hemorrhoïdes  ,  &  on  le  tire 
avec  de  l’eau  tofe  pour  guérir  l’ophthalmie  ,  les  crevafles  des 
mammclles  ,  &  les  brulutes. 
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tes  Coings  confits  ,  entiers  ou  par  quartiers  ,  mondés  de  leurs 
écorce  K  femencc  ,  puis  piqués  de  cannelle  &  de  girofles,  ce  wn 
ou  fuc  liquide  ,  dans  quoi  on  amis  un  peu  de  fucre.  Le  rob  fait 
du  fuc  épaifli  jufqu’à  la  confiftence  de  miel.  C’eft  ce  qu’on  apel- 
le  le  firop  de  l’Empereur  Ferdinand.  Le  Cetignnc  ,  fait  du  fuc 
acide  &  moitié  fucre  -,  la  gelée  qui  cfl:  une  decoétion  de-  Coins 
paffée  par  la  chauirc,  puis  épaiflie  avec  du  fucre  ,  après  quoi  on 
la  jette  dans  des  boétes  de  fapin,  où  elle  fe  congele.  Le  firop  fim- 
ple  apellé  vulgairement  raiftnée  ,  qui  fe  fait  avec  douze  parties 
de  fuc  de  Coing ,  cinq  parties  de  vin  ,  &  trois  parties  de  fucre. 
Le firep  ou  raifinéc  aromatifee  ,  qui  fe  fait  avec  douze  parties  du 
fuc  acide  de  coings  ,  cinq  parties  de  vin  &  trois  de  miel-,  &  un- 
peu  de  canelle.  Le  diacydouites  ou  diacydonium  fimplex  ,  fait  avec 
la  poulpe  de  coings  &  le  fucre.  Le  diacydonttés  ou  diacydonium 
€ornpofitum-,le  diaeidonités  \3xox\{ ,  cpilktisicn  y  ajoutant  du" 
diagrede  ou  du  jalap  ,  ou  de  la  gomme  goûte  Voyez  le  Difpen- 
fataire  d' Ausbeurg.  L'ijJ’cnce  eu  l' efprit  de  coing  tiré  du  fuc  après 
la  fermentation  ;il  e(l  peu  ulîté.  c’Âiai/e  pat  infüfion_  des  coings 
pelés  ,  &  du  fuc  dans  de  l’huile  omphacinc. 

*  Le  Cpignier  eft  un  arbre  afTcz  connu  ;  la  decoe*^ 
tion  des  feüiiles  palTe  pour  un  afbringéc  infigne,  elle  eft 
pourtant  peu  ufitee.  Les  pommes  de  coing  &  leur  grai¬ 
ne  font  le  plus  en  ufage.  Les  premières  font  ftomaebi- 
ques  &  éprouvées  dans  la  relaxation  de  l’cftomac  j 
lors  que  fes  fibres  ne  reçoivent  pas  bien,  ou  ne  retien¬ 
nent  ,  &  ne  pouftent  pas  dehors  les  alimens  comme 
elles  doivent  ;  comme  il  arrive  dans  la  lyenterie,  dans 
la  pallion  cœliaque^  dans  la  naufée  &  le  vomiiïement , 
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dans  l’anorexie,  de  l’apepfie  ,  car  alors  les  Auteurs  or« 
donnent  les  coings  ou  leurs  prcpaiations  tout  d’une 
voix  ,  &  leur  fuc  y  cft  miraculeux  ,  fur  tout  dans  le 
vomilTement.  Voyez  Gabelchoverm  cent,  3.  curât,  jo,, 
ScheiicKius  liv.  3 .  de  fes  obfervations  334.  où 
il  traite  des  afFedions  de  l’eftomac  ,  recommande  l’u- 
fage  interne  &  externe  des  coings  ,  &  il  compofe  un 
cataplâme  de  poulpe  de  coing  ,  &  de  quelques  autres 
ftomachiques ,  très- falutaire  pour  apliquer  fur  l’efto¬ 
mac  dans  les  maladies  cy-deflus.  Voici  une  mixtion 
de  Rlvkre  de  à'Hmman  ,  recommandée  dans  le  vo¬ 
mi  ll'emenr. 

Eau  de  rneiljfe  iij.  fuc  de  coing  j.  Eau  de 
canelle  g,  vj.  Efprît  de  vitriol goutt.  vj.  Huile  dlflUée  de 
canelle goutt,  iv.  ou  Eleofaccharum  de  canelle  15.  pour 
donner  la  faveur.  Mêlez  le  tout  ,  pour  donner  contre 
le  vomilTement  &  les  alFedions  femblables.  Pour  ce 
qui  regarde  l'apeplîe  &  l’anorexie  ,  on  recommande  le 
pain  de  coings ,  qu’on  dillout  dans  du  bon  vin  en 
confiftende  de  boulie,  à  quoi  on  ajoute  une  noix  rouf- 
cade  en  poudre  ,  de  la  zedoaire  ,  &  des  girofles  aulîi 
en  poudre  une  dragme  de  chacun ,  puis  on  aplique  le 
'tout  chaudement  fur  l’eftomac  ,&  onle  renouvelle  de 
tems  à  autres  ,  la  grolTeur  d’une  mufeade  pris  inté¬ 
rieurement  ,  eft  d’une  grande  efficacité  dans  la  relaxa¬ 
tion  de  l’eftomac.  Zacutus  Luftames  liv.  i.  hlfl.  61. 
parle  'âvantageufement  de  ce  pain  dans  les  maladies 
de  ce  vifeere.  L’huile  de  coins  par  decoétion  convient 
extérieurement  aux  mêmes  affedions.  Bartholin  eent. 

5 .  hlfi. iz.  dit  quelque  chofe  qui  mérité  d’être  lu ,  ton-  j 
chant  l’aftridion  ,  la  vertu  diurétique  ,  &  le  tartre  des 
coings.  Leur  fuc  eft  recommandé  dans  les  playes  em-  I 
poifonnées  de  Starlcltu  dans  fon  Thef auras  Heroum , 
pag.  130.  écrit  que  le  fuc  de  coins  injedé  dans  les 
playes  de  balles  de  moufquet  empoilbnnées  ,  ne  man-  | 
point  d’en  ôter  le  poifon.  Foreftus  avant  lui  avoit  te- 
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marqué  an  lih.6.  de  fes  obfervations  Chirnrgtques  obf.  i  o. 
que  plufictirs  Soldats  mourant  dans  la  guerre  des 
Turcs  ,  apres  avoir  été  blelFés  par  des  fléchés  empoi- 
fônnées  ,  même  tres-legerement,  un  vieux  Médecin  fiE 
apliquer  fur  ces  blcfllires  empoifonnées  ,  de  la  chair 
de  coing  un  peu  mâchée  qui  les  guerifloit  imman-» 
quablement  ,  fans  qu'il  fût  beioin  d'autres  remèdes^ 
La  femencc  de  coings  n'eft  point  employée  en  fub- 
ftance  ,  on  en  tire  par  la  coétion  un  mucilage  qui 
fert  extérieurement  à  plufieurs  maladies.  Pour  com¬ 
mencer  parlla  brulure,  elle  y  fait  des  miracles,  fpecia- 
lement  (i  on  le  tire  par  infufion  dans  de  l'eau  diftilée 
de  pommes  pourries,  laquelle  eau  efl:  encore  fouverai» 
ne  contre  la  cangrene  ,  ou  dans  de  l'eau  de  femencB 
de  grenoiiillcs  ,  ou  de  l'eau  de  grenoiiilles  vives  difti- 
lées ,  qui  contiennent  Un  fel  alcali  vulnéraire  &  excel¬ 
lent.  Si  on  ajoute  à  ce  mucilage  ,  du  fucre  de  faturne, 
du  fuc  d'écrevilPe  par  exprelEon  ,  ou  du  camphre  ,  il 
deviendra  beaucoup  plus  efficace  ,  attendu  que  ces  in- 
grediens  ont  la  vertu  d'abforber ,  &  de  temperer  leâ 
acides  ,  comme  il  paroît  dans  le  vinaigre  qui  devient 
doux  ,  par  l'infufion  defdits  ingrediens.  Schmuk^  or¬ 
donne  le  mucilage  de  coing  tiré  avec  l'eau  de  Sola- 
lium  ,  dans  les  hemorrhoïdes  ulcérées  &  ouvertes  ,  &! 
avec  l'eau  ou  la  decoétion  de  linaire  ,  dans  les  hemor¬ 
rhoïdes  douloureufes.  Dans  les  fièvres  ardentes,caftra- 
les  &  Hongroifes,  la  langue  a  coutume  d'être  feche  & 
recouverte  d'une  croûte  épaiflé  de  pituite  recuite  ,  à 
quoi  le  mucilage  de  femence  de  coings  efl:  un  remede 
fouverain  &  éprouvé  ,  on  enduit  la  langue,&  au  bout 
de  quelque  tems ,  on  la  râpe  avec  une  fpatule  ou  un 
morceau  de  bois  ,  qui  en  a  la  figure.  Si  on  y  ajoute 
partie  égale  de  fuc  de  grande  joubarbe  ,  ou  un  peu  de 
îel  armoniac  ,  le  reirtede  fera  plus  efficace  &  plus 
prefent, 
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CXXII.  CYNOGLOSSUM. 


La  langue  de  Chien  ,  efl  de plufîeurs  cfpcces ,  U  plus  ufitée 
c’eft  la  grande. 

Les  noms  {ont ,  Cynogloffa  major  Brunsf.  Cord.  in  Diofc.Q-j. 
noglolTum  -vulgare  Matth.Lob.Cafi.Cluf.hifi.  Cynoglo/Tura  Ood. 
Tab.Ger.  OfEcinarnm  £û».  Cynogloffum  majus  vulgare  C.  B.  i. 
Cette  herbe  croît  par  tout  ,  dans  des  lieux  arides  proche  ks 
murailles  &  fleurit  en  luillct. 

Les  PA  RT  1  es  off I c I n a  le  s  sont 

Les  fleurs  &  les  ftiiilles ,  la  racine  rarement.  Cette  plante  cft 
refrigej-ativc,  delTicative,  incraflante  ,  lenitivc  ,  &  opilative.'  On 
s’en  fert  pour  arrcfter  les  flux  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ,  &  les 
_  catarrhes,  neanmoins  comme  elle  eft  du  nombre  des  narcotiques, 
fa  virulence  cil  à  craindre  &  en  rend  l’ufagc  fort  rare, 
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■  Les  pilules  de  Cynogloflb  qui  font  fomniferes  &  narcotiques, 
L'onguent  de  CynoglolTo. 

*  Le  CynoglolTiim  eft  une  herbe  veine  ,  dont  il  y  a 
plufieurs  genres  ,  mais  il  n'y  a  que  la  grande  efpece 
qui-  entre  en  Médecine.  Elle  eft  narcotique  &  anodi¬ 
ne  ,  &  a  les  mêmes  vertus  que  le  pavot  &  d'opium , 
pour  arrêter  les  fluxions  &  les  hémorragies.  Les  pilu¬ 
les  de  Cynogloflb  font  ufitées  pour  provoquer  le  fom-  , 
ineil  &  calmer  la  douleur ,  mais  comme  elles  font  trop 
crues  &  compofe'es  de  narcotiques  trop  violens ,  on 
leur  fubftituë  le  laudanum  qui  eft  moins  dangereux. 
Qye  fi  on  veut  fe  fervir  abfolument  dès  pilules  de 
CynoglolTo  ,  il  faut  prendre  celles' de  Benedidus  Fa- 
ventinus.  Médecin  de  Boulogne ,  dont  la  defeription 
eft  dans  Zuvelpher  ;  elles  font  propres  pour  arrêter  les 
catarrhes ,  &  empêcher  les  humeurs  de  fe  jetter  fui 
gorge. 
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L’Eglantiér  eft  de  differents  genres  ,  mais  il.  n’^  a  que  celui 
qui  porte  des  fleurs,  femblablcs  aux  rofes  de  damas  qui  foie 
en  ufage;  Il  erbîc  dans  les  buiffons  &  fleurir  en  May. 

Les  »fl»jrfont  ,  Cynosbacos  D'iofc.  Lon.  Cynosbatos  proccrior 
&  Cynorrhodos  tn  D.  Sentis  Canis  &  Cynosbatos  B'msf. 
Rofæ  SylVeftris  i.  genusTra^.  Sylvcftris  MMth.  Dod.Tab,  odorà 
G-r.  Rofa  Sylveftt.  vulgaris  Jam.  epifi.  Roîa  Caniiia  odorata  Sc 
Sylveft.  Lob.  Rofa  Canina  Cam.  Rofa  Sylvcftris  vulgaris  flore 
odorato.  C.  B.  r.  Mathiole  prétend  que  le  Cynorthodon  &  ic 
Cynosbatos  foient  diffcrens  'i  mais  il  eft  feul  de  fbn  fentiment. 

Les  Parties  officinales  sont 

Les  fleurs,  les  fruits  i  les  éponges,  Sc  quelqueîois  la  racine.  zS 
fleurs  ôméglantincs  ,  ont  les  mêmes  vertus  que  les  rofes  fran¬ 
ches  ,  excepté  qu’elles  ont  plus  d’aftricftion.  Elles  font  eftimées 
jians  les  fleurs  rouges  ou  blanches  ,  de  la  matrice.  Les  fruits 
ou  Grateculs  font  recommandés  dans  le  calcul  j  ou  plutôt  leurs 
■pépins.  Les /fendes  ou  bedeguar  ,  font  très  -  cfHcaccs  contre  le 
Calcul,  &  fpecialement  ,  les  petites  pierres  ou  vermilTeaux  qui 
fe  trouvent  dans  ces  bedeguars  ,  font  bons  pour  chafler  les  vers 
du  corps.  On  donne  ces  bedeguars  en  poudre  ,  ou  de  quelque 
autre  préparation. 

Les  p  r  e  i>  a  r  a  t  i  ô  n  s  sont 

Z,  eauodorante,  les  Grateculs  confits,  après  en  avoir  ôte  le  coton 
&  les  pépins,  f  e  rob  de  Cynorthodon.  L'efprit  ou  l'eau  des  be¬ 
deguars  ,  pour  la  faire  on  découpé  ces  éponges  au  mois  de  May 
ou  de  luin  ,  puis  eir  ayant  feparé  les  vers  ou  lesinfeftes  ,  On  les 
met  digérer  d,ans  de  l’eàu  avec  du  levain  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  fe 
ponrtiffent,  alors  on  fait  diftiler  le  tout,  pour  en  tirer  l’eau  ou 
rcfprit.  L' offrit  /tUatifé  ,  pour  le  faire  on  tire  le  felde  la  tête 
morte,  cy-  deffus ,  par  incinération  ,  puis  on  le  met  digérer  quel- 
_que-tçms  avec  l’efprit  cy-deffus  ,  après  quoi  on  mêle  le  tous 
avec  de  l’argile  dans  une  retorte  ,  puis  on  pouffe  le  feu  affez 
pour  faire  monter  le  fel  avec  l’çfprit.  Ôn  reélifie  la  liqueur  fl 
on  le  juge  neceffaire.  Quelques  goûtes  de  cet  cfprit  jufqu’âu 
Rqgibrc  dp  lO.  dans  une  liqueur  convenable,  pouffent  infcnflblp- 


aoo  Livre  Premier. 

ment  la  pierre  des  reins  dehors.  La  conjerve  des  fleurs  qui  eft 
laxatire.  Le  firop  Royal  ftt  doré., 

*  L’Eglantier  donne  plufieurs  de  fes  parties  à  la 
Medecine.  Pour  commencer  par  les  fleurs ,  elles  font 
d’une  odeur  plus  pénétrante  que  les  rofes  franches , 
plus  aromatique  &  plus  fubtile  ,  elles  font  par  confe- 
quent  meilleures  pour  en  tirer  l’eau  rofe  ,  parceqiie  les 
fcls  montant  mieux  rendent  l’eau  plus  fpiritueufe. 
Ces  fleurs  en  forme  de  conferve  ou  de  decodion  font 
fort  aftringentes,&  propres  dans  les  cas  où  il  eft  befoin 
d’aftridion.  Par  exemple  dans  les  flux  des  mois  im¬ 
modérés  des  femmes  ,  ou  des  hemorriioïdes. 

Les  grateculs  font  eftimés  contre  le  calcul  &  paf- 
“^ènt  pour  les  principaux  lithontriptiques  8c  hépati¬ 
ques  ,  car  on  les  confit  pour  fervir  d’aliment  médica¬ 
menteux  ,.à  ceux  qui  font  fujets  à  la  pierre  &  aux  ca¬ 
chexies.  Ils  empêchent  qu’elle  ne  fe  forme  ,  8c  ils  la 
chaflent  quand  elle  eft  formée.  On  en  fait  auffi  de  la 
-conferve  avec  du  fucre.  Quand  on  ouvre  les  grateculs, 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  perdre  certains  fila- 
mens'qui  tiennent  les  pépins  attachés  à  la  chair  ,  ils 
font  bons  contre  le  foda  ou  l’ardeur  d’cftomac  ,  & 
ç’eft  un  feçret  dont  un  Prince  de  Magdebourg  fut  guéri 
de  edtte  maladie  ,  à  quoi  tous  les  autres  remedes 
çtoient  inutiles.  L’éponge  ou  le  bedeguar  confiderés 
fans  fes  vers,  eft  pareillement  célébré  contre  le  calcul , 
ainfi  que  l’efprit  antinephretique  de  l’Auteur  dont 
Hartman  donne  une  plus  ample  compofition  dans  fa 
pratique  chimiatrique  cù.15)  i .  §.  Enfin  les  vers  ren¬ 
fermés  dans  les  bedeguarS  donnent  une  liqueur ,  au 
tems  que  les  éponges  font  meures  ,  qui  étant  enduit 
aux  temples  eft  fpecifique  pour  procurer  le  fommeil. 
Bartholet  dit  que  pour  avoir  cette  liqueur  il  faut  ou¬ 
vrir  ces  éponges  ,  puis  prelfer  les  vers  entre  deux  pier¬ 
res  qui  rendront  une  liqueur  graflè.&  huileujfç  ,  fecil® 
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à  ramafTer.  Elle  fe  conferve  tant  c^u'on  veut,  &  ne  fe 
corrompt  jamais. 

CXXIV.  CYP  ERU  S. 

Le  Souchet  eft  long  on  rond  ,  ce  dernier  eft  le  plus  en  ufage  , 
neanmoins  fi  l’on  en  croit  les  Sçavans,c’eft  une  même  racine, 
&  la  ronde  n’a  aucun  avantage  fur  la  longue.  Le  foucfict  crok 
dans  les  pais  chauds,  en  Italie,  Syrie,  &  Alexandrie  {ans  cultu¬ 
re,  dans  des  lieux  marécageux  ,  en  en  cultive  en  Allemagne  dans 
les  jardins  ,  mais  il  ne  vaut  pas  celui  du  Levant. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  feule ,  pour  être  bonne  elle  doit  être  pefante  ,  maflî- 
Te,|dificile  à  rompre, entière,  rude,  &  d’une  odeur  agréable, jointe 
à  certaine  acrimonie.  Elle  ell  ftomachique  &  uterine  ,  chaude, 
feche ,  &  aperitive.  On  s’en  fert  pour  provoquer  l’urine  &  le 
flux  menftrual ,  pour  confumer  les  crudités  de  l’eftomac ,  arrêter 
l’hydropifie  commencée  ,  difliper  la  colique  Sc  le  vertige ,  Sc 
fpuder  les  ulcères  de  la  veflie.  Etant  mâchée  elle  corrige  l’hafci- 
,ne  puante  ,  &  étant  cuite  dans  de  l’huile ,  puis  pilée  &  apliquée 
fur  la  région  des  reins  &  de  l’os  pubis,  elle  fait  pifler.  Le  fouefaet 
entre  dans  plufieurs  compofi  tiens  qui  ne  portent  point  foa 

*  Le  fouchet  eft  une  racine  aromatique  acre  &  un 
peu  amere  ,  du  genre  des  rofeaux  ou  glayeuls  qu'on 
nous  aporte  des  Indes  Orientales  ;  il  eft  utile  dans  les 
affetftions  de  l'eftomac  &  des  inteftins ,  comme  lés 
vents,  les  crudités  acides,  les  rots  ,  l'enflure  d'eftomac 
&  1  a  colique  ;  il  eftauffi  alexipharmaque,&  Palmarhis 
afliire  qu'il  agueri  plufieurs  peftiferés  avec  une  dragme 
de  fouchet  en  poudre  ,  qu'il  faifoit  avaler  dans  quel¬ 
que  eau  antipeftilentiellc. 

Les  noms  du  fouchet  font,  Cyperus  Dlofc.Alpln.Cy^ 
■perus  rotundus  Orientalis  major  vel  Babilonicus  Rau- 
•f  olf.  Cyperus  major  Syriacus  Cam,  in  Matth.  Cyperus 
rotundus  Orientalis  major  C.  B.  i . 

N  Y 
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D 

DATURA  INDORUM. 

*  r  A  Datura  des  Indes  a  été  omife  par  nôtre  Autciit, 
a  .C'*eft  une  efpece  de  Stramonium  célébré  par  fa 
vertu  extrêmement  anodine  &  narcotique  ,  fans  niii- 
fance  pourtant ,  ce  qui  fait  qu'on  la  préféré  à  bopiura 
des  Turcs.  Bmhoün  cent.  6.  hift.  76.  raporte  quelque 
chofe  de  fort  curieux  de  la  vertu  narcotique  de  cette 
plante  &  touchant  la  maniéré  dont  les  Indiens  fem- 
ployent.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  les  femmes 
galantes  en  donnent  à  leurs  maris  pour  coucher  eu 
leur  prcfence  avec  leurs  galands  ,  ce  qui  eft  confirmé 
dans  le  voyage  des  Indes  pag.  130.  Bartholet  préparé 
dans  fon  excellent  traité  de  la  refpiration  >  un  remede 
phantaftique  ,  c'eft-à-dire,  pour  guérir  la  phantaifiej 
ou  l'imagination  bleffée  ,  dont  la  femencé  de  Daturâ 
•fait  la  bafe.  En  voici  la  compofition. 

Vin  blanc  xi  1 1 .  parties  ,  eau  de  •vie  1 V.  panîes , 
fel  commun  1 1 .  panîes  >  femence  de  datura  v  i .  parties  j 
coques  de  Levant  1 1.  parties»  fafr an  i .  partie  ,  Cjperw  s 
bois  d'alo'és,  de  chacun  le  quart  d’une  partie.  Concafêzle 
tout  5  fuis  rnetez.  le  en  dîgeflîon  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  heures.  Faites  en  l'expreffion  que  vous  me¬ 
ttez  dans  un  vaifl’eau  circulatoire  ou  pélican,  pour  cir¬ 
culer  durant  ly.  jours  au  bain  marie  ou  dans  du  fu- 
tnier  de  cheval  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  bien 
clarifiée,  alors  feparez  la  liqueur  claire  d'avec  les  feces 
pour  la  garder.  Bartholet  fe  fervoit  de  ce  remede  con¬ 
tre  les  phantaifies  des  mélancoliques  ,  pour  détourner 
leur  imagination  d’un  objet  à  un  autre  par  la  vertu 
narcotique  de  la  Datura.  Il  ajoutoit  les  fpecifiques 
pour  déterminer  l'imagination  vers  cet  objet-cy  , 
cet  objet  là,  Par  exemple,pour  un  homme  «pii  croioit 
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n’avoir  point  de  verge  ,  il  ajoutoic  des  fpecifiqnes  qui 
excitent  à  l’amour ,  pour  un  malade  chagrin  ,  il  ajou- 
des  ingrediens  propres  à  réjouir  les  efpritSjprenant  tou¬ 
jours  le  contrepied  de  l’imagination  blellee  :  fî  le  re- 
mede  operoit  par  le  moyen  des  idées  ou  autrement  , 
je  n’en  diray  rien  ici,  n’étant  pas  le  lieu  d’en  parler. 

ex  XV.  DAUCUS. 

Le  Daucus  ou  panais  fauvage  eft  deiix  fortes  ,  celui  de  Candie, 
&  le  vulgaire  ,  il  s’agit  ici  du  premier,  on  parlera  de  l’autre 
fur  le  mot  paflimea. 

Les  noms  font  ,  Daucus  i.  Matth.  Daucus  Cretenus  verus 
Viofe.  Lob.  Ger.  Daucus  Crcticus  Cdft,  Tak  Daucus  foliis  foeni- 
culi  tenuilfimis  C,  B.  i.  Le  Daucus  croît  fans  culture  en  Can¬ 
die  &  en  Italie. 

Les  parties  officinaees  sont 

ta  femence  feule,  elle  eft  uterine  &  diurétique,  chaude,  feche, 
aperitive,  incifive ,  &  carmihative ,  fon  ufage  principal  eft  dans 
l’opilation  &  la  fufFocation  de  matrice,  dans  la  colique  venteufe, 
le  hoquet ,  la  dyfurie  ,&  la  toux  inveterée  ,  elle  entre  auffi  datlj 
la  theriaque. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'huile  qui  eft  eftimée  contre  le  calcul, 

*  La  femence  du  Daucus  Creticus ,  a  deux  vertus 
principales ,  fçavoir  contre  la  pierre  des  reins  &  les 
afFeftions  de  la  matrice  ,  elle  eft  admirable  pour  fe  ga- 
rentir  du  calcul/;  outre  l’experience  journalière,  Char- 
leton  dans  ion  traité  de  la  Llthîajîe  pag,  1 77.  confirme 
la  vertu  antinephretique  du  Daucus  ,  &  enlcigne  la 
maniéré  d’en  ufer.  Vanhelmont-  dans  fon  traité  du 
meme  nom,  raportc  plufieurs  expériences  très- belles 
fur  le  même  fnjet,  &  Horftins  a  ramafle  dans  fon  Dif- 
penfataire  tout  ce  que  Vanhelmont  a  écrit  en  divers 
«adroits  fur  la  vertu  du  Daucus  ,  contre  cette  maladie* 
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que  les  Anglois  ont  encore  en  grande  confideration* 
Car  ils  mettent  infufer  cette  feraence  dans  de  la  biere 
nouvelle  pour  la  faire  fermenter  enfembie,de  inanieie 
que  ceux  qui  en  boivent  le  nouriircnt ,  &  fe  gareniif- 
fênt  en  meme  tems  du  calcul.  Les  Anglois  font  fort 
adroits  à  compofer  ces  fortes  de  bieres  médicamentées. 
Ils  en  font  de  cochlearia  excellentes  contre  feorbut  ; 
de  fquine  ,  contre  les  maux  vénériens  j  d'écorces  de 
citron  &  de  limon  ,  pour  l'abatement  des  forces  & 
les  vens,  &c.  L'huile  de  Daucus  eft  pareillement  fou- 
veraine  contre  le  calcul.  La  fécondé  vertu  de  lafemen- 
ce  de  Daucus  concerne  la  matrice  ,  elle  fait  merveille 
dans  la  fupreffion  du  flux  menftrual  ,  dans  l'acou- 
chenicnt  difficile  ,  dans  les  douleurs  d'après  l'enfan¬ 
tement,  &  dans  les  fuffocations  de  matrice,  tant  com¬ 
me  rcmede  curatif  que  prefervatif. 

CXXVI.  DICTAMNUS  CRETICUS. 

Le  Didtame  eft  une  herbe  particulière  à  l'Ifle  de  Candie.  II  a 
les  feuilles  épaiffes  &  couvertes  d’an  cettain  coton  ,  il  7  a  un 
autre  didlame  bacard  ou  blanc  ,  dont  nous  parlerons  fur  le  mot  1 
fraxinella. 

Les  noms  du  vray  didtame  font  ,  Didtamnus  Brunsf  didlam- 
num  Msitth.  Lob.  didlamnum  Creticum  Matth.  vetunt 

7>od.  Didlamnus  verus  C^rd.  in  D.  Didtamnus  Crcticus 
icorp,  Cum.  Didtamnus  Creticus  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fe'ùiUes.  Le  Didtame  eft  une  plante  uterine  &  alexiphat- 
maque,  chaude  ,  fcche  ,  atténuante,  abfterfîve  &  aperitive  ;  fon 
nfage  principal  eft  dans  l’opilation  de  la  matrice,  &  le  travail  des 
acouchées.  On  le  donne  aufli  tant  intérieurement  qu’exterieu- 
lement  dans  les  blefliires  empoifonnées ,  &  pour  tirer  les  pointes 
des  fléchés  hors  du  corps.  • 

*  Le  Didtame  de  Crete  eft  vray  ou  batard.  Celui- 
eft  ordiaaircraeut  le  fubftitut  de  l'autre ,  &  prefquq 
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aulïï  bon.  On  les  diftingue  par  la  tige  qui  eft  noire 
au  véritable,  &  blanche  au  bâtard  5  le  véritable  eft  cé¬ 
lébré  dans  les  affedions  de  la  matrice  ,  fçavoir  la  faf- 
focation,  la  fopreflioii  des  mois  ,  &  dans  les  tranchées 
d’après  l’enfantement ,  fa  femence  ne  fert  point.  On 
ajoute  toujours  les  feiiillcs  pulverifées  aux  poudres 
qu’on  ordonne  contre  les  opilations  ,  $c  les  douleurs 
d’après  l’enfantement, 

CXXVII.  DIPSACÜS. 

Le  Chardon  à  foulon  eft  de  deux  fortes.le  grand  &  le  pérît, 
Leprciiiiereftle  plus  ufité. 

£,ej  no!K^!  font ,  Dipfacus  Fufchf.  VoJ.Tab.  Ger.  Labrum  vene- 
ris  Mutth,  Cord.  in  D.  Carduus  Veneris  ,  Carduus  Fullonum  , 
Lob.Trag.  Dipf.  Sylveft.  aut  virga  paftoris  C.  B.  j.  &  4.  Ilcioît 
dans  des  lieux  fabjonneux  &  fleurit  en  Juîn&  Juillet. 

Les  . PARTIES  officinales.  SONT 

La  racine  rarement ,  &  les  vers  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes 
épineufes.  La  racine  eft  dcflicative  &abfterfive  fuivant  Matthio- 
le  5  elle  fei  t  particulièrement  à  fonder  les  crcvalTes  ,  verrues  & 
fiftules  de  l’anus ,  étant  cuitte  dans  du  vin, 

*  Chardon  à  foulon  à  feuilles  entières  ou  èchan- 
crècs  ,  eft  fi  rarement  mis  en  ufage  que  je  ne  me  fbu- 
viens  pas  Ü’en  avoir  jamais  rien  lu  ,  que  ce  que  l’Au- 
jeur  en  dit, 

CXXVII DORÔNICUM. 

■r  E  Dotonicum  croît  cfi  Autriche  ,  Styriç  &  Suifle. 

Les  noms  font  ,  Aconitum  Pardaliachés  Theophrafti 
Matth.  T-ib.  Doronicum  Auftriacum  alterum  Cluf.  Cam.  Doro- 
nicum  Longifolium  Tab.  minus  Ger.  Doronicum  radice  re¬ 
pente  ,  e^ufd.  Doronicum  radice  dulçi  Ç.B.j, 
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Les  parties  officinales  sont 

Zn  mcinc  qui  eft  chaude ,  fcche,  canninative  &  alexiphatma- 
quc  ,  on  s’en  fer;  contre  le  vertige  ,  l'enflure  de  la  matrice  ,  la 
^pitation  du  cœur  ,  les  maladies  malignes  &  les  piqûres  venj. 
meufes  ,  cette  racine  à  la  fignaturc  du  feorpion.  Les  Anciens , 
comme  Matthiole,  prétendent  que  le  Doronicum  foit  l’aconiç 
pardaliachés  ,  &  qu’il  foit  un  poifoa  ,  mais' les  modernes  ont 
(éprouvé  le  contraire. 

Le  Doronicum  eft  de  denx  fortes  ,  un  qui  a  les 
feuilles  rondes  ,  &  un  ^utre  qui  a  les  feiiilles  pointues, 
Le  premier  eft  en  ufage,les  Daims  en  mangent  volon¬ 
tiers  i  ce  qui  fait  qu'ils  montent  fur  les  pointes  des 
plus  hauts  rochers  ,  fans  que  la  tête  leur  tourpe  ,  les 
Danfeurs  fur  la  corde  mâchent  &  avallent  de  la  racine 
de  Doronicum  pour  s’empêcher  de  tomber  j  les  Chaf- 
feurs  en  mangent  aulE  pour  fuivre  mieux  les  Daims 
par  tout.  Les  Danfeurs  Anglois  prennent  la  poudre 
llüvante  avant  de  monter  fur  la  cordejpaur  s’exempter 
du  vertige, 

1^.  Racine. Ae  Doronicum  cueillie  au  mois  de  Seftembre 
avant foleil  levé.  euhehes  ,  cardamome  ,  de  chacun 

g .  ij.  R. 'racine  d'irts  g.  i],  coriandre,  femence  de  pivoine 
de  chacun  g,  j,  Jemence  de  fenugrec  g.  ji.  huile  de  mar¬ 
jolaine  Gr  de  romarin  de  chacune  gutt.  V  i .  Mêlez  le  tout 
&  gardez  -  en  la  moitié  pour  l’ufage  interne  ;  arrofez 
l’autre  moitié  de  vinaigre  rofat  diftilé  ,  &  faites  en  un 
noiiet  de  tafetas  rouge  pour  fentir  de  tems  en  teins, 
Le  Doronicum  eft  pareillement  alexipharmaqttCj  pnif 
que  l'agagropile  l’eft  ,  qui  eft  une  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l’cftomac  des  Daims  qni  mangent  le  Doronicum, 
Voyez  Vvormius  qui  foutient  contre  Matthiole  la 
vertu  Alexipharmaque  du  Doronicum  ,  dans  fon  Mn- 
f&um  ch. 6.  pag  14.  ainfi  que  Gefnerm  liv,  i,  de fes  epl^* 
pag.  18.  &  liv.z.pagj^. 
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CXXIX.  EBENUS. 

L’Ebene  cft  un  bols  étranger  fort.noir  &  fort  dur,  de  nul  ufage 
en  Mcdcclne.  Excepté  que  Paracelfe  recommande  forcemenç 
l’huile  &  le  feld’Ebene;  la  première  contre  les  douleurs  de  1^ 
goûte  ,  les  paralyfîes le  mal  veneritn  &  les  pnftules ,  pour  en 
oindre  la  partie  malade.  Il  eftime  le  fel  pour  fa  vertu  purgative 
dans  les  mêmes  maladies  &  pour  mondifier  les  ulcérés. 

*  L’Ebene  eft  rare  &  cher  comme  tous  les  bois 
étrangers  ,  &  par  confeqiient  peu  en  ufage.  Le  genc- 
vre  qui  contient  le  véritable  baume  Occidental ,  eft 
préférable  à  tous  ces  bois  éxo, tiques  ,  Paracelfe  eft  le 
feul  qui  ait  employé  l’Ebene  en  Médecine,  ôi  perlbnuç 
ne  l’a  encore  imité  là-de0us. 


eXXX.  EBULUS. 

LEr  Wflws  de  l'Huble  font ,  Chamæaété  feu  Sambucus  humilis 
D'iyr._Ebulus  Trag.  Mutth.  Fufchf.  Leb.  Cafl.  Tab.  Ebulus  fea 
bumilis  Sambucus  Dod.  Ebuli  &  Sambuci  altcrum  genus  ,  Coa. 
Sambucus  humilis  feu  Ebulus  C.  B.  j. 

Les  parties  pe?icinai,es  stoNt 

Les  fleurs,  les  feUtlles,  l'écorce  interne ,  la  femence  ou  les  bayes  % 

'  les  fleurs  échaufent,  deffcchent,  difcutent,ramoliirenc,refoudent, 
ScpoulTcnt  par  les  fucurs, comme  les  fleurs  du  fureau;  lesfeüilles 
ont  la  meme  vertu ,  étant  apliquées  pour  calmer  les  douleurs  de 
la  goûte  ,  diflîper  les  tumeurs  aqueufes  ,  &  les  hydrocèles  ;  l’é- 
corçe  inijerne  particulièrement  de  la  racine, purge  par  bas  les  eaux 
&  les  ferolités  du  corps,  elle  cft  chaude,  deilicativc  ,  difcullîve  fie 
émolliente  ,  &  convient  fur  tout  aux  inflammations  &  aux  érefi- 
peles ,  ainfi  que  les  fleurs. 

Les  REPARATIONS  SONT 
Venu  diftilée  d,es  fleurs ,  f  offrit  des  mêmes  fleurs  après  la  fer- 
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mentation  ,  /ÿ  rob  ou  la  'poulpe  des  bayes  ,  il'  poulTe  les  eau* 
doucement  parles  felles  &  les  fueurs.  La  teinture  'ou  eflence  da 
bity-es  qui  fe  faii^^mme  celle  du  furcau  ,  cette  teinture  eft  un 
fpecifique  contrcl’hydtopifîe  ,  la  cachexie ,  &  la  fuffocation  de 
matrice  ,  elle  fait  palTer  le  paroiiûtic  de  la  derniere  parles 
fueurs, 

*  Nous  parlerons  de  PHieble  parmi  les  purgatifs, 
où  nous  refervons  à  dire  nos  reflexions  :  Lacma  fait  \ 
unonguciic  d'Hicble  contre  les  douleurs  de  la  goûte, 

C  X  X  X  I.  E  N  D  I V  I  A. 

L'Endive  eft  une  efpece  de  chicorée  ,  celle  de  jardin  dont  il 
s’agit  ici ,  eft  de  deux  fortes  ,  l’une  a  la  feiiille  large,  &  c’eft 
proprement  l’endive  ,  l’autre  l’a  étroite  &  amere  ,  qui  eft  la 
fcariolc. 

Les  noms  de  l’endive  font ,  intubus  fîve  endivia  Trag.  intubus 
major  Mutth.  Intubum  Sativum  latifoüum  pufehf.  Lob.  Intybum 
Sativum  Cerd.tn  D.Ger.  Intybus  Sativa  maiot  Cafl.Seiis  five  En¬ 
divia  alba  Lob.  Endivia  Hortenfis  Cam.  Intybus  major  Sativa , 
live  cichorium  domefticum  fcariola  Arabum  interpretibus , 
feris  domeftica  latifolta  ,  Dtofe.  Intybus  Sativa  latifolia,  five 
Endivia  vulgaris  C.  B.  i.  L’endive  croît  dans  les  jardins  ,  elle 
aime  les  bons  terroirs,  &  fleurit  en  luillet  &  Août. 

Les'  parties  ofeicinales  sont 

tes  feHilles  ,  la  femence ,  la  racine  rarement.  L’endive  eft  hé¬ 
patique  par  excellénce,rcfrigerative,  deflicative,  abfterfive,  aperi- 
tive,  diurétique,  &  tres-uficée  dans  les  fièvres  bilieufes. 

Les  préparations  sont 

diftilée  de  toute  la  plante,  le  fuc  des  feuilles,  le  finp 
d’Eudivc  fiinple  ,  fait  du  fuc  avec  le  fucre.  Le  firop  compofé , 
le  firof  bifantin.  Le  diaferis  Andernaci,  Le  fel  par  incinération. 

*  L^Endive  eft  une  des  principales  herbes  rafrai- 
chiflantes  qui  font  la  laitue  ,  la  chicorée  ,  le  pour- 
pie  ,  &c.  Il  en  a  une  grande  &  une  petite  diftinguées 
par  les  feiiilles.  C'eft  une  plante  potagère  &  Medeci- 
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lafemence  eft  très- peu  en  nfagejla  racine  ne  feit  qir’é- 
tant  confite.  Mais  les  feuilles  font  tres-ufitées.  Si  nous 
examinons  fa  compofition  ,  nous  trouverons  que  c'eft 
une  plante  aqueufe  ,  abondante  en  fucjôe  qui  ne  donne 
point  d'huile  dans  la  diftilation.  Elle  n'a  aucune 
odeur  ni  faveur  fenfible  ,  fou  fuc  eft  purement  aqueux 
chargé  d'un  fel  volatile  tres-fubtil  ,  en  quoi  confifte 
la  vertu  refrigerative  de  cette  plante.  J'apelle  fcl  lub- 
til  celui  qui  ne  pique  point  la  lague.  Tnchenlus  dans 
fou  Hipocrates  Chymlcus,  remarque  fort  judicieufenient 
que  ces  plantes  rafraichiflèntjparce  qu'elles  tempèrent 
de  mortifient  doucement  l'acide  »  qui  caufe  le  fenti- 
meht  de  chaleur  ,  lors  qu'il  excite  des  effervefcences. 
C'eft  en  ce  fens  que  l'Auteur  nomme  l'Endive  hepati- 
■  que  par  excellence  ,  par  où  il  marque  qu'elle  corrige 
licureufenient  la  conftitution  vitiée  du  fang  ,  par  le 
moyen  de  fon  fel  volatile,  fans  caufer  aucun  tumulte , 
ni  aucun  des  fimptomes  que  l'acrimonie  des  autres 
fels  a  coutume  d'exciter.  L'endive  eft  propre  par  con-. 
fequent  aux  inflammations  &  ardeurs  du  corps ,  qui 
procèdent  de  l'acide  ,  qui  fe  trouve  paifiblemcnt  tem¬ 
péré  par  ce  fel  volatile  fubtil.  Elle  convient  auflî  aux 
fièvres  bilieufes  ,  où  le  fel  volatile  urineux  empreigne 
de  beaucoup  d'huile  produit  differens  fimptomes  -,  car 
à  niefure  que  le  fel  volatile  fubtil  de  l'endive  ,  imbibe 
ëc  tempere  l'huile  ,  il  corrige  la  partie  huile, ufe  &  l'a¬ 
crimonie  de  la  bile.  Voyez  là-defllis  Sylvîm  dans  là 
pratique  ,  où  il  traite  des  fièvres  bilieufes.  Elle  eft  pa¬ 
reillement  falutaire  dans  les  inflammations  du  foye  , 
Vraye  ou  faufte  ,  f  la  vraye  eft  quand  le  fang  xft  ar¬ 
reté  ,  la  faufle  quand  il  fermente  extraordinairement,  ) 

-  car  comme  toutes  l' inflammations  nailfent  du  fang 
àtrêté  ou  grumelé  ,  &  des  effervefcences  vidées  des 
fels  ,  dés  que  le  fel  temperé  de  l'Endive  corrige  l'aci- 
dej  les  efFets,dont  il  étoit  la  caufe  doivent  ceffer.L'eaii 
^iftilce  ^  le  fue  d'Endive  ,  qui  fout  doués  des  mêmes 
T ^T»e  /,  O 
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fels  ont  les  mêmes  vertus.  Surqiioi  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  qu'il  n'y  a  que  les  plantes  très- fticcttlentes , 
dont  le  fel  fubtil  puide  monter  par  l'alembic  dans  la 
diftilation  ,  comme  il  eft  démontré  par  Tachenîus  dans 
fon  Hlpocrates  Chymkus.  Les  feiiilles  d'Endive  font 
gftimces  pour  les  lotions  on  bains  des  pieds  ,  afin  de 
procurer  le  fommeil  dans  les  chaleurs  de  l'été  ou  des 
fièvres.  Par  exemple, 

:çi.  Feuilles  de  vigne,  de  nymphéa,  d-Endlves,de  chacun 
34.  Ij.Jix  tê:  es  de  pavot  avec  la  femence ,  faites  cuire  le 
fout  dans  de  l'eau  commune  j  on  met  les  pieds  dans 
cette  decoétion  ,  où  on  les  tient  bien  couverts ,  fans 
les  efTu'ier  en  les  retirant  ^  &  fe  contentant  de  les  en- 
yeloper  d'un  linge,  Puis  on  met  le  malade  au  lit  pour 
dormir.  Les  feuilles  d'Endives  ,  à  raifon  du  même  fel, 
font  excellentes  pour  apliqucr  fur  les  inflammations 
&  tumeur  Ercfipclateufes,  Car  bien  que  ce  ne  foit  pas 
la  coutume  de  métré  rien  dfliumide  fur  les  Erefipeles  , 
qui  foit  acide  ou  aftringent  ,  on  peut  neanmoins  y 
métré  fort  à  propos  ces  fortes  d'alcalis  fubtils  pour 
mortifier  fans  tumulte  l'acide  ércfipelateux.  Et  effec¬ 
tivement  ,  c'eft  l'ufage  d'y  apliquer  de  l'eau  de  fe¬ 
mence  de  grenoiiilles  avec  un  peu  de  fafran. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'endive  fe  doit  apliquer 
aux  autres  plantés  rafraichiflântes  ,fçavolr  au  plantain, 
^ourpié,  chicorée,  fonchtis,  fempervlvum,  &  généralement 
à  toutes  les  plantes  aqueufes  ,  empreignées  d'un  fel 
volatile  temperé  ou  qculte.  Les  plantes  qui  contien¬ 
nent  un  fel  volatile  acre  ,  étant  au  contraire  chaudes  t 
&  antifeorbutiques  ,  il  eft  aifé  de  connoître  en  quoi 
confiftent  les  facultés  refrigeratlves  &  calefàétlves.  Sça- 
voir  dans  les  principes  materiels  qui  produifent  ces 
effets.  L'auteur  parle  dùm  fel  fixe  d'Endive  ,  mais 
après  ce  qu'on  a  dit  de  la  volatilité ,  &  fubtilité  du  fel 
de  cette  plante ,  on  peut  jugeç  ^u'il  n’en  refte  |)eu  ou 
joint  4  tirer  des  cendres. 


La  P  h  y  T  o  l  o  g  I  e."  2,ir 

CXXXII.  EPATICA  NOBILJS. 


T  'Hépatique  d’or  eft  une^  petite  plante  des  jardins  ,  qui  fleurit 
•^dés  le  commencement  du  Printems. 

Les  noms  font  ,  Epatica  alba,  Trifolium  nobile  Srunsf.  Aurea 
Br«»s/.r4è.  Trifolium  magnum  feu  Aureum  rra^.Ttifol.Aureum 
T>od.  Lon.  Aureum  magnum  Cnfl.  Trinitas  Matth.CordJjtfi.Cn/l. 
Hepaticum  trifolium  £,(i&.C*»j.G'ei'.Hepatica  Trifolia  Clùf.htfi. 
Trifolium  hepaticum  flore  fimplici  C.  B,  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiil'cs  &  les  fleurs.  L’hepatique  eft  chaude,  félon  les  uns, 
&  froide  félon  les  autres  ,  elle  a  une  legere  aftriiftion  ,  purifie  le 
fang ,  leve  les  obftruftions  du  foie  &  de  la  rate  ,  poufle  pat  les 
urines  ,  decerge  les  reins  &  la  vellic,  &  remedie  aux  hernies. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'enu  de  la  plante  entieie. 

*  L’Hépatique  fans  addition  ,  ou  le  trefle  doré  eft  à 
fleur,  bleue,  blanche  ,  &  incarnate.  L’efpece  à  fleur 
bleue  eft  en  ufage  par  fes  feuilles  &  fes  fleurs.  Cette 
plante  èft  teniperée  comme  l’endivie  ,  excepté  quel¬ 
ques  particules  âpres  qu’elle  contient ,  qui  la  rendent 
aftringente.  Ainfi  elle  eft  bonne  pour  lever  les  ob- 
ftrudions  &  refl'errer  les  fibres  relâchées  ,  elle  eft  ou¬ 
tre  cela  vulnéraire  ,  parce  que  fon  fel  volatile  morti¬ 
fie  puiflàinment  l’acide.  On  la  nomme  hépatique,  par¬ 
ce  qu’elle  convient  au  foie,  ou  plutôt  à  la  conftitution 
&  fermentation  dépravées  de  la  mafle  du  fang.  On 
joint  aux  noüets  laxatifs  &  rafraichrllàns  ,  qu’on  a 
coutume  d’ordonner  au  Printems  ,  les  fleurs  de  l’Hé- 
patique. 
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ÇXXXIII.  EPATICA  STELLATA. 

T  'Hépatique  à  étoile  croît  dans  les  forêts,  &  fleuiit  en  Avril  & 

Les  noms  font  ,  Epatica  ftcllata  Tab.  matiifylva  Trug.  Cori 
in  73.  Lcn.  Afpetula  Lob.  Gir.  Afperula  odorata  Uod.  Caft,  cliif. 
Ipifi.  Aparine  Sylveft.  quædam  Cetrf.  Afperula  feu  tubedo  mon- 
tana  odoraia  C.B.i.  Caprifolium  aliis. 

Les  parties  officinales  sont 

L' herbe  *<vec  les  fieurs  ;  Cette  plante  eft  chaude  &  dellîcative, 
pu  plutôt  tempcrée,  elle  eft  dediée  au  foie  &  au  cœur,  fon  ufage 
principal  eft  dans  l’obftruétion  dp  foie  pu  du  pore  biliaire, dans  la 
jaunille  ,  &  dans  les  chaleurs  de  foie;  Son  ufage  externe  cften 
çataplâme  dan's  l’intemperie  chaude  du  foie  ,  &  on  dit  qu’étant 
attachée  aux  pieds  des  acouchécs,  elle  avance  l’acouchement. 

Cette  herbe  eft  fort  ufitée  en  Allemagne  ,  &  il  n’y  a  petfon- 
ne  à  Francfort  qui  n’en  mette- dans  fa  boiffon  au  mois  de  May, 
f  e  qui  lui  donne  une  agréable  faveur. 

*  L'Hépatique  à  étoile  eft  aiiifî  nommée  ,  à  càufe 
que  fes  feuilles  font  râgées  au  tour  de  la  tige  en  forme 
d’étoiles  ,  c’eft  une  cfpece  de  rubia  ou  garence.  Elle' 
convient  au  foie  d’où  elle  a  tiré  fon  nom,  c’eft-à-dire , 
qu’elle  eft  propre  pour  purifier  le  fang.  Tout  ce  qu’on 
a  dit  de  l’Endive  fe  peut  atribuërà  l’Hépatique,  excep¬ 
té  qu’elle  a  quelque  acreté  &  quelque  amertume ,  c’eft 
tm  bon  vulnéraire  ,  fur  tour  quand  la  fièvre  &  l’fti- 
i^aramation  furviennent  aux  playes. 

Ç  XXXIV.  EQUISETUM, 

La  Queue  de  Cheval  eft  de  pluficurs  genres  ,  il  s’en  trouas 
dans  les  marefts  ,  de  differentes  efpeces,  dans  les  bois,  dans 
les  prés  &  dans  les  champs.  Tous  ces  genres  ont  àpe“ 
prés  les  mêmes  propriétés ,  celui  des  prés  eft  pourtant  le  plus  en 
pfage. 

Les  noms  font  ,  Hippuris  altéra  Trag.  Equifetum  alteruffl 
^estth.  Equifetum  Sufehf  icon.  Cord.  h'tfi.  H'ppuris  majpr  pdn» 
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im.  Hippuris  fontalis  &  Equifetum  i.  Viofc.  Lob,  Hippurîâ 
minor  ,  Lob.  Equifetutii  paluftre  majus  T,tb.  pâluftre  Ger.  Eqiii-^ 
fetum  pratenfc  loiigifliinis  fetis  C.  B.  8. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  tiges  avec  les  feiiilles  :  cette  plante  cft  reftigerative,  vulné¬ 
raire,  deflicativc,  incralTintc ,  alltingenrc ,  &  ufîtée  dans  les  hc-  ■ 
irorrhagks  ,  dans  réxulceration  &  la  bleflure  ies  reins,  &  de 
yellïe,  iicdesinteftins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  difiilée  ,  &  le  fel  des  cendres;  ' 

La  Queue  de  Cheval  la  plus  ufitée  ,  c'efl:  la  vulgai¬ 
re,  dont  les  feiiilles  reflembleut  à  de  petits  joncs-,  ran¬ 
ges  par  intervalles  au  tour  de  la  tige.  G"cft  un  âftrin- 
gent  fameux  &  corroboratif,  tres-propre  pour  réta¬ 
blir  les  relTors  relâchés  des  vifeeres  ,  c'eft-à-dire  ,  aù 
langage  des  Anciens  ,  pour  reparer  la  faculté  reten- 
trice  ou  expultrice  vitiées  ,  à  caufe  que  quand  les  ref- 
fors  des  vifeeres  rie  joiient  pas  bien  ,  les  retenrioris  5c 
les  eXpulfons  ne  s’exécutent  pas  comme  il  faut.  Elle 
convient  aulîi  à  tous  les  flux  d’humeurs  ou  de  fang  i 
par  la  matrice  ,  par  les  hemorrhoides ,  par  le  nez,  pâr 
les  reins  ,  &  les  autres  parties.  La  decoéliou  de  cette 
plante  a  beaucoup  d’aftridion,  &  remedie  feurement 
au  crachement  de  fang  ,  qui  regorge  dans  le  pouitioii 
par  éruption  ,  ou  par  l’ouvetture  de  quelque  rameau  : 
ces  fortes  d’aftririgens  ont  la  vertii  d’incrafler  le  fangj 
qui  à  caufe  de  fa  grofliereté  ne  peut  plus  fe  jettef 
dans  les  vailTeaux  capillaires  j  &  outre  cela  ils  ont  là 
propriété  de  refermer  les  ouvertures  dés  vailfeàux  ,  Sc 
de  cette  maniéré  ils  produifent  en  même  teins  detti 
effets  très- falutaires.  La  Queiié  de  Cheval  entre  daiis 
les  potions  vulnéraires  ,  pour  les  playes  où  ulcèfes.des 
parties  internes ,  &  dans  les  ongùens  vuthefaires  s  5 
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raifon  de  Ton  fel  volatile  ,  temperé  ,  manifefte  par  fa 
faveur  tant  foit  peu  acre  ,  qui  montre  qu'elle  cft  du 
nombre  des  vulnéraires.  Quant  à  l'eau  de  la  Queue  de 
Cheval  &  des  autres  aftringens ,  ce  n'eft  que  du  phleg. 
me  pur  ,  attendu  que  les  particules  aftringentes  ne 
fçauroient  monter  par  l'alembic. 

CXXXV;  ERUCA, 

T  A  Roquette  eft  de  trois  fortes ,  l’aquatique  qui  croît  le  long 
^des  ruifleaux  ;  la  fauvage  qui  croît  dans  des  lieux  fablon- 
ncux  ,  fleurit  en  luin  &  Juillet ,  &  la  franche  qui  a  de  grandes 
feuilles  &  croît  dans  les  jardins ,  celle-cy  efl:  en  ufage ,  quoique 
la  fauvage  foit  plus  piquante. 

Les  noms  font ,  Eruca  Brunsf.  Matth.  Cord.  in  D.Cafl.  Eruca 
lîve  Erucula  marina  major  &  Sinapi  8.  Teng.  Eruca  SylycUris 
Tufchf.icon.ton.  Sinapis  alterum  genus  Fufchf.  Erucula  major 
Cord.hiji.  Emca  {itiyzMatsh.Lob.  Ded.  Eruca  major  C/tw.  Eruca 
latifolia  alba  fativa  Diofc,  C.B.  i. 

LïS  PARTIES  OFEICINALES  SONT 

Lu  femence  ,  qui  eft  chaude  &  feche  extrêmement ,  ce  qui  fait 
qu’on  s’en  fert  pour  s’exciter  au  combat  amoureux,  &  fepre- 
fervef  d’apoplexie.  Sa  racine  mife  fur  les  playes  attire  les  os  de- 
tachés ,  &  en  mafticatoire ,  elle  tire  beaucoup  de  pituite. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Za  femence  confite. 

?  La  Roquette  &  toutes  les  plaïues  qui  portent  des 
bourfes  ou  des  cornes  ,  font  comprifes  fous  un  même 
genre  ,  &  ont  toutes  une  faveur  acre  ,  mordicante  & 
pénétrante  ,  à  caufe  qu'elles  abondent  en  fel  volatile 
acre.  Après  la  moutarde  ,  la  Roquette  eft  la  principale 
de  ces  plantes  j  de  toutes  les  efpeces ,  il  n’y  a  que  la 
femence  de  celle  de  jardin  qui  foit  en  ufage ,  laquelle 
a  une  faveur  aprochante  de  celle  de  la  moutarde  ,  ce 
qui  manifefte  le  fçl  volaîUe  acte  ,  dont  eJ.iç  çft  dQÜcS^ 
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Sc  qui  lui  donne  le  première  rang  parmi  les  femences 
antifcorburiques.  Ces  fortes  de  femences  ont  cela  de 
commode  que  durant  l’hiver  ,  qu’on  ne  peut  avoir 
d’herbes  antifcorbiitiques  vertes  ,  elles  peuvent  entrer 
dans  les  medicamens  en  leur  place  ,  d’autant  que 
l’écorce  les  défend  contre  les  injures  de  l’air.  Exem¬ 
ple  d’une  million  antifeorbutique  qui  fe  peut  faire  en 
tems  d’hiveri 

Prenez  poudre  flomachiejuc  de  Qnercetan  ,  dont  le  fafran 
de  mars  apéritif  fait  la  bafe ,  5;  ij.  fcmence  de  cochiearîa, 
creJfon,Roc^itetre,  moutarde  >  de  chacun  5.  j.  aloé  fuecotrlni 
rnirrhe  ,  choijîe  de  chacun  9.  ij.  Melez  le  tout  pour 
une  poudre  antifeorbutique.  Les  Chymilles  qui 
ont  du  fel  de  Cochlearia  j  &  les  autres  préparations 
femblables  fe  peuvent  palfer  de  ces  limples;  Le  fel  vo¬ 
latile  de  la  Roquette  j  fait  que  cette  plante  eft  un  ad¬ 
mirable  preferva:tif  contre  l’apoplexie  ,  &  fa  femencé 
avec  celle  de  moutarde  ,  ne  doit  rien  à  aucun  remede 
tiré  des  trois  familles  i  011  la  mêle  avec  la  femence 
de  cumin  ,  pour  en  prendre  fouvent  le  matin  à  jeun  y 
ce  remede  defendde  l’apoplexie  j  fpecialement  les 
V  ieillards.  Exemple  d’une  million  antiapopledliqüe. 

Conferve  de  fleurs  de  fange  j.  racine  de  gin¬ 
gembre  confite  femence  dè  mont arde  y  de  roquette  i 

de  cumin, de  chacun  g-  ].  fucçin préparé  g.  j.  cardamo¬ 
me ,  cubebes,  cannelle,  de  chacun  9.j.  efprît  de  cer  if  es  noi¬ 
res  une  dragrne  ,  avec  quantité  fuffifante  de  firop  de  fleurs 
d’œillet ,  pour  faire  un  éleéluaire  ,  pour  les  Vieillards, 
La  dofe  ell  la  grolfeur  d’une  châtaigne  le  nlatin  à 
jeun.  Le  gingembre,  y  fert  aullî  pour  les  yeux  des 
Vieillards  ,  qui  font  ordinairement  foibles.  On  peut 
en  place  de  la  conferve  de  fauge  ,  prendre  la  conferve 
de  fleurs  de  romarin  ,  ou  de  piimevere.  La  fe¬ 
mence  de  Roquette  ell  un  célébré  aiguillon  ,  pour 
exciter  les  hommes  froids ,  ce  qui  fait  dire  à  l^’Ecole 
dç  Salstne,. 

O  iiij 
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Excitât  ad  venerern  tardas  eruca  maritos. 
Solenander  conf.  ijt  laconfeille  à  ceux  qui  font 

hors  d'état  de  rendre  le  devoir  conjugal ,  pour  avoir 
^fait  l’amour  trop  jeunes.Cette  femence  entre  dansl'é- 
leétuaire  de  magnanimité ,  &  les  autres  eleétuaircs 
femblables  dont  on  fe  fert  pous  s'échaufer. 

CXXXVI.  ERYNGIUM.  , 

LB  Panicaut  ou  Chardon  a  cent  têtes  ,  naît  dans  des  terres  en 
friche  ,  &  fablonneufcs,  &  fleurit  en  luin. 

Les  noms  font  ,  Eryngiuin  primum  Trag.ton.  Eryngiuin  mon. 
tanum  five  campeftre  M.mh.  C»Ji.  Eryngium  Tufehf.  Corii.in  D. 
Tsib.  Eryngium  Mediterraneum  Ger.  .Eryngium  canipcftre  Dell, 
Cüfi.  vulgare  C/a/i  hifi.  Eryngium  campeftre  Mediterraneum 
tob.  vulgare  C.B.j. 

Les  parties  ofeicinaies  sont 

ta  racine  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  foleil  eft  dans  l’écre- 
vifle  ;  elle  cil  hépatique,  ugphretique,  &  alexipharmique  ,  mé¬ 
diocrement  chaude  &  feche  ,  aperitive  &  difeuffivè.  Son  ulage 
principal  eft  dans  les  obftruélions  des  mois  des  femmes, des  reins, 
du  foie ,  du  pore  biliaire  ,  de  la  rate  &  des  autres  vifeeres ,  elle 
convient  par  cette  raifon  à  lajauniffe,  &  fuivant  Galien,  à  b 
Colique. 

Les  préparations  sont 

La  racine  confite.  * 

*  De  toutes  les  efpeces  d’Eryngium  ,  il  a’y  a  que 
la  femence  &  la  racine  de  celui  à  fleur  bleue  ,  qui  en¬ 
tre  dans  l’ufage  de  la  Médecine  ,  la' femence  eft  unre- 
mede  feur  pour  les  maris  impuiflàns  ,  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’on  la  prenne.  Voyez  Foreji.  llv.  x6.  ol>f. 

La  racirie  confite  a  coutume  d’étre  auffi  preferite 
dans  les  éleél:uaires,&  les  trochifques  Veneriens.  Ou¬ 
tre  ces  vertus  qui  regardent  la  confervarion  de  l’ef- 
pece ,  il  y  en  a  beaucoup  d’autres  dans  l’Eryngiim^ 
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qui  concernent  la  confervation  de  l'individu,  car  c'eft 
im  antincphretique  excellent ,  qui  étant  bûen  decô- 
étion,  .poufiTe  l’urine  puiiïaminent ,  deterge  &  entraîne 
le  fable  des  conduits  urinaires  &  des  reins.  On  ne 
manque  gucres  de  l’ajouter  aux  remedes  contre  l’ob- 
ftrudion  ou  la  rétention  des  mois  des  femmes.  La 
cine  d’Eryngjura  eft  du  nombre  des  cinq  racines  ape^ 
ririves  ,  ufuées  dans  les  tumeurs  ,  &  les  enflures  des 
vifceres  ,  caufées  par  des  humeurs  acides  croupiflan- 
tes.  Elle  eft  hépatique,  c’eft-à-dire,,  qu’elle  corrige  le 
fang.  Voici  une  opiate  tres-recoramandée  pour  les 
maris  maleficiés.  ^ 

Conferve  de  tacîne  d^Eringlum^  de  fatyrmmide  chd- 
gingembre  -vert  confit ,  écorce  de  citron  confite  , 
de  chacun,  §.  fl.  amande t  douces,  pignons,  piflaches,  avel- 
laines,  de  la  poulpe  de  dattes  vertes  ,  de  chacun  §.j.  priape 
de  taureau  ,  tejiicules  de  lievre  ,  de  chacun  demie  once  ; 
femcnce  de  paflenade,  de  cardon,  de  roquette  ,  de  moutarde, 
de  chacune  poivre  blanc,  galanga,  canelle  ,  dechacm 
fl.  pilez  &  mêlez  le  tout  pour  faire  un  éleéluaire  fui~ 
vam  l’art.  Quand  il  s’agit  de  corriger  l’impuiflance 
des  maris  ,  on  a  befoin  de  deux  fortes  de  remedes  , 
fçavoir  de  ceux  qui  ont  la  vertu  d’augmenter  la  fe- 
mence  ,  comme  les  amandes  ,  les  pignons  ,  les  pifta- 
ches  ,  les  noix  confites  &c.  A  quoi  on  mêle  ceux  qui 
ont  la  vertu  de  communiquer  quelque  chofe  de  cha¬ 
touillant  ,  à  la  même  femence  ,  ces  derniers  doivent 
contenir  un  fel  volatile  acre  ,  lequel  .fe  trouve  dans  les 
aromates  ,  &  les  femences  cy-deflus. 

CXXXVII.  ERYSIMUM. 

L’Eryfimum  croît  le  long  des  chemins  ,  &  fleurit  en  luillet  & 
Août. 

Les  noms  font,  Eryfiraum  i.  toL  vulgarc  C.  B.  Irion  Mmth, 
Gord,  in  j).  Len.  Vctbciîa  fœmina  Sc  finapi  7.'  Trag. 

O  Y 
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Les  parties  officinales  sont 

L»  femence  &  l'herbe:  elleeft  chaude,  deflicativc,  attenuantej 
aperitive  ,  &  bechique.  Son  principal  ufage  eft  de  tiret  les  ma- 
cilages  des  poumons  ,  &  de  remédier  à  la  toux  inveterée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Ze  jirop  de  Eryfirao  de  Lobelius. 

*  L'Eryfimum  eftune  plante  qiti  porte  des  goiilfes 
l'cmplies  d’une  remence  femblable  à  celle  de  la  ro¬ 
quette  &  du  thlalpi.  Elle  eft  douée  d’un  fel  volatile 
acre  >  &  pénétrant  ,  qui  fe  connoît  à  fa  faveur  acre  & 
amere  j  c’eft  de  ce  fel  quexette  femence  tient  fa  vertu 
atténuante  &  incifive  j  qui  la  rend  propre  dans  l’afth- 
nie  &  dans  les  toux  inveterées  j  où  il  s’agit  d’inciletj 
&  de  rendre  fluide  la  matière  craffe  &  fangeufe  des 
poumons  pour  la  fortir  de  la  poitrine  ;  par  cette  rai- 
lon  5  le  firop  de  Eryfimo  ,  de  Lobelius  ,  eft  un  remede 
éprouvé  dans  l’afthme  j  &  les  autres  affeétions  des 
poumons  ,  caufees  par  une  humeur  groffiere  ,  &  fpe- 
cialement  dans  l’enrouement  qui  procédé  du  trop  d’hu- 
medtâtion  des  bronchies  ,  &  de  la  traehée-artere  ,  par 
l’abondance  de  la  limphe  qui  perce  les  tuniques  de 
ces  parties,  La  compoiîtion  de  ce  firop  dont  l’Eryfi- 
mumfait  la  bafe  ,  eft  dans  Sennert  Uv.  z.de  fa  pratique 
part.^.  ch.^,  pag.^60.  L’herbe  nommée  Arum,  prépa¬ 
rée  avec  le  vinaigre  qui  convient  aux  mêmes  maladies 
que  l’Etyfimum  fait  voir  ,1  que  leur  vertu  confifte  dans 
l’acrimonie  de  leur  fel  volatile.  La  femence  d’Eryfi- 
mum  eft  encore  fpecifique  dans  l’ifehurie  ,  ou  fupreÇ- 
flon  d’urine  :  la  prife  eft  d’une  dragme  en  poudre 
dans  du  vin  blanc  ,  •  ou  quelque  autre  véhiculé  apro- 
prié.  Voyez  Fonfecallv.  i.  conf.  Ç)6.&  top.  Son  ufage 
externe  eft  contre  les  cancers  ,  &  les  tumeurs  ocultes 
fchûrhçyfe?,  Ojo  la  pile  dans  n»  mortier  de  plon^ 
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avec  du  miel  en  confiftence  d'onguent  ;  on  fe  /ert 
d'un  mortier  de  plomb  pour  préparer  ces  fortes  d’on¬ 
guents  à  caufe  que  le  plomb  abforbe  l'acide  qu^  pé¬ 
ché  dans  les  cancers  &  les  fehirres  ,  &  ces  onguens 
font  toujours  gris  recevant  cette  couleur  là  du  plomb. 

CXXXVII.  EUPATORIUM. 


IL  y  a  trois  fortes  d’Eupatoirc  ,  celui  des  Grecs  qui  eft  l’agrî- 
moine  ,  l’Eupatoire  de  Mefué  ,  oul’ageratum  ,  &rEupatoire 
cannabin,  quieft  de  celieu-cy. 

Les  noms  font ,  Eupatorium  Cannabinuin  C.B.i.  herba  S.  Ku- 
nigundis  ,  Eupator.  aquaticum  Gefr.  SAvîsl  Brunsf, 

Eupatorium  vulgare  Matth.  Vod.  cuft.  Eupatorium  adulcermum 
Faÿf  A/ Eupatorium  Avicennae  creditum,  Lo».  Cnm.  Gannabina 
aquacica  mas  Leh.  Cette  herbe  aime  les  marcts,&  fleurit  en  Juin 
Sc  Juillet. 

Les  p  a  r.  t  î  es  o  F  F  I  c  I  n  a  l  e  s  sont 

Les  fleurs  :  les  fetiilles  rarement.  Cette  plante  eft  chaude  & 
dcflîcative  ,  d’une  faveur  qui  tire  fur  l’amer  ,  atténuante  ,  fub. 
aftringente  ,  hépatique  &  vulnéraire.  Son  ufage  eft  dans  la  ca¬ 
chexie,  les  catarrhes,  la  totix,  &  la  fuprcffion  du  flux  menftrual 
qu’elle  provoque  ,  même  extérieurement  ,  en  forme  de  bain,  elle 
entre  extérieurement  dans  les'  temedes  vulnéraires. 

Les  PREPARATIONS  sont 
Vem  des  feuilles  &  des  fleurs  ;  les  troçhifques  de  ’Eufaterta, 

*  L'Eupatoire  Cannabin  feroit  mieux  nommé  chdH-‘. 
vre  batard  ;  les  fleurs  font  plus  en  ufage  que  les 
feuilles  ;  on  dit  que  cette  herbe  a  pris  fon  nom  d'un 
Roy  d'Egipte  ,  foit  Antiochus,  foit  Pcolomée  qui  fut 
ujrnommé  Eupator  ,  &  inventeur  de  cette  plante.  De  ' 
même  que  le  Telephium  a  tiré  le  fien  de  Telephns  Roy 
deMyfie  ,  qui  s'en  écoit  fervi  pour  guérir  fes  bleflu- 
res;  Lyfimachus  Roi  de  Macedoine  ""j  a  pareillement- 
dOjQJlé  foij  ijiQm  à  la  Lyfimachia  j  quelques  mis  veqg 
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lem  qu’on  dife  Eupatorium  par  corruption  à' Epatai 
rlurn  >  à  caufe  de  fes  vertus  hépatiques  ,  parce  qu’efFe- 
itivcment  cette  herbe  remedie  aux  maladies  invété¬ 
rées  da  foye  &  de  l’cftomac.  Mindererus  dans  fa  Mé¬ 
decine  militaire  ,  loue'  la  dècodion  de  cette  plante, 
comme  fpecifique  dans  les  tumeurs  du  foye.  On  en 
boit  pour  émouvoir  les  mois  &  guérir  la  cachexie 
des  filles  ;  fur  quoi  Gefnmu  liv.i.  de  fes  ephres  pag.éii 
iraporte  un  fait  tres-fingulier.  Un  certain  malade ,  dit 
cet  Auteur  j  ayant  bû  d’une  decoétion  des  fibres  des 
racines  d’Eupatoire  dans  du  vin  j  fiit  purgé  en  une 
heure  de  tenis  par  les  urines  8c  par  les  felles  ,  &  vomît 
douze  fois  beaucoup  de  matières  pituiteufes.  Il  ajoute 
que  cé  fimple  efl;  un  purgatif  beaucoup  plus  feur  que 
l’ellebore  j  l’Eupatoire  eft  un  vulnéraire  fameux  qui 
fonde  ,  &  guérit  puiflàinmènt  les  playes  ,  fur  tout  les 
reeentesi 

CXXX’IX.  EUFRAGIA. 

L’Eufraife  croît  dans  des  lieux  fablonneux  &  expofés  au  foleil  ^ 
fleurit  en  Juin,  Juillet,  &  Août. 

Les  noms  font ,  Euphrafîa  vulgaris  feu  Oflicinatum  C.  B.  l. 
Euphragia  a'.ba  Bi  fcufragia  C«/î.  Eufragia  &  Eu^ 

phrafia  Fufchf.  Dod.  Lob.  Titi.  Ger.  vulgaris  ,  Ion.  Euphtafla  Ar- 
gentinenfium  vcl  i.  ■&  6.  Irai.  Ophthalmica  five  ocularianliis. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  avec  les  fleurs  ;  l’Eûfraife  eft  ophthalmique  &  cepha^ 
lique, chaude  &  feche,  aftringente,  difcullive,  &  d’une  faveur  un 
peu  acre ,  elle  eft  ulîtée  dans  les  cataraAes  &  lés  tenebres  dei 
yeux  ,  Sc  dans  la  diminution  de  la  mémoire. 

T  ■ 

Les  préparations  sont 

La  confervo  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  :  l'eau  de  là 
plante  entière  cueillie  en  Juin  :  l’effence  préparée  avec  l’efpric 
de  vin  ;  le  <vm  d'Lufraife  par  rinfufîp»  des  fommites  pour  I»' 
boilTofi  ordinaifc. 
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*  L’Eafraife  eft  nommée  par  excellence  ophthîlmi- 
que  5  oculaire  ,  &  Lum'mella  à  caufe  de  fes  vertuj  dans 
les  maux  des  yeux  5  qui  font  très  -  grandes  fuivanC 
Harthman  dans  fa  pratique  Chymiatrique,  .  §.  i . 
&  i.ôc  Gabclchoverus  cm.  3,  c«Mf.'5o.  dans  les  Scho-< 
lies ,  Arnauld  de  Villeneuve ,  donne  un  vjn  d'Eufraife 
admirable  pour  fortifier  la  vue,  il  fait  verfer  du  moût  : 
fur  bhtrbe  ,  par  le  moyen  de  la  fermentation  ,  le 
vin  fe  charge  des  vertus  de  fEufraife.  Il  eft  tres-propite 
pour  bufage  des  Vieillards  &  éclaircir  la  vue  ;  quel¬ 
ques  uns  font  infufer  du  vin  avec  les  fleurs  d^Eufraife, 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  fermenter  avec  la  plante 
comme  Arnaud  de  Villeneuve  :  la  conferve  &  l’eau 
lîmple  d’Eufraife  ont  les  mêmes  vertus,  ’ 

F 

CXL.  FABA. 

IL  y  a  plufîeurs  fortes  de  fèves,  feavoir  la  vulgaire,  le  phafeols, 
&  le  Lupin,  la  feve  vulgaire  eft  commune  ou  fauvage ,  la  pre¬ 
mière  eft  grolTe  &  petite  ,  c’eft  de  cette  detniete  donc  nous 
avons  à  parler  ici. 

Les  noms  {ont,  Faba  Brunsf.Tab.  Mmh.  Fufeh.  Cord.  in  T). 
.LonXaft.  Cam.  Faba  vulgafis  Trag^  Lufçhf.  Cord.hift.  Boonafîve 
Phafeolus  major  LXod.  Faba  major recemiorum  C.'B.  i. 

Quelques  uns  prétendent  que  nos  Fèves  ne  font  point  celles 
des  Anciens  ,  ce  qui  fe  connoît  à  la  figure  des  nôtres  ,  qui  eft 
tout  à- fait  diferente  des  defetiptions  des  Auteurs  ;  mais  comme 
cette  différence  peut  venir  des  teiroirs,  fuivant  Gafpard  Uauhin, 
le  plus  fpvanc  Boranifte  de  nôtre  fiécle  ,  puis  qu’elles  viennent 
en  certains  lieux  plus  plates,  &  plus  grandes,  &  en  d’autres  plus 
petites  &  plus  rondes  -,  il  eft  inutile  de  nous  y  arrêter,  &  il  nous 
lufit  de  fçavoir  ,  qu’elles  ont  les  mêmes  vertus. 

Pytbagore  défendoit  à  fes  DlCciples  de  manger  des  Fèves  , 
parce,  difoit-il  ,  que  les  taches  noires  qui  font  fur  leurs  fleurs , 
ont  quelque  chofe  de  lugubre  ,  &  que  les  âmes  des  trepalTcz  y 
demeurent.  On  croît  que  la  fève  émoufle  l’cfprit ,  &  caufe 'des 
fonges  turbulens. 

Il  ^  a  apx  Indes  une  Fève  purgative  ,  dont  Clufistt  fait  men- 


Livre  P  r  e  M'I  e  r. 

tion  ,  dans  fon  fécond  livre  des  Exotiqijes  ,  mais  comme  cils 
n'eft  point  en  ufage  parmi  nous ,  il  feroic  inutile  d’en  parler. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  farine  des  groflès  Fèves  ;  les  Fèves  batues  ;  la  fève  eft  re. 
frigcrativè ,  emplaftique  ,  deflicative  ,  incraffante ,  abfterfive  , 
Utile  int(  :iieufement  dans  la  diarrhée  &  la  lienterie  ,  &  exterica- 
ïemcnt  pour  effacer  le  hâle  &  les  roffeurs  de  la  peau  ,  &  difliper 
les  contufions.  La  decoétion  des  gouffes  vertes  cft  bonne  en  in- 
jeélion  contre  l’acrimonie  derurine. 

Les  PREPARATIONS  sont 

des  fleurs  ,  qui  eft  très- ufitce  pour  effacer  les  taches 
vifage,  &  embellir  ;  le  fel  tiré  des  cendres  de  la  paille  ,  eft  un 
excellent  diurétique  çelebre  daps  J’ hydropifiç  ,  le  çalçul ,  &U 
rétention  d’uripe, 

*  Les  Fèves  font  grandes  ou  petites  ;  leur  farine 
entre  ordinairement  dans  les  cataplâmes  difeuffifs  & 
émolliens  ;  étant  cuite  avec  du  vinaigre  &  de  l'eau, 
ou  oxicrat  en  confiftence  de  catapiâme  ,  eft  un  rerae- 
de  éprouvé  dans  l'inflammation  la  tumeur  des, 
teftjcules  caufées  par  des  coups ,  des  chûtes  ,  &  des 
contufions.  Voyez  Riviere.  F^ber  recommande  le 
même  catapiâme  contre  les  tumeurs  dures  &  fehir- 
reufes  du  Scrotum,  En  voici  un  d'un  habile  Médecin , 
éprouvé  en  ce  cas. 

Farine  de  Fèves  ,  &  de  femence  de  Cumin ,  ce 
qu'il  faut  de  chacune  ,  vinaigre  diftilé  ,  vin  blanc ,  ce 
qu'il  faut  de  chacun  ,  pour  faire  un  catapiâme  fuivant 
l'art ,  à  apliquer  fur  la  tumeur  des  tefticulcs. 

L’eau  des  fleurs  des  fèves  diftilée  au  bain  marie,  eft 
un  cofmetique  excellent  qui  entre  dans  le  fard ,  & 
fert  à  effacer  les  lentilles  &  tâches  du  vifage  ;  l'eaii 
diftilée  des  gouffes  eft  néphrétique,  &  pouffe  puiffani" 
ment  par  les  urines  }  Enfin  le  fel  tiré  de  la  paille  par 
incinération  eft  fpecifique  contre  l'hydropifie  ,  ê? 
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étant  réduit  en  forme  de  leflive  avec  une  eau  conve- 
nablcj  on  en  donne  à  boire  aux  hydropiques  3  ce  qui 
Vuide  leurs  eaux  par  les  urines. 

CXLI.  FABARIA. 

CEtte  plante  eft  une  efpcce  de  joubarb:  ,  qui  croît  dans  des 
Ikux  pierreux  &  proche  les  murailles  ,  elle  fleurit  en  Juillet 
&  Août. 

Le.'  7éoms  font  ,  ThelcphiumTulgare  C.B.  i.  Fabaria 
Telcphiura  Mutth.  Lob.  T*b.  Cafi.  C»m.  Telephium  album 
Tufr.h.  Acctabulum  alterum  Cbrd.  in  D.  Album  'pnfch.  icon, 
Fnba  invetfa.  Lflb.  Telephtum  alterum  (ive  CralTula  JJsd.  vulgare 
flte  fecundumC/«/.Hijî.  CralTula  feu  Faba  inverfa  Ger.  Cotylé¬ 
don  alterum  Diojc.  Qol.  Scrophularia  media  yel  j.  Brunsf. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  feulehicnt.  Cette  herbe  eft  froide  Çc  humide, 
fuivant  Matthiole ,  froide  &  feche  ,  fuivant  Doiioneue  :  elle  eft 
vulnéraire ,  aftiingente  ,  mondificative  ,  &  bonne  particulierer 
ment  pour  fonder  les  érofions  des  inteftins  caufees  par  la  dyfcn- 
tetie ,  &  les  ulcérés  de  la  motrice  ,  elle  guérit  les  hernies  ,  efface 
les  taches  de  la  peau  ,  &  remedie  à  la  brulure.  On  croît  que  la 
racine  de  cette  phnte ,  ftifpenduë  entre  les  deux  épaules  guérir 
les  hemorrhoïdes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eau  des  feiiilles  &  des  fleurs. 

*  Le  Telephium  qui  eft  le  nom  le  plus  ufite'  de 
cette  herbe  ,  eft  à  fleurs  rouges  ou  à  fleurs  blanches  , 
c'eft  une  cfpece  de  fedum,  &  par  confequeiit  une  plan¬ 
te  refrigerative,  dont  la  vertu  confifte  dans  un  fel  vo¬ 
latile  délayé'  par  beaucoup  de  phlegme.  Son  ufage 
interne  eft  rare  ,  on  l'employe  feulement  en  topiques  , 
&  on  ne  l’apelle  vulnéraire  que  parce  qu'étant  pilée 
&  apliquée  fur  les  playes  ,  elle  fonde  puiflàmment. 
'TaherMrmnmrms  3  la  fait  çutrey  dans  un  onguent  ex- 


XzL  Livre  Premier.' 

cellait  &  d’un  grand  ufage  ;  quelquefois  on  en  fait 
boire  la  decodion  ,  ou  bien  on  la  reçoit  en  forme  de 
cliftere ,  après  les  remedes  gene'raux  ,  pour  fonder  les 
ulcérés  des  inteftins  dans  la  difenterie  ,  &  fouvent  on 
y  ajoute  la  grande  confonde  ,  &  les  autres  vulnéraires. 
Cette  herbç  eftauffi  apellée  fcrophulaire  moyenne,  Sc 
ne  cede  rien  aux  autres  fcrophnlaires  en  vertu  contre 
les  hemorrhoides  :  Solcmndcr  feSt.  '4.  conf.io.  recom¬ 
mande  la  racine  deEabaria,  cueillie  au  commence¬ 
ment  du  printems  qu’elle  commence  à  paroître  avec 
fes,  boutons ,  puis  il  fait  piler  le  tout  avec  de  l’huile 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb,  s’il  y-a  inflammation, 
ou  ardeur  ,  linon  dans  un  mortier  de  marbre  'ou  de 
quelque  autre  matière  ,  &  il  aplique  le  tout  fur  les  he- 
morrhoïdes  ,  enflammées  ^  doulpureufes  ,  ou  acom» 
pagnées  de  quelque  autre  fymptome, 

ex  LU.  FICUS, 

Le  Eigitier  eftun  arbre  aflez  connu. 

les  noms  font  ,  Ficus,  B'Unsf.Trag.  Matth.  Dod.  Cord.hift, 
Sellon.  Lon.  Lob.  Gstjl,  Tab.  Ger.  Ficus  fativa  pufehf.  Coniniunis 

C.  B.  I. 

Les  parties  q-fficinales  sont 

Lfs  qu’on  apclle  caricA  en  Médecine,  lors  qu’elles  font 

dcfll-chées  àu  four  ,  -ou  au  foleil'  Ces  figues  font  chaudes ,  & 
humides  ,  pêâorales  ,  &  bechiques,  elles  remédient  au  fable  des 
reins  &  de  la  veflie  ,  refiftent  au  venin  ,  &  font  fpecifiques  dans 
la  petite  verolle  ,  Sc  la  rougeole  pour  pouffer  les  pullules  en 
dehors  ,  les  meurir  &  ramollir.  Elles  conviennent  aux  bubons 
pefti!enciels,&  les  femmes  en  Allemagne  ont  coutu-nc  d’en  man¬ 
ger  fur  la  fin  de  la  groffeffe  pour  faciliter  l’acouchement.  L’ef- 
prit  de  vin  brûlé  fur  des  figues  ,  fe  boit  pour  calmer  la  toux  ;  les 
figues  en  cataplâme,s’apliquent  fur  les  hemorrhoïdes  ocultcs,S 
fur  le  ventre  dans  la  colique. 

*  La  figue  qui  eft  le  fruit  du  figuier  eft  d’une  faveur 
fort 
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fort  douce,  &  fucrée,  j’entens  parler  des  figues  de  l'Eu¬ 
rope  ;  celle  des  Indes  ont  un  goût  à  peu  prés  ferabla- 
ble  ;  mais  elles  ont  cela  de  particulier  ,  que  ceux  qui 
en  mangent  rendent  l’urine  de  couleur  de  fang  ,  ce 
qui  fit  peur  aux  premiers  Matelots  &  Marchands  qui 
en  mangerentjcar  ils  creurent  qu’ils  pifToient  du  fang. 
La  racine  de  garence  donne  la  même  couleur  à  l’uri- 
ne,comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Quant  aux  Figues 
de  France  elles  entrent  dans  les  repas ,  &  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  vertes  ou  feches  ;  elles  conviennent  toutes 
deux  aux  maux  de  la  poitrine,  &  des  reins  j  la  première 
ayant  tant  de  fimpathie  avec  les  derniers  ,  aulli-bien 
qu’avec  les  parties  de  la  génération  ,  que  les  remedes 
propres  à  la  poitrine  font  également  propres  aux  reins. 
Ainfi  la  decoélion  de  Figues  qui  eft  falutaire  dans  la 
toux  &l’afthme,en  corrigeant,  tempeirant,  découpant, 
&  tirant  la  limphc  vitiée  ,  n’eft  pas  moins  convena¬ 
ble  dans  la  douleur  néphrétique,  dans  le  calcul ,  l’ul- 
cere  des  reins ,  l’ifehurie  ,  le  pifTement  de  fang  Scc. 
Les  Figues  ont  tant  de  raport  avec  les  reins  ,  que 
quand  il  refte  quelques-uns  de  leurs  grains  dans  la 
decodion,.ils  fe  retrouvent  dans  l’urine.  L’efprit  de 
vin  brûlé  après  y  avoir  mis  macerer  des  Figues  ,  eft  un 
remede  éprouvé  contre  la  toijx:  ,  l’enrouement  ,  & 
i’apreté  de  la  gorge.  Si  on  fert  d’efprit  de  vin  anifé 
ou  médicamenté  de  quelque  autre  maniéré  conforme 
aux  poumons  ,  le  remede  en  fera  meilleur.  Les  Figues 
font  fortir  puifiamnient  la  rougeole  &  la  .petite  verofe, 
&  on  ne  manque  gueres  d’en  faire  boire  une  deco- 
dion  avant  qu’elles  paroiffent.  On  la  ’continuë  enco¬ 
re  après  l’éruption  pour  empêcher  que  les  taches  ne 
reftent  long-tems  j  cette  decodion  en  émouflànt  les 
pointes  de  l’acide  qui  abonde  dans  cette  maladie  , 
modéré  l’ébullition ,  &  etnpêche  que  l’acide  ne  cor¬ 
rode  &  ne  creufe  trop  profondément  ;  on  fait  cuire 
ordinairement  les  Figues  avec  de  la  graine  de  mil,  qui 
Tmc/.  P 
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n’cft  pas  moins  fpecifique  ici  que  les  figues.  ToyeJf$ 
Ih.  6.  de  fes  ohfervatlons ,  écrit  que  dans  un  tems  que 
la  rougeole  regnoit  fi  univerfellcment  j  que  pas  un 
enfant  n’en  étoit  exempt  ,  il  les  gueriffbit  tous  avec 
la  decoétion  de  Figues  ;  fi  on  y  diflbut  du  firop  de 
feabieufeou  de  fenoüil ,  la  boiflbn  en  fera  plus  agréa- 
ble  ,  &  ces  firops  peétoraux  empêcheront  les  malades 
de  tomber  dans  la  phthifie  ,  qui  fuit  ordinairement 
lors  que  la  petite  verole  fe  jette  fur  le  poumon.  Com¬ 
me  elles  font  outre  cela  vulnéraires  elles  empêchent 
que  l’acide  ne  falFe  de  trop  grandes  folTes.  Exemple 
d’une  de  ces  décodions. 

■^L.  Figues grajfes  n.  15.  graine  de'  mil  §.ij.y?.  raU 
fins  pajfés  g.  vj,  Faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu’il  faut 
'd^eau  Jirnple  ;  &  dijfolue^  dans  la  colamre  firop  de  fia- 
hieufci  &  de  fenouil  de  chacun  Afêlez  le  tout  pour 

la  hoijfon  du  mdade. 

Nous  avons  dans  filynfiMhus  armement.  chym.feB.ip, 
pag.^%6.  une  decoétion  plus  compofée  contre  la  petite 
verole  ;  mais  comme  la  poulpe  de  tamarins  y  entre, 
laquelle  eft  purgative  ,  &  comme  la  purgation  ou  la 
liberté  du  ventre ,  eft  mortelle  dans  la  rougeole  ôc  la 
verole  ,  il  faut  s’abftenir  de  tous  les  purgatifs  pour  ne 
pas  tuer  ceux  qu’on  veut  fauver.  Lors  que  le  pilfement 
de  fang  furvient  dans  ces  mêmes  maladies  ,  la  dcco- 
âion  de  Figues  y  eft  falu taire  pour  le  guérir ,  &  pour 
le  prévenir.  On  dit  que  manger  trop  de  Figues  engen¬ 
dre  des  poux  ;  c’eft  une  ancienne  tradition  confirmée 
par  Henry  de  Héers  ohf.  z^.  pag.  270.  Mais  Sebims 
dansfon  traité  des  Alimens  pag.  155 S.  problème  16^. 
fçavoir  fi  les  Figues  engendrent  les  poux  ?  dit  què 
non  3  à,  caufe  qu’il  n’y  a  que  Galien  qui  avance  cette 
propofitioa,  &  que  l’experience  prouve  le  contraire. 
Quant  à  l’ufage  externe  des  figues  ,  elles  entrent  dans 
les  fomentations  ,  &  les  cataplâmes  émolliens,  fupura- 
îifs  &  maturatifs  ,  &  les  Chirurgiens  n’en  font  gueres 
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I  fans  y  ajourer  un  nombre  de  figues.  Elles  meuriflent 
I  piiifiamment  les  abcès ,  &  font  fpecifiques  contre  les 

'  tumeurs  ,  &  les  inflammations  qui  arrivent  aux  gen¬ 

cives  &  aux  racin.es  des  dens,  qui  fupurent  doucement 
&  infenfiblement  ;  car  fi  on  y  aplique  un  morceau 
/  de  Figue  crue ,  ou  cuitte  fur  les  charbons ,  la  tumeur 
fe  menrira  d'abord,  mais  avec  un  peu  de  douleur.  La 
decoélion  de  figues  dans  du  lait ,  eft  utile  dans  l’in¬ 
flammation  des  gencives ,  pour  arrêter  l’inflammation 
des'gencives  ;  pour  arrêter  l’inflammation  &  calmer 
la  douleur  Strobelgerus  fur  la  goûte  des  dens  c,  y .  dit 
que  l’ufage  des  figues  les  gâte. 

CXLII.  FILIPENDULA. 

La  Filipendula  ou  Saxifrage  rouge, eft,  à  ce  qu’on  croît, l’œ- 
nanché  des  Anciens  ,  puis  qu’elle  a  les  tnêmes  vertus. 

Les  noms  font,  Filipendula  vulgaris  C.  B.  i.  Filîpendula 
Trag.  Z)od.  Mutth-  Cord.  hifi.  Lon.  C»fi.  Tob.  Saxifraga  rubra 
<3er.  Oenanthe  Cord.  in  D.  Lob.  Elle  croît  dans  les  prairies,  & 
fleurit  en  Juin  Sc  luillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  femlles  &  l»  racine.  Cette  plante  eft  chaude  &  deflica- 
tive,  atténuante,  abfteriîve,  aftringcnte,  refolutive  &  diurétique, 
elle  eft  en  ufige  dans  le  mucilage  tartareux  des  poumons  ,  des 
reins ,  de  la  vcllie  &  des  articles  ,  dans  la  colique  venteufe  ,  & 
les  flueurs  blanches  des  femmes  ;  on  l’aplique  extérieurement 
fur  les  tumeurs  des  hemorrhoïdes.  La  prife  eft  d’une  dtagrae. 
On  fait  un  fîrop  de  Filipendula  excellent  contre  les  flueurs  des 
femmes  ,  la  dofe  eft  d’une  once  à  l’heure  du  fommcil. 

*  La  Filipendule  croît  dans  des  lieux  incultes  & 
dans  les  forêts.  Il  en  eft  une  de  montagne  ,  une  aqua¬ 
tique  ,  ôc  de  plufieurs  autres  efpeces.  On  la  nomme 
faxifrage  comme  beaucoup  d’autres  plantes  -qu’on 
croît  qui  font  propres  à  brifer  ou  à  chalfer  le  calcul. 
On  l’apelle  faxifrage  rouge  à  caufe  d»  la  couleur  de 
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fa  racine.  Les  feuilles  &  la  racine  font  en  ufage  (3ans  le 
calcul  J  &  contre  les  écrouelles  ,  en  dccoétion  ,  ou  en 
forme  de  poudre ,  on  y  ajoute  la  racine  de  ferophu- 
lairc  8c  de  brufe.  Sennert  Iw.t.defa praü.  part.i. 
donne  une  decoétion  fouveraine  contre  les  écrouelles, 
dont  la  Filipendule  ,  &  la  fcrophulaire  font  la  bafe , 
ce  remede  agit  en  refolvant  &  découpant  la  matière 
ferophuleufe  ,  qui  eft  poulTée  en  fuite  par  le's  urines, 

CXLIV.  F  IL  IX. 

La  Fougere  eft  de  deux  forte*  ,  male  &  femelle  :  la  fougerç 
male  eft  celle  dont  les  feuilles  fortent  de  plufieurs  queiSs, 
&  la  femelle  ,  dont  les  feuilles  ne  partent  que  d’une  feule 
queue. 

Les  noms  de  la  Fougere  mâle  font,  Tûix,Srunsf.  vulgarîs 
pias  Matth.  Fttfehf.  Doil.  Lcn  Lob.  Cajl.  T»b.  Ger,  fœmina  Gefn, 
Ciftslf.  lilixnoD  ramofa  dentata  C.B.i. 

Les  noms  de  la  femelle  font ,  Filix  Sylveftr.  Brunsf.  Filicis  ma- 
joris  genus,  Trag.  Fil.  foemina  ,  CMatth,  Fufeh.  Dod.  Lob.  Cafi, 
3Î!i>.  Gf»-.  Thylipteris  ,  Filix  fœmina  Cord.  (»  D.  Filix  mas  mar 
jor  five  fœmina  crédita  vulgo,  Cluf.  Filix  ramofa  major  ,  pinnu- 
lis  obtufis  non  dentatis  ,  C.  B.  i.  La  Fougere  croît  dansîes  en¬ 
droits  les  plus  ombrageux  des  forêts,  elle  eft  yerte  tout  l’été,  on 
y  trouve  de  la  graine  ;  la  nuit  de  la  faint  Jean  que  quelques- 
uns  ont  fo'n  de  ramaffer  pour  des  ufages  qui  me  font  inconnus, 

Les  parties  officinales  sont 

Z«i  raeines ,  fur  tout  de  la  Fougere  femelle ,  c’eft  une  plante 
confacrée  à  la  rate  j  elle  eft  chaude,  fcche  ,  amere,  aftringente,  8ç 
aperitivc.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  obfttuétions  des  vif- 
eeres  ,  fpecialement  de  la  rate  &  de  la  matrice  5  le  mucilaga 
qu’on  en  tire  eft  recommandé  extérieurement ,  contre  la  brû¬ 
lure. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Z' extrait  des  racines ,  Sc  /'e/ÿrfr  fplenique. 

La  Fougere  mâle  &  femelle ,  fe  trouve  par  tour> 
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fpecialement  dans  les  licax  incultes  :  la  racine  de 
l'une  ,  ôc  de  l'autre  avec  toute  la  plante  ,  a  lieu  dans 
toutes  les  afFedtions  de  la  rate ,  &  enleve  la  palme  à 
tous  les  autres  végétaux  dans  ces  fortes  de  maladies. 
On  remarque  que  les  plantes  qui  conviennent  à  la 
rate  &  au  pancréas ,  font  d'une  nature  terreftre  ,  dure 
&  Iblide  ,  elles  font  dediées  à  Mars  ou  à  Saturne  ,  ÔC 
ont  la,  vertu  de  précipiter  l'acide  »  d'où  dépendent  ori¬ 
ginairement  les  maux  de  rate.  La  racine  de  Fougère 
eft  fpecifique  contre  les  fehirres ,  &  les  enfleures  de  la 
rate  &  du  pancréas  ,  &  elle  entre  dans  toutes  les  po¬ 
tions,  decodtions ,  ou  elfences  antifpleniques  ;  Forefta 
recommande  la  decodion  de  cette  racine  avec  la  cuf. 
cute  dans  du  vin ,  comme  un  fecret  éprouvé  dans  les 
affedions  de  rate.  Voyez  Sennert  part.  4.  de  fa  prati¬ 
que  ,  ch.  6.  pag.  488.  Voici  une  decodion  epreuvée 
contre  les  fehirres ,  ôc  tumeurs  dures  de  la  rate. 

Ki.  Fougere  avec  fa  racine^  fabine,abfnthe,  une  quantité 
fujpfante  de  chacune  ,  faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau 
des  Forgerons  jufqu  a  la  diminution  du  tiers  ,  (  il  eft  à  re¬ 
marquer  que  les  lîmples  d’une  nature  fixp ,  demandent 
une  plus  longue  codion  ,  que  ceux  qui  confiennenC 
des  fels  volatiles  ,  ceux-cy  ,  comme  les  antifeorbuti- 
ques  acres  ,  fçavoir  le  cochlearia  &le  crelîon,  n’ayant' 
befoin  que  d'une  ftmple  infufion  ,  ce  qui  fe  doit  ob- 
ferver  dans’ la  prefeription  des  remedes  ,  )  ajoutez  des 
petits  raîfîns  pajfes ,  pour  donner  a  la  decoEHon  une  faveur 
agréable  feulement  fur  la fin  ,  parce  que  les  raifxns  s'ai- 
grilfent  en  cuifant  trop  ;  coulez  le  tout  ;  la  dofe  eft 
un  bon  verre  en  fe  metant  au  lit.  La  Fougere  entre 
outre  cela  dans  les  noiiets,  fomentations,  ôc  décodions 
hypocondriaques. 
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.CXLV.  FOENICULUM.  'J 

Le  lenoliil  croît  dans  les  jardins  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  ' 
Août^ 

Us  isoms  font  ,  Marathyum,  fœniculaiii Tmg.vufchf.' 
Cord.  in  Ti.Tab.  vulgare  Ger.  rœniculum  noftriun  viilgarc,', 
quibufdam  Hippomarathrum  putatum  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fimmtés ,  U  rescine  ,  qui  eft  une  des  cinq  aperitives,  &  la 
femence. 

Les  foinmités  fon^  chaudes,  dcflicatives  ,  aperitives,  refoluti- 
ves  ,  diurétiques  ,  chrminacives  &  bechiques  i  elles  fortifient , , 
l’eftomac  ,  augmentent  lê  lait  des  nouriffes  ,  aiguiftnt  la  vue ,  & 
radouciflent  la  trachée  arteré. 

La  racine  &  la  fcmence  font  chaudes  &  tres-ufitées,  pourdilîi-  : 
per  les  humeurs  &  les  vens  ,  &  poullcr  vers  la  circonférence. 
Outre  cela  la  fcmence  de  fcrioüil  a  coutume  de  s’ajouter  aux 
purgatifs  ,  tant  pour  les  corriger  ,  que  pour  chaffer  les  vens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

la  femence  confite  ;  l'eau  tirée  de  la  plante  par  incifion  -,  l'eau 
de  la  femence  qui  eft  un  excellent  ophthalmique.  L'huile  dillilée 
de  la  femence,  le  fel  par  incinération. 

*  Les  fommités  ou  Fherbe  ,  la  tige  ,  la  racine  &  la  ‘ 
femence  du  Fenouil  entrent  dans  Fufage  de  la  Mé¬ 
decine  ,  fon  odeur  &  fa  faveur,  témoignent  alTez  que 
c'eft  une  plante  aromatique  doliée  d'uij  fel  volatile 
doux  &  huileux  qui  abonde  fpecialement  dans  la 
femence  ,  &  fait  la  vertu  carminativc  ,  par  le  moyen 
de  quoi  elle  diflipe  puiflamment  les  vens  de  l'efto- 
mac  ,  des  inteftins ,  &  des  autres  parties.  La  racine  , 
eft  la  principale  des  cinq  aperitives,  laquelle  convient 
egalement  à  la  poitrine  &  aux  reins  ,  attendu  qu’il  y 
a  beaucoup  de  raport  entre  ces  deux  parties  ;  elle  re-  , 
medie  à  la  tçux  &  à  l’afthme  ;  deterge  les  reins  ,  Si 


L  A  P  H  Y  T  OLO  G  lE.  25t 

empêche  le  calcul  de  Ce  former  ,  entant  que  Ton  fel 
acide  tèniperé ,  corrige  Pacide  qui  fert  à  le  coaguler  : 
elle  guérit  encore  la  ftrangurie  caufée  par  l'acide  j  ôc 
les  douleurs  de  reins  de  quelques  caufes  qu'elles  vien¬ 
nent.  La  femence  &  toute  la  plante  ,  font  d’excellens 
ophthalmiques  propres  à  tontes  les  maladies  des  yeux. 
Les  femmes  grofles  en  mâchent  tant  pour  calmer  la 
toux  j  ôc  les  autres  affedtions  de  la  poitrine ,  que  pour 
rendre  les  yeux  de  leurs  enfans  plus  clairs  ôc  plus 
beaux  j-Bartolet  dans  fon  171.  pré¬ 

paré  l'eau  ophthalmique  qui  fuit.  Il  coupe  les  têtes 
du  Fenouil  ,  pujs  il  remplit  de  fucre  les  creux  des  ti¬ 
ges  ,  lequel  fe  refont  en  eau  durant  la  nuit ,  oti  ramaf- 
fe  cette  eau  le  matin  ,  qui  eft  un  fecret  merveilleux 
contre  plufieurs  maladies  des  yeux.  Les  Nourrices 
après  avoir  mangé  du  fenouil ,  fouflent  dans  les  yeux 
des  enfans  ^  pour  les  rendre  plus  vifs ,  &  on  dit  que  les 
ferpens  mangent  du  fenouil ,  pour  faire  tomber  une 
certaine  peau  qui  leur  couvre  les  yeux  au  Printems  i 
&  que  per  ce  moyen  ils  recouvrent  la  vûë.  Voyez 
dans  fou  Alo'édarmrn ch.ii. -pag.  iio.  Leà 
Nourrices  qui  n'ont  point  de  lait  ont  recours  au  fe^ 
noüil ,  ôc  fur  tout  à  la  femence  ,  ôc  ôn  remarque  que 
le  lait  qui  leur  revient  a  l'odeur  de  cette  plante  : 
Amam  Lujîtanns  cent.  6.  curât.  86.  recommande  la 
decodion  de  fenoiiil  »  comme  un  remede  éprouve'  en 
ce  cas  :  Helidée  de  Padoïie  ordonne  pour  engendrer  le 
lait  la  decodion  de  vers  de  terre  ,  dans  une  decodiorl 
de  fenoiiil  ;  certaines  femmes  f©  contentent  de  faire 
bouillir  des  feuilles  vertes  de  fenoiiil  ,  dans  du  vin  où 
de  l'eau  j  dont  elles  font  leur  boilîbn  ordinaire  ,  &  ne 
manquent  jamais  de  lait.  La  même  decodion  eft  fâ- 
lutaire  contre  la  fupreffion  des  mois  des  ftmmes.  Le 
fenouil  eft  ftomachiqüe  ,  parce  qu'il  facilité  la  digeC- 
tion  ,  en  découpant  l'acide  ,  Ôc  corrigeant  les  vens  j 
par  cette  raifon  on  prend  la  femence  de  fenoiiil  en 
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dragée  après  le  repas  ,  la  decoétion  de  fenouil  cft  en¬ 
core  efficace  ,  pour  faire  fortir  la  petite  vcrole.  Le  fi- 
rop  de  fenouil  ,  &  l'eau  de  vie  fenouillée,  brûlée  avec 
du  fucre  ont  les  mêmes  vertus. 

FLAMMULA. 

♦  La  Flammula  a  été  omife  par  Schroder,c'eft  pour¬ 
tant  une  plante  d’un  grand  ufage  en  Médecine  ,  c’eft 
une  efpece  de  Clematis  qui  fe  cultive  dans  nos  jar- 
dins,quoi  qu’elle  croifle  fans  culture  en  quelques  lieux 
d’Allemagne.  Sa  faveur  eft  fi  acre  qu’on  fe  fert  de  cette 
plante  ,  comme  d’un  cauftique  pour  exciter  des  veffics 
&  des  ampoules.  L’acrimonie  du  fel  dont  clic  abon¬ 
de  ,  la  fait  regarder  par  les  modernes,  comme  un  fpeci- 
fique  contre  le  Scorbut ,  les  Holandois  en  font  beau¬ 
coup  de  cas  ,  &  Lîndanw  dans  fon  Colleglum  privatum, 
fur  la  pratique  chymiatrique  d’Hartman  ,  lui  atribuc 
la  cure  entière  du  Scorbut  :  on  la  prend  en  fubftance 
avec  du  vinaigre  en  forme  de  decodion  ou  d’infafîon, 
ou  bien  on  verfe  de  bon  vin  delTus  ,  puis  on  diftile  le 
tout  par  un  alembic.  On  tire  par  ce  moyen  l’efprit 
ou  le  fel  volatile  de  la  Flammula  mêlé  avec  l’efprit  de 
vin  ,  ce  qui  fait  un  antifeorbutique  merveilleux. 

CXLVI.  FOENUGRÆCüM. 

Le  Fenugrec  eft  domeftique  ou  fauvage,  le  premier  eft  Je  pJas 
ufité. 

Les  noms  font  ,  Feenum  Græcum,  Trag.  Maith  Lob.  lon.vd. 
C*ft.  Cim.  lœnu-græcum,  Fufchf.Cerd.in  D.  Fœnum  gexcum, 
fativum  C.  B.  i. 

Le-.j  parties  Officinales  sont 

l»  femence  du  Fenu-grec  domeftique  ;  elle  cft  chaude ,  feche, 
émolliente,  digeftivc,  &  anodine,  elle  meurit  &  refont ,  &  eft  fi 
«fltée ,  qu’il  ne  fe  fait  point  de  cataplâme  en  Chirurgie  ou  U 
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Fenu- grec  ou  fon  mucilage  n’ayent  coutume  d’entrer.  H  entre 
fpecialemein  dans  les  clylïercs  éraolliens  ,  pour  émoufler  l’acri¬ 
monie  d;s  humeurs  &  radoucir  l’érofîon  des  intellins.  Le  même 
mucilage  apliqué  fur  les  contufions  des  yeux  ,  les  dilllpe  puif- 
famment.  Voyez  Hartman. 

Les  préparations  sont 

Le  mucilage  qui  Je  tire  ,  par  le  moyen  de  la  codion  de  la 
femcncc  dans  de  l’eau. 

*  Il  n’y  a  que  la  femence  du  Fenu- grec  qui  fbk 
en  ufage  ,  &  toûjours  extérieurement.  On  en  tire  le 
mucilage,  comme  de  la  femence  de  coin,  pour  ajouter 
aux  fomentations  ,  &  aux  cataplâmes  dans  l’intention 
de  difliper  ou  de  meurir ,  &  il  remplit  feurement  ces 
deux  vûcs.  Ce  mucilage  enduit  fur  les  parties  ,  apaife 
la  douleur  &  l’inflammation.  On  ajoute  la  femence 
de  Fenugrec  aux  décodions  des  lavemens  ,  pour  ra¬ 
mollir  les  matières  endurcies  ,  &  temperer  l’acrimO" 
nie  des  humeurs  qui  corrode  fouvent  les  inteftins. 

CXLVII.  FRAGARIA. 

LEfraifîereft  allez  connu  ,  il  fleurit  en  Mars  &  Avril. 

Les  noms  font ,  Fragaria  Brunsf.  Trag.  Matth.  Fufchf.  T)ûd. 
Ifin.  Leh.  Cafl.  Ger.  Fragaria  vulgatis  C.  B.r.  Fragula  Cord.hifi. 
Fragula  &  Trifolium  Fragiferum  Tab, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ,  Sc  les  fruits.  Les  premières  font  rafraichiifantes 
&  feches,  un  peu  allringcntes  ,  diurétiques  ,  &  ulîtées  fur  tout 
dans  la  jaunifle,  dans  les  gamarifmes,les  bains,  &  les  cataplâmes. 

Les  fra'ifes  font  rafraichilfontes  &  humides,  fpleniques,  &  né¬ 
phrétiques  i  elles  refiftent  au  venin  ;  mais  ce  fruit  eft  ailé  à  fc 
corrompre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Venu  de  toute  la  plante  arec  les  fleurs ,  qui  fort  pour  eSacei 
P  X 
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les  taches  du  vifagc';  Venu  de  fraifes  qui  eft  bonne  pour  étcin. 
dtelafoifdes  febricirans  j  &  pouffer  par  les  urines  ;  le  firop  du 
fuc  de  fraifes  ;  Vefprit  du  même  fuc  fermenté  ;  ht  teinture  des 
bayes  avec  l’eau  propre, 

*  Le  Fraificr  eft  une  efpece  de  trcfle  qui  porte  trois 
feuilles  >  &  du  fruit  qu’on  nomme  fraifes  ,  lequel  eft 
plus  connu  à  la  table  qu’en  Medecine.  La  racine  & 
les  feuilles  font  feules  en  ufage.  C’eft  une  plante 
hépatique  falutaire  dans  la  corruption  du  fang  »  ce 
qu’on  apelle  intempérie  du  foie  5  on  a  coutume  de 
l’ordonner  par  cette  raifon  dans  la  cachexie  ,  la  jau- 
nifte  &  les  autres  maladies  de  cette  nature.  Lindaniis  j 
aflure  qu’elle  eft  merveilleufe  pour  rétablir  le  foye 
la  conftitution  du  fang.  On  ufe  de  la  decodion  de 
Fraifier  avec  des  raifins  pafles,  pour  la  boilîbn  ordinai¬ 
re  J  en  voici  une  formule  tirée  de  Rulandus  dans  fes 
curations  Empiriques. 

Fraifier  Mé  tj,  raifins  pajfes  iv.  Faites  cuire  U 
tout  dans  de  Veau  de  fontaine  pour  la  boijfon  ordinaire.  Il 
recommande  cette  decoétion  dans  la  jauniffe  j  &  les 
autres  cachexies  ,  &  il  ajoute  quelque  fois  un  peu  de 
canelle.  Le  même  Auteur  a  guéri  une  fille  affligée 
de  l’afthme  &  de  la  toux  ,  avec  la  potion  qui  fuit. 

Çi.  Fraifier  M.  iij.  regüjfe  §./?.  raifins  pajfes  iij< 
canelle  g.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau  fimple. 

Il  a  pareillement  guéri  une  iéteritie  ihveterée  d'utl 
homme  de  40.  ans  ,  avec  cette  autre  decoftion. 

Fleurs  de  petite  centauréet  fraifier i  de  chacun  M,  je 
JlFetez  infufier  le  tout  durant  trois  heures  dans  de  Veau  & 
du  vin  ,  de  chacun  ib.«;.  Puis.faites  cuire  le  tout  à  pefif 
feu  ,  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ,  le  malade 
en  beuvoit  huit  onces  tous  les  matins  ,  ce  qui  le  fit 
fuër  ,&  il  fut  guéri.  Les  Fraifes  font  néphrétiques  ^ 
elles  purgent  les  reins  &c  chaflent  la  pierre  ;  mais  com¬ 
me  elles  font  en  même  tems  humides  &  rafraichilfari-  ■ 
Ees  ,  elles  caufent  differens  fîraptomes  dans  la  man? 
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I  du  fang  ,  fçavoir  des  efFei  vefcences  &  des  fcrraenfa- 
I  rions  vitiécs  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  ordonne  raremenr, 

I  Bartholin  cem.  3 .  hlfi.^y.  atribiië  au  Fraifier  une  vertu 

'  diaphoretique  ,  mais  il  eft  feul  de  fon  fentiment. 

C  XL  VIII.  FRAXINUS. 

Le  Frênecft  de  deuxefpeces  le  grand,  &  le  petit.  Le  premier 
eft.  le  plus  ufité. 

Les  noms  font  ,  Fraxinus  Brunsf.Trag.  Utttth,  Lon.  Loh.  jab, 
Fraxinus  cxcelfiot  C.  B.r. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Forêts ,  il  fleurit  en  Avril  &  May,  & 
porte  fa  feinence  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ftitUles  -,  l'écorce  ér  le  bois  ,  la  femence  5  les  feuilles  font 
dcflicatives'&  bonnes  contre  les  morfures  des  ferpens.  L’ccorcc 
&  le  bois  font  dellicatifs  &  attcnuans  ,  fpccifiqucs  pour  ramollir 
les  duretés  de  la  tare  ,  diurétiques  &  Lithoncriptiques  à  mer¬ 
veille.  On  dit  que  le  bols  coupé  le  jour  de  faint  Jean  ,  guérit  les 
playcs  &  les  contufions  en  les  touchant  feulement  :  il  faut  le 
couper  fuivant  les  uns  ,  avant  que  le  foleil  foit  levé  ,  &  fuivant 
les  autres,  à  midi  :  la  femence  eft  apellée  langue  d’oifeau  à  caufc 
de  fa  figure,elle  eft  attachée  aux  feuilles,  chaude,  defficative,  Sc 
falutaire  au  foie,  à  la  pleurefie,  au  calcul,  &  à  l’impuilTance.  Elle 
fe  doit  cueillir  en  Automne. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait  ,  qui  fc  tire  de  l’écorce  avec  un  eau  apropriée  & 
animée  par  quelque  liqueur  acide  ,  telle  eft  l’eau  diftilée  des 
fommités  les  plus  tendres  du  Fréfne  :  l'huile  tirée  du  bois  fui- 
vant  la  méthode  ordinaire  5  le  fel  des  cendres  de  l’écorce  j  le 
fel  des  cendres  du  bois  ,  celui-ci  eft  admirable  contre  les  playes, 
tant  intérieurement  qu’ extérieurement. 

*  Le  Frêne  eft  un  arbre  aflez  connu  ,  il  fournit  â 
la  Medecine,  fon  écorce,  fa  femence  &  fon  bois,  qu'on 
apelle  le  guaïae  d'Allemagne,parce  qu'il  eft,felon  quel¬ 
ques-uns  ,  plus  efficace  que  le  guaiac  des  Indes.  L'é- 
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corce  &  lé  bois  de  Frêne ,  font  eftimés  dans  les  maux 
de  rate  ,  où  l'on  prefcrit  l'écorce  de  tamarifc  ,  &  celle 
de  frêne  toûjoiirs  enfemble  3  en  forme  de  decodtion 
on  d'ell'ence.  Ils  opèrent  par  leur  vertu  diurétique  la¬ 
quelle  fe  rencontre  dans  tous  les  remedes  Ipleniques, 
La  femence  de  frêne  eft  longue  &  ronde  ,  &  reflèmble 
aflez  à  une  langue  d'oifeau  j  elle  excite  les  hommes 
froids,  &  entre  dans  les  remedes  contre  l'impuiflànce  -, 
elle  eft  aufli  falutaire  coiatre  le  calcul ,  &  fpecifiqiie 
fuivant  Glauberus.  Le  fuc  exprimé  récemment  des 
feüilles  de  Frêne  ,  eft  fouverain  contre  les  morfures 
des  ferpens  &  des  viperes ,  &  éprouvé  par  Zaemus.  hu- 
fitanm  liv.  3.  praEl.  admîr.  90.  On  dit  même  que 
les  ferpens  n'aprochent  jamais  du  Frêne.  L'eau  diftile'e 
des  fommités  eft  Ibuveraine  contre  la  furditc  ,  &  con¬ 
tre  le  tremblement  des  mains  en  forme  de  lotion.  Le 
bois  du  Frêne  coupé  d'un  feul  coup  ,  en  un  certain 
tems  arrête  les  hémorragies  ,  &  guérit  les  playes  de 
pointe  ou  de-trenchant ,  en  l'apliquant  feulement  def- 
fus,  je  l'ay  expérimenté  dans  l'nemorragie  ;  on  l'apelle 
à  caufe  de  cela  bois  de  fympathle  ,  &  on  le  fubftituë  à 
la  poudre  de  ce  nom.  Voyez  Schottus  mjoceferiis  na- 
tura  &  artis.  Toute  la  dificulté  confifte  ,  à  fçavoir  le 
tems  que  ce  bois  doit  être  coupé.  Les  uns^difent  que 
c'eft  le  jour  de  S.  Jean  Baptifte  précifément  à  midy  : 
les  autres  ,  le  jour  de  S.  Jacques  entre  onze  heures 
6c  midi ,  par  un  garçon  vierge  ,  avec  une  cognée  qui 
n'ait  jamais  fervi.  Les  autres  veulent  qu'on  le  coupe 
au  mois  d'Avril  ,  au  tems  de  la  conjonétion  du  tau¬ 
reau  &  de  la  lune  }  d'autres  enfin  prétendent  qu'on 
doit  le  couper  pendant  la  nuit ,  &  lui  atribuent  de 
grandes  vertus  contre  les  fortileges.  Quoi  qu'il  en 
îoit  i  il  eft  certain  que  ce  bois  arrête  le  làng  ,  com¬ 
me  j'ay  vu  arriver  avec  étonnement ,  à  l'égard  d'u¬ 
ne  fille  ,  laquelle  eût  des  douleurs  de  tête  terribles 
durant  deux  jours  ,  après  que  fon  hémorragie  eut 
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etc  arrêtée.  Ce  qu^on  dit  des  playes  peut  être  enco¬ 
re  vray, 

CXLIX.  FRAXINELLA. 

La  Ftaxinellc  ou  diftamnc  blanc  à  caufc  de  la  couleur  de  fa 
racine,  croît  dans  les  rochers  &  fleurit  en  îuin. 

Les  noms  font  ,  Polemonium  p»*’.  diftamnus  putatus  Brunsf. 
didtamnus  vulgaris,  Trag.Ctem.  Officin.  'on.  diftainnum album, 
pumila  Fraxinus  Matth.  Cssfi,  Tragiumprimum  V’ofcer.  Lob. 
didtamnus  noftra  Cord.  in  J).  Fraxinella  Cord,  Hijl.  Dod.  Cluf. 
Ger. 

Les  parties  oFFiciNAtEs  sont 

Ls  racine  qui  fe  doit  cueillir  auprintems.  Elle  efl:  cordiale, 
alexipharmaque,uteiine,  céphalique,  araere,  chaude,  dclficatiyc, 
&  aperitive  ,  elle  tuç  les  vers  ,  rcfifte  aux  maladies  malignes  à 
l’épilcpfie  ,  &  aux  autres  afFcftions,^  de  la  tête  elle  convient^â 
l’obftrudion  de  la  matrice  ,  en  forme  de  pelTaire.  Elle  tire  l’ar- 
rierefaii^  ,  Sc  les  pointes  de  fléchés  reftces  dans  la  chair. 

Les  préparations  sont 

L’eau  alexiphatmaque  &  ophthalmîque  ,  la  racine  confite 
contre  les  flueucs  blanches.  L’huile  pour  blanchir  le  vifage  ,  & 
calmer  les  douleurs  de  la  goûte. 

*  Je  n"ay  rien  à  dire  touchant  la  Fraxinelle  ,  parce- 
que  je  ne  me  fouviens  pas  d’en  avoir  rien  lu  que  dans 
Schroder, 


CL.  FÜMARIA. 


La  Fumeterre  croît  dans  les  jardins  &  les  yigncs ,  elle  fleurit 
en  May  &  Juin. 

Les  noms'lom  ,  Fumaria  officinarum  &  Diofe.  C.B.  i.  Fa- 
mus  terræ,  Brunsf.  Cam  Fumaria  Trag.  Match.  Bufehf.  Cerd.in 
D.T)od.  Lon.z.  flore  albo  Tab.  Cîpaos  Lob,  Caft.  Fumaria  ma¬ 
jor  Çajl.  Fumaria  purpurca  &  alba  Ger. 
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Les  p  a  r  t I e s  o F  F  I  c  I  n a l e s  sont 

L’herbe  avec  les  fleurs.  Elle  efl:  Cplcniquc  &  hépatique  ,  elle 
atténué  &  purge  les’ humeurs  fereufes,  bilieufes,  &  recuites ,  elle 
defopile  &  conforte  les  entrailles  ,  &  purifie  le  fang  :  on  l’em¬ 
ployé  pour  faire  fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole  ,  contre  le 
Scorbut ,  les  afFeftions  du  mefentere  ,  &  de  la  rate,  la  jaunilTe  & 
toutes  fortes  de  galles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eut*  ,  de  l’herbe  &  des  fleurs,  l’huile  diftilée  ,  le  fus  épai^, 
îa  dofe  jufqu’à  une  dragme  ;  U  confsrve  des  fomraités ,  le  firop 
fimple  du  fuc  ;  le  firap  compofé  ,  les  pilules  de  pumeterre  ,  pour 
purger  la  bile,  la  dofe  eft  d’une  dragme  ,  à  une  dragme  &  de¬ 
mie.  Le  fel  de  Eumeterre  par  iiicineraciQn  ,  l’extrait, 

*  La  Fumeterc  eft  d^une  faveur  tres-acre  ,  amere , 
&  pénétrante ,  ce  cjui  marque  qu^’èlle  abonde  en  fel 
acre  ,  qui  n'eft  pas  trop  volatile.  On  employé  la  plante 
entière  ,  &  il  n’eft  point  de  meilleur  remede  pour  dé¬ 
purer  la  maffe  du  fang  &  corriger  fa  mauvaife  confti- 
tution.  Ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  en  ufage  dans  les 
maux  prétendus  du  foie  &  de  la  rate,  &  dans  les  affec¬ 
tions  mélancoliques  ,  dans  le  mal  hypocondriaque , 
le  Scorbut ,  la  fièvre  quarte  ,  l'idferitie  noire  ,  où  il 
s’agir  de  regler  la  fermentation  du  fang  :  Sennett 
iifoit  tous  les  ans  plufieurs  livres  d’elfence  de  Fuine- 
tere  pour  le  Scorbut  :  dans  la  galle  ,  fur  tout  fi  elle 
eft  Scorbutique  ,  &  dans  les  autres  maladies  caufées 
par  l’infeètion  de  la  mafte  du  fang.  On  ne  connoît 
rien  de  meilleur  que  la  decodtion  des  feüilles  ,  Sc  des 
fleurs  de  fumeterre  dans  du  lait  de  chevre.  On  croît 
que  cette  plante  convient  pareillement  au  mal  de 
Naples.  Freitagius  a  guéri  plufieurs  hypocondriaques 
Scorbutiques  ,  à  quoi  tous  les  autres  remedes  étoient 
inutiles,  avec  parties  égales  de  fuc  de  fumetérre,  6c  de 
cochlearia  dans  du  petit  lait  de  chevre  ,  qu’il  leu£ 
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faifoit  boire  au  Princems.  Le  firop  de  Fumeterre  com- 
pofé  eft  excellent  pour  purger  la  mafle  du  fang  ;  Pef- 
fence  de  Fumeterte  guérit  la  rupreffion  des  mois  des 
femmes  ,  ôc  les  autres  maladies  jcroniques.  Les  pilules 
de  Fumeterre  font  pareillement  ufitées  pour  purifier 
le  fang  ,  dans  la  galle  &  le  Scorbut ,  &  on  y  ajoute  le 
mercure  doux  ,  en  quoy  confiftc  la  cure  radicale  de  la 
galle.  Car  il  eft  à  remarquer  à  Fégard  du  Scorbùt  que 
le  mercure  y  eft  fort  dangereux,  &  c’eft  la  raifon  pour¬ 
quoi  on  ne  traite  point  les  maux  veneriens  aux  Pars 
bas  avec  1er  mercure  ,  crainte  du  Scorbut  que  le  mer^ 
cure  irrite.  ' 

CLI.  FUMARIA  BULBOSA, 

La  Fumeterre  Bulbeufc  eft  de  deux  forces.  L’une  a  la  racine 
crcufe ,  &  ç’eft  la  plus  ufltée  ,  l'autre  a  la  racine  pleine,-  &  fc 
fubdivife  en  grande  &  petite. 

Les  noms  de  la  première  font ,  Ariftolochîa  rotunda  Brunsf, 
Ariftoloehia  rotunda  vulgarisTrag.  Vufrhf.  Piftolachia  c»m.  Fu- 
matia  altéra  ,  Mmh.  C^ft,  Capnos  Çhelidpnia  Lon.  radix  cava 
major  Dod.  clnf.  h'fl.  Fumark  cava  Herbariorum  cob. 

Les  noms  de  la  fécondé  {ont ,  Ariflolochia  rotunda  vulgarisra- 
dice  folidd  Trag.  Les  femmes  fe  fervent  de  cette  derniere  oontre 
la  galle  ,  &  le  relTtrreinent  de  poitrine ,  on  la  met  dans  de  la 
feierre  pour  donner  aux  î^o^rtices  &  aux  petits  cnfans. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine.  Elle  eft  chaude  &  defficacive,  abfterlïve,  aftringen- 
te,  aperitive,  hépatique,  uterine  ,  alçxipharmaque  ,  fudorifiquc , 
diurétique,  &  vulnéraire.  Son  ufage  principal  eft  d’exciter  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  lochies,  de  tirer  le  fétus  mort ,  guérir  la 
jauniffe,  purifier  le  fang  &  remrdier  à  la  galle  :  on  la  recom¬ 
mande  extérieurement  contre  les  playes  inveterées  &  fiftuleufes , 
pour  les  mondifier  &les  fouder  ;  contre  la  galle  ,  les  doiilem's 
de  la  goûte  caufées  par  des  humeurs  froides ,  contre  le  fang  coa¬ 
gulé  des  contufions  ,  &  la  pourriture  de  la  bouche. 

*  La  Fumeterre  Bulbeufe  fe  laorame  vulgairement 
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racine  creufe  ,  elle  eft  à  fleurs  rouges  &  blanches.Cette 
plante  eft  de  même  nature,  &  figure  que  l'AriftoIoche 
ronde,  &  eft  comme  elle,  uterine,  hépatique,  &  alcxi- 
pharmaque  ,  elle  convient  fur  tout  à  la  rétention  des 
mois  des  femmes ,  des  lochies  &  du  fétus  mort.  Elle 
fert  à  dilfoudrc  le  fang  grumelé  des  contufions ,  &  à 
deterger  les  playes  &  les  ulcérés  fordides. 

FUNGUS. 

De  tous  les  Fungus  ou  Champignons,  qui  naiffent  fur  les  ar¬ 
bres,  l’agaric  qui  croît  fur  la  mclefe,  eft  le  feul  en  ufage.Les 
Champignons  de  terre  qui  entrent  dans  les  meilleurs  ragoûts, 
chargent  l’cftomac ,  &  font  fouvent  caufe  du  choiera  morbus , 
la  Telle  de  Loup  eft  un  Champignon  rond  de  direrfes  groffeurs-, 
car  ily  en  a  de  la  grofleur  delà  tête  ,  lequel  eft  blancheàtreau 
Commencement  ,  puis  pâle  ,  &  enfin  jaune  quand  il  eft  fec. 
Il  renferme  alors  une  poudre  excellente  pour  arrêter  les  hé. 
morragies. 

G 

CLII.  GALANGA. 

La  Galanga  eft  de  deux  fortes  ,  la  grande  qui  a  la  racine  , 
gtolTe  ,  rouge ,  &  peu  odorante  ;  la  petite  qui  a  la  racine  me¬ 
nue  remplie  de  nœuds ,  rouge  dedans  &  dehors ,  dont  la  faveur 
pique  comme  le  poivre,  &  l’odeur  eft  fort  douce.  Celle- cy  eft  la 
meilleure. 

Les  noms  de  la  dernier eîoat ,  Galanga  minor.  Matth.  Cord. 
hîfi.Vufchf.  Lob.Lon.Tab,  Acofi.  Ger.  Galanga  minor  Ofiieinarum 
C.B.t.  Galanga  Indica  ^mat. 

Les  noms  de  la  première  (ont  1  Galanga  major.  Matth.  Gord, 
hifi.  Lan.  Pufeh.  Lob.  Tab.  Cafalp.  Gai.  CralTa  Amat,  Iridis  ge- 
genus  Cluf.  in  Acofi. 

La  Galanga,  fuivant  les  uns, eft  une  efpecc  d’acorus  ;  te  fuivant 
les  autres, une  efpece  d’iris.  Les  Grecs  nomment  la  petite,  Qperia 
Babilonica ,  &lcs  Arabes  Galanga. 

Les  parties  o  f  f  i  c  i  n  a  l  e  S' sont 

i*  racine ,  pour  être  bonne  elle  doit  être  rouge ,  pefante ,  do 
bonne 
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bonne  odeur ,  &  d’une  farcur  acre.  Elle  cft  ftomachîque ,  cé¬ 
phalique  &  uterine  ,  chaude  ,  defllcative,  acre  ,  incifive  &  aperi- 
tive.  Elle  eft  uEtée  dans  la  crudité,  Sc  enflure  de  l’eftomac,  dans 
le  vertige,  l’opilation  de  matrice,  &  dans  toutes  les  maladies 
caufées  par  les  vens  ,  &  les  humeurs  froicles ,  elle  entre  exté¬ 
rieurement  dans  les  errhincs  pour  fortifier  la  tête. 

Les  préparations  sont 

Zet  racine  confite  ,  qu’on  aporte  des  Indes  ,  les  efpeces  àiagn^ 
langa^  l'extrait. 

*  La  Galalanga  efl:  une  racine  aromatique  ,  &  une 
cfpece  de  Cyperusou  d'Irisjdont  les  racines  font  plei¬ 
nes  de  nœuds  &  odorantes  ;  comme  celie-ci  efl:  étran¬ 
gère  ,  on  peut  confulter  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire 
des  drogues  des  Indes  ,  comme  Bontius  &  Pifon.  L'’o- 
deur  &  la  faveur  aromatique  de  la  Galaiiga  ,  montre 
alTcz  le  fcl  volatile  ,  acre  ,  &  peu  huileux  qu'elle  con¬ 
tient.  C’eft  à  raifon  de  ce  fel  qu’elle  convient  à 
toutes  les  affeétions  de  l’eftomac  ,  &  fpecialement  aux 
crudités  acides  3  qui  caufent  des  efFervefcences  vitiées 
&  engendrent  des  vens,  parce  qu’en  calmant  ces  effer- 
vcfcences  ,  les  vens  qui  en  étaient  produits  cellént  , 
auftitôt.  La  Galanga  eft  donc  un  des  principaux  fto- 
machiques  &  utérins  ,  Crollius  la  nomme  ingenieufe- 
ment ,  l’eflomac  externe  ,  à  caufe  qu’elle  a  la  vertu  de 
rétablir  les  defauts  de  l’eftomac  interne  ;  quelque¬ 
fois  le  vertige  attaque  la  tête  te  matin  ,  ce  qui  pro- 
çede  de  l’imbécillité  de.l’eftomac  ,  ou  bien  il  furvient' 
de  fauffes  fufFulions,  par  le  confentement  de  l’eftomac, 
en  ces  deux  cas ,  la  poudre  de  racine  de  Galanga  eft 
fouveraine. 

CLIII.  GALEGA, 

TA  Rue  de  chèvres  cft  une  plante  qui  fe  cultive  flans  les  jar- 
^flins ,  &  fleurit  en  été.  Les  uns  croient  que  c’eft  l’onofarycfo. 
Tome  /.  Q 
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4’autres  le  Glaucus,  )!’ autres  le  pokiponicum  ,  d’autres  le  Poly, 
gala  des  Anciens  ,  niais  les  defcriptions  de  Diofcoride  temo^ 
gncnt  le  contraire. 

Les  noms  font  Galega  ,  rnta  Caprariaî,  Matth.  Cafl.  Cm.  rata 
Capraria  Tab,  Galega  Lon.  Dod.  Lob.  ynigaris  C/«/.  Galcea  yul, 
garisC.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

Vherbe  cueillie  en  7uin  &  Juillet.  Cette  plante  eft  un  celebrt 
plexiphatmaque  &  fudorifique  ,  propre  furtout  à  dilliper  le 
venin  peftilentiel.  On  s’en  fert  dans  les  pullules  petechiales ,  les 
maladies  pellilentielles  ,  la  pelle  même  ,  la  rougeole  j  l’épileplîe 
des  enfans  ,  les  morfures  des  ferpens  &  les  vers  ,  on  donne  unç 
puillerce  pu  environ  de  fon  fuc.  Cette  plante  eft  enticrepienf 
inlipide  &  tpmperée  dans  les  premières  qualités. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Z'em  ;  la  conferw  d?s  Ibmmifés  -,  le firof. 

*  La  Ruë  de  Cheyres  pu  Galega ,  n’eft  pas  à  mé- 
prifer  pour  n-avoir  ni  odeprjni  faveur,  ni  aucune  autre 
qualité  fenfible  ,  puifqu'e  nonobftant  cela  elle  eft  ale» 
xipharmaque  &  fudorifique  j  Foreftus  liv.  i.  touchant 
le  jugement  incertain  de  burine  pag.  209.  dempntre 
la  vertu  de  cette  plante  ,  contre  la  morfure  de  la  vi» 
pere  par  bhiftoire  qui  fuit.  Un  lefard  qui  fe  batoit  un 
jour  avec  une  vipere,  alloit  prendre  une  feuille  de  Qa- 
le^a,  d’abord  qu’il  fe  fentoit  piqué  ,  puis  bayant  man¬ 
gée  il  retournoit  au  combat  ,  mais  cette  plante  lui 
ayant  enfin  manqué  ,  le  pauvre  lefard  mourut,  Meje? 
rius  raporte  la  même  hiftoire  :  beau  diftilée  de  Gale¬ 
ga  eft  fouveraine  dans  les  maladies  petechiales  ,  pour 
chafler  la  malignité,  on  la  donne  en  forme  d’émulfion 
ou  de  julep.  La  morfure  de  la  vipere  pour  dangereufe 
qu'elle  foit,  ne  connoît  point  de  meilleur  antidote  que 
la  Galega,  qui  nous  a  été  enfeigné  par  le  lefard* 
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Le  Gallium  ou  petit  Muguet,  tire  fon  nom  de  ce  qu’il  fai 
cailler  le  lait ,  que  les  Grecs  nomment  Ilcft  à  fleurs 

jaunes ,  &  à  fleurs  blanches.  Le  premier  elt  le  plus  ufité  ,  &  on 
croit  que  c’eft  le  Gallium  de  Diofeoride. 

ce,  noms  font ,  Gallium  Fufchf.  DoJ.  Un.  Gallium  luteum 
primum  Tah.  Gallium  Matth.  Cafi.  Luteum  Cord.  in  D.  Loh. 
Cam.  Ger.  Gallium  luteum  C.  B.  l. 

Il  croît  dans  les  lieux  arides  &  fablonneux  ,  fleurit  en  May  8c 
tout  le  refte  de  l’été, 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  ;  elle  eft  chaude  &  feche  ,  on  s’enfere 
particulièrement  dans  l’hemorragie  du  nez  ,  qu’on  arrête  en  y 
fouflant  de  la  poudre ,  elle  convient  à  la  galle  Ample  ,  &  à  la  ma¬ 
ligne,  ainlî  qu’au  cancer  des  mammclles  ,  on  s’en  fert  rarement, 
excepté  dans  quelques  compolîtions  où  elle  entre  ;  comme  l’on¬ 
guent  Martiatum. 

*  Le  Gallium  jaune  ou  blanc  eft  une  plante  aflez 
connue  ,  mais  peu  en  ufage  ;  je  ne  me  fouviens  point 
l’avoir  vu  prçfcrite  dans  aucun  Auteur.  Ce  que  Schro- 
der  dit  de  l’hemorragie  ,  &  de  la  galle  peut  être  vrai. 
Le  Gallium  entre  pourtant  en  certaines  receptes, 

CLV.  GENISTA. 

Le  Genêt  eft  un  arbriflèau  qui  aime  les  lieux  fablonneux,  &  in¬ 
cultes  ,  il  fleurit  tout  l’été. 

Les  noms  font ,  ufualis  è  Geniftris  non  fpinoGs  C.  B,  i.  Gc- 
nifta  Angulofa  &  Scoparia,  Sparcium  Lob.  GeoiftaB>-«»jf.  tra/. 
Fnfchf.  Dod.  Cord.  in  D.  Cam.  Tab.  Ger.  Genifta  Angulofa 
Cord  hift.  Genifta  minor  feu  non  aculeata  Lon.  Genifta  Scoparia 
vulgi  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 
Les  fleurs  &  femence  ,  les  premières  font  ordinairement 

Q  ü 
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jaunes ,  &  rarement  blanches.  Le  Genêt  eft  fplenique,  nepRreti. 
que  ,  hépatique  ,  chaud  ,  deflicatif ,  aperiâf,  atténuant ,  &  de- 
terfîf,  il  poufle  la  pierrerdes  reins,  &  purge,  les  humeurs  fereufes 
tant  par  le  vomiffeinent  que  par  les  felles  &  les  urines.  Son  ufage 
eft  celcbre  dans  les  obftmftions  ,  du  foie  ,  de  la' rate  &  du  ml 
fenterc  ,  dans  l’hydropifie  ,  les  çatarrhes  &  La  goûte,  On  dit  que 
la  femence  de  Genêt  cpnfuine  les  éçroiieliçs ,  étant  apliquéc 
deffus. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z'eati  des  fleurs  Si  dei  fe'dilles  ;  la  conferve  des  fleurs  /t/des 
pendres  ;  les  fleurs  confites  ou  plutôt  les  bourgeons  cueillis  en 
Avril  ,  puis  confits  avec  du  vinaigre  &  du  fel ,  en  forme  de  ca. 
près ,  ils  ne  font  point  vomir. 

*  Le  plus  ufité  de  tous  les  Genêts,  eft  celui  à  fleurs 
jaunes  ,  qui  fe  nomme  fimplemeht  Genêt ,  pour  le  di- 
ftinguer  de  la  Geneftrole  ou  Genêt  des  Teinturiers. 

La  feiTience  &  les  fleurs  de  Genêt ,  font  en  parties 
alteratives  ,  &  en  partie  laxatives  j  les  fleurs  en  fub- 
ftance  purgent  par  haut  ,  &  en  decodtion  par  bas.  La 
femcnce  poufle  par  les  felles, par  les  urines,&  quelque¬ 
fois  par  haut.  Quand  elle  fait  vomir  les  Gouteux  elle 
les  foulage.  Le  Genêt ,  &c  fpecialement  le  fel  fixe  tire' 
des  cendres,eft  excellent  dans  l’iiydropifle  pour  pouffer 
les  eaux  par  les  urines  ,  la  leflîve  de  ce  lel  produit  le 
même  effet  ,  &  la  femence  feule  avalée  netaye  fi  bien 
les  reins  ,  qu’il  n’y  refte  aucun  fable  ni  aucun  limpn. 
Les  fleurs  de  Genêt  font  bonnes,  fuivant  tous  les  Au¬ 
teurs  ,  pour  purger  les  ordures,  &  les  fucs  ramaffés  pjt 
le  vice  de  la  rate  ,  foit  qu’on  lès  donne  en  decoêtion , 
ou  en  infufîon  ,  ou  en  forme  d’eflence  ,  ou  d’élixir. 
Borellus  cent.  3.  ohf,  18.  dit  que  fi  on  envelope  de  Ge¬ 
nêt  le  tronc  d’un  arbre  ,  toutes  les  chenilles  s’enfui¬ 
ront.  Rozengreuzerus,  &plufîeurs  autres  Chymiftes, 
aflèurçnt  qu’il  fe  trouve  de  l’étain  dans  les  cendres 
du  Genêt  après  la  calcination  ,  mais  eft-ce  du  verita-! 
ble  étain  ^  Il  faut  fupofer  ^vec  Croliius  de  la  correfv 
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J  pondance  entre  le  petit  Sc  le  grand  monde,  &  entre  les 
planètes  &  les  plantes  ,  Sc  que  cetre  correfpoïidance 
entre  Jupiter  &  le  Genêt ,  fiiit  que  celui-ci  renferme 
dé  l'eftain  ;  on  croît  pareillement  qu’on  peut  tirer  du 
mercure  des  plantes  mercurielles  ,  de  l'or  des  plantes 
folaires  ,  comme  de  l'hypericum  &  du  martagon  ;  de 
’  l’argent  des  plantes  lunaires  Scc.  Kircherus  illuftre 
ceci  dans  fon  traité  du  magnetiGne  ,  où  il  foutienC 
que  les  végétaux  peuvent  tirer  quelque  portion  des 
minéraux  ,  puis  qu’il  eft  certain  qu’il  y  a  dans  les 
Montagnes  proche  de  Milan  ,  des  plantes  dont  on  tire 
le  mercure  vif ,  &  des  vignes  en  Hongrie  qui  portent 
des  raifins  ,  parfemés  de  filets  d’or  ,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  mines  en  ce  pais  là.  La  même  .chofe  peut'  bien 
arriver  à  l’égard  du  Genêt. 

CLVI.  GENTIANA. 

La  Gentiane  doit  fon  nom  à  Gentius  Roy  d’Illyrie  ,  qui  l'a 
connue  le  premier.  Il  y  a  la  Gentiane  des  Alpes  ,  qui  cil 
grande  ou  petite ,  la  Gentiane  des  prés',  &  la  Gentiane  de  Ma- 
têt  :  la  Gentiane  des  Alpes  à  fleurs  jaunes  eft  la  plus  ulitée.  Il 
s’en  trouve  pourtant  à  fleurs  blanches. 

Les  noms  font  ,  Gentiana  MMth.  Vufeh.  7)od,  Corel,  ii* 

’D.Lon.Ceefl.  Gentiana  major  Mettth.  lob.  flore  luteo  C0m.  Gen-i 
tiana  veterum  Cluf.hifi.  Gientianse  i.  fpccies  Trag, 

Les  parties  officinales  sont 

L»  reteine  cueillie  au  mois  d’ Août  ou  de  Septembre  ,  elfe  e(t 
eîwmde  &  delficative  ,  alexipharraaque  ,  aperitive  &  atteneanre. 
Son  principal  ufage  eft  danslâ  pefte,  dans  les  maladies  malignes, 
les  opilations  du  foie  &  de  la  race  ,  l'hydropifie  ,  la  CufFocatioà’ 
de  matrice,  l’imbécillité  d’eftomac,les  vers, les  fièvres  &  les  mor- 
fures  des  chiens  enragés  ;  on  l’employe  extérieurement  pour 
Itiondifier  ,  &  rafrâichir  les  playes  Si  les  cautères,  &  on  l’aplique 
avec  fa  thériaque ,  fur  la  morfute  des  «biens  çnragés  pour  cb.affe,r 
isrcnui. 
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Les  PREPARATIONS  sont 

L’eau  qui  eft  louveraine  contre  les  fièvres  tierces  ,  le  fue 
épaiili ,  '-cdibre  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  on  en  donne 
d’une  den  iè  dragroe  à  une  dragme  ,  ou  quatre  fcrupules  ayant 
le  paroxifme  i  l’ extrait  fait  ayicl’efpritdc  vin. 

*  De  toutes  les  efpeces  de  Gentiane  ,  il  n’y  a  que 
la  racine  de  celle  à  fleurs  jaunes  qui  foit  en  ufage.  Ou 
la  nomme  Crucîata  ,  à  caufe  de  l’arrangement  de  fes 
feuilles  qui  fe'croifent.  Cette  racine  eft  acre  ,  amere, 
piquante  &  un  peu  aftringente ce  qui  dénoté  un  fel 
volatile  J  acre,  aftringent  &  amer  ,  propre  à  mortifier 
les.  humeurs  acides  du  corps  ;  elle  eft  un  fébrifuge 
du  premier  ordre  ,  on  en  donne  depuis  demie  dragme, 
jufqu’à  une  dragme  en  poudre  avant  l’accès  ,  elle  fait 
fuër ,  &  fi  on  la  reïtere  ,  elle  chaffe  abfolument  les  fie'- 
vres  intermittentes.  LesPaiTans  avalent  du  fuc  épaiflï, 
dans  quelque  véhiculé  propre  contre  les  mêmes  fiè¬ 
vres.  L’extrait  tiré  avec  l’elprit  de  vin,  n’eft  pas  moins 
fébrifuge  ,  on  en  forme  des  pilules  avec  d’autres  in- 
grediens ,  apropriés,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

iji.  Extrait  de  Gentiane,  de  petite  centaurée  ,  &  d‘ab- 
Jînthe  un  fcrupule  ,  ou  demie  dragme  de  chacun  pour  former 
6o.  pilules.  On  en  avale  zo.  une  heure  avant  l’accès, 
ce  qui  fiiffit  Ibuvent  pour  guérir  la  fièvre.  Il  eft  bon 
de  fubftituer  la  Gentiane  au  Quinquina  ,  elle  a  la  fa¬ 
veur  amere  comme  lui  ,  elle  eft  moins  chere  ,  moins 
falfifiéc,  &  moins  fujette  à  la  recheute,  Gefnerus  liv,  i, 
de fes  épures ,  pag.  G  z .  eftime  fort  le  fuc  de  Gentiane,  & 
dit  qu’il  en  a  guéri  plufieurs  fièvres  tierces  ,  invétérées  ■ 
&  faufles.  L’extrait  de  la  même  racine  eft  recomman¬ 
dé  contre  l’afthme  ,  qui  procédé  des  mucilages  acides 
dont  l’eftomac  eft  rempli  ;  ou  des  matiercs'vifqueufes 
qui  embarraifent  les  poumons,  &  empêchent  le  paflage 
de  l’air.  Son  amertume  infigne  marque  la  vertu  de  la 
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Cîentiane  à  morcifier  l’acide  ,  &  à  remedier  auX  mala¬ 
dies  qui  en  dépendent,  &  c’eft  en  ce  fens  qu’elle  con- 
VientHu  foie  i  à  la  rate  s  au  mal  hypocoridriaque  ,  aux 
cachexies  s  &  à  l’intempcrie  du  iangi  On  b  prefcrit 
en  forme  de  Noüets  ,  ou  plutôt  en  forme  de  pilules  , 
pour  fcntir  moins  fon  amertume,  falrnanm  chi  1 8  < 
pag.  tyy;  au  traité  des  maladies  côntagieiifes,  recom¬ 
mande  la  gentiane  contre  la  malignité  des  fièvres, 
comme  remede  prefervatif  &  curatifi  Voyez  Zapata 
in  clave  Jïd'eàecîru  ch.^i  & 

GLVijI;  GERÀNIUM. 

Le  Geraniitm  ou  b:c  degmë  ,  eftde  plufieurs  fortes  ,  toute/ 
ufitéesen  Médecine  ,  le  plus  commun  eft  celui  qu’on  apellc 
Géranium  Robertianura  j  ou  l’herbe  à  Robert ,  célébré  dans  la 
cure  de  l’crefipele. 

Les  noms  font  ,  GerdniUm  Bettnif.  Mmth.  Fufchf.  Lan.  Gé¬ 
ranium  Robertianum,  Loh.  Do(i.  cam.  Tab,  gratia  Dci  vel  Géra¬ 
nium  quibufdam  Trug.  herba  Ruperti  vel  Géranium  z.  Diofe, 
Géranium  Robertianum  ,  primum  folio  cicutæ  vel  myrrhidis 
C.  B.  î. 

Il  aimc-Ies  lieult  ombrageux  &  deferts  j  &  fleurit  en  Avril  8c 
May, 

Les  ïARTiEs  officinales  sont 

tes  feüilles.  Cette  plante  eft  temperée  entre  le  chaud  &  lê 
froid  )  elle  eft  modérément  dcflicati^e  ,  aftringentc  &  deterfive  , 
elle  diffout  le  fang  coagulé  du  corps  ,  elle  guérit  les  playcs  en 
arrêtant  le  fang  &  en  mondifiaht.  Les  cataplâmes-  de  quelque 
efpece  de  Géranium  que  ce  foit ,  pilé  avec  du  fel  &  du  vinaigre, 
apliqués  aux  plantes  des  pieds  ,  modéré  la  chaleur  de  là  fièvre. 
On  l’apliquc  pareillement  fur  les  fiflurcs  des  mammelles  pour 
refoudre  le  lait ,  &  fur  les  ulcérés  des  parties  honteufes,  Hil- 
danus  dit  que  l’eau  diftilée  de  Géranium  guérit  le  cancer.  Il  y 
a  en  Canada  un  certain  Géranium  ,  qui  jette  une  odeur  admira¬ 
ble  durant  la  nuit  laquelle  fe  perd  depuis  que  la  foleil  fe  levé 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  couche. 


Q  “ü 


148 


Livre  Premier. 


Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diftilée  de  toute  la  plante  fur  la  fin  du  mois  d’ Avril.- 

*  L’herbe  à  Robert  eft  le  Géranium  le  plus  ufité , 
&  celui  qu’on  ordonne  quand  on  dit ,  Géranium  lans 
addition.  Ses  fleurs  font  purpurines,  &  toute  la  plante 
eft  en  ufage.  La  femcnce  a  la  figure  d’un  petit  poi¬ 
gnard  ,  Sc  cette  fignature  à  quoi  on  s’attachoit  autre¬ 
fois  ,  a  fait  juger  que  le  Géranium  étoit  propre  aux 
playes  faites  de  pointe  &  de  taille  j  fa  vertu  a  e'té  en- 
fuite  confirmée  par  l’experience  ,  &  cette  plante  eft  en 
./effet  une  des  principales  vulnéraires  ,  tant  intérieure¬ 
ment  qu’exterieurement.  Elle  entre  intérieurement 
dans  toutes  les  potions  vulnéraires  ,  dilibut  le  fang 
grumelc  ,  3c  difpofe  tellement  les  contufions  ,  &  les 
bords  des  playes  ,  qu’elles  difparoiflent  ,8c  Ce  fondent 
facilement.  Le  fuc  de  cette  herbe  mêlé  avec  la  téré¬ 
benthine  ,  entre  dans  les  onguens  &  les  emplâtres ,  & 
guérit  pi-omptement ,  feurement ,  &  agréablement  les 
playes  recentes.  Le  Géranium  eft  fpecifique  pour  em¬ 
pêcher  que  les  playes  ne  degenerent  en  ulcérés ,  par  le 
vice  de  l’air  ,  ou  quelque  autre  caufe  ;  attendu  que  le 
fel  volatile  alcali ,  qui  fe  trouve  dans  cette  plante  , 
comme  dans  tous  les  vulnéraires  ,  corrrige  &  mortifie 
l’acide  ,  qui  eft  la  caufe  ordinaire  de  la  corruption. 
Il  eft  outre  cela  éprouvé  contre  l’enflure  des  pieds , 
produite  par  la  lymphe  qui  s’y  ramafle,  3c  qui  fait  une 
tumeur  fereufe  ou  pituiteufe  ,  fuivant  qu’elle  eft  fub- 
tile  ou  groflîere ,  foit  en  cas  d’hydropifie  ,  ou  enfuite 
d’une  maladie  ;  on  pile  l’herbe  ,  puis  on  l’aplique  en 
forme  de  câtaplâme.  En  place  de  Géranium  on  peut 
prendre  la  grande  Chelidoine  ,  dont  j’ay  éprouve  la 
vertu  fur  un  de  mes  amis ,  que  j’ay  heureufement  dé¬ 
livré  d’une  tumeur  œdemateufe  des  pieds.  Pour  rendre 
le  Géranium  plus  efficace.  On  peut  y  ajouter  de  la 
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fiente  de  pigeon  ou  de  chevre  ,  &  piler  le  tout  enfem- 
ble  pour  faire  le  cataplâme.  Enfin  le  Géranium  eft 
eftimé  contre  le  cancer  des  maranielles,-ulceré  ou  non, 
intérieurement  en  forme  de  potion  ,  &  extérieurement 
en  forme  d'’ongùent  ou  d'emplâtre. 

GLYCYPICRON. 

CEtte  ylante  eft  une  efpece  de  Solanutn  ou  Moielle. 

Les  noms  font  ,  Solanum  fcandens ,  dulcis-amaraTV'«f, 
Dulcamara  uoi.  Circæa  Monfpelîenfium  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

V herbe  entière  ;  l'écorce:  Cette  plante  eft  chaude,  fébrifuge, 
pneumonique  &  tue  le*  vers.  Oa  l’employe  en  forme  de  cata¬ 
plâme,  fur  la  tumeur  des  inammelles  ,  caufee  par  la  coagulation 
du  lait  3  le  fuc  efface  les  taches  du  yifage. 

CLVIII.  glycyrriza. 

La  ReglilTe  eft  une  plante  aflez  connue  ,  elle  aime  les  lieux 
fablonneux ,  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  nomsionx.,  Liquiritia  Btunsf.  dulcis  radix ,  Trug,  GIy« 
cyrrhiza  Cor  à.  in  d.  Cnm.  Glycyrrhiza  altéra  îânttb. 

vulgaris  Dod.Caw.  Glycyrrhiza  Siliquofa  C.B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  r*«nequife  peut  garder  deux  ans  ayant  étéfechée  au  fo- 
leil.  La  teglille  eft  tem^erée  entre  le  chaud  &  le  froid,  humide, 
pulmonique  ,  &  néphrétique ,  elle  adoucit  l’acrimonie  des  hu¬ 
meurs,  facilite  l’expedforation ,  &  ramollit  le  ventre  dés  enfans. 
Sonufage  eft  dans  la  toux,  l’entoiiement ,  i’érolioadelaveflie, 
&  l’acrimonie  de  l’urine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

te  fuc  épaijjf ,  la  Reglijfe  cuite  ,  le  firop  compofé  ,  l'extrait , 
l  onguent. 


9. 
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*  La  ReglifTe  donhe  en  Medecine  fa  racine  &  foü 
fuc  ,  la  première  entre  dans  les  décodions  j  quand  il 
S^agit  de  temperer  les  humeurs  acres  &  falces  ;  par 
exemple  ,  dans  les  affedions  de  la  gorge  où  la  trachég  - 
arterej&  les  parties,  voifines,font  picotées  par  une  lim- 
phe  trop  acide  ,  qui  exude  des  glandes  gutturales  ,  & 
caufe  des  pullules,  ou  aphtes  ,  des  iilceres  &  f  enroue¬ 
ment  :  fi  la  même  liiUphc  fe  trouve  trop  acre,  elle  cau- 
fera  de  plus  dangereux  fimptomes  ,  comme  la  toux  i 
l'afthme  ,  &  fcxtmdion  de  la  voix  ,  à  quoi  la  décoc¬ 
tion  de  reglilTe  eft  fpecifiquCj  parce  qu^en  adoucilTanf 
la  limphe  ,  elle  leve  la  caufe  de  ces  maladies.  La  re- 
glilîè  n'eft  pas  fimplement  pcdorale  i  elle  eft  encore 
néphrétique  falutaire  dans  la  dyfurie  ,•  ftranguriej 
&  la  pierre  des  reins  j  où  fa  decodion  convient  pour 
temperer  l^acrhnonie  des  humeurs.  Le  fuc  de  reglilTe 
épailîî  ,  a  coutume  d'être  ordonné  dans  les  affedions 
de  la  gorge  ,  de  la  langue  &  du  larinx.  On  le  tient 
dans  la  bouche  pour  le  lailfer  fondre  infenfibleraent  j 
pour  mieux  corriger  l'acrimonie  de  la  limphe.  Au 
relie  ce  fue  eft  fouvent  falfifié ,  &  rempli  de  fable-  & 
d’autres  ordures  ,  qu’on  y  ajoute  pour  en  augmenter 
le  poids ,  c’eft  pourquoi  il  eft  bon  de  le  purger  en  le 
faifant  dilToudre  dans  une  eau  apropriée  ,  le  coulant 
enfuite  ,  &  lui  redonnant  fa  confillence  à  un  feu  lent 
&  modéré,  depeur  qu’il  ne  contrade  de  l’empireume  } 
d’une  once  on  n’en  retirera  que  deux  dragmes  de  bon 
fuc ,  il  reliera  autant  d’ordure  qui  étoient  plus  propres 
à  augmenter  le  mal  qu’à  le  guérir.  Lindanus  ordonne 
les  pilules  fuivantes  de  fuc  de  reglilTe  ,  lefquelles  font 
excellentes  dans  les  catarrhes  ,  caùfés  par  l’acrimonie 
de  la  limphe  ,  jointe  à  l'ejedion  de  la  matière  puru¬ 
lente  des  poumons  dans  la  phthific, 

:çt.  Pilules  de  cynoglojfe  5  •  j..  Laudanum,  gr.  îij.  fuc 
de  reglijfe  difout  dans  de  Peau  d'hyfope  ,  puis  épaijfi-'^. 
ij,  Méle^  le  tout  pour  faire  me  majfe,&  former  des  pilules^ 
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Cette  formule  eft  excellente  ,  '  &  le  fuc  de  regliflè 
fe  doit  toujours  ordonner  de  cette  maniéré  ,  même 
dans  les  affeftions  des  reins. 

CLIX.  CRAME  N. 

Le  Chiendent  fe  trouve  par  tout,il  aime  pourtant  les  terroirs 
arides  &  fablonneu  x. 

Les  noms  font ,  Gramen  Caninum  feu  arvenfe  C.B.  i.  Graincn  , 
Dod.  Cord.  in  D.Caft.  Gramen  Canarium  mcdicatum  ,  Lob, 
Gramen  Caninum  T^b.  Ger, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  racines  qui  fe  doivent  cueillir  en  May  ou  Septembre,  tes 
fePAUes  rarement  :  Les  racines  font  rafraichiirantes  &  deflicati- 
ves,  aperitives  ,  aftringcntes  &  doiiées  de  parties  tenues  &  péné¬ 
trantes  5  les  feüHles  font  temperées  entre  le  chaud  &  le  froid. 
L’ufage  interne  du  Chiendent  eft  dans  les  obftruftions  du  foye  , 
de  la  rate,-  des  ureteres,  dans  le  crachement  de  fang  où  fon  fuc 
fait  merveille,  &  contre  les  vers.  L’ufage  externe  eft  contre  la 
douleur  de  tête,!où  l’on  préféré  le  Chiendent  à  fept  noeuds  ;  dans 
les  inflammations  des  yeux  ,  où  l’on  choilit  le  Chiendent  à  trois 
nœuds  cueilli  au  decours  de  la  lune,  &  lié  au  tour  du  col  ;  dans 
la  fupuration  des  oreilles ,  la  douleur  de  dens ,  &  l’enflure  de  la 
goûte. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eats  diftüée  de  la  racine  au  mois  de  May  ;  on  en  lave  le 
ventre  des  petits  enfans  pour  arrêter  la  diarrhée. 

Il  y  a  en  Allemagne  une  efpece  de  Gramen.  nommé  Gramen  de 
Manne^  dont  la  graine  qui  fe  mange  reflemble  à  la  graine  de  gte- 
mil,  on  l’aporte  des  confins  de  la  Silefte  &  de  la  Pologne,  le  vul¬ 
gaire  croidque  cette  graine  tombe  de  l’air  ,  &  c’eft  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  manne. 

*  On  parle  icy  du  Chiendent  commun,  la  decodion 
delà  racine  eft  recommandée  par  Bartholet  pour  tuer 
ies  vers  des  enfans.  L"eau  diftilée  a  la  même  propriété, 
&  c'clle  d'arrefter  les  grandes  hémorragie^. 
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CLX:  GRANATA. 


ijl 


T  E  Grenadier  eft  de  deux  forces  ;  le  domefticjue  ,  qui  porte 
•^des  fruits ,  &  le  fauvage  qui  ne  porte  que  des  fleurs. 

Les  noms  font  ,  malus  punica  Trag.  M.atth.  Dod.  Cord.  hift, 
Lon,  Cam.  mala  punica  ,  Cord.  in-  D.  Bellon.  malum  punicurar 
Loh.  Caji,  malus  granata  Xtb.  malus  punica  C.B. 

Les  p a r t  I  es  o F  F  I  c I n a l e s  sont 

les  Grenades  qui  font  douces,  aigres,  ou  vineufcs  ,  les  fleurs 
du  Grenadier  fauvage  qu’on  nomme  ,  &  celles  du  do- 

nieftique  qu’on  nomme  Grenades ,  &  en  Medecine  Cyrmi.  i’é- 
corce  des  Grenades  ,  qu’on  apelle  parmi  les  Médecins  malicorium 
oapfidium  i  les  grains. 

les  Grenades  font  de  bon  fuc  &  conviennent  à  l’eftoinac  ,  mais 
«lies  nourriflent  peu  Les  douces  font  bonnes  contre  la  toux  in- 
reterée.  On  les  defend  dans  les  fièvres  à  caufe  qu’elles  enflent 
l’cftomac.  Les  Grenades  aigres  font  froides,  aftringences,  &  fto- 
macales  ,  on  les  ordonne  dans  les  fièvres  bilieufes  ,  dans  la  go¬ 
norrhée  ,  le  dégoût  des  femmes  grofles ,  la  corruption  de  la  bou¬ 
che  &  les  autres  maladies  femblables  ;  les  Grenades  ■vineufes , 
c’eft-à-dire  ,  qui  font  moyennes  entre  l’aigre  &  le  doux , 
font  plutôt  froides  que  temperées  ,  elles  font  cardiaques  &  cî- 
phaliques ,  &  en  ufage  dans  la  fincope  &  le  vertige.  Les  fleurs 
tant  du  grenadier  fauvage  que  du  domeftique  ,  font  de  parties 
terreïlres  fortaftriftives,  incralTantes,  refrigeratives  ,  &  deflici- 
tives  :  c’eft  pourquoi  les  balauftes  ont  lieu  dans  toutes  for¬ 
tes  de  fluxions ,  comnae  la  diarrhée  ,  la  difenterie ,  les  flux  de 
matrice  ,  l’hemorragie  des  playes  ,  la  laxité  des  gencives  ,  &  les 
hernies  :  l'écorce  a  la  même  vertu  que  les  fleurs  ,  &  fert  princi¬ 
palement  pour  arrêter  le  flux  des  hemorrhoïdes  ,  l’hemorragic 
du  nez,  &  celle  de  la  matrice.  T,es  grains  îoat  rafraichüTans  £C 
aûriétifs  ,  fpccialcment  ceux  des  Grenades  acides. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Ze  fuc  liquide  de  Grenades  fermenté  &  dépuré  ,  qu’on  apelle 
vulgairement  vin^e  Grenades.  Celui  des  vineufcs  eft  le  naeillcur } 
pour  le  faire  on  ôte  la  première  peau  des  grains  ,  &  pour  le  con- 
îerver  on  y  met  un  noiiet  de  coriandre  pu  Iverifé.  Le  fircp  dl? 
grenades  douces  avec  la  troifiéme  partie  de  fucre. 
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*  Le  Grenadier  fauvage  porte  des  fleurs  doubles 
fans  fruit  ,  &  le  Grenadier  domeftique  porte  des  fleurs 
Amples  &  enfuite  du  fruit.  Les  Grenades  font  douces 
ou  acides ,  ou  l’une  ôc  l’autre  ,  c’eft-à-dirc  vineufes  , 
elles  conviennent  toutes  à  l’eftomac  ,  &  aux  maladies 
chaud&s  ,  les  vineufes  font  plus  confortatives,  &  arrê¬ 
tent  puillammenr  le  vomifleinent  &  la  naufe'e.  Les 
grenades  douces  font  peu  en  ufage  }  le  fnc  de  grena¬ 
des  eft  bon  dans  la  gonorrhée  ,  fur  tout  fl  on  le  mêle 
avec  le  fuc  de  citron.  Ce  même  ,fuc  &  le  flrop  de 
grenades  acides  n’eft  pas  moins  recommandé  dans  le 
dégoût  des  femmes  grolfes  ,  que  le  flrop  d’écorce  de 
citron  &  le  fuc  ou  flrop  de  coins  ,  qui  font  tous  fpeci- 
fiques  en  ce  cas.  Les  balauftes  font  tres-aftringcntes, 
&  leur  couleur  dénoté  qu’elles  font  propres  à  arrêter 
toutes  fortes  de  flux  de  fang.  Elles  entrent  dans  lés 
poudres  pour  netoyer  les  dens,  &  fervent  h.  les  rafermir 
ôc  à  donner  une  couleur  vermeille  aux  poudres.  L’é¬ 
corce  de  grenades  on  le  malicorium,  eft  beaucoup  plus 
aftringent  que  les  fleurs  ,  leur  decoétion  fert  fpecia- 
leraent  por  preferver  les  yeux,  le  nez,  &  la  gorge,con- 
tre  la  petite  verole ,  qui  a  coutume  de  fe  jetter  plus 
violemment  fur  ces  parties  ,  pour  éviter  la  cécité  ou 
les  taches,  qui  reftent  aux  yeux ,  enfuite  de  cette  mala¬ 
die  on  fe  fert  du  collire  qui  fuit. 

Malkorium  3.  üj.  metez-le  hftifer  dans  de  Vean 
rofe  &  de  plantln ,  dans  un  Iteu  chaud  ,  filtrez  la  liqueur  3 
&  ajeutez-y  poudre  d‘ émeraudes ,  &  perles  préparées  de 
chacun  gr,  vj,  fafran  gr.  iv.  camphre  gr.  iij.  Mêlez  le 
tout  pour  un  collyre.  Le  fuc  des  grenades  douces  eft  re¬ 
commandé  par  le  Chancelier  Bacon ,  pour  un  hépati¬ 
que  flngulier  ,  &  comme  un  excellent  confortatif,  le 
flrop  a  la  même  vertu  que  le  fuc  ,  excepté  qu’il  a 
plus  de  facilité  à  fermenter  ,  à  caufe  du  fucre  ,  ce  qui 
a  lieu  dans  tous  les  flrops  ,  j’en  ordonne  rarement 
pour  certe  raifon,  ôc  en  petite  quantité. 
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CLXI.  GUAJACUM. 

Le  Guajac  eft  un  arbre  etranger  affez  haut, qui  nous  cft  apor- 
tc  des  Indes  Occidentales. 

Les  noms  font ,  Lignum  Indicum  ,  Lignum  frnüum  ,  Palus 
fanBui. 

Il  y  a  un  Guajac  qui  a  beaucoup  de  moüelle  ,  &  un  qui  n’en 
a  prefquc  point  ,  le  premier  eft  apellé  fimplemcnt  Guajac  ,  & 
le  dernier  bois  faim  ,  à  caufe  de  fes  vertus  ;  on  diftingue  ordi¬ 
nairement  le  Guajac  par  fa  couleur,  le  jeune  eftnoirf,  &  il  blan¬ 
chit  à  mefure  qu’il  veillit ,  mais  la  véritable  différence  fe  doit 
tirerde  lamoiiclle. 

Les  parties  oeptcinales  sont 

Ze  bois  ;  l’écorce  ;  la  gomme  ,  mais  rarement. 

Le  bois  pour  être  bon  doit  être  frais  ,  pefant,  fucculent ,  ce 
qui  fe  connoît  lors  qu’il  jette  beaucoup  de  fumée  étant  mis 
fur  des  charbons  ;  quant  à  fa  couleur ,  il  doit  être  mélangé  de 
roux ,  de  rouge,  de  jaune  &  de  livide  ,  il  eft  chaud  &  defficatif, 
il  pouffe  puiffamment  parles  fueurs  &  parles  uripes,  &  parcon- 
fequent,  il  purifie  le  fang  ,  &  refifte  à  la  corruption  j  fonufage 
cft  dans  la  goûte;  l’hydropifîe,  les  catarrhes,  &  les  autres  mala¬ 
dies  qui  naiffent  des  phlegmes,  du  tartre  mucilagineux  ,  ou  des 
vens  :  il  paffe  pour  fpecîfique  contre  le  mal  de  IsUples.  L'écorce 
cft  moins  chaude  que  le  bois  ;  la  gomme  ou  la  reline  de  Guajac 
cft  d’une  faveur  acre,  tranfparente ,  friable  ,  de  la  couleur  &  de 
la  figure  de  la  laque  s  du  moins  c’eft  ainfi  qu’etoit  celle  qui  me 
fut  montrée  par  Adrian  ‘;onaemann,Diogailli  tres-curieux  &  mon 
ami  intime,  qui  m’affuroit  que  cette  gomme  lui  rcülfiffoità 
merveilles  dans  la  cure  des  maladies  veneriennes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  deeoB'wn  ;  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit , 

Guaïae  haché  Uv.i.  eau  de  fontaine  Liv.xii.  laijfez.  infufer 
le  tout  durant  14.  heures,  après  quoi  faiter-le  cuire  jufquà  ce 
qu’il  foit  réduit  a  fept  livres  ou  environ  de  liqueur ,  que  vous  cou¬ 
lerez  pour  l’ufage  ;  on  fait  bouillir  les  feces  avec  encon  autant 
d'eaù  pour  la  boiff'on  ordinaire  :  On  peut  ajouter  àj  cetÆ  décoc¬ 
tion  ,  de  la  regliffe ,  des  raifins  paffes  ,  de  la  fcmence  d’anis  &c. 
l.’ extrait  vifqueux  &  gommeux  de  Gudiac  4,  l'huile  reçlijié* 


La  Phytho  LO  g  I  e.  . 

Cui»c  ,  qui  fc  peut  donner  utilement  par  la  bouche  dans  le  mal 
de  Naples  ,  &  les  autres  maladies  ,  où  la  traufpiration  &  la 
fueur  font  necelTaires  ,  la  dofe  eft  de  trois  à  cinq  goûtes.  Plu- 
fieurs  Auteurs  prennent  cette  huile  pour  l’huile  Heracline  de 
Rulandus,  &  font  un  grand  bruit  de  fes  vertus  contre  l’épilepfie, 
pour  faire  fortir  le  fétus  mort ,  &  apaifer  le  mal  des  dens  ;  l'ef. 
frit  de  Gaine,  c’eftune  liqueur  aigrelette  qui  fe  reéfifie  avec 
l’huile  dans  la  diftilation.  Il  eft  utile  en  Medecine ,  la  (Jpfe  eft 
de  demie  dragme  à  une  dragme  intérieurement  i  il  fert  outre 
cela  à  diftoudre  les  perles  ,  le  corail ,  &  les  autres  drogues  fem- 
blables  ;  le  fel  de  Gunïitc  qui  fe  tire  des  cendres  avec  une  Icffive  : 
pn  tire  de  la  gomme  de  Guaïae  par  le  moïen  de  l’efprit  de  vin 
tartarifé  ,  up  extrait  très- utile  dans  la  gonorrhée  ,  la  dofe  eft  de 
quatre  grains  dans  upc  liqueur  apropriée. 

*  Le  Gaïae  eft  apelle'  bois  faiiit,  à  caufe  de  fes  bons 
effets  dans  la  ente  de  la  verole  ,  on  prend  tous  les 
matins  fix  ou  huit  onces  de  fa  dccodlion  pour  fucr 
jcopieufement.  Cette  decoâion  eft  également  bonne 
pour  guérir  l’hydropilîe  anafarca ,  &  les  catarrhes  par 
les  fucurs  :  elle  convient  aufli  à  la  phthifte  caufée  par 
une  limphe  trop  acide  ou  acre  ,  fur  tout  fi  elle  eft 
compliquée  avec  le  Scorbut.  Il  y  en  a  plufieurs  for¬ 
mules  dans  Semiert  ,  mais  eii  ypiçi  une  de  Lindanus 
que  j’eftime  beaucoup. 

3Çt.  JSoù  de  Gm'iac  &  de  tamarîfc  ,  de  chacun  iij. 
lois  de  rofeSi  fajfafr as  gommeux,  de  chacun  ij.  abjinthe 
vulgaire  M.  ij.  Scolopendre,  Eupatoire,  menthe ,  hyjfope  , 
de  chacun  M.  [i,  racine  è‘Enula  ,  de  grande  centaurée  , 
de  Zedoaire  ,  canelle  de  chacun  5.  j.  Metez  infufer  le 
tout  dans  quatre  mefures  de  bon  vin  ;  la  dofe  eft  d’irn 
verre  une  heure  avant  les  repas  ,  dans  les  maladies  ca- 
tarrheufes  &  la  phthifîe.  On  préparé  une  cffencc  de 
Guaïae  &  des  autres  bois,  avec  f  efprit  de  fumeterre  & 
de  fureau,  beaucoup  plus  efficace  ,  &  en  moindre  dofe 
que  la  decoétion  :  les  Galeniftes  ne  manquent  jamais 
d'avoir  recours  à  la  decoélion  de  Guaïae  ,  comme  au 
dernier  refuge  ,  dms  la  goûte,  les  catarrhes,  &  les  fiè¬ 
vres  croniques ,  pour  les  chaffer  par  les  fueurs,  Voyez 
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'Théophile  de  Garancters  Traité  de  la  phthljte  Anglolft 
fag.  1^6.  &  Frekaglui fur  la  phthlfe  ,  vous  y  trouve¬ 
rez  beaucoup  de  belles  chofes  touchant  le  Guaïac,  & 
fes  decodtions.  Comme  ce  bois  eft  étranger  &  difS- 
cile  à  avoir  ,  Amatus  Luiitanus  cent.  z.  curât.  s'a- 
vifa  le  premier  de  lui  fubftituër  le  buis ,  que  je  crois 
meilleur  que  le  gua'iac  même  ,  tant  à  caufeque  le  buis 
polPede  une  vertu  anodine  ,  qui  manque  au  Guaïac , 
que  parce  qu'il  n'eft  pas  moins  Sudorifique.  Plufieurs 
avec  Strobelgerus  ,  veulent  que  le  gua'iac  Ibit  le  bois 
Heraclin  de  Rulandus  ,  mais  nous  avons  montré  cy- 
devant  que  c'étoit  le  coudrier.  Il  y  a  une  gomme  de 
gua'iac  fpecifique  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  viru¬ 
lentes  qui  refiftent  à  tous  les  autres  remedes  j  mais 
comme  elle  eft:  rare  ,  on  fe  fert  en  fa  place  de  l'extrait 
de  guaïac  avec  l'efprit  de  vin  tarcarifé  ,  la  dofe  eft  de 
quatre  à  fix  goûtes.  L'Auteur  met  fort  à  propos  dans 
fa  decoétion  de  guaïac  ,  douze  onces  de  liqueur  fur 
une  once  de  bois  :  proportion  qui  fe  doit  necelTaire- 
ment  garder  dans  les  décodions  des  bois  8c  des  raci¬ 
nes  ,  la  raifon  en  eft  que  ces  ingrediens  étant  durs , 
ne  communiquent  leur  vertu  à  Peau  qu'aprés  une  lon¬ 
gue  coélion  ,  pendant  quoi  il  s'évapore  beaucoup 
d'eau  ,  ainfi  pour  en  avoir  de  refte  ,  il  en  faut  roetre 
d'abord  beaucoup  dans  la  diftilation  du  guaïac  j  par 
une  retorte  à  feu  ouvert  ,  il  fort  un  efprit  acide  3  puis 
une  huile  puante  ;  le  premier  fe  donne  intérieurement 
pour  purifier  le  fang  ,  &  la  derniere  fert  extérieure¬ 
ment  contre  les  ulcérés  veroliques  ,  &  pour  ramolîr 
les  nodus  vénériens  j  quelques-uns  la  donnent  inte- 
rieurementjiTiais  cette  huile  eft  trop  defagreable.L'em- 
plâtre  diachylon  malaxée  ,  avec  l'huile  difthée  de 
guaïac ,  ou  l'huile  fetide  de  tartre,  eft  excellente  pour 
ramollir  8f  mener  à  fupuration  les  bubons  veroliques.. 
La  decoébion  de  gua'iac  ou  la  teinture  de  gua'iac,  tirée 
avec  l'efprit  de  vin,  font  recommandçes  contre  la  dou- 
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leur  de  de  ns  ;  on  tient  la  decodion  dans  la  bouche  , 
&  on  aplique  la  teinture  avec  un  linge  fur  la  dent 
malade  ,  &  la  douleur  celTe  bien-tôt  apres.  On  peut 
préparer  un  cfprit  de  guaïac  par  la  fermentation,  mais 
cette  operation  eft  difficile.  En  un  mot  le  guaïac  & 
toutes  fes  préparations,  font  éprouvées  dans  la  cure  de 
la  verole. 


H 

CLXII.  HEDERA  TERRESTRIS. 

Le  Lierre  traînant  ou  terreftre  croît  par  tout  au  tour  des 
h^iyes  ,  &  fleurit  en  Avril. 

Les  noms  font,  Hcicra,  KttcAns  Brmsf.MiUth.Dûd.Titb.  fier. 
Elatine  gr»»jf.4.  Chamœciiros  Trag.Fufchf.Cstm.  Chamæcleina , 
Cerd.  hift.  Corona  terreftris  vulgaris  C.  B.i. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  avides  fi'ettrs.  Cette  plante  eft  acre  &amete,  chaude, 
dcflîcative  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ,  deterfive  i  fon  ufage  eft  de 
découper  ,  &  refoudre  le  tartre  du  poumon  ,  des  reins  &  des  au, 
très  partiès ,  elle  remedie  par  confequent  aux  obftruftions  cau- 
fées  par  ce  tartre  ,  à  la  jaunilTe  ,  &  aux  ulcères  des  vifoeres  pour 
les  deterget  &  confolider.  On  en  met  dans  les  bains  pour  'refou¬ 
dre  la  pierre  des  reins  des  Vieillards  ,  &  on  l’ajoute  aux  clifteres 
pour  calmer  la  douleur  de  la  colique. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diftilce  de  l’herbe  au  mois  de  May  ;  la  eonferve  des 
fleurs  ou  fommités  ;  la  eonferve  composée  d’Ausbourg.  Le  firop 
fimple  du  foc  ;  le  firop  compofé  ,  le  fisc  qui  eft  tres-utile  dans 
les  gtolles  maladies. 

*  Le  Lierre  trainant  eft  d’ane  faveur  un  peu  acre  , 
Sc  amere,  mais  un  vulnéraire  qui  n’a  point  fon  pareil , 
fbit  .intérieurement  foit  exterieuremept.  C’eft  une 
plante  pedorale ,  s’il  en  fut  jamais  propre  à  la  toux,  à 
ro?neL  R- 
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la  phthiOe  ,  &  à  l’empyeme.  Elle  n'eft  pas  moins  ne» 
phretique  ,  &  chafle  puilTamment  la  pierre  ,  en  corri¬ 
geant  les  defauts  de  l’urine.  Elle  guérit  les  ulcères  in¬ 
ternes  des  reins,  de  la  poitrine,  du  poumon  ,  l’einpye- 
rne  enfuite  d’une  pleurefîe  fupurée  ,  le  crachement 
de  fang  mêlé  de  pus,  la  phthifîe  ,  &  fur  tout  la  phthi, 
Ee  caufee  par  l’ulcere  du  poûmon.  On  la  donne  dans 
du  vin  rouge  avec  quelques  goûtes  d’huile  de  fou6e, 
Elle  eft  ineftimable  dans  l’empyerpe  ,  pour  évacuer  la 
matière  purulente  ramaflee  dans  la  poitrine  &  deter- 

Fer  l’ulcere,  La  poudre  de  Lierre  terreftre  buë  avec 
eau  de  la  rnême  plante  ,  brife  la  pierre  des  reins  plus 
puilTamment  qu’pti  ne  fçauroit  s’imaginer,  Dans  les 
'  chûtes  où  le  fang  grumelé  empêche  de  refpirer  ,  on 
doit  avoir  recours  au  Lierre  traînant  comme  à  un  re- 
jnede  qui  ne  manque  jamais, 

CLXIII,  HEDERA  ARBORÈA, 

Le  Lierre  s’attache  aux  murailles,  aux  arbres  ,  &  aux  rochers, 
pour  s’élever  en  l’air.  Il  eft  vert  toute  l’année  ,  il  fleurit  en 
en  Automne  ,  &  porte  fes  fruits  ou  corynibcs  en  hiver. 

Les  noms  font ,  Htdera  Brunsf.  Tresg.  Cord.  tn  D.  7)oi.  Hc- 
dera  atborea  Matth.  Nigra  Fnfchf.  Lon.  Hedera  corymbofa  com- 
munis  ,  Lob.  Tab.  Her.  Hedera  major  Ca(i.  Hedera  Arbores 
C.  B.  I. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fertiles  ,  les  bayes ,  les  larmes  ou  gomme. 

Les  feiiilles  de  Lierre  font  chaudes  &  delficatives  ,  &  un  peu 
aftriâives  :  elles  font  contraires  au  cerveau  &  au  genre  nerveux, 
c’eft  pourquoi  l’ufage  interne  en  eft  fou  rare.  Elles  fervent 
extérieurement  pour  delTecher  &  guérir  la  galle  de  la  tête ,  & 
pour  defendre  lés  cautères  contre  rinflammation,on  en  met  une 
feuille  tous  les  jours  delTus  ;  on  mêle  le  fuc  de  Lierre  avec  une 
huile  apropriée,  par  exemple,  avec  l’huile  de  lis,  pour  guérir  l’o- 
zenc  ou  les  ulcérés  fétides  du  fond  du  nez  ,  &  la  douleur  des 
eteilles  purulentes.  Les  bayes  de  Lierre  purgent  par  haut  &  pat 
bas  t  &  font  ufitees  contre  les  fièvres,  La  gomme  ou  larme ,  qui 
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fort  du  tronc  des  gros  Lierres  par  incifion,eft  de  couleur  entre  le 
jaune  &  le  rouge  ,  d’une  odeur  forte  ,  &  d’une  faveur  acre  5  elle 
palTe  parmi  les  Anciens  pour  un  puiffant  dépilatoire  &  cauftique, 
&  on  dit  qu’elle  fait  mourir  les  lendes  ,  cette  gomme  n’eft  gueres 
en  ufage  ,  *  &  celle  qu’on  vend  n’eft  pas  de  la  couleur  cy-  delTus  , 
mais  noirâtre,  'comme  la  mumic,  caftante  ,  &  d’une  faveur  acre 
&  empiteumatique  ,  &  fouvent  remplie  d’ordures  &  de  petits 
copeaux.  On  fait  pourtant  mention  de  la  gomme  de  lierre ,  dans 
l’onguent  dialthæa. 

Les  préparations  sont 

V  huile  diftilée  des  bayes  fermentées  avec  de  l’eau ,  puis  difti- 
lées.  Quelques-  uns  tirent  cette  huile  en  diftilant  le  bois  ,  les 
bayes  &  la  gomme  de  Lierre  tous  enfemble  dans  une  re- 

*  Le  Lierre  donne  à  la  Médecine  fes  bayes ,  qui 
purgent  fortement  par  haut  &  par  bas  ;  on  en  donne 
ordinairement  contre  les  philtres  ,  pour  chafler  la  ma¬ 
lignité  par  toutes  les  portes  pollîbles.  Ces  mêmes 
bayes  prifes  en  poudre  3  &  en  petite  quantité,  font  un 
alexipharmaque  alTuré  contre  la  pefte  ;  témoin  Palma- 
rius  au  traité  des  maladies  contagieufes  ,  &  Inexpérien¬ 
ce  qui  en  a  été  faite  de  nos  jours  en  Irlan.de  ,  dans  la 
derniere  pefte  qui  y  regnoit.  La  gomme  de  Lierre  eft 
quelquefois  en  ufage  ,  mais  la  maniéré  de  la  préparer 
n'eft  pas  cbnnuë,non  plus  que  fon  véritable  menftruë  j 
pour  moi  je  crois  avec  Zuvelpher,  que  c'eft  la  térében¬ 
thine  qui  la  diftbut  le  mien-x..KircherMS  dans  fon  Scru- 
tmmm peflü  pag.  317.  éxalte  la  poudre  de  bayes  de 
Lierre  contre  la  pefte. 

C  L  X I  V.  H  E  L  E  N  1 U  M. 

L’Aunée  eft  nommée  Helenium ,  des  larmes  de  la  belle  Hclene, 
qu’on  dit  qui  lui  ont  donné  nailTance. 

Lfs  noms  font  ,  Elenion  Tr»g.  Helenium  Brtmsf.  ^utth.  Ved. 
Cerd  in  D.  Lob.  caft.  Cnm  Tnb.  Her.  Enula  te».  Enula  campana 
ArMsi/.  Caw.  Helenium  vulgare  G. B.  i.  Cette  plante  aime  les 
ieux  humides,  &  fleurit  en  Juillet. 

R  ij 
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Leï  parties  OFFICIKAEES  sont 

t/»  ritcine  qui  fej  cueille  avant  qu’elle  ait  rien  pouffé ,  on  I3 
Coupe  par  tranches  ,  puis  on  la  laiflè  fecher  à  l’ombre.  Elle  cft 
chaude  Sc  deflicative,  abftctfive  ,  difcuflive  ,  aperitive ,  pulmoni- 
que  ,  ftomachique  ,  alexipharmaquc  &  fudorifique.  On  s’en 
fort  pour  découper  &  chaffer  le  tartre  des  poumons  &  des  reins , 
dans  la  toux,  &  dans  l’afthme ,  pour  corriger  les  crudités  de  l'ef- 
ftomac  ,  pour  ouvrir  les  ureteres  ,  pour  éloigner  la  peftc  &  les 
autres  maladies  contagieufcs  ,  &  guérir  la  galle. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z»  racint  confite  -,  l’eau  difiilée  de  la  racine  5  la  confcrve  de 
la  racine  ;  l’extrait  de  la  racine,  le  viii  Enu'é,  fait  avec  la  racine 

du  vin  doux. 

*  L’ Année  eft  une  plante  qui  porte  de  grandes 
feuilles  ,  &  vient  fort  haute  ,  fa  fleur  eft  jaune  ;  la 
racine  feule  eft  en  ufage,  &  fe  doit  cueillir,  lorfque  les 
boutons  commencent  à  fortir  ,  c’eft  là  le  tems  de  fon 
exaltation  >  &  qu'eile  eft  mieux  empreignée  dés  pre¬ 
miers  principes.  Elle  eft  ftomachique,  &  on  a  coutume 
de  la  mettre  infufer  dans  du  vin  doux  ,  qui  devient 
un  vin  Enulé  après  la  fermentation  ,  excellent  dans 
les  crudités  &  les  autres  vices  de  feftomac.  Stocke-cus 
dans  fa  pratique  chap.  1 1 .  parle  avantageufement  des 
vertus  de  ce  vin  pour  conforter  l’cftomac  ,  &  les  inte- 
ftins  ,  car  il  eft  pareillement  Spécifique  contre  la  coli¬ 
que.  On  fait  boüillïr  la  racine  d’aunée  dans  du  vin , 
&  on  donne  à  boire  la  decoftion  comme  un  remede 
éprouvé  contre  la  colique  j  quelques-uns  y  ajoutent 
de  l’abfinthe  ,  &  de  l’écorce  d’orange,  &  font  boire  le 
vin  tout  chaud  ,  avec  un  peu  de  Theriaque  ou  de  Miv 
.thridat.  Voyez  Minderertu  dans  fa  Medecine  militais 
re  pag.^z^  .Otutt  la  colique  Ample,  il  eh  eft  une  com¬ 
pliquée  avec  la  paralyfie,  laquelle  cft.  fort  ordinaire  en 
Aiiftricbe  ,  &  en  Moravie  où  le  vin  eft  vert  &  acidç. 
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D’où  il  s’endxit  que  le  fuc  pancréatique  devenu  trop 
acre  ,  catife  ces  fortes  de  colique  avec  paralyfie ,  ù 
quoi  la  racine  d’Aunée  eft  excellente  ,  parce  qu’elle 
convient  à  l’uric  &  à  l’autre  maladie  en  decodion  ,  eu 
effence  ,  ou  en  extrait ,  il  n’importe,  pourvu  qu’on  y 
ajoute  de  l’efprit  de  tartre  bien  rcdifié  j  depuis  demi 
fcrupule  jiifqu’à  une  dragme  ;  la  decodion  de  la 
même  racine  eft  bonne  pour  froter  les  membres  para* 
litiques  ,  &  leur  redonner  du  mouvements  Ce  que  je 
dis  de  la  paralyfte  ,  enfuite  de  la  colique,  fe  doit  aufll 
entendre  de  la  paralyfie  jointe  au  Scorbut  ,  où  les  pré¬ 
parations  de  l’Année  avec  l’efprit  de  tartre  ,  ou  quel¬ 
que  autre  efprit  urineux  font  merveilles.  L’extrait  ou 
l’eifence  d’Aunée  conviennent  fort  à  la  toux  ,  &  à 
l’afthme.  La  racine  confite  s’ajoute  pour  l’ordinaire 
aux  éleduaires  pour  les  maux  de  poitrine.  Rondelet 
dans  fa  praEl^  llv,  i.ch.  parle  de  la  racine  d’Enula  , 
comme  d’un  remede  fingulicr ,  dans  les  maladies  mé¬ 
lancoliques,  pour  chaflèr  le  chagrin  qui  ocupe  les  ma¬ 
lades. 

CLXV.  HÉRNIARIA. 

L’HernioIe  croît  dans  des  lieux  arides  &  fablonneux,  quelque¬ 
fois  au  bordées  rivières ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Hetniaria  Dod.  Cum.  Tah.  Gir.  Herniaria 
ftiultigrana  ferpillifolia  Lob.  Hetba  Turca  ,  Lob.  Polygoni  genus 
Herniaria  apellata  Cluf.  hifl.  millegranaCord. Herbajcancri 
minor  Cord.  Polygotlum  minus  ,  Cafi.  Matth.  Empetrum  Tsag, 
Lon.  Polygonum  minus  feu  ffiillegrana  major.  C.B.ii. 

Les  parties  officinales  sont 

Vherbe  eu  la  plante  entière  ;  elle  eft  refrigeratlve  &  deflîca- 
tive  ,  utile  dans  la  cure  des  hernies  ,  &  de  la  rétention  d’urine  , 
à  btifer  la  pierre  des  reins,  &  de  la  veille  ,  à  découper  Sc  purger' 
le  mucilage  de  l’eftomac ,  &  des  autres  parties,  à  pouffer  labile 
&  les  eaux ,  &  à  guérir  la  jauniffe, 


R  iij 


2^^  Livre  Premier. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  difiiléi  de  la  plante  ,  la  conferve  ,  dont  Platerus  fait 
mention. 

*  L’Herniole  eft  une  plante  qui  aime  les  lieux  culti¬ 
vés  ,  elle  a  pris  fon  nom  des  hernies  ou  defcentcs  des 
inteftins  j  &  de  l’Epiploon  qui  tombent  dans  le  fcro- 
tum  ,  par  la  relaxation  du  péritoine  ,  où  cette  plante 
eft  éprouvée  Sc  (pecifique.  Mathiole  eft  le  premier 
qui  a  découvert  fa  vertu  que  l’experience  a  toujours 
confirmée  depuis.  Holller  dans  fon  traité  des  maladies 
internes  ch,  6 1.  où  il  parle  des  hernies  ,  dit  que  l’Her- 
niole  eft  une  petite  herbe  qui  croît  dans  le  fable ,  dont 
les  feuilles ,  font  tres-petites  &  rondes  ,  &  la  faveur 
aftringente  ,  mais  que  le  fuc  tiré  par  exprellion  ,  &  bu 
dans  du  vin  blanc  ,  eft  un  remede  incomparable  & 
infaillible  ,  qui  guérit  les  Hernies  en  neuf  jours  fans 
manquer.  Cet  Auteur  faifôit  tant  de  cas  de  cette  plan¬ 
te  3  qu’on  la  nomme  par  excellence  l’herbe  d’Hollier. 
On  peut  s’en  fervir  comme  lui  fans  préparation  ,  ou 
bien  en  forme  de  decoétion  ou  d’eflence ,  &  y  ajouter 
d’autres  vulnéraires  ,  ou  non  ,  pour  l’ufage  interne  ; 
Qiiant  à  l’ufage  externe,  on  l’emploie  en  forme  de  ca- 
taplâme  ,  ou  bien  on  fait  des  onguens  de  fon  fuc  pour 
fonder  &  rafermir  la  rupture  ,  après  avoir  remis  les 
inteftins  ou  l’épiploon.  Cette  herbe  eft  pareillement 
fingnliere  dans  toutes  lesplayes ,  tant  internes  qu’ex¬ 
ternes  ,  en  qualité  de  vulnéraire.  Et  comme  ces  fortes 
de  plantes  font  ordinairement  diurétiques  ,  celle-ci  eft 
admirable  pour  pouffer  l’urine ,  &  les  fables  arrêtés 
dans  les  canaux  des  ureteres  ;  &  ne  manque  gueres 
de  reüfîîr  dans  la  cure  des  coliques  néphrétiques.  Il 
n’cft  fait  mention  dans  les  préparations  que  de  l’eau 
d’Herniole ,  on  peut  néanmoins  préparer  une  elfence 
avec  d’autresvulneraires. 
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CLXVI.  HISPIDULA. 

LÉ  pied  de  Chat ,  eft  une  efpece  de  pilofelle  ou  de  gnapha- 
liùrn  ,  la  plante  eft  petite  &  cotonneufe  ,  fur  tout  les  fleurs 
(jui  font  rouges  ou  blanches  ,  elle  naît  dans  des  montagnes  ari¬ 
des,  &  fleurit  en  May  &  fuin. 

Les  noms  font  ,  Æluropus  j  pes  Cati ,  Pilofella  montatiâ 
Jaifpida  ,  C.  B.  y. 

Les  parties  officinales  sont 

roMie  avec  les  fteurs  i  elle  a  les  mêmes  vertus  qilé 

les  autres  pilofelles  ,  &  on  lui  donne  outre  cela  ,  la  propriété  dd 
guérir  l’éxulceration  du  poumon ,  &  le  crachement  de  fangi 

Lès  PREPARATIONS  SONT 

tenu  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  5  le firo^  fimpléi  U  firop 
iompofé. 

*  Le  pied  de  Chat  eft  une  efpecè  de  pilofelle  i  6c  cé 
tjue  nous  avons  dit  de  celle- ey  ,  au  chapitre  xlvI.  fé 
doit  entendre  de  celle- la  ,  puis  qu’on  ne  les  diftin- 
gue  prefque  point  parmi  les  Apotiquaires.  Le  pied  de 
Chat  eft  au  refte  fpecifique  dans  les  affections  des  pou¬ 
mons  J  dans  leur  exulceration  j  la  phthifie  &  l’em-» 
pyeme» 

Clxviî.  hordeüm. 

I  'Orge  eft  de  deux  fortes ,  î’uri  fe  feme  en  hyvcr,  &  i’àùtfe  efi 
■^^été  ,  le  premier  eft  le  meilleur. 

Les  noms  font ,  Hotdeum  Brunsf.  Mittth.  Lok  TJodà  Ion.  Cafi^ 
Ger,  Hordeum  majus  Trag.  Hordeum  polyfticuin  Fafchf.Tab. 
Hordeum  Hiemale  Cord.  in  D.  Hordeum  Polyftichum  Hy- 
bcrnum  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  femenct  eè'-  la  farine  ;  l’orge  eft  réfrigérât  if,,  dellicatif,  ab- 
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fterfif,  apéritif  ,  digeftif  ,  cttiollient ,  diurétique  &  nourriffant. 
L’Oïgc  crud  eft  ennemi  de  l’eftomac  ,  à  caufe  qu’il  eft  yenteux, 
mais  ce  vice  fe  corrige  par  la  co£tron. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  à’Orge  en  herbe  ,  qui  fe  fait  au  mois  de  May  en  la  cou, 
pant  avant  que  la  rofée  foit  elTuyéc.  On  cftime  cette  eau  inté¬ 
rieurement  pour  éteindre  les  chaleurs  ,  &  extérieurement  pour 
calmer  les  maux  de  tête,  &  les  fluxions  chaudes  des  yeux; 
à'Orge  ordinaire  ou  la,  decoBien.  La  maniéré  de  la  faire  eft  con¬ 
nue  de  tout  lc_ monde ,  on  prend  l’orge  entier  ,  fi  on  a  intention 
de  deterger  &  dedtlTecher  ,  &  l’orge  mondé,  fi  on  veut  digérer 
les  humeurs  &  éteindre  la  foif. 

La  lie  de  la  bierre  faite  avec  l’orge  ,  eft  bonne  contre  la 
brulure. 

*  L’Oree  eft  une  plante  alimenteufe  &  medica- 
menteufe,  la  femence  &  la  farine  font  feules  en  ufage, 
l'Orge  crud  avec  du  fcl ,  s'aplique  fur  l’enflure  de  l’e- , 
ftomac,  &  des  inteftins,  &  dans  la  colique  comme  l’a¬ 
voine.  La  farine  entre  ordinairement  dans  les  cata- 
plâmes  ,  pour  ramollir  les  tumeurs  ^res  ,  meurir  & 
mener  à  iiipuration.  L’Auteur  fait  mention  de  deux 
préparations  ,  fçavoir  de  l’eau  diftilée  ,  &  de  l’eau  par 
decûdion  ;  la  première  eft  peu  en  ufage  ,  la  derniere 
y  eft  beaucoup  ,  fur  tout  pour  éteindre  le  feu  de  la 
fièvre  caufé  par  labile  ,  ou  l’effervefcence  du  fcl  vo¬ 
latile,  huileux,  avec  l’acide  -,  car  l’eau  d’orge  ,  à  raifon 
de  fou  fel  oculte  &  temperé ,  corrige  puiflamment 
l’acrimonie  des  fels  vitiés,  &  celle-ci  corrigée  ,  la  cha¬ 
leur  &  le  feu  s’éteignent  infenfiblement. 

La  decodion  d’Orge  eft  Ample  ou  compofee  ,  la 
première  fe  fait  avec  l’eau  commune  ,  &  l’orge  fira- 
plement  :  pour  faire  la  compofee  ,  on  y  ajoute  la  cor¬ 
ne  de  cerf ,  la  racine  de  feorfonnere  ou  de  fqui- 
ne  &c.  En  voici  une  formule  d’un  fçavant  Mé¬ 
decin. 

]Çi.  pece^ton  d’Orne  avec  comt  de  cerf^.  vj.  teinture 
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de  fleurs  de  molette  &  de  bellis  de  chacune  5.  j.  Jirop  de 
cannelle  firop  rofat  pour  une  potion, 

AntiheEilcum  de  Potier  ,  poudre  de  hefoard  de  Sen- 
nert  de  chacun  9.j.  hefoard  folaire  gr.  xj.  divifez  le  tout 
en  deux  parties  égales.  Ces  potions  ont  lieu  dans  les 
fieVres  malignes  ou  ardentes  ,  où  l'on  foupçonne  lai 
malignité.  L'eau  d'orge  tempere  l'acide  acre,  Sc  avan¬ 
ce  la  précipitation  &  la  coaion  des  matières  ,  on  en 
fait  la  boilTon  ordinaire  en  Italie ,  &  dans  les  Provin¬ 
ces  le  plus  chaudes  de  la  France  ,  on  ajoute  l'écorce 
de  citron  à  l'eau  d'orge  ,  ce  qui  eft  bon  pour  les  pais 
chauds  :  voici  un  julep  qu’on  peut  ordonner  dans  les 
fièvres  ardentes  ,  avec  une  grande  foif  ,  &  une  grande 
chaleur  de  tout  le  corps. 

jçi.  Eau  d^orge  xxx.  bonne  eau  rofe^.ù,  efprit  de 
vitriol  ,  ce  qu'il  faut  pour  donner  une  acidité  aoreable. 
Mêlez  le  tout  pour  la  boilibh.  Pour  faire  la  liqueur 
plus  claire  ,  on  peut  la  laifler  durant  trois  heures  au 
bain  marie  ,  puis  la  couler  ,  &  ajouter  à  la  colaturc 
trois  onces  de  fîrop  de  jujubes  ,  ou  de  citron  aigre  ^ 
en  forme  de  julep.  Si  les  malades  n'aiment  point  l'a¬ 
cide,  ou  s'il  leur  eft  contraire  pour  quelque  fîmptome, 
on  ordonnera  le  julep  fuivant ,  qui  eft  équivalent. 

151.  Eau  d'Orge  xx.  de  canelle  3.x.  de  violette  fim^ 
pie  ou  de  rofes  ij.  f.  fel  de  prunelle  3.  j.  Mêlez  le  tout. 
On  ajoute  à  l’eau  d'orge  qui  eft  la  bafe  des  teintures 
aproprices  aux  indications  ,  par  exemple  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  fimples  ,  on  ajoute  la  corne  de  cerf , 
&  la  racine  de  fcorfonnerc  avec  la  teinture  d’Ancolic, 
&  le  firop  de  framboife.  Dans  la  pleurefie ,  on  y  dit 
font  la  teinture  de  pavot  rouge  &  de  bellis  }  il  en  eft 
ainfi  des  autres  maladies. 
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CLXVIII.  HORMÎNUM. 

L’Orvale  ouToutebonne,  cft  domeftique,  &  odoriférante,  od 
fauvage  j  elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet  ,  &  aime  les  bons  tcr- 

Les  noms  font  ,  Gallitricum  Citm.  Ger.  Gallitrichum  fatî- 
Ÿura,  Trug.  Sclarea  Mmh.  Cssft.  Cam.  Tab.  Sclarca  Lob.  Honnie 
nutn  fylTeftre  Ciuf.  htfi.  Horminum  fativum  Fnfchf.  Cord.  ta  X>< 

OivaleiJç^i.Cayî.  Horminumfclareadidtum  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  les  fieürs  mais  farement  r  cette  plante  clî- 
chaude,  deflîcative,  abfterfîve  ,  &  atténuante  ,  on  s’en  fcrt  pour¬ 
tant  rarement ,  excepté  qu’on  l’ajoute  aux  fleurs  de  furcau  &  de 
vigne  pour  métré  dans  du  vin  en  forme  de  noikt.  La  fémence 
d’orvale  mile  dans  l’oeil  quand  on  fe  couche,  netoye  les  ordures 
&  les  taches.  Renealmus  gueriflbit  les  ox.énes  avec  la  décoiaiotf 
d'Orrale  fauvage  ,  &  le  miel  rofat. 

*  L'Orvale  reflemble  à  la  faugé  3  ayant  les  feüillesf 
plus  grandes  ,  la  faveur  acre  &  les  fleurs  blanches.- 
L'Auteur  dit  „que  cette  plante  eft  rarement  employée  ,• 
les  fleurs  font  pourtant  eftimées  par  les  Modernes  >  &- 
reconnues  comme  fpecifiques  contre  les  flueurs  blan¬ 
ches  des  femmes  3  la  colique  &  la  fuffbcation  de  ma¬ 
trice,  Elles  entrent  en  cette  qualité  dans  l’elfence  duf 
Doéteur  Michaël,  contre  les  flueurs  blanches,  maladie 
tres-frequente  ôc  tres-opiniâtre.  On  les  aplique  même 
extérieurement  fur  les  parties  génitales  des  femmes 
travaillées  de  ce  flux  ,  &  Monfieur  de  la  Corne  au  traU 
té  des  rndadïes  des  femmes  ch,  3 .  fag.  8  3 .  fait  mention 
d'une  femme  qui  gueriflbit  les  autres  de  cette  mala¬ 
die  avec  l'onguent  qui  fuit.  Elle  prenoif  de  l'Orvale 
qu'elle  piloitaver  du  beurre  frais  ,  laiflant  pourir  le 
tout  durant  un  certain  fenis  ,  après  quoi  elle’le  faifoit 
cuire ,  &  gardoit  la  colafüre  ,  dont  elle  frotoit  les  ma¬ 
lades  depuis  le  nombril  jufqu'à  la  vulve  inclufive- 
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ment,  Faifant  en  même-  tems  manger  de  FOivale  ;  elle 
ne  manquoit  jperfonne  :  on  a  remarqué  que  le  même 
onguent  apailoit  les  douleurs  d'après  l'enfantement. 
L'cflence  d'Orvale  &  celle  du  fleur  Michaël ,  font  ex¬ 
cellentes  en  ce  même  cas. 

CLXIX.  HYOSCYAMUS. 

La  lufquiame  eft  noire  ou  blanche  ,  celle- cy  cft  grande  ou. 

petite  ;  Fetncl  préféré  la  blanche,  c’eftà  dire  ,  celle  quia  les 
fleurs  &  la  fcmencede  cette  couleur  ,  &  inéprifeles  autres.  Elle 
croît  fans  culture  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet, 

Les  noms  font  ,  Hyofeyamus  albus  Matth.  JJod.  Leb.Lo».  Cafl 
C<tm.  Gsr.  Tab.  Hyofeyamus  candidus  Trag.  Apollinatis  Gord.  in. 
D.  Hyofeyamus  albuj  major  j,  T3io[c,  C.  B.  i.  Faba  fuilla,  herba 
canicularis ,  dens  caballinus. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  ratine  ,  la,  fomente  ,  les  feuilles  ;  cette  plante  eft  réfrigéra-' 
,tive,delficative,&  émolliente  ;  elle  caufe  le  fomraeil,&  de  la  ftu- 
peur ,  elle  corrige  l’acrimonie  &  trouble  la  raifon ,  ce  qui  fait 
qu’on  la  donne  rarement ,  intérieurement,  fi  ce  n’eft  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang,  l’ufage  externe  eft  plus  frequent ,  car  on  l’em¬ 
ployé  contre  les  tumeurs  chaudes  ,  &  le  mal  de  dens  ,  on  reçoit 
la  fumée  de  la  femence,  par  un  entonnoir  renverfé. 

Trallianus  fe  fort  de  la  racine  en  forme  d’amulette  courre  la 
goûte  ;  elle  fe  doit  cueillir  la  lune  étant  dans  le  figne  du  Ver- 
feau,  &  des  Poiflbns  avant  que  le  foleil  fe  leve.  On  ne  touche 
point  à  la  racine  ,  on  l’arrache  feuleraeut  avec  un  os  de  quelque 
animal  mort ,  en  proiionçant  certaines  paroles  que  je  ne  raportc 
point ,  parce  qu’elles  me  femblent  trop  fuperftitieufes.  Les  cu¬ 
rieux  peuvent  lire  Trallianus  même  fur  la  fin  du  onzième  livre. 

Les  Antidores  de  la  Tufquiame  font,  le  lait  de  chevte,  l’hydro¬ 
mel ,  la  femence  de  courge  ,  la  femence  d’ortie ,  la  moutarde,’ 
le  raifort,  l’oignon,  l’ail,  pris  dans  du  vin. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diftilée  des  fciiilles  ,  des  fleurs  ,  &  de  la  femence  avant 
la  maturité  ;  l’hutle  par  l’exprelllon  de  la  femence  blanche,  feche, 
arrofée  d’eau  chaude ,  puis  fechée  au  foleil  &  pilée  j  ou  bien  ou 
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met  macererîa  lufquiame  avec  fa  graine  verte  ,  dans  de  l'huifi 
oiTiphacine ,  puis  on  l’exprime  &  fait  cuire  ,  l' extrait  ou  fut  dé 
ïufquiame,  qui  fe  tire  de  la  racine  au  mois  de  Septembre  ou  de 
Mars  avec  fes  bourgeons  :  on  le  dépuré  ,  puis  il  demeure  en 
digeftion  pour  acquérir  une  couleur  rouge.  Ce  fuc  entre  dans  1« 
Laudunum  ofiatum  de  Quercctan, 

*  La  Jufqujame  vient  par  tout ,  de  toutes  les  efpe- 
ces ,  il  ny  a  que  la  vulgaire  qui  foit  en  ufagc  ;  la  ra¬ 
cine,  la  femence  &  les  feuilles  ,  c’eft  à  dire  ,  toute  la 
plante  cft  narcotique  j  &  fi  on  Lemploye  fans  prépara¬ 
tion  ,  elle  caufe  une  grande ,  ftupeur  qui  ôte  le  lènti* 
ment  de  la  douleur  ,  tant  intérieurement  qu'exterieù- 
rement.  Ler  hommes  qui  en  ufent  trop  deviennent  bê* 
tes  &  infenfds  j  &  on  dit  que  les  moineaux  ayant 
mangé  de  la  femence  tombent  à  terre  ,  &  demeurent, 
engourdis ,  jufqu’à  ce  que  la  nature  ait  dompté  la  ver¬ 
tu  narcotique.  Cette  femençe  renferme  pourtant  les 
remedes  fpecifiques  du  crachement  de  fang.  C'étoit  le 
fecret  d'Helidce  de  Padouc,  qu'il  a  toujours  caché  ;  ce 
grand  homme  faifoit  prendre  de  la  femence  de  Juf. 
quiame ,  dans  la  conferve  de  violette  en  forme  de  bo- 
lus  ,  &  gueriflbit  miraciileufement  tous  les  crache- 
mens  ,  8c  autres  rejetions  de  fang.  Quelques-uns  ne 
fe  contentant  pas  de  cet  cleétuaire  fimple\  le  compo- 
fent  de  la  manière  qui  fuir. 

Conferve  de  rofes  tres-vteîïle  q.f.  femence  de  Juf 
quiame  ,  de  pavot  blanc  ,  de  chacune  3.  x.  terre  fgillee , 
corail  rouge  de  chacun  '^•v.frop  de  pourpier  q.f.  pour  faire 
un  éleéfuaire  qui  fait  merveilles  à  ce  qu’on  dit.  Voi¬ 
ci  la  formule  d’une  poudre  pour  le  même  but. 

Semence  de  '^uf quiame  &  de  pavot  blanc ,  de  cha¬ 
cune  g.y?.  Coriandre  préparée  3.  j.  eneens gr'  \  i.  maflichi 
gr.  IV.  poudre  d’hirondelles  préparées  9.  S.  fucre  5.  iv. 
La  dofe  eft  d’une  dragme  deux  heures  après  foupé , 
avant  dormir  ,  dans  le  crachement  de  fang  ,  qui  pro¬ 
cédé  d’un  catarrhe  trop  acre  ,Sc  corrofif ,  ç’eft  ï  dire. 
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d'une  limphe  trop  acide  qui  corrode  les  petits  vaif- 
feaux  du  poumon.  La  Jufquiame  eft  anodine  ,  puis¬ 
qu'elle  calme  puiflamment  toutes  les  douleurs ,  c'eft 
la  coutume  d'en  apliquer  fur  les  tumeurs  en  feu  ,  3c 
douloureufes  ,  on  aplique  même  des  feüilles  de  juf¬ 
quiame  brifécs  ,  fur  les  articles  dans  la  goûte  j  p^a'.e- 
rlola  liv.i.  obf,  7,  raporte  l'exemple  d'une  enflure  pro- 
digieufe  d'eftomac  ,  caufée  pour  avoir  avalé  du  fubli- 
mé  ,  qui  fut  guérie  de  la  maniéré  qui  fuit.  Cet  Au¬ 
teur  outre  les  remedes  internes  fit  cette  fomentation. 

]çr.  Feuilles  de  Jufquiame  Iflanc  ,  abjinthe  Romaine  de 
chacun  M.  j.  P-maftich  5.  iij.  criflalpur  §.  ij.  U  fit 
bouillir  le  tout  dans  de  l'huile  rofat,  violât ,  de  lis  ,  & 
d'aneth,  avec  demie  livre  de  vin  rôuge ,  pour  apliquer 
fuccelïïvement  fur  l'eftomac  avec  des  linges  chauds. 
Je  remarquerai  eh  paflânt  que  le  criftal  eft  inutile  en 
topique  ,  puifque  fes  particules  grofïïeres  ne  peuvent 
pas  penetrer.  Quoi  qu’il  foit  bon  intérieurement  con¬ 
tre  le  fublimc  pour  abforbcr  l'acide  ;  après  cette  fo¬ 
mentation  le  cataplâme  fuivant  fût  apliqué. 

^.Feuilles  de  Jufquiame  blanc  &  de  mauves  cui¬ 
tes  fous  la  braife  ,  &  palTce  par  le  tamis  ,  de  chacune 
§.iij.  farine  d'orge  &  de  lentilles ,  cuites  dans  une  de- 
codéon  de  mauves,  de  chacune  §.  ij.  mucilage  de 
gomme  adragant,  de  femence  de  pfyllium,&  de  coins, 
de  chacun  j.  Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

La  Jufquiame  eft  recommandée  dans  l'odontalgie 
ou  mal  de  dens  ,  lors  que  la  douleur  eft  caufée  par  des 
petits  vers  qui  .corrodent  les  nerfs  des  dens  ,  &  des 
gencives,  laquelle  douleur  eft  criante,  &  ne  celle  point 
que  les  vers  ne  foient  tirés.  On  reçoit  dans  cette  oca- 
fion  la  fumée  de  la  Jufquiame  dans  la  dent  creufe  ,  ce 
qiii  oblige  les  vers  d'en  fortir.  D'autres  choifilTent  le 
parfum  de  trochifques  faits  de  femence  de  jufquiame 
blanche  ,  de  fuc  d’oignon  ou  de  porreau ,  8c  de  nitre 
avec  du  fuif  de  bouc  ,  qui  étant  mis  fur  des  charbons 
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ardésj&  reçus  dans  le  creux  de  la  dent  tiret  les  vers,  & 
apaifent  en  même  tems  la  douleur  ;  il  fe  fait  un  onguét 
pour  arracher  les  dens  fans  douleur,  compofé  de  gom¬ 
me  Ammoniac  ,  de  femcnce  de  Jufquiame  blanc  ,  & 
de  fucre,  une  dragme  &  demie  de  chacun,  on  y  ajoute 
de  la  graifle  de  grenouille  verte ,  de  la  terebenthine  , 
«5c  un  peu  de  cire  pour  donner  la  confiftence  d'on¬ 
guent  ,  on  en  frote  les  gencives  qui  laiflent  tirer  les 
dens  fans  peine,  à  l’Arracheur.  L’huile  de  jufquiame 
par  expremon  ,  s’emploie  extérieurement  pour  apaifer 
les  douleurs  des  parties  ,  principalement  celles  de  la 
tête  ,  &  pour  procurer  le  fommeil  ;  on  y  mêle  fort  à 
propos  l’extrait  de  vervainc  ,  qui  eft  lui- même  fpecifi-. 
que  dans  la  céphalalgie.  Par  exemple. 

Onguent  dehajke  5.  j.  huile  de  nàyaux  dépêchés 
9.  j.  Huile  de  jufquiame  par  expreffiongutt.vij.  Mêlez 
le  tout.  Pour  les  veilles. 

:Çi.  Huile  de  nymphéa  ,  de  pavot  par  exprejjïon,  de  cha~ 
cune  huile  de  jufquiame  9.  j.  La  femence  de  juf¬ 
quiame  s’aplique  pareillement  en  topique  ,  fur  les 
temples  ,  dans  les  céphalalgies  ,  &  les  infomnies.  Par 
exemple. 

Noyaux  de  pêches  ,  femence  de  pavot  blanc  de  cha¬ 
cun  5.  iij.  femence  de  jufquiame  5.  j.  avec  une  quantité 
fuffifante  d’huile  de  nymphéa  ,  pour  faire  un  Uniment  à 
apliquer,  comme  delTus  ,  contre  la  douleur  de  tête  ,  ôC 
pour  procurer  le  Ibmmeil. 

CLXX.  HYPERICUM. 

Le  Millepertuis  croît  par  tout  dans  les  buiffons  ,  &  les  lieux 
incultes  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font ,  Hypericum  Brunsf.  Matth.  Vufchf.Lon.Isd. 
Zob.CaJl.Cam.Tab.Ger.  herba  perforata  &  hypcricuin  Trag.  Af- 
cyron  Cord,  in  D.  Androfemum  minus  Gefner.  Hypericum  vul- 
gare  C.B.  i.  AliisFuga  dannonura.  ' 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  feHilles  Scies fieurs',  cette  plante  eft  chaude  ,  dcflîcative, 
douée  de  parties  tenues  ,  diurétique  ,  Sc  vulnéraire  ;  fon  ufage 
tant  interne  qu’externe,  eft  à  mondifier  &  foûdcr  les  playes  , 
à  diflbudre  le  fang  coagulé  ,  à  brifer  la  pierre  des  reins  ,  &  à 
chafler  les  vers  lors  qu’elle  eft  cueillie  dans  le  teins  de  fon  exal¬ 
tation  ,  autrement  cU'e  n’a  point  cette  derniere  faculté  ;  elle''eft 
bonne  extérieurement  dans  les  contufions  ,  fur  tout  des  nerfs  , 
dans  le  tremblement ,  &  l’acouchement  difficile  ,  en  forme  de 
parfum. 

Paracelfe  met  le  Millepertuis  entre  les  herbes  qui  chaffent 
les  fortileges  &  les  fpeftres ,  il  veut  qu’on  le  cueille  fous  l’in¬ 
fluence  de  Mars  ,  de  Jupiter  &  de  Venus  ,  nullement  fous  celle 
de  la  Lune,  au  point  du  jour  ;  la  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de  le 
porter  en  forme  d’ Amulette,  de  l’attacher  au  chapeau  ,  de  le  me- 
jre  la  nuit  fous  le  chevet  ,  d’en  prefenter  fouvent  au  nez  ,  d’en 
joncher  la  maifon,  d’en  attacher  aux  parois  &c. 

L  ES  'PREPARATIONS  SONT 

Veau  difiilée  des  feiiilles  &  fleurs  cueillies  fur  la  fin  de  ï*in  j 
l’huile  par  l’infufîon  des  fleurs  dans  de/ l’huile  commune  ;  ou 
bien  on  prend  les  fommités  avec  les  fleurs  prefques  en  maturité 
&  en  femence,  on  les  macete  dans  du  vin, on  en  fait  l’eiprelfion, 
puis  on  les  fait  boiiillir  avec  de  la  terebenthine  ,  &  de  Phuilcs 
le  fel  tiré  de  la  planpe  par  incinération  j  lu  teimure,  la  dofe  eft  de 
Sr-'vj.À^.0. 

*  Le  Millepertuis  eft  une  plante  auffi  commune 
que  riche  en  vertus  ,  car  elle  convient  à  une  infinité 
de  maladies  ;  on  la  nonime  chajfe-demon  ,  à  caufe 
qu'elle  détruit  les  fortileges  &  les  enchantemens  , 
Beshelfed  en  raporte  un  exemple  ,  à  l'égard  dhine  fem¬ 
me  tourmentée  par  le  diable ,  qui  la  quitta  dés  qu'elle 
eût  de  l’Hypericum  à  la  main.  Il  eft  encore  bon  cour 
tre  le  foudre  &  les  orages  ,  dont  Standui  raifon 
dans  fon  T%efanrM  Hmum  pag.  3  29 .  &  enfeigne  où 
on  le  doit  placer  dans  la  maifon  &  fur  foi.  L'Hyperi- 
pum  eft  le  meilleur  ,  &  le  plus  célébré  de  tous  les  vul- 
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neraircs ,  &  ufité  tant  intérieurement  qu'exterieure- 
ment  ;  fon  eflence ,  fon  eau  diftilce  ,  ôc  fa  dccodîon 
prifes  intérieurement  ,  font  éprouvées  contre  le  fang 
grumelé  ,  &  les  plaies  ou  ulcérés  de  toutes  les  parties 
internes,  Ipecialement  contre  les  ulcérés  des  reins, 
où  fon  ordonne  la  decoétion  d’Hypericum  ,  ou  bien 
l’elTencc  feule,  ou  bien  dans  une  decoélion  d'agrimoi- 
ne.  Cette  plante  renferme  un  baume  admirable  pour 
les  contufions  &  les  playes  recentes  j  &  il  n'eft  point 
de  baume  vulnéraire  où  elle  n’entre.  En  voici  un  ex¬ 
cellent  &  éprouvé. 

Fleurs  d’Hypericum  en  boutons  ,  me  partie  ,  boutons 
de  bo  'tüllons  blanc,  demie  partie  ,  ben  efprit  de  vinreUifié, 
trois  parties.  LailTez  le  tout  en  infufion  jufqu’à  ce  que 
l’efprit  de  vin  ait  pris  la  teinture  ,  exprimez  le  tout 
alors  ,  &  ajoutez  ù  la  liqueur  de  la  terebenthine ,  ou 
de  l’huile  de  momordica  par  infufion  ,  lailfant  digérer 
le  tout  dans  une  petite  cucurbite  ,  durant  trois  jours 
êc  trois  nuits  ,  après  quoi  vous  aurez  un  excellent 
baume  vulnéraire.  Henry  de  He'ers  ohf.  lo.  pag.  lyo. 
donné  un  baume  merveilleux  contre  les  playes  &  les 
ulcérés  invétérés  ,  qui  fe  fait  par  l’infufion  du  mille- 

f)ertuis ,  dans  de  l’huile  par  exprelïïon  de  fa  propre 
bmcnce  ,  &  du  vin  rouge.  L’huile  d’Hypericum  par 
l’infufion  de  fes  fleurs  ,  dans  de  l’huile  commune  eft 
fimple  ,  mais  admirable  dans  toutes  fortes  de  playes  j 
Forefi.  liv.  9.  ob/.^i.  raporte  l’hiftoire  d’un  petit  gar¬ 
çon  ,  qui  s’étant  donné  un  coup  au  front  tombât  d’a¬ 
bord  dans  le  déliré  ,  dilànt  tout  ce  qui  lui  venoit  à  la 
bouche  ;  le  coup  fut  fuivi  de  la  fraélure  du  crâne , 
laquelle  feule  eft  allez  dangereufe  ,  &  a  befoin  d’être 
remife.  Tout  cela  neanmoins  fut  parfaitement  guéri, 
par  une  fimple  embrocation  qu'on  fit  au  front  de  ce 
pe  tit  garçon  ,  avec  de  l’huile  de  d’Hypericum  par  in¬ 
fufion  J  laquelle  ne  convient  pas  moins  aux  playes 
des  nerfs ,  qu’à  celles  des  autres  parties.  Comme  tous 
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les  vulnéraires  font  propres  aux  reins ,  le  millepertuis 
ne  fçauroit  manquer  d'y  être  très  -  bon  :  fa  femence 
a  une  vertu  divine  pour  empêcher  la  pierre  de  fe  for¬ 
mer  dans  les  reins,  &  pour  en  chafifer  le  fable.  Zapata 
dans  fon  Clavis  Medkl ch.io.  pag,  loi,  recommande 
en  ce  cas  la  conferve  de  femence  d'Hypericum,  com¬ 
me  un  remede  infaillible  ,  &  incomparable.  On  a  cou¬ 
tume  d'ajouter  cette  femence  à  tous  les  lithontripti- 
ques  ,  &  Zacutus  en  fait  l'éloge  dans  fon  troifiéme 
livre  hifl.  3  8 .  Le  mille-  permis  eft  encore  bon  intérieu¬ 
rement  pour  refifter  aux  vers  ,  engendrés  ou  à  engen¬ 
drer  ,  témoin  Riviere  cent.  1 .  obf.  1  o.  &  on  a  coutume 
de  faire  boire  aux  petits  enfans  de  l'eau  d'Hypericum, 
avec  de  l'eau  de  gramep  ,  pour  les  guérir  des  vers. 
On  dit  que  fî  on  boit  de  l'eau  de  millepertuis  en  un 
jour  de  débauché  ,  le  vin  n’enyvrera  point ,  &ne 
fiyra  pas  même  mal  à  la  tête  ,  quelque  quantité  qu'on 
boive  du  dernier.  L'huile  ou  le  baume  compofé  d'Hy¬ 
pericum  avec  certains  ingrediens  ,  fpecialement  avec 
le  gui  de  coudrier  ,  'efl:  recommandé  contre  les  forti- 
leges,  on  y  ajoute  aufli  le  momordica.  Ce  même  bau¬ 
me  eft  falutaire  contre  les  vers  &  la  dyfenterie  épi¬ 
démique  ,  &  il  eft  bon  de  malaxer  les  emplâtres  avec 
quelqu'une  de.  ces  huiles  ou  baumes  ,  afin  que  les 
playes  en  foient  plutôt  gueries.  On  prépare  avec  les 
fleurs  d'Hypericum  &  l'efprit  de  vin  ,  une  eflènce  de 
couleur  rouge,qu'on  apelle  ordinairement,  teinture  des 
fleurs  d’Hypericum  ,  qui  outre  fes  facultés  vulnéraires 
&  néphrétiques,  eft  fpecifique  dans  les  délires,  la  ma¬ 
nie  ,  la  mélancolie  ,  &  tes  autres  maladies  femblables. 
On  a  coutume  de  la  mêler  avec  l'eftence  d'Anagallis  , 
contre  le  manie  ;  Mynfiélhus  dans  fon  Armamentarium 
Chymicurn  ,  &  RolfincKius  dans  fa  Chymie,  nous  don¬ 
nent  diverfes  teintures  compofées  de  fleurs  d'Hype- 
ricura  avec  l'anagallis,  &  d'autres  ingrediens.  Et  Ten- 
zelius  dans  fon  Exegejis  in  Salam ,  nous  en  donne  une 
Tome  J.  S 
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fimple.  Enfin  il  fe  fait  un  fel  des  cendres  de  cette 
plante  ,  qui  eft  fingulier  dans  la  pleurefie  ,  la  prife  eft 
d"un  fcrupule  à  demie  dragme.  Faher  livre  4.  de  fon 
J\4ymh.  Spagiri^ue  ch.  1 1 .  diftile  une  huile  d'Hype- 
ricum  dont  les  vertus  font  merveilleufes,  &  Frehagifu 
dans  fon  Auror.  Meàic.  ch.  Z.  raporte  diverfes  huiles 
vulnéraires  defquelles  fHypericumfait  toujours  la  bafe, 

CLXXl.  HYSSOPUS. 

L’HylTope  eft  doiueftîque  &  fauvage  ;  la  première  eft  ulîtée. 

Les  noms  font ,  Hyflbpus  Brunsf.  Trag.Cord.  m  D.  Lots, 
T»b.  Çam.  Hyflbpus  hortentis  Bufchf.  Hyflopus  vulgaris  Vod. 
Cluf.  Sativa  Cord.  hifi,  Hyflbpus  Arabum  Lob.  Ger.  Hyflopus 
ofiiciDar.  cærulea  five  fpicata  c.  B.  i.  Elle  croît  dans  les  jar¬ 
dins  &  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  les  fleurs  cueillies  en  Aouft  :  cette  herbe  eft 
chaude  ,  deflicative,  &  doiiée  de  parties  tenues  ,  elle  découpé , 
ouvre  &  dcterge  ;  fon  ufage  eft  dans  les  maladies  tartareufes  du 
poumon  ,  dans  la  toux  ,  &  l’afthme.  On  l’employe  extérieure¬ 
ment  contre  les  contufîons  des  yeux,  pour  mondifier  la  matrice, 
&  ôter  le  tintement  des  oreilles  en  pat  fum  avec  un  entonnoir, 
&  pour  netoyet  la  bouche, en  gargarifmes.  On  préféré  l’hyffope 
à  l’ablinthe  pour  conforter  l’eftomac. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftilée  de  l’herbe  &  des  fleurs  au  bain  marie  ;  l'hile 
diftiiée  ;  la  conferve  des  fleurs  ,  l’effece  diahyflofos ,  le  firop 
fimple  du  fuc ,  le  flrop  cempûfe. 

*  L'Hyfope  eft  de  trois  fortes,  fçavoir  à  fleurs  blan¬ 
ches,  rouges,  eft  bleues  ;  la  derniere  eft  feule  en  ufage: 
cette  plante  fe  fait  aflèz  connoître  à  fon  odeur  qui  efl? 
un  peu  forte.  Toute  la  plante  entière  fert ,  à  caufe 
que  les  feuilles  &  les  fleurs  font  entremêlées  ;  elle  eft 
utile  dans  les  affeétions  du  poumon  ,  comme  la  toux 
&  Pafthme^,  lors  que  la  relpiration  eft  arrêtée  par  une 
pituite  groffiere,  vifqueufe  &  mucilagineufe  ,  qui  fe- 
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joiime  dans  l'cfto'.nac,  ou  dans  les  ^jronchies  des  pou¬ 
mons,  à  caufe  que  Wiyfopc  atténué  ,  découpé  ,  .  &  diC- 
fout  facide  engendré  par  le  vice  de  la  première  di- 
geftion.  On  la  donne  en  decoétion  ou  en  infufion  , 
pour  conforter  l’eftomac.  Le  firop  tant  fimplc  que 
compofé  ,  fait  expeélorer  puiflamment  les  mucilages 
de  Leftomac ,  &  du  poûmon  après  les  avoir  diflbus  , 
on  le  prend  dans  une  decoétion  ou  autrement,  L'iiy- 
fope  entre  dans  les  élyxirs  ,  les  firops,  &  les  magifteres 
pour  la  poitrine,  L’uiage  externe  de  fhyfope  eft  prin¬ 
cipalement  contre  la  fkgillatîon  des  yeux  ,  &  dés  le 
teins  de  Galien  ,  on  piloit  des  fommités  d'hyfope 
qu'on  renfennoit  dans  un  nouë:,pour  les  faire  bouillir 
dans  de  l'eau  ,  &  îpliquer  fur  les  yeux  meurtris  5  ce 
qui  faifoit  diiïbudre  à  veuë  d'œil  le  fang  grumelé. 
Riolan  dans  fon  traité  des  maladies  des  yeux  pag,  133. 
dit  qu'il  en  a  fait  l'experience  -,  quelques-uns  joignent 
l'eau  de  jufquiame  &  d'hyfopc  enfemble  ,  pour  apli- 
quer  fur  la  contufion  des  yeux  comme  un  remede 
épreuvé,- Semert tôm.t.prax.  part.^.fe5t.i.ch.zi.. 

I 

CL  XX II,  J  A  CEA. 

T  A  lacée  eft  domeftique  &  fauvage.  La  prerriiere  eft  prefera- 
^ble,&  la  dernière  n’eft  pas  à  rejecter.Elles  fleuriflent  en  Avril, 
May,  &  prefque  tout  l’été. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  entière  avec  les  fleurs,  elle  eft  chaude, deflicative,acre, 
un  peu  amere,  &  par  confequcnc  abfterfive,  pénétrante  ,  incilive, 
difcullive,  vulnéraire,  &  {udorifique  :  on  l’employe  pour  éteindre 
les  chaleurs  des  enfans,  la  galle  &  ladeinangeaifon,pour  atténuer 
le  mucilage  vifqueui  des  poumons  ,  &  defopiler  la  matrice.  Son 
ufage  externe  eft  dans  les  demangeaifons  ,  &  les  playes  quelle 
mon  difie. 
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Les  préparations  sont 

Venu  de  la  plante  entière. 

Les  noms  de  la  ^acée  font  ,  Hetba  Trinitatis  Brmsf.  Bufchf, 
ICJ2.  SativaTr<»s.  lacea  fîve  flos  Trinitatis.  lacea  major 

fiye  Viola  tricolor  ,  Cajf.  Doi.Cluf.  Ger.  Viola  flammca,  coloria, 
f,eb.  Viola  Trmitatis,r'*fr.  Vipla  tricolor  hortenlis  C.B.j. 

*  La  Jacée  ou  penfée  eft  rarement  ufitée  ,  elle  cft 
pourtant  du  nombre  des  vulnéraires  j  ôf  eftimée  dans 
Lafthme  ,  la  toux  ,  la  dyfpnée  5ç  les  autres  affedtiùns 
(de  la  poitrine  }  on  croit  que  fes  feiiilles  &  fes  fleurs 
lâchent  le  ventre  ,  &  purgent  doucement, 

CLXXII,  JASMINUM, 

Le  Tafrniii  le  plus  ufîté  eft  celui  à  fleurs  blanches, 

Les  noms  font ,  lafminum  Dod.  Àpiaria  Cord,  in  D,  A|, 
hum  T/ib.  Ger,  Gelfeminum  ,  vel  lafminum  Mtttth.  Cm,  C»ft, 
jllpin. 

Il  aime  les  lieux  chauds  &  le  cultiye  dans  les  jardins.  Il 
fleurit pref^ue  durant  tout  l’été. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  feulement ,  &  même  rarement  ;  car  on  ne  fert  que 
de  l’huile  de  jafmin  ,  qui  fe  fait  par  plufieurs  infuflons  ou  coc- 
tions  des  fleurs  dans  de  l’huile  vieille,  ou  dans  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces.  L’huile  de  jafmin  a  les  mêmes  vertus  que  l’huile 
decampraile;  elle  eft  digeftive,  chaude,  émolliente  &  aperitivcj 
fon  principal  ufage  interne  eft  pour  rechauffer  ,  &  dcfopiler  la  ' 
matrice  ,  pour  en  guérir  les  fchirres  ,  &  faciliter  l’acouçhement  i 
pour  la  toux ,  ladificultéde  refpirer  ,  la  pleurcfie  ,  les  douleurs 
d’eftomac,  des  inteftins  ,  &  de  la  matrice  ;  fon  ufage  externe  eft 
dans  les  catarrhes  froids  ,  dans  la  ralaxation  des  membres  &  des 
articles ,  dans  la  pleure  fie  ,  la  colique,  &  les,  maux  de  mere  ,  foit 
en  çlyfteres,  foit  en  linimcnt. 

*  Le  Jafmin  eft  commun  en  Italie ,  &  rare  dans  les 
pais  froids  :  on  en  ordonne  rarement.  Il  fe  vend  pour» 


La  Phy  t  ologib.  ^77 

taht  chez  les  Droguiftes  une  huile  de  jafmin  j  qui  le 
fait  par  plufieurs  infufions  des.fleurs ,  dans  de  l’huile 
deBéciijdqjit  nous  avons  parlé  en  l’article  xlvii< 
On  fe  contente  d’infufer  Tes  fleurs  d’autant  que  dans 
la  diftilation  ,  le  jafmin  perd  toute  fon  odeur  :  l’huile 
de  jafrnin  engendre  des  cheveux  ,  &  les  fait  venif 
longs  &  épais.  Comme  l’huile  de  camomille  eft  auflt 
bonne  &  moins  chere,  on  lailîe  l’huile  de  jafmin, 

CLXXIV.  imperatoria. 

L’Itnperatoire  Cro^t  dads  les  jardins  par  culture  »  &  fleurît  en 
Aouft. 

Ces  noms  font ,  Oftrutiuin  ton.  Oftruciuni  ,  Aftrucîutti , 
Aftrentium,  Aftrantia  Brunsf.  X)od,  Clttf.hift.  Magiftrantia  c*m. 
Sttuthium,  Cord,  hifi.  Lafetpitium  Gerraanicuna  ,  fufchf.  Smyr* 
nion  hortenfe  Tr  ig.  Imperatotia  itUtth^  Lob.  c»fl.  Tab,  Ger,  Ira-, 
peratoria  inajor  G.  B.  i. 

Les  PARTtÉS  OPFÎCINAtÊS  SONT 

lA  racine  feule  ,  elle  eft  d’une  faveur  acre,  chaude,  deflîcatî- 
te,  alexîpharmaque  ,  fudotifique,  atténuante,  aperitive  ;  elle  eft 
ulitée  dans  les  maladies  &  morfures  venimeufes  ,  pour  dilfoii- 
dre  &  expeftorer  le  tartre  des  poumons ,  &  corriger  la  puanteur 
de  l’halcitie  ,  dans  les  maladies  phlegmatiqucs  de  la  tête ,  la  pa* 
ralyfie,  l’apoplexie,  les  crudités  d’ellomac,  la  colique  &  la  fievre 
quarte.  Son  ufage  externe  eft  dans  l’odontalgie  ou  douleur  de 
cens ,  en  forme  de  gargarifme  ,  dans  les  catarrhes  en  forme  d’é¬ 
tuves  ,  dans  les  tumeurs  &  la  goûte  froide  5  dans  la  galle  delà 
fête  ,  en  forme  de  lotion  ,  dans  la  galle  inveterée  en  forme  de 
lîniment  avec  la  gtailîe  de  porc  ,  pour  tirer  les  balles  8c  les  flè¬ 
ches  du  corps,  en  forme  d’emplâtre. 

Lès  PREPARATIONS  SONT 

dift^lée  de  l’herbe  prête  à  fleurir  au  mois  de  luilleE, 
l'extrait.  L’huile, 

*  L’Imperatoire  qu’on  prend  peut-être  mal- à-pro¬ 
pos  pour  l’Oftrucium ,  eft  une  plante  étrangère  qui 
■  S  iij' 
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croît  pourtant  heureufement  dans  nos  jardinsjelle  ref- 
femble  fort  à  l' Angélique  ,,  quant  à  fa  figure  &  à  fes 
facultés  ,  &  il  n'y  a  pas  grand  mal  de  fubftituer  l'une 
à  l'autre.  La  racine  leule  eft  ufitée  ,  comme  elle  eft 
aromatique  ,  outre  la  vertu  carminative  qu'elle  tient 
de  fon  fel  volatile  ,  huileux  ,  elle  eft  encore  fudorifi- 
que  &  alexipharmaque  ,  c'eft  un  fébrifuge  épreuve 
contre  toutes  les  fièvres  intermittentes  ,  foit  en  forme 
d'efl’ence,.  foit  en  forme  de  fon  fel  fixe.  Celui-ci  eft  un 
fébrifuge  univerfel ,  la  dofe  eft  d'unfcrupule  à  demie 
dragme  avant  la  paroxifme.  Le  même  fel  eft  bon  pour 
corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  maladie  plus  in¬ 
commode  que  dangereufe. 

CLXXV.  IRIS  NO  STRAS. 

La  Plambe  dent  il  s’agit  ici  eft  la  vulgaire  à  grandes  feiiilles. 

Les  noms  font  ,  Iris  Brunsf.  Sylveftris  Mutih.  Cerd.  hifi. 
Cafi.  Txb,  Sylveftris  i.  Lob.  Sylveftris  major  Matth.  EftB,  Iris 
Germanica  Bttfrhf.  Cœrulea  Dod.  Qladiolus  cœruleus  major , 
Trsig.  Iris  latifolia  major  vulgaris  Clùf.  hifi,  La  Flambe  fleurit  au 
Printems  ,  fjavoir  en  Avril  &  May. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  avant  qu’elle  poulTe  des  bour¬ 
geons.  Elle  eft  chaude  &  deflicative  ,  hydragogue  &  fternuta-  ' 
toire.  Son  ufage  interne  eft  à  puger  les  eaux  des  hydropiques , 
&  l’externe  à  netoyer  les  demangeaifons  &  les  taches  de  la  peau, 
elle  eft  contraire  à  l’eftomac,  &  aux  autres  vifeeres  ,  &  ondoie 
la  corriger  par  quelque  ftomachique. 

Les  préparations  sont 

Le  fuc  qui  fe  tire  de  la  racine  par  expreflîon  ',  on  le  laifle  dé¬ 
purer  par  le  moyen  de  la  digeftion  ,  puis  étant  recen®>n  le  don¬ 
ne  pour  purger  les  eaux  comme  un  puiflant  hydragogue.  La 
prife  eji  g.  j.  à  quelquefois  on  l'cpailfit  ,  &  on  le  garde 

pour  fervir  d’Errhine  ;  m  f  'ecule ,  qui  fe  fait  du  fuc  ,  fuivant 
l’art ,  elle  ne  purgé  pas  li  bien  que  la  racine  j  l’huile  par  infulion. 
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*  La  Flamba  eft  une  plante  alTez  connuc,nous  avons 
cy-deflus  ,  parlé  deLacorus  batard  ,  &  du  glayeul  qui 
font  des  efpëces  de  flambes  jaunes  >  celle-cy  eft  un 
purgatif,  dont  nous  parlerons  cy-aprés  avec  les  autres. 

CLXXVI.  IRIS  ILLYRICA  AC  FLORENTINA. 

T  ’liis  de  Florence  eft  une  racine  chaude  ,  feche  ,  incilive  ,  at- 
■L'tenuanre,  digcftive  ,  abfterlive,  émolliente  &  bechique.  Elle 
ferc  inceiieuremcii'-  à  purger  le  mucilage  rartarcux  des  poumons, 
à  la  toux  ,  à  l’althnie ,  à  la  rétention  des  mois  des  femmes  ,  aux 
tranchées  des  enfans  ,  &  extérieurement  à  effacer  les  taches  ,  8c 
les  lentilles  de  la  peau  ,  étant  mêlée  avec  de  l’ellcbore  &  du  miel  ; 
elle  remedie  à  la  puanteur  del’haleine,  6c  encre  dans  les  poudres 
à  poudrer  les  cheveux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’extrait,  l'efpece  diairees  fimple. 

*  L'Iris  de  Florence  eft  connue  par  fa  bonne  odeur. 
La  meilleure  vient  de  Dalmatie  :  cette  plante  eft  pe- 
étorale  ,  &  entre  dans  toutes  les  poudres  ,  &  les  autres 
medicamens  liquides  ,  qu’on  a  coutume  d’ordonner 
dans  la  toux,  l’afthme  y  l’apreté  de  la  gorge  ,  l’enrouë- 
ment ,  &  les  autres  maladies  femblables,  à  caufe  de  la 
vertu,  à  purger  le  mucilage  vifqueux  qui  embarafle 
la  poitrine.  Outre  la  poudre  diairidos  ,  on  en  forme 
des  trochifques  ,  &  des  tablettes  pedorales.  Quant  à 
l’ufage  externe,  l’iris  eft  un  excellent  cofmetique  donc 
on  fe  fert  pour  neteyer  les  taches  de  la  peau,  on  en 
tient  dans  la  bouçlie  pour  remédier  à  la  puanteur  de 
l’haleine  ,  &  on  en  mêle  avec  les  poudres  pour  les 
cheveux. 

ÇLXXVII.  JUGLANS, 

T  Es  noms  ufîtés  font,  Nux  regia  Cord.i»  D. 

Nux  juglans  Lcin.Dod.  Lob.Cafl.  TabXiam.lti^ 

S  iiij 
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glans  Tufchf.  Nux  juglans  feu  regia  vulgatis  C.  B,  r. 

Les  chatons  &  les  feuilles  fortent  en  Mars ,  &  les  Noix  font 
memes  en  Automne. 

Le  s  P  A  R  T  I  E  s  O  F  F  I  c  I  N  A  t  E  s  SONT 

Les  Noix ,  leur  écorce  nerte  ,  l'écorce  interne  de  l’arbre  ;  la 
membrane  qui  envelope  le  noyau  ,  les  chatons.  Les  noix  vertes 
font  chaudes  &  dellicatives  ,  les  feches  le  font  beaucoup  plus  ; 
elles  font  de  dificile  digeftion ,  peu  nourriflantes ,  contraires  à 
l’cftoinac,  bilieufes ,  elles  font  mal  à  la  tête,  &  irritent  les  mala- 
diès  des  poumons  ,  &  principalement  la  toux  ;  on  croit  qu’elles 
prefervent  de  la  perte. 

L’çVtfrce  verte  des  noix  fait  vomir  doucement  ;  l’écorce  interne 
de  l’arbre  en  fève  fait  vomir  affez  violemment  3  la  dofe  eft  de 
g.  fi.  à  5.  j.  Lamembraneepi  envelope  le  noyau  guérit  la  co- 
lique  ,  en  forme  de  potion.  Les  chatons  font  vomir  fort  douce¬ 
ment ,  ils  remédient  fpecialemcnt  à  la  colique  néphrétique  ,  & 
arrêtent  la  diarrhée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  noix  confites.  Çi.  Noix  vertes  vers  la  Saint-Iean-Baptiftc. 
Percez  les  de  plufieurs  trous ,  Sc  laiffez  les  macerer  durant  huit 
ou  dix  jours,  dans  de  l’eàu  froide ,  ^ue  vous  changerez  tous  les 
jours  une  fois  ©u' deux  pour  radoucir  les  noix.  Faites  les  cuire 
après  cela  jufqu’à  ce  qu’elles  commencent  à  fe  ramollir  ,  puis 
lailTez  les  fecher  5  piquez  les  enfin  de  canelle  &  de  gerofles ,  & 
faites  les  cuire  avec  du  fucic  ou  du  miel ,  jufqu’à  la  confiftence 
requife  5  elles  font  bonnes  pour  conforter  l’eftomac ,  aider  la  di¬ 
geftion  ,  &  pour  le  delTert.  Matthiole  dit  qu’elles  font  fpecifi- 
ques  pour  émouvoir  les  mois  des  femmes  5  l’eau  -vomitive  de 
noix  :  l'eau  diftilée  de  noix  vertes  entières  ,  ou  de  l’écorce  verte 
feulement ,  excellente  dans  la  perte  ,  dans  la  coagulation  du 
fang  ,  les  ulcérés  des  jambes,  &  les  meliceris  ,  fuivant  Camera- 
rius  5  le  fuc  qui  diftille  des  racines  par  incifion  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  5  il  apaife  comme  par  miracle  les  douleurs  de  la  podagre 
en  Uniment  5  le  rob  de  noix  ,  qui  fe  fait  avec  le  fuc  del’écorce 
verte  &  moitié  miel  :  il  convient  contre  les  fluxions  catarreu- 
fes  5  de  parexprclfion ,  elledillîpe  puilTamment  les 

vens  ,  &  eft  d’un  grand  fecours  dans  la  colique ,  la  dofe  eft  de 

ij.iij.  ou  IV.  Extérieurement  elle  dlllîpe  les  tumeurs  ,  ra¬ 
mollit  les  nerfs  retirés  ,  &  guérit  la  vieille  galle.  L’huile  diftilée 
âel’écoxce  ,  a  de  l’affinitc  avec  l’huile  de  vitriol,  &  convient 
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contre  la  pelle  &  le  Te;iin  L’éleBmire  dianucum  ;  comme  il  y 
en  a  plufîeurs  qui  tirent  leurs  noms  des  noix  fans  que  celles-cy 
en  falTent  la  bafe ,  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler  5  U  wmlgre 
de  noix. 

*  Le  Noier  eft  un  arbre  fort  connu,  il  y  a  en  Savoye 
des  montagnes  qui  en  font  toutes  couvertes.  Les  noix 
vertes  font  anodines  ,  on  dit  pourtant  qif  elles  font 
mal  à  la  tête  ,  &  il  eft  certain  que  ceux  qui  dorment 
ou  s’arrêtent  trop  long-tems  fous  un  noyer  ,  y  ont 
ordinairement  mal.  Les  noix  feches  gâtent  la  voix  j 
les  confites  font  empreintes  de  divers  aromates  qui  les 
rendent  propres  à  fortifier  la  tête ,  l’eftomac  &  le 
membre  viril  ;  elles  font  outre  cela  un  prefervatif  ex¬ 
cellent  contre  la  pefte  ,  &  le  Mithridat  antidote  avec 
quoi  le  Roy  Mithridate  ,  fe  preiervoit  contre  toutes 
fortes  de  poifons  ,  n’eft  compofé  que  de  noix  ,  de 
feuilles  de  ruë  &  de  figues  j  en  un  mot  tous  les  Au¬ 
teurs  conviennent  que  les  noix  refîftent  au  venin.  On 
fait  aux  Pais- Bas  ,  une  eau  prophylaêtique  contre  la 
pefte  ,  &  les  maladies  malignes  populaires ,  dont  les 
noix  font  prefque  toute  la  bafe  ,  comme  c’eft  un  re- 
mede  admirable,en  voici  la  compolîtion. 

Çi.  Racine  d’Angelîcjue  &  de  zodaire  de  chacmt  §.  j. 
de  pas  d'âne  §.  feuilles  de  rué  iv.  melijfe  ,fcahieH~ 
fe  ,  fleurs  de  fouet  de  chacun  §.  ij.  noix  vendes  hachées  , 
Ib.  ij.  citrons  frais  coupés  par  tranches  Ib.  j.  Pilez  le  tout 
&  'verfez  dejfus  de  bon  vinaigre  dîfiilé  à  feu  de  fable  dans 
une  cucurbite  de  verre  ib.  xij.  Laiffez  le  tout  en  digePtion 
durant  la  nuit, puis  le  dîBilez  à  feu  de  cendres  jufqu'â  fcci^ 
té ,  évitant  l'empyreüme  ,  puis  gardez  la  liqueur- pour  l'u^ 

Cette  defeription  eft  de  Barbette  ,  tres-belle  &  tres- 
ufitée  contre,  la  pefte  &  les  maladies  malignes  3c  po¬ 
pulaires  ,■  les  noix  en  font  le  principal  ingredient,pour 
ne  pas  dire  la  bafe.  Quant  aux  écorces  vertes  des 
noix,  elles  ont  quelque  chpfe  d’eractique,d’aftringent 
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&  vitriolique  ,  ce  qui  fait  que  quelques  Chymiftej 
ont  entrepris  d'en  tirer  du  vitriol  pour  s'en  fervit 
dans  l'e.xtraÆtion  de  la  teinture  du  corail.  Le  fuc  pat 
expreflion  de  ces  écorces  vertes  étant  épailli  fe  nom¬ 
me  chez  les  Apotiquaires  rob  nucHm,<\m  eft  recomman¬ 
dé  avec  juftice  par  Hartman  dans  les  maux  de  gorge, 
fpecialement  dans  l'inflammation  de  la  lüete,  des 
amygdales  &  l'efquinancie.  On  l'emploie  dans  cette 
derniere  dés  le  commencement  pour  arrêter  l'inflam¬ 
mation.  Exemple  d'un  gargarifme. 

Eau  de  joubarbe  ,  de  prunelle  de  chacune  ij.  Jirop 
de  grande  joubarbe  ^.j.  rob  dtanucum  g.yJ.Mêlcz  le  tout 
pour  tenir  dans  la  bouche  à  cueillierees  pour  s'en  gar- 
garifer doucement.  Autre. 

:çi.  Eau  de  joubarbe  &  d'e'corce  de  noix  de  chacune 
5- j.  nob  dtanucum  ^.p.fel  armoniac  ^.Ji.  Celui-cyell 
excellent  dans  la  relaxation  de  la  luëte  &  l'efquinan¬ 
cie  ,  mêlez  le  tout  pour  ufer  comme  cy  -  defliis. 
Autre  tres-bon< 

ip..  Grande  joubarbe  M.  ij.  e'crevijfes  vj.  Pilez  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  pour  en  tirer  le  fuc,  ajoutez 
y  rob  nucum  §.  j.  Mêlez  le  toiit  pour  fervir  comme  cy- 
defliTs.  L'eau  diftilée  de  ces  écorces  vertes  eft  aulÏÏ 
eftimée  contre  le  calcul  ;  l'écorce  interne  de  l'arbre 
prife  durant  la  fève ,  puis  deflechée  poflede  une  vertu 
emetique  ,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  drag- 
me  J  hors  cela  elle  n'eft  gueres  en  ufage  ;  quelques 
uns  pourtant  la  recommandent  contre  le  calcuf  La 
membrane  qui  envelope  le  noiau  eft  falutaire  dans  la 
colique  ,  fuivant  nôtre  Auteur  ;  mais  Platerus  s'en 
fert  pour  apliquer  fur  les  carpes  à  l'endroit  du  pouls, 
dans  les  fièvres  tierces  intermittentes.  Enfin  les  cha¬ 
tons  font  legerement  emetiques  &  réputés  par  Joël 
pour  fpecifiques  dans  la  fuffocation  ■  de  matrice.  On 
les  prend  dans  quelque  liqueur  apropriée  avec  quel¬ 
ques  goûtes  d'huile  diftilée  de  fuccin ,  laquelle  con-' 
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vient  fingulierement  en  ce  cas.  Ces  mêmes  chatons 
fecs  &  en  poudres  font  excellens  dàns  la  dyfenterie. 
Le  fuc  qu’on  tire  de  la  racine  au  mois  de  Février  ,par 
incifion  apaife  comme  miraculeufement  les  douleurs 
de  la  podagre  Sc  de  la  colique  néphrétique  ,  &  outre 
cela  il  convient  aux  céphalalgies  ,  fuiyant  Bartholin, 
cem.  3 .  hifl.  9 7 .  où  il  remarque  que  les  noix  ont  la  figu¬ 
re  du  crâne  &  du  cerveau  ,  d’qù  il  inféré  qu’elles  font 
falutaires  aux  maux  de  tête.  Il  confirme  ce  raifonne- 
ment  par  les  expériences  qu’il  en  a  faites  :  cette  eau  eft 
regardée  comme  un  fecret  dans  plufieurs  maladies. 

CLXXVIII.  JUJUBÆ. 

IEs  jujubes  font  le  fruit  d’un  arbre  qu’on  appelle  jujubier; 

_  elles  font  de  la  grolTeurdes  olives ,  &  de  la  faveur  à  peu  prés 
des  railins  palîes ,  elles  n’ont  qu'un  noyau. 

Les  noms  font,  lujubas  majores  oblongæ  C.  B.  i.  Jujubaî 
T'ng.Cord.  hifl.Long.Tub.  jujubæ  Arabum,  Lob.  Zizipha  Matth. 
C/tJl.  Ziziphus  7)od.  Cluf.  hifl.  Ziziphus  rubra  Cam. 

Les  jujubes  font  médiocrement  chaudes  &  humides  ,  leur 
principal  ufage  eft  dans  l’aprêté  du  poumon ,  la  toux  ,  la  pieu- 
refîe  ,  l’acrimonie  ,  de  l’urine,  l’efFcrvefcence  du  fang  ,  &  l’éro- 
£on  des  reins  &  de  la  vtflie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Le  Jirop  de  jujubes. 

*  Les  jujubes  font  aportées  d’Italie  ;  comme  elles 
font  d’une  faveur  douçâtre  ,  elles  font  propres  pour 
temperer  l’acrimonie  des  humeurs  ,  8c  particulière¬ 
ment  pour  adoucir  l’acrimonie  &  la  falûre  de  la  lim- 
phe.  C’eft  par  cette  raifon  qu’elles  conviennent  aux 
maux  de  gorge,  à  l’enroiiément  &  aux  autres  maux  de 
poitrine  qui  procèdent  de  l’acrimonie,  de  la  limphe. 
La  même  raifon  eft  pour  les  affèârions  des  reins  quç 
l’acrimoçue  de  l’urine  a  coutume  de  prpduire  en  cor- 
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roÜant  les  reins  où  les  canaux  par.ou  l'urine  eft  oblU 
gce  de  pafler  ;  dans  ces  vues  ,  on  fait  entrer  les  juju¬ 
bes  dans  les  decodfcions  pectorales  &  néphrétiques ,  ou 
bien  on  y  ajoute  le  firop  de  jujubes. 

CLXXIX.  JUNIPERUS. 

Le  Gcnevre  ou  Genévrier  eft  un  atbrilTeau  toûjours  vefe 
dont  les  feuilles  font  étroites,  dures,  minces  &  piquantes. 
Les  {ont  hwipeius  Bruifjf.  Dod,  Ion.  Lob.  No, 

ftras  ,  Cam-  Vulgaris  Trag.Cluf  Hift.  minor  Fufehs.  Cord.in  D, 
Sylveftris  Cajl,  Juniperus  &  Juniperus  baccifera  Tab.  juniperas 
Tulgaris  ftuticofa  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  bois  i' les  bityes  ,\a  gamme -,  le  funeus.  Le  bols  eft  chaud 
&  fec ,  odorant ,  fpecialeinent  fi  on  le  coUpc  au  mois  de  Mars  j 
ôn  emploie  fa  rapute  à  faire  des  cücuphes,  à  caufe  de  fes  vertus 
céphaliques  &  nervines  j  Les*  bayes  font  chaudes  ,  feches , 
difcuflîves ,  incilîves  &  atténuantes.  Leur  principal  ufage  eft 
de  pouffer  l’ urine  ,  la  futur ,  &  les  mois  des  femmes  ,  de  lever 
l’obftruétion  de  la  tafe  ,  remedier  aux  maladies  de  la  tête ,  deS 
nerfs  ,  de  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  la  colique  Si  aux  maux 
caufés  par  les  vens  ;  enfin  de  purger  les  mucilages  vifqueuX 
des  reins  Si  de  la  velîie  :  la  fumée  des  bayes  Si  des  branches  eft 
pfitée  en  ttms  de  pelle  ,  on  doit  ciieillir  ces  bayes  quand  le 
Soleil  eft  dans  le  figne  de  la  Vierge.  La  gomme  que  les  Arabes 
nomment  Sandaracha  ,  eft  chaude,  feche  Sc  difculfive  ;  on  l’em¬ 
ploie  dans  la  refolution ,  froideur  ,  retraélion  Si  les  autres  affe- 
élions  des  nctfs,aux  maladies  froides  de  la  tête.  Le  vernis  liqui¬ 
de  fe  fait  avec  cette  gomme  diffoute  dans  de  l’huile  de  lin.  Il 
eft  bon  pour  la  brûlure  ,  &  apaifer  les  douleurs,  fur  tout  celles 
des  hemorrhoïdes.  11  ne  faut  pas  confondre  la  Sandaraque  des 
Arabes  qui  eft  le  vernis  ,  avec  la  Sandaraque  des  Grecs  qui  eft 
l’orpiment. Le  fungus  on  champignon  qui  croît  au  mois  de  May, 
fut  le  genévrier  en  forme  de  mouffe,feit  à  l’eau  ophthalmique. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  des  baïes ,  qui  ne  fe  diftilent  gueres  qu’ après  avoir  fer¬ 
menté.  L' esprit  de  genevrt ,  qui  fe  fait  avec  les  baïes  ,  qu’oB 
laiffe  fermenter  durant  quatre  ou  cinq  jours  pour  les  diftiler  en- 
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faite.  Quelques  unes  prennent  de  la  bierre  au  lieu  d’eau  en  cc 
cas,  pour  avoir  une  plus,  grande  quantité  d’efprit ,  mais  c’cft 
la  bierre  qui  le  fournit  i  des  baïes  qui  fort  «apres  l’eau 

avec  l’efprit.  L’huUe  du  bois  quife  tire  per  defccnfum  ,  ou  par 
une  retorte.  On  l’aplique  extérieurement  dans  les  maladies  des 
nerfs  ; /  ea»  qui  fort  la  première  guérit  les  ulcérés.  Elle  eft  plus 
claire  par  la  retorte.  Le  fel  de  genévrier  ,  qui  fe  tire  de  la  cen¬ 
dre  des  bayes  &  du  bois.  Le  rob  de  genévre  nommé  vulgaire¬ 
ment des  ;  il  fe  fw  en  faifant  cuire  les 

bayes  avec  de  l’eau  après  quoi  on  exprime  la  )iqueur  qu’on  fait  ' 
épaillir.  Quercetan  les  met  maceref  &  cuire  avec  du  vin. 
L  extrait  gommeux  ,  qui  fe  compofe  avec  le  bois  &  l’écorce  fuir 
vant  l’art.  L’extratt  des  bayes  feches  ,  qui  fe  fait  avec  l’efprit 
de  vin  ou  l’eau, ou  l’efprit  de  genévre.  La  dofe  eft  d’un  ferupu- 
Ic  à  deux  5  Ces  deux  extraits  font  de  puiflans  fudorifiques  & 
befoards,  dans  l’epilepfie  ,  la  pefte  &  Us  autres  maladies  con- 
tagieufes  &  malignes,  ù élixir  de  genévre  dont  voici  la  ^pm- 
poûtion. 

Çi.  ^nyti  de  genevre  meures  &  choifies,  Conca/Tez  le  tout 
groflîerement  ,  &  le  lailTez  en  digeftlon  dans  quelque  eau  diu¬ 
rétique;  exprimez  enfuite  la  liqueur  que  vous  épaiflirez  fui- 
vant  l’art,  ou  réduirez  en  confîftance  de  miel  :  prenez  ce  miel, 
ajoutez  y  de  l’eau  de  vie  genévrée ,  &  lailTez  le  tout  en  dige- 
ftion  durant  quelque  tems  à  une  chaleur  lente  ,  comme  cellç 
du  Soleil,  ou  quelqu’autre  femblable  ,  puis  vôtre  élixir  fera  fait. 
Il  eft  incomparable  dans  le  calcul  &  excellent  pour  Teftoraac ,  la 
dofe  eft  une  cueillerée.  Mon  fleur  Chun  Maréchal  de  la  Cour 
d’Armttad  ,  homme  tres-fçavant  &  très- vertueux,  a  été  exempt 
durant  plufteurs  années  des  incommodités  de  la  pierre  à  quoi 
ilétoit  fujet,  par  le  frequent  ufage  dé  cet  élixir,  qu’il  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer. 

*  Le  Genevre  eft  un  arbriffeau  dont  on  a  fait  de 
gros  traités  ,  Cmradm  Cunradi  ,  en  parle  dans  foi;; 
medulla  diBlllatoria.  Un  nommé  Michaël  a  compofé 
un  Livre  in  quarto  fur  le  genévre  qu'il  a  intitulé  juni- 
peretum.^c  n’aurois  jamais  fait  fi  je  voulois  cirer  tous 
ceux  qui  ont  écrit  touchant  cette  plante  :  Il  eft  cer¬ 
tain  que  cc  bois  a  beaucoup  de  vertus3&  qu'il  ne  cedç 
gueres  au  Guajac  ;  à  quoi  on  a  raifon  de  le  fubftitucr 
dans  la  cure  de  la  verole.  Vanhelmont  au  traité  inti¬ 
tulé  de  vkâ  longâ  &  arbore  vka  3  prétend  tirer  du  ce- 
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dre  un  remede  pour  rendre  la  vie  longue  :  Mais  com¬ 
me  le  Cedre  eft  un  arbre  trop  rare  ,  Tackius  dans  fa 
Chryfogônie  ne  fait  point  difficulté  de  lui  fubftituer  le 
genévrc  &  de  le  choifir  pour  la  compofition  de  ce 
remede  ;  'Tenkelîm  dempnftre  dans  fa  medecine  diafla- 
tic^ue  pag.  i6ç),  la  maniéré  de  tranfplanter  au  genévre 
les  vertus  balfamiques  du  ferpent  j  &  il  recommande 
au  même  endroit  les  bayes  de  genevrier  contre  la  lè¬ 
pre.  Examinons  cet  arbre  par  pièces,  &;commençons/ 
par  le  bois  5  il  jette  une  odeur  agréable  &  fa  rapure 
fert-tant  intérieurement  en  decoétion ,  qu'extérieure- 
ment  en  parfum  dans  les  affeétions  des  nerfs  &  pour 
corriger  l'air  infeélé  de  la  pefte.  Les  bayes  font  tou- 
tesKtomatiques,  &  conviennent  aux  afFeftibns  de  l'e- 
ftomac  &  de  la  matrice  ,  aux  vens  renfermés  dans  les 
inteftins,  aux  yeux  ,  aux  plaies  &  ulcérés  internes,  & 
à  poufîèr  l'urine.  Le  rob  de  ces  bayes  &  l'extrait  de- 
tergent  puiffamment  les  reins  &  entraînent  le  fable 
qui  s'y  ramafle.L'eau  des  bayes  beüe  à  jeun  eft  un  pre- 
fervatif contre  le  calcul.  Le  Sirop  des  mêmes,  leve 
les  obftruélions  des  vifeeres  ,  particulièrement  celles 
de  la  rate  &  de  la  matrice  en  excitant  le  flux  men- 
ftrual.  La  fumée  des  bayes  de  genévre  avec  le  fucci- 
num,eft  bonne  contre  les  catarrhes,&  pour  la  phthifie 
ou  ulcéré  des  poûmons,  en  la  recevant  par  la  bouche. 
La  gomme  de  genévre  ou  le  vernis  eft  appellée  '  fanda- 
raque  des  Arabes  ,  ce  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  fandaraqne  qui  eft  une  efpece  d'orpiment.  Quant 
au  fungus ,  l'Auteur  dit  fimplement  qu'il  fert  à  l’eau 
ophthalmique  qui  fe  préparé  de  la  maniéré  qui  fuit , 
ces  fungus  ou  éponges  qui  font  molles  comme  de  la 
boulie  au  mois  de  May  ,  fe  mettent  dans  une  cucur- 
bite  qu'on  bouche  bien  pour  l'expofer  aux  rayons  du 
Soleil  ou  les  fungus  fe  refondent  en  une  eau  ou  li¬ 
queur  qu'on  filtre  par  un  linge  ou  par  le  papier  gris; 
après  quoi  on  la  met  dans  une  fourmilière  pour  la 
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dépurerjpuis  l'eau  èft  faire,  elle  guérit,  à  ce  qu'on  dit, 
toutes  fortes  de  maladies  des  yeux.  La  fumée  des 
bayes  &  du  bois  fait  mourir,  à  ce  qu'on  prétend  ,  les 
mouches  ,  mais  fon  veritable'ufage  eft  contre  les  for- 
tileges  &'les  enchantemens.L'eau  firaple  des  bayes  di- 
ftilée  dans  un  aîembic  ou  au  bain  Marie ,  eft  fingtt 
liere  contre  la  colique  &  la  néphrétique.  Si  on  con- 
cafle  ces  bayes  &  les  laiffe  fermenter  ,  elles  donneront 
un  efprit  ardent  comme  l'efprit  de  vin  ;  &  fi  on  pro¬ 
cédé  bien  ,  il  montera  en  même  tems  un  fel  volatile 
qui  s'attachera  aux  parois  de  l'alembic  d'une  manière 
qui  fera  plaifir  à  la  viie.L'huile  diftilée  fert  intérieure¬ 
ment  &  extérieurement  contre  le  calcul  &  la  colique, 
on  en  donne  intérieurement  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes  &  la  pefte  avec  les  remedes  apropriés  ,  &  elle 
poulîê  vigoureufement  par  les  fueurs  :  La  même  hui¬ 
le  entre  dans  les  onguens  nervins  &  and parali tiques. 
Le  fel  fixe  des  bayes  ou  du  bois  ,  eft  fpecifique  pour 
l'hidropifie  ,  à  caufe  qu'il  fait  beaucoup  piflèr  ,  on  le 
donne  en  forme  feche  ou  en  leflive  ,  il  pouffe  encore 
par  les  fueurs  ;  Lerob  de  genévre  ne  cede  en  rien  à 
la  theriaque  pour  fes  vertus  curatives  &  prefervatives, 
il  en  eft  de  même  de  l'extrait.  On  dit  que  fi  on  fe 
lave  la  tête  une  fois  la  feraaine  avec  une  leffive  faite 
avec  les  cendres  des  bayes  ou  du  bois  de  genévre  ,  la 
vue  ne  s'afoiblira  jamais  durant  toute  la  vie  ,  &  les 
cheveux  ne  blanchiront  point.  La  même  leflive  tué 
les  poux.  L'elixir  de  genévre  dont  l'Auteur  nous  a 
donné  la  defcription,eft, comme  il  dit ,  épreuve  contre 
la  pierre  des  reins.  On  le  nomme  vulgairement  Mal- 
vatkum  junlperinunii  à  caufe  de  fa  faveur  qui  aproche 
du  vin  de  Malvoifie.  On  le  peut  faire  avec  l'efprit  de 
genévre  ,  verfé  fur  le  rob  des  bayes  ,  ce  qui  donne 
apres  la  digeftion  requife,une  belle  teinture  rouge  fto- 
machique  ,  néphrétique  ,  &  antipeftilentiêlle.  On  en 
prend  en  toutes  rencontres  quelques  jours  avant  & 
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apres  la  nouvelle  Lune  ,  à  chaque  fois  une  cueille- 
rée.  Il  n'eft  pas  moins  bon  au  fcorbut  qu'aux  mala¬ 
dies  ci-delTus. 

L 

CLXXX.  LACTUCA. 

La  Laitue  eft  domeftiquc  &  fauvage  ,  la  première  fe  divîfe  eu 
vulgaire  ,  cabuffe ,  &  frifée. 

Les  noms  font  Laftuca  duns  tous  les  Auteurs  ,  elle  s’aime  dans 
un  terroir  gras  &  fleurit  en  été. 

Les  parties  officinales  sont  • 

Les  feuilles  Sclafemence.  La  laitue  eft  refrigerative  &  feche, 
elle  procure  le  forameil ,  arrête  l’efFervefcenee  de  la  bile  ,  aug¬ 
mente  le  lait  J  lâché  doucement  le  ventre  ,  accommode  l’ello- 
mac ,  nourît  beaucoup ,  fpecialement  en  falade.  Son  ufage  ex¬ 
terne  eft  à  foulager  le  mal  de  tête  ,  contre  la  brûlure ,  &  peut 
faire  dormir  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  La  femence  eft 
une  des  quatre  petites  femences  froides  ,  elle  eft  bonne  contre 
les  gonorrhées  'virulentes  ,  l’acrimonie  d’urine  &  les  mêmes 
maladies  que  les  feuilles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  des  feuilles  ;  le  fuc  épaijfi  ;  les  tiges  confits.  Camera- 
lius  fait  mention  d’une  huile  de  laitue  bonne  à  prendre  durant 
quelques  jours  dans  la  gonorrhée. 

La  laitue  eft  refrigerative  comme  les  autres  plan¬ 
tes  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  Traité, 
qui  renfermoient  un  fel  volatile  fubtil  ,  delaïé  pat 
beaucoup  d'eau  ,  ce  qui  fait  que  toutes  les  herbes  po¬ 
tagères  rafraîchi ITent  ;  fon  ufage  eft  d'entrer  dans 
les  lotions  ou  bains  pour  les  pieds  contre  les  infom- 
nies  ,  ou  dans  des  boiiillons  pour  la  même  intention. 
La  femence  eft  du  nombre  des  petites  femences  froi¬ 
des  &  recommandée  contre  l'abondance  ou  la  dé¬ 
pravation 
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pravation  de  la  femence  ,  en  Emulfion  elle  guérit 
la  gonorrhée  ,  les  fonges  lafcifs  ,  &  les  pollutions 
noéturnes. 

CLXXXT.  LAGOPUS. 

Le  pied  de  lièvre  croît  dans  les  bleds ,  &  eft  dans  fa  vigueur 
au  mois  de  Juillet. 

L«  fout  ,  Lagopus  feu  pes  Leporinus  M  'Fufr.hf. 
Dod.  Lob.  Lagopus  major  Cif.  minor  Cum.  Lagopodium  Tab. 
Gtr.  Lepor.  pes  Cord.  in  P.Trifolium  Leporinum. 

Les  parties  officinales  sont 

L’her}ie  &  l'épi  ;  Elle  eft  deflîcative  &  aftringente  ,  &  ulitée 
intérieurement  dans  les  flux  de  ventre ,  les  fleurs  blanches ,  la 
dyfenterie ,  l’hemoptyfîe  ,  la  fttangurie  ,  l’ exulceration  de  la 
veflie  ;  extérieurement  dans  l’ hémorrhagie  des  hemorrhoides  îc 
des  playes  ,  dans  les  tumeurs  des  aines  &  heriens  ,  &  en  forme 
de  bain  pour  radoucir  la  peau  dcflcchée  par  le  Soleil. 

*  Le  pied  de  lièvre  eft  mis  ,  fi  rarement  en  ufage 
que  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  jamais  lu  ,  qu’au¬ 
cun  Médecin  s’en  foit  fervi  ,  il  peut  pourtant  avoir 
lieu  quand  il  eft  befoin  d’aftriéfcion. 

CLXXXIV.  LAPATHUM, 

La  patience  eft  une  herbe  potagère  ,  qui  eft  aigrelette  com¬ 
me  la  grande  ofeille  ,  il  y  en  a  auflî  une  aquatique  &  une 
fauvage  à  grandes  feuilles,  qui  eft  Je  Rhubarbarum  Mon»chorum. 
&  à  petites  feuilles  dont  il  s’agit  ici. 

Les  noms  font ,  Rumex  acutus ,  Cord.  in  J).  Oxylapathum 
.Msuth.  C«jî.  Oxylapathum  Ttiofeor.  Lapathum  acutum 
Trag.  Lob.  Dod.  LapaihumSativam  ,  Cam.  Lapathum  feuRu- 
mex  ton.  C»yî.  Lapathum  folio  acuto  piano  C.  B.  i.  Les  Pruf- 
liens  la  nomment  Pa/nllaris  à  caufe  qu’elle  guérit  ks  ulcérés 
des  Mammelons  ;  Elle  s’aime  dans  ks  lieux  incultes  &  fleurit 
en  May  &  Juillet. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ;  La  femence  rarement.  La  patience  eft  aflez  tempe, 
rée,  excepté  qu’elle  incline  à  la  lîccité.  La  fcinence  conftipe  le 
ventre,  &  les  feiiilles  le  lâchent;  La  racine  eft  célébré  exte- . 
rieurement  pour  netoyer  &  dellecher  la  galle ,  fpecialemeni  en  ' 
forme  de  lotion ,  on  en  fait  des  cataplâmes  pour  les  tumeuri' 
(Je  race  ,  étant  cuite  dans  du.  vinaigre  &  pilée. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  àt  U  ïaçiae  ,  excellente  pour  effacer  les  vices 
du  cuit ,  les"  puftules  ,  les  aphtes  ,  &  les  lentilles.  L'extrait  de 
la  femence  utile  à  la  dyCenterie. 

*  La  patience  à  fleurs  aiguës  eft  d'une  faveur  un 
peu  acre  j  fa  decoftion  eft  bonne  pour  purifier  le  ' 
fan'g  dans  les  maladies  cutanées  ,  &  même  meilleure 
que  la  fumeterre,  Le  fuc  de  la  racine  ou  l'infufion  , 
font  ufités  ,  dans  la  galle  ,  l'herpes  ,  les  ronfleurs ,  & 
les  autres  vices  de  la  peau  ,  en  forme  de  formentation 
ou  de  liniment.  Voici  un  amulette  contre  la  pefte  de 
Benoît  Hinkelmem  ,  Premier  Medécin  de  George  I, 
Eledteur  de  Saxe  ,  lire  d'une  lettre  écrite  à  l'Eleétrice, 
On  arrache  la  racine  de  la  grande  patie  nce  avec  une 
Ipatule  au  nom  de  la  tres-Sainte  Trinité  fans  la  tour 
cher  qu'avec  cét  inftrument  ;  on  la  lave  ,  on  la  coupe 
par  tranches  ,  puis  on  la  laifle  fecher  à  l'ombre  après, 
quoi  on  pend  trois  de  ces  tranches  au  cou.  Quelques- 
uns  recommandent  la  patience  aiguë  dans  l'hemor-r 
ragie  du  nez, 

CLXXXIII.  LARIX  feu  L  AREX. 

La  Melefe  aime  les  Montagnes  ,  &  fe  trouve  en  abondance 
clans  la  SuilTe  ,  &  le  territoire  de  Trente.  Elle  fleurit  au 
printems. 

Les  noms  font ,  Larii  Brunsf.  tdatth.  Doi.  Fufehf.  Lon.  Lob, 
Cafi.  cluf.  HiJi.Tab.'Ger.  Cars, 
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Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles  •,  L'écorce  ;  Le  bois  qui  cft  recommandé  dans  la 
lèpre  ou  Elephantiafîs  -,  i  e  fun^us  qu’on  apelle  vulgairement 
Agaric,  dont  nous  parlerons cy  après  parmi  les  purgatifs  5  Lu 
refine  qui  fe  tire  d’un  trou  de  l’arbre  qu’on  a  percé  jufqu’à  la 
mouille  ,  &  fc  vend  fous  le  nom  de  térébenthine  ;  La  moufle 
qui  fert  en  errhine  ou-fternutatoitc  ,  il  s’en  trouve  fur  les  vieux 
troncs  une  femblable  à  du  cuir ,  laquelle  cft  excellente  contre 
l’hemorragie  ,  &  pour  fonder  les  plaies. 

*  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  Melefe  ,  parce  que  fa  refi¬ 
ne  ou  la  terebenthine  ,  &  fon  fungus  ou  l'agaric  , 
qui  font  les  deux  parties  les  plus  ùfirées  ,  nous  don¬ 
neront  lieu  d'en  parler  dans  leur  rang. 

CLXXXIV.  L  AU  R  U  S. 

Le  Laurier  eft  domeftique  ou  fauvage  ,  le  premier  efl;  àfeiiil- 
les  larges  ,  ou  à  feuilles  étroites. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  larges  ,  font  Laurus  latiore 
folio  Minth.  Cafi.  Latifolia  Cod.  m  D.  Latifolia  mas  Ti*b.  Laurus 
latifolia  platuteta  Diofe.  G.  B.  t. 

Les  noms  du  Laurier  à  fleurs  étroites ,  font  Laurus  Bruns f, 
Trug.  Lcn.  Lob  Laurus  tenuifolia  Matth.  Cord,  tn  D.  Caft, 
Cam.  Lauri  altéra  fpccies,  Dod.  Laurus  mas  Tab.  Sc  Ger.  Vul- 
garis  C.  B.  1. 

Le  Laurier  croît  abondamment  en  Italie  ,  en  France  ,  &  en 
Allemagne,  il  ne  vient  que  dans  les  jardins  par  culture. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feUilles  &  Us  buyes  ;  Le  Laurier  eft  chaud  &  deflîcatif  5 
les  bayes  font  plus  chaudes  que  les  feuilles  j  il  eft  émollient  & 
refolutif,  l’ufage  principal  des  bayes  eft' dans  la  fupreflion  des 
mois  &  de  l’iirine  ,  dans  les  aftetftions  des  nerfs  ,  la  paralyfie, 
la  colique,  les  douleurs  d’après  l’enfantement ,  &  les  crudités 
de  l’cftomac  ;  Les  feuilles  font  bonnes  extérieurement  contre 
les  piqûres  des  guefpes ,  pour  ramollir  les  tumeurs ,  émouvoir 
les  mois  des  femmes  ,  adoucir  les  douleurs  en  forme  de  parfum 
&  de  bain ,  &  d’apaifer  l’odontalgie  ou  mal  de  dens  en  forme  de 
gargarifme. 

T  ij 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

t'eleBuaire  des  bayes  de  Laurier  ;  VemPlâtre  des  bayes  i 
1,'huile  de  Eit»r*tr  j  par  l’ciprertibii  ou  la  coftion  des  bayes  re¬ 
pentes  ;  L'huile  di:\<u  ,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  fuivame. 
Çt.  Bayes  de  Laurier  Jb.  ij.  Pilez  le  tout  &  vetfez  deflUseau 
tiède  Ib,  iij,  ou  IV.  Après  quelques  jours  de  digeftion  dillL 
lez  le  tout  par  un  alcnibic ,  l’huile  montera  avec  l’eau  que  l’on 
ieparera  avec  un  entonnoir  garni  de  papier  gris.  Cette  huilç 
dilîîpe  puiffamment  IcS'  vens  dans  la  colique  &  dans  les  çonvul- 
fions  des  femmes  grolTes  ;  elle  rétablit  en  liniment  les  membres 
çangrenés  ,  elle  guérit  les  douleurs  d’oreilles  étant  mife  dedans, 
&  conforte  l’oiiie.  Elle  efface  les  boutons  &  les  taches  du  vifa- 
ge  ,  &  guérit  la  galle  &  la  teigne  de  la  tête.  La  dofe  cft  de  deux, 
trois  ,  ou  quatre  gouttes.  L'esprit  de  Laurier  qui  fe  fai  t  des  bayes 
après  la  fermentation  avec  de  l’eau,  u'e/prit  de  Laurier ,  qui  fe 
fait  par  l’infufîon  des  bayes  dans  fcfprit  de  vin  à  quoi  elles  com- 
muniquent  leur  vertu, 

*  L’odeur  &  la  faveur  du  Laurier  démontrent 
alTez  fa  vertu  aromatique  ,  &  qu’il  peut  être  fiibftitiié 
aux  aromates  des  Indes,  Les  bayes  ont  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  celles  du  genêvre  ,  &c  on  ne  les  ordonne  guê¬ 
tres  l’une  fans  l’autre.  Le  Laurier  eft  carminatifjdiiue- 
tique  J  utérin  &  célébré  principalement  contre  la  êo- 
lique  ,  &  tant  les  feüilles  que  les  bayes  font  efficaces 
pour  remédier  aux  defauts  du  flux  menftrual ,  pour  le 
procurer  ,  &  pour  faire  fortir  le  fétus  &  l’arrietefaix, 
Les  unes  &  les  autres  conviennent  aux  paralyfies  des 
nerfs  3  en  forme  de  lotions,  d^ondtions  ,  &  de  fomen¬ 
tations  ;  les  feiiilles  entrent  dans  les  cataplâmes  dif- 
euflifs,  refolutifs  ,  &  attenuans,  &  dans  les  emplâtres, 
La  poudre  de  bayes  de  Laurier  eft  fort  eftimée  contre 
la  pefte ,  on  la  prend  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  une 
eau  approprie'e  fl  la  fièvre  eft  ardente  ;  &  dans  du  vin 
fi  elle  ne  l’eft  pas.  Le  malade  fuc  ,  &  la  pefte  fe  gué¬ 
rit  fuivant  Pedemontanus.  L’clecluaire  de  baye?  de 
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Laurier  eft  ufité  dans  les  clyfteres  carminatifs  ,  la  dofd 
eft  d'une  once.  L'emplâtre  des  niênics  bayes  a  coutu¬ 
me  de  s'apliquer  fur  le  ventre  ,  dans  les  tranchées  de 
l'eftoraac  caufées  par  les  vens  >  dans  l'enflure  d'efto- 
mac  j  dans  la  fufocation  de  matrice ,  &  les  vens  des 
hypocondres.  L'huile  de  Laurier  tant  par  expreffiott 
que  diftilée  eft  en  ufage  dans  les  affeélions  des  nerfs, 

'  &  de  la  matrice  en  forme  de  liniment.  L'huile  par 
expreflîon  tuë  les  poux  8c  les  lentes  ;  L’huile  diftilée 
fe  prend  intérieurement  contre  la  colique  ,  la  fufoca^ 
tion  de  matrice  j  &  les  autres  affèétions  venteufes  ,  & 
on  en  met  fept  ou  huit  gouttes  dans  les  clyfteres  car- 
minatifs ,  la  même  huile  eft  propre  dans  les  convul- 
lîons  pour  oindre  les  membres  afligés.  On  dit  que  fl 
on  diftile  les  bayes  de  Laurier  putréfiées  j  l'odeür  feu¬ 
le  purge  le  ventre.  Pour  connoître  fi  une  femme  qui 
a  le  ventre  gros  eft  grofle  ou  non,  on  lui  fait  boire  un 
verre  de  vin,  dans  quoi  on  a  mis  infufer  durant  vingt 
quatre  heures  cinq  ou  fix  bayes  de  Laurier  ,  fl  elle 
vomit  elle  eft  grofle  ,  fi  elle  ne  vomit  pas  elle  ne  l'eft 
point.  Onguent  pour  effacer  les  taches  du  vilage* 

/lutle  àe  bayes  de  Laurier  5.  j.  Onguent  rofat 
5 .  fl.  Mercure  doux  9.  fl.  Huïle  de  tartre  par  défaillan¬ 
ce  goûtes  iij.  Mêlez  le  tout. 

CLXXXV.  LENS. 

IL  y  a  deux  fortes  de  lentilles  une  de  terre,  'Sc  Uned’eâit. 

de  la  première  font ,  Phacos  D'ofe  ehure  Theophn 
Lens  vulgaris  agreftis ,  Lenticulæ  1.  genus  rr»^.  Lens  minor^ 
Lob.  Doit.  Cam. 

On  dit  proverbialernerlt  qU’il  lie  faut  pas  chercher  de  femede 
dans  une  lentille,  La  decoÊlion  eft  pourtant  recommandée  pont 
faire  fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole  ;  mais  comme  la  peau 
eft  nitreufe  elle  lâche  le  ventre ,  ce  qui  rend  cette  decodlion  fuf- 
peûe,  dans  le  commencement  &  le  progrès  de  ces  maladies,  fpe- 
cialement ,  (i  les  malades  font  maigres. 

Les  nomi\àe.  la  Lentille  d'eau  font  Lenticula  lacufttis,  aquatL 
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ca  :  Lenticula  aquatica  Brunsf.  Palufttis  Matth.Cord.ia  D.  Lcb, 
Ger.  DO(i.Xenticula  Palaftris  vulgaris  C.B.  x. 

Les  parties  officinales  sont 

LesfeiiUles  qui  nagent  fur  l’eau;  elles  font  froides  &  hu¬ 
mides  &  utiles  intérieurement  pour  éteindre  les  inflammations 
&  les  chaleurs  du  fang ,  extérieurement  contre  la  galle  ma¬ 
ligne. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  des  Lentilles  d’eau  ,  falutaire  dans  les  fiérres  continues 
fans  malignité. 

*  La  Lentille  d’eau  n’eft  gueres  ufîtée  en  Mededne, 
excepté  qu’on  en  aplique  aux  plantes  des  pieds  pour 
éteindre  le  feu  de  la  fièvre.  La  decodion  de  la  Len¬ 
tille  de  terre  eft  recommandée  dans  la  rougeole  &  la 
petite  verole  ,  niais  fort  mal  à  propos,  comme  Sebifius 
le  demonftre  dans  fon  traité  des  facultés  des  àlimens, 
pag'.i98. 

CLXXXVl.  LE  N  TI  S  eus. 

Le  Lentifque  eft  un  arbre  qui  porte  fon  fruit  en  forme  de 
corymbe  comme  le  liérre  ,  il  croît  en  abondance  en  Italie, 
en  Languedoc  ,  &  dar.s  l’ifle  de  Chio  ,  il  s’apelle  Lentifeus  par 
tous  les  Auteurs. 

Bellon  lib.i,  de  fes  obf.  ch.  8.  affaire  qu’il  n’y  a  que  les  Len¬ 
tifque  de  l’ifle  de  Chio  qui  jette  le  Maftic  :  mais  l’experience 
eft  contraire  ,  car  i’ai  un  morceau  de  Lentifque  rempli  de  Ma- 
ftich ,  lequel  m’aéré  donné  par  Monlieur  Glafes  avec  aflirrance 
qu'il  venoit  des  Alpes  SuüTes. 

Les  PARTIES  officinales  SONT 

Va  gomme  ou  refîne  qu’on  nomme  vulgairement  Mafthh.  dont 
nous  parlerons  cy- après  ,  le  bois  dont  on  fair  descuredens, 
Hipocrate  employé  les  bayes  fous  le  nom  de  O"  'ire 

des  bayes  une  huile  par  exprelGon  :  mais  elle  n’eft  pas  ufîtée  en 
France ,  ny  en  Allemagne, 
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f  Le  Lentifqae  eft  l'arbre  dont  le  Maftictl  diftile  ^ 
dequoi  nous  'parlerons  dans  les  alterans  fecondairesj 
Le  bois  de  Lentifque  eft  fpecifique  contre  la  diarrhée 
hépatique.,  maladie  tres-dificile  à  guérir  ,  &  qui  eft 
ordinairement  fuivie  de  la  cachexie  j  fa  decodion  eft 
merveilleufe  en  ce  cas  &  une  efpece  de  fecret.  Com¬ 
me  ce  bois  eft  rare  ôc  cher  ,  on-  lui  fubftitue  le  coi- 
gnaffier  ,  lequel  en  forme  de  decodion  ou  d'infufiort 
dans  du  vin  ,  a  la  même  efficacité  dans  tous  les  flox  j 
dans  les  hémorragies  de  la  matrice,  ôc  dans  le  crache¬ 
ment  de  fang. 

CLXXXVii.  LEVIStiCÜM. 

LEs  noms  de  la  Liveche  font  Ligufticmn  vulgare  G.  B.  7.  Là- 
ferpkium  Europaiurn  Germanicum  Levifticum ,  Brumf.  Lobi 
.Vulgare  ,  Matth,  Doa.  Ligufticum  ,  Brunsf,  Cord.  in  D.  Lon.Tab. 
facivum ,  Çord  h-jC.  Vulgare  :  Lybifticum  vulgare  * 
FtfchÇ.  Icon.  Lafcrpitium  Ger.  Smyrnium  Fujchf.  Hippofeli- 
num.  Gecte  plante  aime  les  lieux  ombragés  &  fleurit  eil 
Juillet. 

Les  parties  OFFicifiALEs  sont 

Lesfeiitlles  j  lu  racine  Sc  hiUmence.  Gette  plante  eft  chauJcj 
deflicative,  ihcifive,  aperitive  ,  alexipharmaque  ,  diurétique  & 
vulnéraire  ;  elle  fortifie  l’eftomac ,  guérit  l’afthme,  excite  les 
mois  des  femmes  ,  &  les  Lochies  des  acouchées  s  elle  fait  for- 
tir  le  fétus  mort  ,  refont  le  tartre  mucilagineux  ,  apaife  les 
douleurs  que  ce  tartre  caufe  ,  defopile  la  rate,  &  remédié  parti¬ 
culièrement  à  l’iéferitie.  Son  ufage  externe  eil  dans  les  bains, 
&  les  cataplâmes  pour  la  matrice  Sc  pour  les  reins ,  St  dans  les 
emplâtres  vulnéraires,  ' 

On  croit  qui  boire  avec  un  chalumeau  fait  de  la  tige  de  Li- 
Veche  ,  eft  un  bon  temede  contre  la  toux.  On  dit  encore  que 
la  racine  cudllée,  lorfque.lc  Soleil  entre  dans  fanes,  peiiduë  aii 
col  en  forme  d’athulete  ,  guérit  f  atrophie. 

Les  Treparations  Sont 

diftiléc  de  toute  la  plante  aVec  là  racine  Se  les  fleurs  a* 
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mois  dcTuillet;  L’huile  diplée ,  qui  monte  ayec  l’eau  j  le  fil 
des  cendres. 

*  La  Lîveclie  ou  Leveche  ,  eft  une  plante  à  parafol 
qui  jette  une  odeur  forte  un  peu  douce  &  très- aroma¬ 
tique  ,  ce  qui  marque  que  la  plante  abonde  en  fel 
volatile  huileux  &  pénétrant ,  d'où  il  fenfiiit  qu’elle 
diffipe  les  vens  &  convient  à  l'eftomac  ,  puifqu’elle 
eft  propre  à  corriger  &  ternperer  l’acide  auteur  des 
vens.  Elle  eft  donc  ftomachique  ,  uterine  &  recom¬ 
mandable  tant  dans  les  maladies  qui  concernent  le 
flux  menftrual  que  l’acouchement.  La  femence  de  Li- 
veche  eft  ufitée  comme  carminative  dans  les  tranche'es 
des  femmes  ,  foit  g'roftes ,  foit  acouchées.  L’extrait  de 
Liveche  avec  l’efprit  de  vin  eft  un  admirable  remede 
dans  l’acouchement  dificile.  Voiez  Foreji  lib.  z8.  ohf, 
3  Z.  dans  les  Scholîes  ,  où  il  explique  au  long  les  vertus 
de  cette  plante  &  de  fa  femence.  Celle-cy  rend  l’uri¬ 
ne  fort  noire  ,  ce  qu’on  doit  fçavoir  pour  n’être  pas 
furpris  dans  la  pratique  à  caufe  que  l’urine  noire  eft 
d’un  mauvais  augure  fans  cela.  Enfin  cette  plante  eft 
linguliere  pour  émouvoir  les  mois  de  femmes  fupri- 
més  Gabelchoverm  nous  en  fournit  un  bel  exemple 
à  l’égard  d’une  femme  ,  qui  fefît  revenir  le  flux  men- 
ftrual  qui  s’étoit  arrêté  par  la  nouvelle  qu’elle  eut  de 
la  mort  de  fon  fils  5  en  mangeant  quelques  feiiilles  de 
Liveche ,  avec  quoi  elle  fe  vantoit  d’avoir  fes  mois 
quand  elle  vouloir. 

CLXXXVIIl.  LICHEN. 

Le  Lichén  eft  l’hepatique  de  fontaine. 

Les  noms  font ,  Lichen  petræus ,  Lichen  faxatilis  ,  Muf- 
cus  fâxatilis ,  Hepatica  Brunsf.  Lob.  Len,  Tab.  Hepatica  faxa- 
tilis  fontana  ,  Trag.  Lichen ,  Uatth.  Bnfchf.  Dod.  Cord.  in  D. 
Cajl,  Lichen  l.  pettæa  Ger. 

Cette  plante  fleurit  en  May  &  Juin ,  fes  fleurs  reflemblcnt  à 
de  paires  étoiles,  elle  croît  dans  les  lieux  humides  &  ombra¬ 
gés  ,  fur  tout  contre  les  parois  des  puits  &  des  fontaines  >  on 
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lui  donne  pour  fubftitut  la  moufle  qui  croît  fur  les  arbres  en 
forme  de  croûte. 

Cette  plante  eft  reftigerative ,  deflicative ,  abfterfive  ,  & 
tres-hepatique  ;  fon  ufagc  interne  eft  dans  l’obftrudlion  du  foye; 
&  de  la  veiTie ,  à  caufe  de  la  fignature  des  feiiillcs  ,  dans  la  fié- , 
Vre  heftique  ,  la  jaunifle ,  la  galle  ,  les  dartres  ,  la  gonorrhée  , 
la  ficTre  ;  Extérieurement ,  elle  arrête  l’hemotragie  des  playes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L’edW  difitlée  au  mois  de  May. 

*  Le  Lichen  eft  une  petite  plante  qui  s’attache  aux 
pierres  des  lieux  humides }  on  la  nomme  hépatique 
&c  pulmonaire.  Il  s’en  trouve  auffi  contre  les  arbres, 
mais  on  s’en  fert  rarement.  On  le  recommande  pour¬ 
tant  dans  les  affections  du  poumon  &  du  foye,fur  tout 
contre  les  hydatides  ou  obftruélions  des  vaiffeaux  lim- 
phatiques  ,  à  caufe  que  cette  herbe  reprefente  ces  for¬ 
tes  de  puftules  ;  je  m’en  raporte  à  l’experience.  Cette 
plante  déflechée  eft  épreuvée  pour  arrêter  les  hémor¬ 
ragies  des  playes. 

CLXXXIX.  LIGUSTRUM. 

Le  Troëfnc  croît  dans  les  hayes  &  fleurît  en  May  &  Juin.  Le 
vulgaire  eft  fcul  uflté  ;  il  y  en  a  pourtant  de  plufieurs  fortes 
fçavoir  à  feiiilles  de  Myrte ,  à  feuilles  découpées  ,  à  feuilles  lar¬ 
ges  comme  celui  d’Egipte  ,  &  à  feiiilles  étroites.  , 

Les  noms  font ,  Liguftrum  Brunsf,  Matth.  Fufrhf.  Cord.  in  D. 
Loh.  Tnh.  Ger.  Liguftrum  Germanicum  C.  B.  i.  Vulgare,  Tra^, 
Majus  Lon.  Phyllirea  liod. 

Les  parties  officinaies  sont 

Les  feiiilles  Scies  fleurs.  Le  Troefne  eft  refrigeratif  ,  deflica- 
tif ,  aftringent ,  incifîf  .  les  feiiilles  plus  que  les  fleurs  ;  on  l'em- 
ploye  contre  les  inflammations ,  la  pourriture  ,  &  les  ulcères  de 
la  bouche  &  de  la  gorge  ,  contre  la  relaxation  &  la  tumeur  da 
la  liiette ,  la  laxité  des  gencives ,  &c.  En  forme  de  gargatif- 
T  V 
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mes.  Les  feuilles  font  bonnes  intérieurement  &  épreuvees  contré 
le  feorbut  ,  &  pour  arrêter  les  flux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Vem  diflilée  des  fleurs  recommandée  pour  l’inflammation  Sé 
la  rougeur  des  yiux  i  l’ huile  par  infulion  eft  rare. 

*  Le  Troëfne  eft  un  airbrifleau  qui  croît  dans  les 
hayës  &  porte  des  fleurs  blanches  d’une  odeur  aflez 
agréable.  Les  feuilles  &  les  fleurs  du  Troëfne  vulgai¬ 
re  font  dû  nombre  des  aftringens  ,  &  en  reflerrant 
puiflamment  les  fibres  relachcesi  confervent  &  redon¬ 
nent  l’ufage  des  parties.  C’eft  un  reniede  pureinenf 
externe  uuté  en  forme  de  gargarifmes  contre  les  ulcé¬ 
rés  J  inflammations  &  excoriations  de  la  gorge  Si  de 
la  luette  ,  contre  l’allongement  de  la  derniere  Si  la 
relaxation  des  gencives  par  le  feorbut;  Forefie  Ihi  14* 
obf.i  I .  eftime  les  mêmes  gargarifmes  pour  les  ulcérés 
de  la  bouche  ,  &  il  y  ajoûte  le  miel,  Platerus  les  re¬ 
commande  dans  l’excoriation  de  la  gorge  }  le  remedâ 
fera  meilleur  fi  on  y  ajoute  les  feiiilles  de  Scabieufes 
fur  tout  fi  on  veut  fouder  la  folution  de  continuité; 
Le  rob  de  noix  ou  la  teinture  de  bellis  &  de  rofes  y 
font  encore  très  convenables.  L’eau  diftilée  de  fleurs 
de  Troëfne  guérit  la  ficcité  ,  les  fi  fibres  j  &  la  dure¬ 
té  de  la  langue.  Gabelchovertts  ,  en  a  fait  l’experienccj 
cent,  5  .  curéj.  avec  la  formule  fuivante. 

H/t..  Em  de  fleurs  de  Troëfne  ,  eau  rofe  &  de  plantîn  de 
chacune  ij.  Rob  diamorum  Mêlez  le  tout  pour 
guérir  la  ficcité  ,  les  fiflures  &  la  dureté  de  la  langue. 
Dans  les  Notes  fur  l’endroit  cité  ,  il  y  a  une  Hiftoire 
remarquable  d’une  exulceration  ,  inflammation  Si  ex¬ 
coriation  de  gorge  ,  caufée  pour  avoir  mangé  de  l’E- 
fula  pour  lâcher  le  ventre  ,  &  guerie  avec  l’eau  de 
Troëfne  en  gargarifme  ,  laquelle  éteignit  la  grande 
chaleur.  En  un  mot  le  Troëfne  eft  le  fpecifique  des 
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maux  de  gorge  caufés  par  les  cauftiques.  Je  me  fou- 
viens  d'im  jeune  garçon  qui  s’étant  froté  la  verge 
avec  du  fuc  d’Efula  pour  la  rendre  plus  grollé  ,  y  at¬ 
tira  une  terrible  inflammation,  à  quoi  l’eau  de  Troër- 
ne  auroit  fans  doute  remédié;  mais  au  defaut  on  fe 
fervit  de  petit  lait  en  forme  de  fomentation  dans  quoi 
on  fit  boiiillir  des  feuilles  &  des  fleurs  de  fureau  ,  & 
le  malade  fût  bien  guéri ,  ce  fait  eft  arrivé  en  Polo¬ 
gne.  La  même  eau  dans  quoi  on  diflbut  un  peu  de 
miel  rofat ,  &  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitriol  ou 
de  fel ,  eft  merveilleufe  contre  la  pourriture  des  gen¬ 
cives  ,  fimptome  ordinaire  du  fcorbur. 


ÇXC.  LILIUM. 


IL  y  a  trois  fortes  de  Lis ,  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  rouge.  Le 
blanc  eft  le  plus  ufité. 

ie,  noms  font ,  Liliuni ,  Brunsf,  Matt'h.  Cafl.  Lilium  album 
Trag.  Fufchf.  Lan.  Tub,  Lilium  candidum  Cord,  in  D.  Lob.  Dod. 
Lilium  album  vulgare  cam.  Lilium  album  flore  erefto  &  vuU 
gart  C.  fl.  I.  Le  Lis  aime  les  bons  terroirs  &  l’ombre. 

Les  parties  officinales  sont 


Les  fleurs  ,  la  racine  ,  &  les  filets  jaunes  ou  anthères.  Les 
fleurs  font  chaudes  &  humides  ,  de  diverfes  parties  ,  anodines, 
digeftives  ,  &  maturativés,  La  racine  eft  abfterfive  ,  deflicative, 
digeftire,  émolliente  &  maturative,  elle  n’eft  uiîtée  qu’exte- 
ricurement ,  pour  meurir  &  amollir  les  tumeurs  ,  guérir  lés  cors 
des  pieds  ,  ramollir  les  parties  génitales  des  acouc fiées  ,  &  gué¬ 
rir  la  brûlure  ;  Les  filets  jaunes  ou  anthera  fe  donnent  dans  de 
l’eau  de  verveine  ,  ou  quelque  autre  fe-mblable  pour  faciliter  l’a- 
couchement. 


Les  PREPARATIONS  sont 

La-  confervo  des  Tlcurs  ;  Veau  des  fleurs  feules  ou  hachées 
avec  la  racine  ;  leur  ufage  interne  eft  dans  les  afièétions  du  pou¬ 
mon  ,  comme  l’afthme ,  la  toux,  &c.  Et  l’externe  eft  à  blanchit 
le  vifage  avec  le  camphre  &  l’huile  de  tartre.  L’huile  de  Lis 
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fimple  faire  |)7t  l’infufion  des  fleurs  dans  de  l'Iiaile  d’olive' i 
Vhuiie  de  iis  cemfofée  pat  l’infufion  des  mêmes  fleurs  avec  des 
aromates, 

*  Le  Lis  blanc  eft  feul  nfité  en  Medecine  &  recdm-» 
mandé  par  fa  bonne  odeur.  Les  fleurs  font  tempere'es 
dans  leur  compofition  materielle  ,  anodines  j  digeftb 
ves  &  maturatives  ;  elles  entrent  dans  les  cataplâmes 
&  emplâtres  ,  qu"on  ordonne  pour  apaifer  la  douleuf 
&C  mener  à  fupuration.  On  diftile  de  ces  fleurs  une 
eau  cofinetique  excellente  pour  blanchir  le  teint ,  & 
éfacer  les  tâches  du  vifage  ,  foit  feule  ,  foit  avec  l'eau 
de  femcnce  de  grenoiiilfes,  de  fleurs  de  fèves  ou  quel* 
que  autre  fembïable  à  quoi  on  ajoute  de  l'huile  de  tar* 
tre  par  défaillance  ,  ou  un  peu  de  camphre  qui  font 
tous  deux  célébrés  contre  les  vices  du  teint,  Nous  re* 
marquerons  en  paflànt  qu'il  n'y  à  jamais  de  puftules 
fans  acide  ,  celui-ci  vient  du  vice  de  la  digeftion  ou 
de  l'infenfible  tranfpiration  ,  comme  dans  la  coupe* 
rofe  ,  &  les  boutons  du  vifage.  Et  en  ce  cas  ii  faut 
des  remedes  doiiez  d'un  fel  alcali  volatile  qui  abforbe 
l'acide.  Telles  font  ces  eaux  &  le  camphte  qui  eft 
tout  volatile  &  pénétrant  j  telle  eft  l'huile  de  tartre 
par  défaillance  >  &  le  Mercure  doux  qui  font  defti* 
tués  de  tout  acide.  Voilà  le  fondement  de  tous  les 
fards.  On  dit  ordinairement  que  ces  fortes  de  bou* 
tons  procèdent  du  foye  &  de  la  bile  ;  mais  il  n'eftpas 
vrai  -,  ils  dépendent  uniquement  du  vice  des  parties 
fubeutanées  ,  &  il  ne  faut  que  des  alcalis  pour  abfor- 
ber  l'acide  vitié  qui  y  excite  des  fermentations. L'hui¬ 
le  fimple  de  Lis  par  infufion  guérit  promtement 
feurement  &  agréablement ,  les  playes  récentes  de 
quelque  partie  que  ce  foit ,  elle  eft  fupurative  ,  emol- 
liente  &  meturative ,  elle  entre  dans  les  cataplâmes 

four  les  abfcés  ,  les  inflammations ,  les  bubons  & 
Efquinancie  qui  tendent  à  fupuration  j  on  la  joint 
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avec  la  racine  de  Lis  ,  qui  eft  pareillement  un  des 
principaux  émolliens ,  maturatifs  &  fupuratifs,  La 
même  huile  entre  dans  les  lavemens  émolliens  ,  & 
dans  les  lavemens  laxatifs  avant  l'enfantement  ,  &  les 
fages  femmes  ont  coutume  d'oindre  leurs  mains  d'hui¬ 
le  d'amandes  douces  ,  &  d'huile  de  Lis  ,  avant  de  les 
introduire  dans  le  conduit  de  la  pudeur  ,  &  par  ce 
moien  elles  ramolliflcnt ,  radouciirent  &  lubrefient 
les  voiez  ,  &  rendent  l'acouchement  plus  aifé.  Cette 
huile  pour  fa  vertu  en  quelque  façon  aromatique  con¬ 
vient  aux  afFcétions  des  reins  &c  de  la  veffie  caufées 
par  l'acrimonie  de  l'urine,&  on  ne  manque  pas  dans  la 
colique  néphrétique  d'oindre  la  région  des  reins  avec 
l'huile  de  feorpion ,  &  l'huile  de  Lis  blancs,  La  ^pre¬ 
mière -poulfe  le  calcul  5  &  la  derniere  lâche  les  voies 
&  adoucit  la  douleurs.  On  en  oint  la  région  du  pu¬ 
bis  dans  l'ifehurie  ,  ôc  h  dy furie  pour  ouvrir  les  con¬ 
duits  Sc  apaifer  la  douleur.  On  la  mêle  avec  l'onguent 
dialthea.  Les  amera  ,  ou  filets  jaunes  font  épreuvés 
&  recommandés  pour  faire  fortir  le  fétus  ,  &  faciliter 
l'acouchement.  On  les  avalle  dans  de  l'eau  de  vervei¬ 
ne  ou  d'armoife  j  on  s'en  fert  aulli  pour  émouvoir  le 
flux  menftrual ,  procurer  l'avortement  &  faire  fortir 
le  fétus  mort. 

CLCI.  LILIUM  CONVALLIUM. 

T  Es  noms  du  muguet  font  Lilium  Convallium  album  C.B.i. 
K  .Ephemeium  non  lethale.  pufehf.  Cacalia  ,  Lilium  Con. 
vallis  vel  Sylveflr.  Brunsf.  Lilium  Convallium  ,  Trag.  Match. 
Dod.  cajl.  Tah.  Ger.  Cluf.  hifi.  Lilium  Convallium  vel  vernum, 
Theophrafi.  Lob.  11  y  a  un  muguet  à  fleurs  rouges  ;  mais  il  n’cft 
point  en  ufage.  Le  muguet  aime  les  lieux  humides  &  les  bois, 
9c  fleurit  au  commencement  de  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  jleurs ,  l»  racine  rarement.  Le  muguet  eft  chaud,  delllca- 
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if  5  &  cephaliqae;  fon  ufage  eft  dans  les  maladies  froides  de  U 
tête,  fçavoir  l’apoplexie  ,  la  paralyfie,  le  vertige  ,  l'epileplîe ,  & 
ta  lypothymie.  C’eft  un  puilTanc  flcrnutatoirc  étant  réduit  en 
jpoudre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  fimple  des  fleurs  -,  l’efprit  de  vin  ,  de  muguet  t'ré  des 
fleurs  diftilces  avec  du  vin  de  malvoilie  5  l'efprit  de  muguet , 
tiré  des  fl'  urs  par  la  fermentation  ;  la  conferve  de  muguet  } 
l'huile  dé  muguet  par  l’infulîon  des  fleurs  dans  de  vieille  huile  ; 
la  poudre  fternutatoire  des  fleurs  pitlverifées  j  l’extrait  de  mu- 

fuet ,  U  fel  volatile  ;  on  préparé  le  fuc  de  muguet  en  forme 
'huile  de  la  maniéré  qui  fuit.  On  remplit  de  fleurs  de  muguet 
un  vailîeau  qui  fe  ferme  bien  avec  fon  convercle  ,  puis  on  -n- 
foiiit  le  tout  dans  un  tas  de  fourmis  ,  jufqu’à  ce  que  les  fleurs 
fe  refoudént  en  fuc.  Il  eft;  anodin  &  excellent  contre  la  podagre 
&  l’herpes. 

*  De  trois  fortes  de  muguet  qu'il  y  a  ,  le  muguet 
commun  à  fleurs  blanches  eft  feul  en  ufage  ,  la  raci¬ 
ne  eft  employée  rarement  ;  mais  les  fleurs  font  alT-Z 
ufitées  &  palï'ent  pour  Ipecifiques  dans  les  affedious 
delà  tête  ,  elles  encrent  dans  tous  les  remedes  cépha¬ 
liques  tant  Galcniques  que  Spagiriques.  Ou  les  doit 
cueillir  le  matin  lorfqu'ellcs  font  mouillées  de  la  ro- 
fée  de  May  ,  qui  les  rend  plus  fpiritueufes.  L'eau  di- 
ftilée  de  ces  fleurs  ,  eft  le  véhiculé  ordinaire  des  re¬ 
medes  céphaliques.  L'cfprlt  de  muguet  qui  fe  diftile 
d'une  infulion  des  fleurs  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  ou 
dans  de  bon  vin  ,  eft  erGellent  dans  les  affedions  de 
la  tête  ,  &  fpecialement  dans  la  perte  de  la  parole  } 
celui  qui  fe  tire  des  fleurs  fermentées  eft  beaucoup 
meilleur  dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfîe  ,  le  vertige  ,  la 
paralyfie  ,  la  lipothymie  ,  la  fyncope  ,  &c.  Parce  qu’il 
fbrnfie  le  corps  &  refait  les  efprits  en  metant  infu- 
fer  de  nouvelles  fleurs  dans  ce  dernier ,  on  en  tire  une 
eflence  beaucoup  plus  efficace  que  l’efprit  feul  de  mu¬ 
guet  J  &  fi  on  y  met  infufer  de  l'ambre  gris'j  on  aura 
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une  eflence  d'ambre  gris  qui  fera  un  corroboratif 
tres-puiifant  contre  les  défaillances  ,  les  maladies  fu- 
bites  de  la  tête  ,  &  l'impuiiTance  des  maris ,  deux 
goûtes  de  cette  elTcnce  d'ambre  gris  mifes  fur  la  lan¬ 
gue  fonfrevenir  la  parole  perdue  ,  &  mifes  dans  les 
oreilles  avec  du  coton  ,  elle  guerilTent  la  furdité  ,  le 
tintement  &  les  autres  femblables  maladies.  Elle  eft 
fpecifique  pour  fortifier  la  mémoire  ,  rafermir  les  fens 
internes  ,  refifter  à  la-peur  noéturne  qui  eft  une  efpe- 
ce  de  convulfion ,  ôck  l'incube.  Il  fe  fait  un  vinaigre 
de  muguet  admirable  dans  les  lipothymies  ,  &  les  dif- 
fipations  d'efprits  caufees  par  les  trop  grandes  effer- 
vefcences  du  fang  ,  on  le  fait  fentir  ,  ou  bien  on  en 
aplique  des  compreffes  moiiillées  fur  les  deux  pouls. 
Il  preferve  même  de  la  pefte  ,  &  particulièrement  de 
celle  qui  attaque  la  tête  &  les  operations  de  l'ame  : 
Enfin  la  poudre  des  fleurs  ou  de  la  racine  du  muguet 
eft  la  bafe  ordinaire  ,  ou  le  principal  ingrédient  des 
poudres  fternutatoires  medicamenteufés.  Par  exem- 

çt.  Fleurs  de  muguet  ,  feuilles  de  marjorlaîne  de  cha~ 
cun  5.  j.  Huile  diftUe'e  de  marjolaine  9.  fi.  Mêlez  le  tout 
pour  faire  une  poudre  fternutatoire  }  pour  la  rendre 
plus  forte  ajoutés  y  un  fcrupule  d'ellebore  blanc  ,  ou 
cinq  ou  fix  grains  d'Euphorbe  en  poudre.  Si  on  la 
veut  odorante  ,  on  y  ajoutera  de  la  poudre  d'Iti s  de 
Florence  «,  ou  quelques  grains  d'ambre  gris  ou  de 
mufc. 

CXCII.  LIMONIA  MAL  A. 

+  Es  Limons  font  les  fruits  d’un  arbre  qui  s’apelle  Limonier. 

"  Les  noms  font ,  Malus  Limonia  ,  Mmh.  ’Dod.  Lon.  C»fl. 
tàb.  Limones ,  in  D.  Bellon.  Lob.  cluf.  htft.  Limon.  Ar- 
bor.  Er  citri  genere,  Cord.hift.  Malus  Limonia  Acida  C.  B.i. 

Les  Linons  opt  prefque  les  mêmes  vertus  que  les  Citrons,  ex¬ 
cepte  qu’ils  font  plus  aigres ,  &  par  confequent  plus  rafraicfaif- 
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fans  5  l’ufage  principal  des  Limons  eft  dans  les  fièvres  &  les  au- 
très  maladies  chaudes  ,  dans  la  pierre  dis  reins  ,  &c. 

L‘eS  PREPARATIONS  SONT 

Le  fuc  de  Limon  par  expreflîon  ;  le  Jlrop  de  ce  fuc  ;  L’eau  des 
fleurs  qui  eft  rare  i  L'eM  du  fuc  &  de  l’écorce  conjointement. 

*  Le  Limon  reflemble  affez  au  citron,  excepté  qu'il 
eft  plus  gros  &  meilleur. Le  fuc  de  Limon  eft  fpecifique 
pour  challèr  la  pierre  des  reins  ,  &  cétoit  le  fecret  de 
Tirn&m  qui  le  donnoit  de  la  maniéré  qui  fuit. 

içi.  Suc  de  Limons  récemment  exprimé  ij.  Vin  d’Mf- 
pagne  f .  vj.  mêlez  le  tout  pour  une  prife.  Le  même  fuc 
eft  épreuve  contre  f  Ifchurie ,  la  gonorrhée  &  les  cha¬ 
leurs  venerienes.  Amatus  LufttmM  cent.6.cur.  71.2 
guéri  une  Ifchurie  caufée  par  l’obftruébion  des  con¬ 
duits  urinaires  par  des  humeurs  vifqueufes  ,  en  faifant 
avaler  trois  ou  quatre  onces  de  ce  fuc.  Voici  une  po¬ 
tion  familière  en  Italie  pour  apaifer  la  gonorrhée ,  la¬ 
quelle  eft  décrire  par  Sylvatkus  cent.  4.  obf.  i .  comme 
un  remede  tres-préfent.  ' 

Eau  rofe  g.iij.  Suc  de  Limons  |.j.  Vn  blanc 
d'œuf.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  tous  les  quatre  jours. 
Fabercur.  18.  ordonne  le  même  fuc  dans  unecom- 
poGtion  femblable  -,  le  remede  en  fera  bien  plus  effi¬ 
cace  ,  fl  on  y  ajoute  de  l'antimoine  diaphorétique  ,  ou 
du  fuccin  blanc  ,  ou  des  os  de  feche  préparas  qui  font 
ici  fpecifiques.  Riviere  dans  fes  obfervations  commu¬ 
niquées  à  Formius  o^.4z. recommande  la  mixtion  fui- 
vante. 

Suc  de  Limons  Efflrît  de  terebenthlne  3. ’j. 
Vin  blanc  §.  iv.  Mêlez  le  tout  pour  avaler  dans  l’if" 
churie  caufée  par  l’obftruélion  des  conduits  par  des 
humeurs  vifqueufes.  Faber  nous  a  donné  une  belle 
compofition  d’un  firop  de  Limons  liv.G.  de  fa  Myïo- 
thecnie  Spagyrique  avec  l'explication  de  fes  vertus. 

Enfin 
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Enfin  on  prépare  un  excellent  Cofmetique  ou  fard  , 
avec  le  fuc  de  Limons  diftilé  jufqu'à  ficcité ,  &  on 
croid  par  ce  moien  faire  monter  le  fel  volatile  ,  lequel 
venant  à  fe  diflbudre  à  la  cave  devient  Cofmetique  , 
mais  pour  moy  je  crok-que  c'eft  plûcôt  un  fel  armo- 
niacal qu'un fcj  volatile;  je  m’en  raporte  à  ceux  du 
metier. 

CXCIII.  LINARIA. 

IL  y  a  pluficurs  efpeces  de  Linaires,  mais  il  n’y  a  que  la  vulgai¬ 
re  à  grandes  fleurs  jaunes  qui  ferve. 

Les  noms  font ,  Ofyris  Mmh.  Cord.  i»  D.  Lob.  Cnfl.  Major 
Tabinaria  &  Pfeudolium,  Ger.x.  j)od.  Lon.  Linariavul- 

garis  Trtig.  Cam. 

La  Linaîre  croît  égallement  dans  les  lieux  cultivés  &  incul¬ 
tes  le  long  des  bayes,  &  fleurit  en  Juin,  Juillet  &  Aouft.- 

Les  parties  officinales  sont 

Les  ft'ùilles  qui  font  chaudes,  deflicatives  ,  diurétiques,  & 
ameres  ;  leur  ufage  principal  cft  dans  la  jaunilTe  ,  l’obllruétion 
du  foye  ,  la  dificulté  de  pilTer,  &  l’hydropifîe.  On  en  apliquc 
extérieurement  fur  le  bas  ventre  ,  dans  la  ftrangurie ,  &  fur  le 
fondement  dans  la  douleur  des  hémorroïdes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diflilée  de  toute  la  plante  fur  la  fin  de  May.  l! onguent 
pour  apaifer  la  douleur  des  hémorroïdes, 

*  La  Linaire  qui  eft  en  ufage,  eft  celle  à  fleurs  jau¬ 
nes  ,  elle  fe  nomme  aufli  Ofÿrü  parmi  les  Praticiens; 
elle  a  les  feuilles  comme  le  Lin  ,  d'où  elle  a  tiré  fon 
nom.  L'ufage  interne  de  la  Linaire  eft  rare  ,  l'exter¬ 
ne  eft  tres-celebre  contre  les  hemorrhoïdes  occultes 
&  douloureufes ,  &  il  n'y  a  point  de  remede  pareil 
dans  cette  jnaladie  qui  eft  fâcheufe  par  la  douleur  in- 
fuportable  qu'elle  caufe  ,  &  par  la  crainte  de  l'inflara- 
Tome  L  V 
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madon  &  de  la  cangre'ne.  Voici  un  onguent  d‘Ham 
piant  ufité  en  ce  cas  ,  ch.  i6o.  de  fa  pratique  Chirnia- 
trique. 

Linaîre  M.  j.  Suif  de  houe  q.f.  Pilez  &  mê¬ 
lez  le  tout ,  &  ajoutez  y  un  jaune  d’œuf  pour  apli- 
quer  j  tous  les  Pradticiens  &  Pexperience  confirment 
cette  vertu  de  la  Linaire.  Il  n’eft  pas  neceflaire  d'en 
faire  un  onguent ,  l'herbe  feule  fuffit ,  fi  elle  eft  verte 
pn  la  pile  ,  fi  elle  eft  feclie  on  la  met  dans  un  facheç 
avec  de  la  camomille  ,  &  on  met  le  tout  bouillir  dans 
du  lait  pour  apliquçr  deifus  le  mal  5  on  y  peut  ajou¬ 
ter  ,  pour  rendre  le  remede  meilleur  ,  de  l'huile  d’ef 
parbots  ou  de  cloportes  qui  font  recommandées  dans 
cette  maladie  ,  la  première  par  Solenander  3  Sc  la  der? 
picre  par  Borellus. 

CXCIV.  LINUM, 

Le  Lin  eft  fauvage  ou  domeftique  ,  ce  dernier  eft  un  ufage, 
Les  noms  (ont,  Linura  Brunsf.  MMth.  Fufeh.  Tab.  Cord.in 
J).  Lon,  Cafl.  Linum  fativum  Trag.  Dod.  hinum  vulgare  Çx- 
luleum  Lob,  Linum  fativum  C.  B.  i; 

Les  parties  officinales  sont 

Zafemence  ,  qui  eft  plus  chaude  qnc  temperée,  digeftire, 
émolliente  &  uiituratire ,  l’ufage  interne  eft  dans  la  toux  ,  la 
plcurelîe  &  la  phthifie.  L’externe  eft  pour  meurir  les  tumeurs , 
Radoucir  les  douleurs  &  chalFer  le  fétus  dehors. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  mucilage  qui  fc  tire  par  la  decoftion  ou  l’infufîon  de  la 
femence  dans  de  l’eau  5  la  farine  ;  l'huile  par  exprcfllon  ;  celle 
cy  a  les  mêmes  vertus  que  la  femence,  on'  la  d'ftile  dans  les 
yeux  contre  les  ongles  ;  on  en  ,feit  avaler  avec  fuccés  dans  la 
pleurelîe  &  la  colique  ,  &  on  en  oint  les  parties  malades ,  SC 
la  rate  endurcie  ;  la  prife  eft  de  deux  onces  .  l’acide  de  cette 
huile  fe  corrige  avec  de  l’eau  ou  de  l’efprit  de  vin.  L'étoupe , 
ou  la  toile  de  Lin  fervent  pour  recevoir  les  cataplâmes  anodyns 
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&  autres  remedes.  L’huile  de  papier  brûlé  eft  anodine,  &  ell& 
foude  les  playes  &  ulcérés.  Son  ufage  eft  dans  l’odontalgie  Sc 
les  dartres  ,  on  la  fait  en  brûlant  du  papier  fur  une  aflietc  d’é¬ 
tain  ,  à  quoi  il  s’attache  certaine  liqueur  groflicte  &  roulTatre 
qui  eft  cette  huile  qu’on,  a  foin  de  ramaller. 

*  La  femence  de  Lin  a  fleurs  bleiies  eft  celle  qui 
entre  dans  les  remedes  ,  elle  eft  émolliente  &  matura- 
tive  ,  fa  farine  fait  la  bafe  des  cataplâmes  émolliens, 
&  fupuratifs  j  fon  mucilage  poftede  les  memes  ver¬ 
tus  ;  fbn  huile  tirée  par  expreffion  convient  à  diver- 
fes  maladies  ,  &  eft  fur  tout  fpecifique  dans  la  pleu- 
vefie  ,  on  en  avale  deux  ou  trois  onces  feule  ou  avec 
de  l'huile  d'amandes  douces  ;  par  ce  moien  on  arrête 
l'inflammation  de  la  pleure  ,  ôc  on  aide  l'expeétora- 
tion  &  le  crachement.  Il  eft  bon  d'y  ajouter  la  pou¬ 
dre  de  dent  de  Sanglier  préparée,  par  exemple. 

.  ]Çi.  f/ulle  de  Lin  iv.  Poudre  de  dent  de  Sanglier 
préparée  5.  j.  Z)n peu  de  fucre.  Les  malades  avalent 
cette  mixtion  qui  les  décharge  fenfiblement  par  les 
fefcs&  par  les  crachats.  Cette  huile  pour  être  prife 
intérieurement  doit  être  nouvelle  ,  car  alors  elle  eft 
d'une  faveur  aflez  agréable  ,  au  lieu  qu'elle  fait  mal 
au  cœur  quand  elle  eft  vieille  &  rance.  Quelques 
Medécins  lui  fubftituent  l'huile  d'amandes  douces; 
mais  la  première  eft  meilleure  ,  &  on  en  parle  comme 
d'un  remede  fans  pareil  dans  la  roux,  la  pleurefie  ,  la 
peripneumonie ,  la  phthifie  ,  &  les  autres  affl-dions  de 
la  poitrine.  Outre  la  qualité  anodyne  de  cette  huile, 
elle  eft  tres-falutaire  dans  les  reirerremens  opiniâtres 
du  ventre  ,  &  dans  la  paffion  Iliaque  ou  rniferere  ,  où 
elle  a  eu  de  très-bons  effets.  Un  clyftere  de  quatre 
onces  d'huile  de  Lin  avec  autant  d'huile  de  navette  , 
étoit  le  fecret  du  Dodeur  Michael  qui  ne  lui  a  jamais 
manqué.  Rulandus  fait  mention  dans  fon  tréfor  pag. 

Z  3  4.  d'un  païfan  qui  étoit  tellement  conftipé  par  l'en- 
durciflement  des  gros  excremens  que  fon  ventre  étoit 
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devenu  dur  comme  une  pierre  ,  lequel  fût  guéri  par 
un  clyftere  de  cinq  onces  d^liuile  de  Lin.  Le  même 
Auteur  ajoutoit  quelquefois  demie  dragme  des  Uo, 
çhifques  alhandal  aux  clyfteres  d'huile  de  Lin, 

CXCV.  LOTUS. 

Le  Lotier,  à  ce  qu’on  dit,  change  d’ odeur  fept  fois  le  Joat  II 
fe  feme  dans  les  prés  ,  &  fleurit  en  Juin,  Juillet  &  Aouft  delj 
inême  année. 

Les  nom:  font ,  Lotus  hottenfîs  Tah.  Hortorum  odora  là. 
Sylveftris  M.itth.  Cafi.  Sativa  Cord.  in  D.  &  hifi  Cam.  Trifo¬ 
lium  Diofcor  Tr:eg.  Trifolium  odoratuiu  Fnfchf,  Loti.  Trifol. 
pdorat  alterum  feu  Lotus  fativa  ,  j)od. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  Sc  'a  femencr  rarement.  Le  Lotier  cft 
teraperé  ,  dellicatif ,  digeftif ,  abftérlîf ,  alexipharmaque  ,  ano¬ 
din  ,  diurétique  ,  vulneraiie  ;  fon  principal  ufage  cft  dans  la 
pleurefic ,  la  dyfurie ,  la  fufocation  de  matrice  ,  &.  le  commen., 
fement  de  l’hydropyGe,  Il  défend  les  playes  de  l'inflammatiqn, 
il  les  foude  &  corrige  leur  malignité  en  forme  d’embrocation, 
il  radoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  en  forme  de  bain ,  & 
fog  fuc  diftilé  dans  les  yeux  en  efface  les  tâches. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Veau  diflUée  de  l'herbe  arec  les  fleurs;  V  huile  par  înfufion 
des  feuilles  &  des  fleurs  dans  l’huile  commune  ,  elle  eft  re¬ 
commandée  pour  fonder  les  playes  ,  guérir  les  .hernies  des  en^ 
fans,  ramollir  &  meurir  les  tumeurs.  L’herbe  fcche  mife  dans 
Içs  habits  les  garantit  des  vers, 

*  Le  Lotier  odoriférant  eft  feul  en  lufage  ,  plus 
extérieurement  qu'interieurement.  Il  entre  pourtant 
dans  les  potions  alexipharmaques  &  vulnéraires,  dans 
les  maladies  ou  le  fang  eft  grumelé  ;  fon  ufage  exter-, 
ne  eft  dans  les  onguens  &  emplâtres  ,  l'eau  diftilçe 
cft  o|)hthaImi^ue  &  éçlairçit  la  vue.  L'huile  par  in-t 
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füfion  eft  vulnéraire  &  falutaire  contre  les  ruptures 
les  contufions» 

CXCVL  LUPULUS* 

Le  Houblon  efl:  domeftique  Ou  Saurage.  Le  premier  cA  lo 
meilleur.  • 

Les  noms  font,  Lupulus  ’Srunsf.  Mittls,  Dod.Cluf.  hifl  Tahi 
Lupulus  fativus,  Trag.  Lon.  Cnfl.iAzs  Cum.  in  Matth.  Lupu¬ 
lus  fali£latius  Fufchf.  usb.  Lupulus  mas  G.  B.  i.  Il  fleurit  eii 
Aouft,  iL  aime  les  lieux  gras. 

Les  parties  OEPiciNAtÈs  sont 

Les  fleurs  &  les  fommités  des  rejetions  dü  mois  de  Mars. 
Les  fleurs  font  chaudes ,  dcflîcatiTes  ,  aitieres  ,  anodities  ,  & 
difcuflires  -,  leur  principal  ufage  interne  ,  eft  dans  l’ofaftruftiôn 
de  la  rate  &  du  foye ,  dans  la  jauniflè ,  le  mal  hypocondria¬ 
que  ,  la  rétention  des  mois  des  femmes  &  de  l’urine  5  l'ufage 
externe  eft  pour  apifer  la  douleur  ,  &  guérir  les  contulîons  ,  ks 
luxations  &  les  autres  tumeurs.  Le  Houblon  mangé  en  forme 
d’afperges  ou  en  falade  purifie  le  fang  ,  &  préferve  de  la  galle* 
Le  trop  grand  ufage  du  houblon  charge  la  tête. 

Les  préparations  sont 

Z,’e«»  des  flsurs  ;  U  firop  de  houblon  j  celui-  ci  fe  fait  avec 
trois  livres  du  fue  ,  des  afperges  ou  rejettons  de  houblon  tiré 
avant  que  les  feuilles  fe  déployent  ;  &  une  livre  &  demie  de 
fuc  de  fumeterre  avec  ce  qu’il  faut  de  fucre. 

*  Le  houblon  eft  une  plante  dont  la  decoeftion  aveô 
de  Porge  fait  la  bierre  ,  elle  donne  à  la  Médecins 
fes  fleurs  Sc  fes  aPpetges  j  les  premières  font  d\ine  la¬ 
veur  aromatique  ,  amere  &  gluante  ,  ce  qui  montre 
qiPelles  poftedent  un  Tel  volatile  huileuXjSc  les  mêmes 
vertus  que  Pabfînthe,  quoi  qu'en  un  degré  inferieur. 
On  s'en  fert  intérieurement  pour  découper  le  mucila¬ 
ge  grollier  &  vifqueux  dans  les  fièvres  chroniques  in¬ 
termittentes  ,  dans  les  tumeurs  de  rate  ,  pour  poufleT 
V  iij 
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les  urines  ,  netoyer  les  reins  ,  &  empêcher  qu'’il  ne  s'y 
amalTe  du  fable  qui  formeroit  bien  tôt  une  pierre.  Les 
fleurs  de  houblon  macérées  dans  du  petit  lait  de  chè¬ 
vre  ,  font  recommandées  pour  purifier  le  faiig  &  pro¬ 
curer  une  fermentation  afin  de  feparer  les  particules 
éterogcncs  &  incapables  de  fe  bien  mêler  avec  le 
fang.  Elle?  font  admirables  dans  le  fcorbut  ,  le  mal 
hypo:ondriaque  &  celui  de  la  rate  ,  la  galle  ,  fher- 
pés  ,  &  les  autres  afft étions  cutanées,  leur  decoélion 
éteignant  entièrement  le  levain  morbifique  qui  eft 
comme  implanté  dans  la  maife  du  fang.  Elles  agilfent 
dans  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  à  raifon  de  leur 
fel  volatile  acre  ,  qui  corrige  l'acide  &  purifie  le 
fang  par  ce  moien.  Quant  aux  afperges  ou  fomraités 
de  houblon ,  elles  font  empreignées  des  mêmes  par¬ 
ticules  fermehtatives ,  &  lâchent  doucement  le  ven¬ 
tre  de  ceux  qui  en  mangentjd'autant  qu'elles  excitent 
dans  la  maife  du  fang  ,  la  même  fermentation  que  les 
remedes  purgatifs  ;  cette  qualité  les  rend  préfervati- 
ves  contre  les  maladies  à  venir ,  &  elles  ne  manquent 
gueres  de  caufer  la  fièvre ,  quand  elles  font  mangées 
par  des  corp's  impurs,à  caufe  de  leur  vertu  fermentati- 
ve.  Le  firop  de  houblon  purifie  pareillement  le  fang, 
ainfi  que  le  fuc  des  fommités ,  &  celui  de  fume- 
terre. 
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CXCVII.  MAJORANA, 

La  Marjolanie  eft  étrangère ,  domeftique  ,  &  fauvage  ;  la 
plus  ufîtéc  eft  la^  domeftique  à  feuilles  larges  qu'on  apelle 
vulgairement ,  Marfoiaine  rouge  ,  à  caufe  de  la  tige  qui  rite 
fur  cette  couleur. 

Les  noms  font ,  Majorana  Srunsf  Dod.  Amaracus  , 

Fufchf.  Sampfuchus  five  amaracus  Latinis  Majotaaz  Cord.  in 
Dsofe.  htjl.  Amaracus  vulgatior  Lob,  Icon.  Major ,  Cajl.  Samp- 
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iiichusEck  Majorana  vulgo  Maron  ,  Viofc.  Majoraha  lire  ama- 
racus  major  Tub.  Ger.  Amaracus  Sylveftris  annua Cam.  Majd- 
irana  vnlgaris  C.  B.  y.  Elle  s’aime  à  l’ombre  dans  un  tetidii 
gras  &  humide  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Aoûft. 

Les  parties  officinales  sô.nt 

Les  ftiiiUes  î  U  femence  ;  La  Marjorlaitie  eft  chaude  &  defli- 
Cative  ,  de  parties  tenues ,  digeftivc  &  atteniiante.  Son  ufagd 
principal  eft  dans  les  maladies  de  la  tête  ,  &  des  nerfs  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  de  l’cftdmac  ;  elle  émeut  le  flux  racnftrual  en  formé 
de  peflaire  ,  &  elle  conforte  le  cerveau  en  forme  d’Errhinc  od 
d' àfofhlegmitt.Çme, 

Les  P  R  e  i*  ar  a  T  I  on  s  sost 

,  Ileuu  des  feuilles  recerttes  au  bain  Marie ,  du  des  bdutgeâris 
diftilés  avec  du  vin  ,  la  derniere  vaut  mieux  ;  La  çonferve  des 
feiiilles  ou  fommités  ,  la  feiiicnce  confite  5  l’huile  diftilce  des 
feiiilles  ;  le  baume  tiré  de  cette  huile; 

*  La  Marjolaine  eft  line  plante  aftez  cônnuH  poür  fbii 
odeur  agréable.  "Toute  la  plante  eft  aromatique  i  mais 
il  n’y  a  que  les  feiiilles  &  la  femence  en  ufage  s  fpe- 
cialeraent  dans  la  paralyfie  i  Tapoplexie  ,  le  vertigei 
èc  les  autres  affections  de  la  tête  i  dans  les  maladies 
de  la  matrice  ,  particulièrement  pour  exciter  le  flux 
menftrual  5  dans  les  vices  de  Todorat  *  dans  le  coryftt 
&  l’odorat  perdu.  Hartman  recommande  dans  ce  der¬ 
nier  ,  Textrait  de  Marjolaine  à  prendre  intérieure¬ 
ment.  Pra£t.  Chymîatrlque  ch.jji  les  feiiilles  de  Marjo¬ 
laine  cuites  dans  un  boiiillon  gueriflent  le  coryfa  s  & 
ee  qu’on  apelle  nez  enchifrené.  L’huile  de  Marjolaine^ 
tant  diftilée  que  par  expreflion  s  eft  bonne  exterieu- 
irement  dans  les  mêmes  maladies,  par  exemple; 

Huile  de  Nicotlme  ,  d’iris  i  de  chacune  5.  fl.  Hui¬ 
le  diftilée  de  Marjolaine  i  9.j;  Mêle^  le  tout  pour 
tirer  avec  le  nez  i  quelques  grains  de  camphre  qu’on 
ÿ  ajoûteroient  rendroient  le  remede  meilleur.  Les  pe- 

V  iiij 
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tis  enfans  font  fnjets  à  avoir  les  narines  bouche'es^ 
ce  qui  les  empêche  de  refpirer  j  alors  il  eft  bon  de 
leur  oindre  le  nez  avez  l’huile  de  Marjolaine  &  de  ni- 
cociane  conjointement.  Voici  un  noiict  olfaûoiie 
pour  le  coryfa. 

Poudre  de  feuilles  de  Marjolaine  i  de  femence  de 
nielle  ,  de  chacune  Huile  dlBlle'e  de  Marjolaine, 

gouttes  V.  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  Noüetàfen- 
tir,  La  même  huile  de  Majorlaine  eft  excellente  pour 
oindre  les  nerfs  de  l’épine  du  dos  ,  dans  les  paralylîes 
vrayes  ou  faulTes  ,  ces  dernieres  viennent  enfuite  de 
la  colique  ;  l’eau  de  Marjolaine  fert  aufli  à  tirer  l’eau 
du  nez  ;  la  conferve  &  l’extrait  font  eftimées  dans  les 
affcélions  de  la  tctej&  Ipecifiques  extérieurement  dans 
les  maladies  du  nez. 

CXCVIII.  MALABATRUM. 

Le  Malabattura ,  ou  les  feuilles  d’Inde ,  croiffent ,  fuivant 
Diofcoride ,  dans  les  marais  des  Indes  ,  nageant  fur  l’eau 
comme  la  petite  lentille  de  marais.  Garcias  ab  horto ,  affure  au 
contraire  que  ce  font  les  feiiilles  d’un  arbre  des  Indes  qui  fc 
trouve  en  abondance  dans  la  Camboye  loin  des  eaux.  On  ne 
fçait  fi  le  Malabatrum  des  ancien*',  eft  le  même  que  celui  des 
modernes  :  pour  être  bon  il  doit  être  verdaftre ,  non  pas  noir. 
Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  Nardus  ,  &  en  un  degré  plus  fort , 
poulTant  puifiamment  l’urine. 

*  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  drogues  étrangères 
ne  conviennent  point  du  pais  Natal  ,  ny  des  vertus 
du  Malabatrum' ,  &  on  s’en  fcrt  rarement,  quoi  qu’on 
dife  qu’il ,  foit  bon  dans  les  affeétions  de  la  tête ,  Sc 
pour  fortifier  la  mémoire  ;  on  le  met  outre  cela  au 
nombre  des  Cofmetiques. 

CXCIX.  MALVA. 

La  Mauve  eft  domeftique ,  dont  nous  parlerons  dans  l’article 
fuivant ,  ou  fauvage  ,dont  il  s’agit  ici.  Elle  eft  à  fleurs  roa- 
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des  &  à  feuilles  échancrées  ,  elle  aime  les  lieux  incultes  gras  Sc 
humides,  &  fleurit  en  May,  &  dans  les  mois  fuivans. 

Les  noms  font  ,  Malva  Brunsf.  Matih.  C'aft.  Malva  vulgatif- 
fima  Trttg.  Malva  fylveftris  pumila  Fufchf.  Dod.  Malva  fyl- 
vcftris  repens  pumila.  Lob.  Ger.  Malva  fylvcftr.  fupina  Cord. 
hifi.  Malva  minor ,  Lon.  fylveftr.  minor  T»b.  ruigaris  minor 
eam.  Mal  va  fylvelltis  folio  rocundo  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feiiiUes  5  Les  fleurs  >  la  feraence  ;  la  racine  :  La  mauve  eft 
refrigetative  ,  humide  &  émolliente  ;  elle  apaife  les  douleurs  , 
lâche  le  ventre  ,&  radoucit  l’acrimonie  de  l’urine,  fon  ufagc 
principal  interne  ,  eft  dans  les  maladies  du  poùmon  ,  de  la  vef- 
lie  ,  des  ihteftins  &  de  la  matrice  j  fjavoir  la  phthilîe ,  la  toux , 
l’enrouement  ,  la  pierre  des  reins  ,  l’exulccration  de  la  veflîe 
&  des  inteftins ,  la  dureté  de  la  matrice  ,  les  fièvres  ,  Sic.  L’u- 
fage  externe  eft  dans  la  teigne  de  la  têtç  ,  en  forme  de  lefllve  ou 
de  decoftion  dans  de  l’urine  ,  pour  meurir  les  tumeurs  &  cal¬ 
mer  la  douleur  ,  en  forme  de  cataplâme ,  à  lâcher  le  ventre,  5c 
calmer  la  colique  néphrétique  en  forme  de  elyftere. 

Sa  femence  &  la  racine  ont  les  mêmes  vertus ,  5c  on  les  préfé¬ 
ré  dans  les  remedes  internes.  La  racine  cuitte  fait  tomber  les  len¬ 
tes  de  la  tête  en  forme  de  lotion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diflilée  des  feiiilles  5c  des  fleurs  au  mois  de  May  ,  la 
eonferve  des  fleurs. 

*  La  mauve  vulgaire  eft  de  deux  fortes  ,  à  feiiilles 
rondes  &  à  feiiilles  échancre'es ,  elles  font  toutes  deux 
en  ufage  &  du  nombre  des  principaux  éinolliens  ,  &c 
en  cette  qualité  elles  entrent  dans  les  clyfteres,  les  ca- 
taplâmes  &  les  onguens.  Il  n^eft  rien  de  meilleur  que 
la  decoétion  de  cette  plante  en  elyftere  ,  pour  lâcher 
le  ventre  ,  &  ramollir  les  gros  excremens  endurcis  , 
fur  tout  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  fel  gemme  pour  dé¬ 
couper  &  netoyer  le  mucilage  vifqueux  ,  ainfi  fi  on 
ne  veut  pas  donner  le  elyftere  d'huile  de  Lin  ,  &  de 
navette  dont  nous  venons  de  parler  fur  l’article  du 
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Lin  ,  celui  qui  fuit  remplira  la  même  ihteii- 
tion. 

Mmves  M.  ij.  fleurs  de  melîlot  M.  j.  Fleurs  dé 
Jnauves ,  pinc.  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  d‘eau 
fimple  J  dijfslvez  dans  U  colature  lenitif^i  j.  Sel  gemme 
5.).  iaune  d‘œuf ,  i.  Mêlez  le  tout  pour  un  cly- 
llere  ,  tres-excellent  pour  ramollir  ,  &  découper  les 
gros  excremens  endurcis.La  Mauve  eft  tres-ulitée  ex¬ 
térieurement  ,  pour  ramollir  ,  meurir  &  mener  à  fu- 
puration  les  tumeurs  dures  &  les  abfcés  ,  &  il  n'y  à 
point  d^emplâcre  en  Chirurgie  pour  ces  intentions  j 
dont  la  Mauve  ne  foit  un  des  principaux  ingrediensj 
La  decoébion  de  Mauves  fe  donne  intérieurement 
pour  temperer  l'àcrimonie  des  humeurs  ,  &  Ipeciale- 
ment  leur  trop  d’acide  ,  dans  la  ftrangurie  ,  la  dyfu- 
rie;  &  les  autres  affeélions  des  reins  qui  procèdent-  dé 
Pahrimonie  de  l’urine^  Cette  plante  eft  doucè  &  elle 
opéré  doucement^  La  conferve  des  fleurs  eft  ftecifi- 
que  contre  l’ardeur  d’urinejtémoins  Amatus  Luntanusj 
cent.6.  curât. jZ.  &  Hochfleterm  decade  6. -chiii  La 
decoétion  de  la  racine  a  la  même  vertU;  Cette  racine 
arrachée  lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  Verfeau  ,  eft 
Un  ophthalmiqiie  fînguliei-jfur  tout  dans  l’e'piphora,  ou 
écoulement  de  larmes  ,  lachaffie&  les  maladies  de 
cette  nature  ,  en  forme  d’amulette  ,  qu’il  eft  bon  de 
porter  dans  la  petite  verole  pour  défendre  les  yeux^ 
que  cette  maladie  perd  tres-fouvent.  La  decoftiott 
de  Mauves  dans  une  leflîve  acre  ou  dans  l’urine  pro¬ 
pre  eft  recommandée  contre  la  teigne  de  la  tête  eri 
forme  de  Lotion  ;  le  remede  ert  fera  meilleur  fi  on  y 
ajoute  des  pois  -,  il  fe  fait  un  onguent  jaune  5  avec  la 
racine  de  Mauves  ^  le  beurre  de  May  frais  ,  &  un  peu 
de  camphre  ,  admirable  contre  la  teigne  Sc  la  galle’ 
de  la  tête< 
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ce.  MÀLVA  ARBORE  A. 

La  Mauve  Romaine  au  Arborée  ,  eft  à  fleurs  Amples  ou  dou¬ 
bles,  de  couleur  blanche^,  purpurine  ou  incarnare  j  elle  fleu¬ 
rir  fur  la  fin  de  l’été  &  au  commencement  de  l’sutomne. 

Les  noms  font ,  Malva  tofea  folio  fubrotuado ,  Malva  hof- 
tulana  ,  Brnnsf.  Hortenlïs  Trag.  Fufchf.  Dod.  ton.  Ger,  Malva 
majot  ivlatth.  Malva  Arborea  Tith.  Malva  Romana,  Gefn.  Mal¬ 
va  major  unicaulis ,  liMth.  Caft.  Malva  rofea  fruticofa  Lob. 

Les  parties  officinales  sont 

Lis  fleurs  feules  j  Elles  font  plus  chaudes  &  moins  humides 
que  la  Mauve  vulgaire  ,  avec  quelque  aftriélion.  Leurufage 
principal  eft  dans  les  maladies  des  amigdales,  &  la  pourriture  de 
la  bouche  en  forme  de  gargarifme ,  dans  le  flux  des  mois  de 
femmes  ,  &  dans  l’erefypele.  Quant  au  refte ,  cette  plante  ref* 
femble  aflez  à  la  Mauve  vulgaire. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L'effrit  de  'vin  qui  a  tiré  la  teinture  des  fleurs.  ^ 

*  La  Mauve  Arborée  eft  de  pliifieurs  erpeces;  maïs 
on  ne  connoîc  en  Medecine  que  les  fleurs  de  la  rouge 
fimples  ou  doubles.  Elles  ont  quelque  aftritftion  & 
font  tres-ufitées  en  forme  de  gargarifme  ,  dans  l’in¬ 
flammation  des  gencives  l’efquinancie  ,  l’exulcera- 
tion  de  la  gorge  ,  les  éleveures  ou  apbtes  de  la  bou¬ 
che  ,  &  dans  toutes  les  affeétions  gutturales.  Voici 
un  gargariflne  d’Hartman,  qui  peut  fer vir  d’exem¬ 
ple. 

Fleurs  de  Mmve  Arborée  rouge  M,  j.  Rofesrou- 
ges ,  fleurs  de  brunelle  ,  de  F'eron'u^ue  ,  de  fmge  ,  de  cha¬ 
cun  M.  fl.  Racine  de  polypode  de  chêne,  fl.  Semence  de 
moutarde  pilée  ,  3.  ij.  Faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau 
fimple  tb.  ij.  fl.  Vinaigre  tb.  fl.  jiifqu’à  la  diminution 
d’un  poûce  ,  coulez  le  tout  ôc  ajoutez  à  la  colature 
trois  onces  de  fucrepour  un  gargarifme  >  1,1  eft  excel- 
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lent  dans  tous  les  maux  de  gorge ,  foit  au  commericè* 
ment ,  foit  dans  le  progrès,  La  moutarde  (ju'on  y 
ajoute  eft  bonne  pour  difllper  ^inflammation  à  raifon 
de  fon  fel  volatile  ,  acre  qui  corrige  l'acide.  Il  y  a 
de  la  diference  entre  les  fleurs  de  la  Mauve  en  arbre 
&  de  la  Mauve  vulgaire  ,  celles-ci  temperent  l'acri¬ 
monie  des  humeurs ,  &  entmnt  dans  les  clylleres  & 
les  décodions;  les  premières  font  aftringentes  3c  meih 
leui-es  pour  les  gargarifmcs. 

CCI.  MANDRAGORA. 

La  Mandragore  eft.  une  plante  baccîferc  ,  dont  la  racine  te* 
prefente  en  quelque  façon  ,  les  parties  inferieures  de  l’hom. 
mei  Elle  eft  mâle  &  femelle ,  la  première  eft  la  plus  en  ufage. 

Les  nems  font  ,  Mandragora  mas  Tr^g.  F^iehf.  Matth.  Cori, 
in  D.  Lob.  Car».  Mandragora  albus  feu  mafculus ,  Cord.  hifi. 
Mandragora  mas  vel  alba  Mandragora  fruftu  rotundo 
C.  B.  r. 

Les  parties  officinales  sont 

L’écorce  de  la  racine  qu’on  aporte  d’Italie  ,  elle  eft  refrige- 
rative  j  defficativc  ,  émolliente  j  narcotique  ,  &  fomnifere,  elle 
fe  donne  rarement  par  la  bouche  ,  mais  elle  eft  ufîtéc  exteriea* 
rement  dans  la  rougeur  des  yeux  avec  douleur,  dans  l’értfipcle 
&  les  tumeurs  dures  &  fcrophuleufes. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L’huile  qui  fe  fait  de  la  decoélion  de  l’écorce  &  des  fucs  de 
quelques  autres  narcotiques  avec  de  l’huile. 

*  La  Mandragore  ne  croît  dans  nos  jardins  qu’avec 
beaucoup  de  foin  &  de  culture  ;  comme  fa  racine  relr- 
fcmble  en  quelque  façon  au  corps  humain  ,  les  Char¬ 
latans  s'en  fervent  pour  tromper  les  ignorans  ,  &  les 
Sorciers  pour  des  fortileges,ils  font  venir  des  cheveux 
&  du  poil  à  ces  petits  corps  ,  en  y  enfonçant  des  grai¬ 
nes  d'orge  ou  de  mil ,  &  ils  en  font  leurs  Idoles ,  té- 
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moîn  Baitholiii ,  cent.^,  4.  La  racine  de  Man¬ 
dragore  eft  mâle  &  femelle  ,  la  première  eft  fterile  & 
la  dernierc  porte  des  fruits  ;  comme  c'tft  un  puiflânc 
narcotique  ,  on  n’en  prend  gueres  par  la  bouche  ,  & 
on  ne  l’employe  qu’exterieurement ,  fçavoir  l’e'corce 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures  &  fchirrheufes.  Le 
lue  de  Mandragore  réduit  en  forme  d’onguent  de  ca- 
taplâme  ,  ou  d’emplâtre  ,  avec  le  fuc  de  nicotiane,  & 
la  gomme  Ammoniac  ramollit  puiiTamment  les  du¬ 
retés  de  la  rate  j  &  Hartman  dans  fa  praétique  Chy- 
miatriquep/ij'.zi  8.  donne  une  emplâtre  de  Mandra¬ 
gore  qu’il  recommande  contre  les  Scirrhes  ,  &  les  mê¬ 
mes  duretés.  L’huile  de  Mandragore  par  la  decoétion 
de  la  racine  dans  de  l’huile  commune  eft  peu  ufitée. 
Faber  dans  Ibn  Myrothecium  Spagyricum ,  Liv.  4. 
ch.  I .  fait  mention  d’une  huile  de  Mandragore  diftilée 
fer  defeenfum  ,  qu’il  recommande  inftamment  pour 
ramollir  les  tumeurs  cy-deflits ,  &  pour  calmer  la  dou¬ 
leur  par  la  vertu  anodine  &  narcotique, 

CCII.  MARRUBIUM. 

Le  Marrube  eft  noîr  &  blanc  ,  ce  dernier  eft  feul  en  ufage  ; 
il  croit  le  long  des  chemins  &  fleurit  en  luillet. 

Les  noms  font ,  Marrubium  ,  album  vulgare  G.  B.  i.  Marru- 
bium  Matth.  Cord.  in  D.  Fufehf.  Dod.  Cafl.  vulgare  Clnf.  hij{. 
L»k  Tab.  Qer.  Marrubium  fœraina  Brunsf.  Candidum  Trttg. 
Praflium. 

Les  parties  officinales  sont 

LesftMles feules.  Le  Marrube  eft  chaud,  deflîcati£ ,  apéritif, 
abfterfif ,  atténuant  ,  amer ,  il  eft  ufîté  dans  les  ©bftruAions 
du  poumon  ,  du  foye,  de  la  rate,  de  la  matrice  ,  dans  la  phthi- 
fle  ,  le  crachement  de  fang ,  l’acouchement  difficile ,  &  la  ré¬ 
tention  de  Tarrierefaix.  On  croit  qu’il  eft  contraire  aux  reins  & 
à  la  veflîe  ,  c’eft  pourquoi  on  le  corrige  avec  la  reglifle  &  les 
laifins  pafles. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  difiilée  de  la  plante  entière  en  Juin  &  luillct.  le  fmf 
de prajfio  5  l’efpece  dtaprajftu 

Le  Marrabe  eft  une  plante  fauvage  qui  croît  par 
tout  j  il  s'en  trouve  de  blanc  &  de  noir  ,  ce  dernier 
qui  n'eft  point  en  ufage  a  les  fleurs  plus  petites  &  ran¬ 
gées  par  étages  autour  de  la  tige.  Le  Marrube  blanc 
n'a  que  fes  fciiilleS'  en  ufage  :  elles  ont  une  faveur 
qui  tire  fur  l'amer  avec  une  legere  aftriétion  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'elles  pofledent  un  fel  volatile  ,  acre  &  pé¬ 
nétrant.  C'eft  un  des  premiers  remedes  pour  décou¬ 
per  les  humeurs  groflîeres  ,  &  diflbudre  les  obftru- 
étions  &  les  tumeurs  des  vifeeres  qui  s’en  enfuivent. 
Il  n’eft  rien  de  meilleur  dans  la  toux  inveterée  ,  cau- 
fée  par  le  mucilage  acide  &  les  fues  grofliers  qui  char¬ 
gent  l'eftomac  &  empêchent  l'élaboration  du  chile  > 
que  la  decodion  de  Marrube  dans  de  l’eau  ou  du  vin 

Eour  découper  &(,  tirer  dehors  ce  mucilage  ,  le  Marru- 
e  eft  fur  tout  fpecifique  dans  la  toux  des  vieillards } 
&on  dit  que  fon  fuc  feul ,  ou  réduit  en  forme  de  fi- 
rop  ou  bû  dans  du  vin,  guérit  infailliblement  la  jau- 
nifle.  \ oiZTL  'Frekaglm  atirorâ  medka  ,  ch. 

ohf.  40.  Hetrmm  ,&c.  Il  guérit  encore  tes 
obftrudions  du  foye  ,  les  fchlrrhes  ,  &  les  autres  affe- 
dions  de  ce  vifeere  qui  fuivent  le  relâchement  de 
fès  pores.  L'eau  diftilée  de  Marrube  eft  recomman¬ 
dée  pour  les  mêrnes  ufages  ;  mais  la  decodion  eft  à 
préférer  ,  d'autant  que  ces  fortes  d'eau  retiennent  peu 
ou  point  des  vertus  de  leurs  Amples.  Le  Arop  àe 
prajjto ,  ou  de  Marrube  eft  célébré  dans  l'afthme  ,  la 
toux  &  les  autres  maladies  de  poitrine  qui  procèdent 
d’un  mucilage ,  ou  d’une  petuite  groflîere  &  vifqueufe 
qui  embarraiïe  les  bronchies  des  poumons  ou  l’eftomac. 
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rE  Marum  eft  une  efpece  de  petite  ,  marjolaine  &  pluficurs 
_n’y  m&tent  aucune  différence  ,  il  croît  en  abondance  aux 
Iflës  d’Hiercs  en  Provence  ,  comme  il  eft  rare  ailleurs  ,  on  lui 
fpbftituë  la  Marjolaine,  ou  le  diâamne  de  Crête. 

Les  préparations  sont 

Lfs  filttles  Marocoftines  de  Mindererus.  yoiez.  li'v.z. 

*  Le  Marum  eft  une  plante  fèmblable  à  la  marjo¬ 
laine  ,  excepté  qu'il  eft  plus  petit  &  plu^s  aromatique, 
on  l'employe  rarement  ,&  je  n'en  ay  jamais  vu  faire 
mention  que  dans  les  pilules  MarocoSlines  ,  furquoi 
Voiezcet  Auteur  dansfon  alôëdarium  ,  ch.z. 

CCIV,  MATRICARIA. 

T  Et  noms  de  la  Mutricaire  font ,  Arthemifla  tenuifolia  ,  Tritfi. 
^Fufchf.  Noftras  C.ob.  Parthenium  Matth.  T>oà.  Cord.  in  D, 
Cdft.  Amaracus  G<*fe»*,Matricaria  Trag,  Lun.  Cam.  Ger,  Matrica- 
ria  vulgaris  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

L'herbe  avec  les  fleurs  ;  La  Matticaire  eft  cfiaude,  dcfticativc, 
atténuante ,  incifîve  ;  fon  ufage  interne  principal ,  eft  dans  les 
affeêtions  froides  &  venteufes  de  la  matrice ,  dans  l’obftruftion 
des  mois  ,  l’impuiffance  ,  les  fièvres  putrides  ,  la  pierre  des 
reins ,  le  vertige ,  &  l’hydropifîe  ,  elle  purge  par  les  urines  & 
fouvent  par  les  felles.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  fuffocation 
de  matrice  en  forme  de  decoêlion  avec  du  vinaigre  pour  apliquer 
au  nez  -,  dans  la  rétention  des  mois  des  femmes  ,  en  forme  de 
pcflaire  ;  contre  la  dureté  des  mamelles ,  en  forme  de'  cataplâ- 
nie  ;  pour  modérer  la  chaleur  de  la  fièvre ,  en  forme  de  linî- 
pient  à  l’épine  du  dos  j  &  dans  la  douleur  de  la  goûte. 

Les  PREPARATIONS  sont 
L'eau  difiilée  de  toute  la  plante  au  mois  de  May  &  de 
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Juin.  Le  fel  des  cendres  ,  U  firop  de  Matticaire  ,  l’huile  di- 

fiüée. 

*  La  Matricaire  a  pris  fon  nom  des  vertus  qu'elle 
pofl’ede  contre  les  afFed:ions  de  la  matrice  ,  on  la  met 
fous  le  genre  de  l'Armoifè  pour  fes  propriétés  utéri¬ 
nes.  L'odeur  pénétrante  &  la  faveur  acre  de  cette 
plante  ,  manifeftent  le  fel  volatile  pénétrant  &  acre 
qu'elle  contient  ;  lequel  découpe  &  netoye  la  pituite, 
ou  le  mucilage  vifqueux  qui  embarraffe  les  Vaiifeaux 
de  la  matrice ,  y  excite  des  effervefcences  ,  des  vens, 
&  la  fupreflion  du  flux  menftrual  ;  aufli  on  employé 
la  Matricaire  tres-utilement ,  dans  l'obftruétion  des 
mois  des  femmes ,  dans  la  rétention  des  Lochies ,  & 
les  autres  affeétions  de  la  matrice.  La  Matricaire  cui¬ 
te  avec  la  camomille  vulgaire  ou  Romaine  ,  &  apli- 
quée  en  forme  de  fachet  fur  le  bas  ventre  ,  apaife  in- 
fliilliblement  les  douleurs  d'après  l’enfantement. 
Cette  herbe  eft  rarement  ordonnée  hors  dans  les  af- 
feétions  qui  concernent  la  matrice.  L'eau  diftilée  & 
le  firop  de  Matricaire  ont  les  mêmes  vertus  ,  &  ne  font 
pas  moins  ufîtés  que  ceux  d'Armoife.On  fait  quelque¬ 
fois  de  la  conferve  de  Matricaire. 

CCV.  MATRISYLVA. 

CE  nom  eft  donné  à  diverfes  plantes  ,  fçavoir  à  l'Efatiqu-, 
au  Che-vrefetiUle  ,  à  l’Orvale  ,  que  tous  pouvez  voir  dans 
leurs  articles. 

CCVI.  MELILOTUS. 

LEs  noms  du  Mililot  font  Melilotus  vera  ,  major  vulgaris , 
Trag.  Lotus  urbana  Matth.  Sylveftris  Fufchf.  Icon.-  T»b.  Of- 
licinarum  Germanise  C.  B.  i.  Melilotum  majus  Sra»!/".  Mtlilo* 
tus  Lon.  Sax'fraga  lutea  Fufchf.  Loti  five  trifolii  fpecies  ,  Cerd, 
in  D.  Melilotus  Setmanica  Lob.  Cam,  Ger.  Trifolium  odoratum 
1.&  i.  Hod,  Le  Melilot  s’aime  dans  les  lieux  pierreux  &  fleurit 
tout  l’été. 
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Lis  parties  officinai,es  sont 

'Les  fleurs  ou  la  plante  entière  ,  U  femence.  Le  Melilot  eft 
chaud  &  émollient,  difcuflif ,  &  anodin.  Son  ufage  le  plus  fre¬ 
quent  eft  externe  fur  les  tumeurs ,  les  parties  douloureufes  , 
&  les  yeux  rouges  en  forme  de  cataplâme  &  en  clyftere.Q,uand 
on  ordonne  flmplemenc  le  Melilot ,  on  entend  la  femence. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veuu  Aiftilée  de  l’herbe  &  des  fleurs  5  l'emfâtre  de  Meliloti 
l’huile. 

*  Le  Melilot  ou  lotier  odorant'' a  les  fleurs  jaunes 
ou  blanches.  Il  vient  dans  les  prcs.C'eft  un  des  prin¬ 
cipaux  émolliens  &  refolutifs ,  qui  s'emploie  particu¬ 
lièrement  en  forme  de  cataplâme  &  de  decodion.  Il 
eft  outre  cela  anodin  &  ufîté  contre  les  douleurs  de 
la  goûte  ,  en  forme  d'embrocation  ou  de  cataplâme, 
La  même  embrocation  convient  aux  inflammations  , 
de  la  matrice  ,  de  l'anus  ,  &  des  tefticules  ,  fpeciale- 
inent  fi  on  ajoute  la  camomille  &  l'agrimoine  ,  &  on 
fait  la  decodion  dans  du  vin  &  de  l'eau.  Le  Meli¬ 
lot  entre  dans  les  clyfteres  émolliens  j  fa  femence  eft 
peu  en  ufage ,  l'emplâtre  de  Melilot  recommandée 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures  ,  &  mener  les  abfcés 
à  fupuration  ,  eft  faluraire  au  commencement  de  l’El^ 
quinancie  &  dans  l'inflammation  des  amygdales  j  on 
l'aplique  fur  la  gorge  ,  après  l'avoir  malaxée  avec  -, 
l'huile  d'amendes  douces  ou  de  camomille  ,  &  quel¬ 
ques  goûtes  d'huile  diftilée  de  Cumin,  Enfin  le  Meli¬ 
lot  eft  ufité  par  tout  ou  il  s'agit  de  ramollir  ou  de  fai¬ 
re  fupurer. 

CCVII.  ME  LISSA. 

La  Melifle  croît  dans  nos  jardins  par  culture, mais  la  meilleure 
nous  eft  aportée  d’Italie  ou  du  Levant,  elle  fleurit  en  Juillet.  - 
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Les  nom  font ,  Meliflbphyllum.  ,^‘itth.  Cafi  Tab.  Mcliflb. 
phyllmn  vulgare  vel  adu  ferinum  Fufchf  Apiafttum  Mutth.  orà, 
in  D.  Lob.  Ckrago  G  fn.  MelifTa  ntmsf.  Vod.  Ger.  Meliffa  dto 
pieftica  yei  Trag.  Noftras  Cam.  Hprfenfis  Lon,  i.  C.  B.i, 

Les  parties  OFFieiNAiES  sont 

La.  plante  entière  ;  cette  plante  eft  chaude  &  dciTicative  ,  & 
célébré  dans  les  afFeftions  de  la  tête  ,  du  ccenr ,  de  la  rratrice , 
&  de  l’eftoinac  5  dans  la  naelancholie  ,  les  fonges  turbulcns,la 
pal aly fie  J  l’apoplexie,  l’épilepfie,  le  vertige  ,  la  lipothymie, 
les  crudités  d'eftonaac ,  la  rétention  du  flux  nienfttual  &  des  lo- 
chks ,  la  fufFocation  de  matrice  ,  &  la  puanteur  de  l’haleine. 
Elle  eft  falutaire  extérieurement  dans  les  bains  pour  la  matrice, 
&  contre  les  piqueures  des  abeilles  &  des  guefpcs  en  forme  dq 
cataplâme.  La  melliffe  eft  du  nombre  des  herbes  cprdiales. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  difiilée  de  l’herbe  entiers ,  au  bain  marie ,  i^eau  diftilée 
avec  du  vin  5  l'esprit  ,  L'huile  de  l’herbe  féche  ;  l'extrait  des 
feiiilles  5  la  conférée  des  fleurs  ;  le  firep  fimple  du  fuc  &  moitié 
fucre  i  le  firop  compoféde  Fernels  lefel  fixe. 

*  La  MelilTe  eft  bâtarde  ou  véritable  ,  il  s'agit  ici 
de  la  derniere  ;  c'eft  une  plante  excellente  qui  le  doit 
cueillir  dans  le  tems  de  fon  exaltation  ou  balfamique, 
fçavoir  en  décours  &  quand  la  Lune  eft  fous  le  Belier, 
le  Lionou  le  Sagitaire  ;  les  feuilles  &  les  fleurs  de 
cette  plante ,  pofledent  efft  étivement  la  vertu  qu'on 
leur  atribue  de  fortifier  les  efprits  ,  &de  remédier  in¬ 
failliblement  ,  aux  maux  de  têtes ,  de'  coeur ,  &  de 
matrice  ;  Paracelfe  enfeigne  la  compofîrion  d'un  rejy 
jnede  ,  qu'il  apelle  arcarnm  ,  ou  quinteelTence  de 
Melifle  par  le  moien  de  quoi  on  peut  rajeunir  les 
vieillards  de  telle  manière  que  les  cheveiijç  blancs  & 
les  ongles  tombent  pour  faire  place  à  d'autres  qui  re-. 
naiflent ,  le  flux  mcnftrual  revient  &  les  dens  repouf¬ 
fent,  VoieK.  le  fêure  dms  fon  traité  de  Chymîe  ,  tom,  t. 
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ch.^.pag.iSi,  où  il  raporte  deux  expériences  qu'il  a 
faites  lui  meme  de  la  vertu  de  cette  elTence.  La  pre¬ 
mière  eft  à  l’égard  d’une  femme  plus  que  fexagenaire 
à  qui  il  fit  revenir  le  flux  menftrual  en  moins  de  d.x 
jours  &  un  teint  de  jeune  fille.  11  fit  la  fécondé  expé¬ 
rience  fur  une  poule  ,  à  qui  l’ufage  de  cette  efl’ence  fît 
mette  bas  les  vieilles  plumes  &c  les  ongles ,  en  place 
de  quoi  il  en  vint  de  nouvelles  ;  la  préparation  de 
cette  elTence  qui  eft  dans  cet  Auteur ,  fuivant  Paracel- 
fe  n’eft  pas  bien  dificile  pourvu  qu’on  ait  quelque 
adreffe  &  quelque  connoiftance  de  la  Chymie.Âu  refte 
la  jeuneflè  que  cette  elTence  redonne  ,  n’eft  que  pal¬ 
liative  fuivant  Vanhalinont  au  traité  de  vltâ  longâ, 
L’c^frit  de  MelilTe  diftilé  après  la  fermentation  ou 
Teau  diftilée  avec  du  vin  ,  conforte  puilTamment  la 
mémoire  ,  &  les  autres  facultés  de  Tame  ,  qui  confi- 
ftent  dans  le  fentiment  &  le  mouvement }  ils  guerif- 
fent  auffi  les  affedions  mélancoliques  en  réjoüillânt 
les  efprits ,  fur  tout  la  mélancolie  des  filles  &  des  veu¬ 
ves  5  qui  vient  fouvent  de  la  rétention  du  flux  men- 
ftrual ,  &  par  confentement  de  la  matrice  ;  le  meme 
efprit  de  MelilTe  eft  fpecifique  contre  la  fterilité } 
Lifez.  Rofencrenxjerm  dans  fon  ajirol.  infer.  ou  il  trahe  de 
l'or  ,  3  •  L’eflence  de  Mclilîè  tirée  avec  de  Tef- 

piit  de  vin  ,  ou  fon  efprit  propre  a  les  mêmes  pro¬ 
priétés  que  la  plante.  La  femenec  de  MelilTe  fert  à 
faire  des  émulîions  contre  les  fièvres  malignes  &  la 
palpitation  du  cœur.  Le  véhiculé  de  ces  émulfions 
eft  Teau  fpiritueufe  de  Melifl’e  j  ou  Teau  diftilée  de 
cœur  de  cerf  qui  eft  elle  même  contraire  à  la  mali¬ 
gnité  ,  &  fpecifique  contre  la  palpitation.  L’eau  de 
MelilTe  diftilée  avec  le  vin  ,  apliquée  fur  les  deux 
pouls  ,  ou  fur  la  région  du  cœur  remedie  aux  fincopes 
&  aux  palpitations  ,  voiez  ForeBus  liv.  17.  obj'.  i .  le¬ 
quel  dans  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  8c  une 
forte  fyncope  caufée  par  une  playe  de  poitrine  &  dtt 
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fang  caillé  qui  y  reftoit ,  commença  par  faire  faignet 
fon  malade  >  apres  quoi  il  prie  de  la  Meliffè  verte  de 
de  la  bourache  qu’il  chaufât  Sc  arrosât  de  vinaigre  ro. 
fat  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur ,  ce  qui  arrêta 
la  palpitation  comme  par  miracle  ;  Helidéc  de  Padouë 
atribuë  cét  effet  à  la  Meliflë  feule.  Hartman  ,  recom¬ 
mande  un  fachet  de  Meliffe  trempé  dans  l’efprit  de 
vin  pour  apliquer  fur  la  région  du  cœur,  di- 

ftilée  de  Meliffe  eft  bonne  pour  enduire  les  pouls  & 
les  temples  avec  l’huile  de  Scorpions  de  Mathiole ,  en 
tems  de  pelle  ,  où  la  Melifl'e  eft  finguliere  fur  tout 
dans  la  pefte  qui  fe  fait  fentir  ,  par  un  grand  abbate- 
ment  de  forces.  Le  firop  de  MelilTé  poflbde  les  mêmes 
vertus  que  la  plante  ,  &  convient  tant  aux  maux  de 
matrice  qu’à  ceux  de  l’eftomac  qui  procèdent  des  cru¬ 
dités  5  Les  eflences  bien  préparées  font  pourtant  tou¬ 
jours  meilleures  que  les  firops, 

CCVIII.  MELO. 

T  Es  gros  Melons  font  apelés  pepones  par  Mathiole  ,  &  les  pe- 
Melepepones,  ils  aiment  un  terroir  gras  à  l'abri  des  vents 
$c  expofé  au  Soleil  de  midjr  avec  le  beau  rems  ,  il  faut  pour  les 
manger  bons  les  cueillir  ayant  que  le  Soleil  foit  levé. 

Les  noms  font  ,  Me\o  Brunsf.  I ab.  Trag.Ger.  Mclo  fivcMe. 
lopepo  vulgi-cucuniis  Gai.  Dod.  Melo  vulgi,  feu  cucumis  anti. 
qnorum.Melopcpo  Diofe.  Lob,  Mclopepp  um.Vepo  Ma-tth.Lon, 
lufchf.  Cafi.  Pepo ,  grandis  Mçlp  Card.  hifi.  Melo  vulgatis 
C.  B.  I, 

Les  parties  officinales  sont 

la  f^mence  mondée ,  ou  fans  monder.  C'eft  une  des  quatre 
grandes  femcnces  froides  ,  elle  eft  aperitive  ,'abftetfive  ,  epati- 
que  Sc  néphrétique  ,  elle  convient  à  la  toux  ,  à  la  phthiiîc,  aux 
fièvres  ,  à  la  ftranguric  ,  à  l’ardeur  de  l’ urine  ,  &  à  la  foif,  en 
un  mot  elle  a  toutes  les  propriétés  des  autres  femcnces  froi¬ 
des. 

La  Poulpe  du  Melon  eft  refrigcratiyc  jSt  humide,  d’un 
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liiauvais  aliment ,  fujette  à  la  corruption  &  à  donner  la  fièvre 
Sc  des  tranchées  ,  le  vin  &  le  poivre  la  corrigent  j  ainfi  que  la 
codion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Melons  confits, on  les  coupe  par  tranches  fuivant  leur  lûfl- 
gueur  ,  puis  on  les  laiiTc  macérer  dans  du  vinaigre  durant  dii 
jours, après  quoi  on  y  verfe  de  nouveau  vinaigre  ,  Sc  on  les  laifle 
macerer  dix  autres  jours  ,  on  les  retire  pour  les  métré  fécher  ,  & 
on  les  fait  cuire  doUcefirent  dans  du  miel  ou  du  fucre  fondu  en 
firop ,  avec  les  aromates  requis. 

*  Le  Melon  e(t  connu  plutôt  comme  aliment  que 
pour  médicament.  La  chair  n'eft  gueres  falutaire  à 
caufe  qu'elle  excite  facilement  des  fermentations  dans 
la  malTe  du  fang  ,  &  les  difpofe  par  confequent  à  la 
fièvre  ,  elle  enfle  l'eftomac  &  engendre  la  colique  ÿ 
la  femence  de  Melon  eft  une  des  quatre  femences  froi¬ 
des  >  elle  eft  bonne  pour  temperer  les  chaleurs  dit 
foye,  pour  la  néphrétique  &  provoquer  l'urine  ;  l'eaU 
diftilée  de  Melon  ,  eft  du  nombre  des  cofinetiques  & 
on  s'en  fert  en  y  ajoutant  le  mercure  pour  embellir  le 
Vifage  J  voiez  Mylvltu  dans  fon  bajilka  chymka,  iw.i, 
ch.ç).  paa.iç)^,  la  même  eau  convient  aux  fièvres  ma¬ 
lignes  &c  poLimrèes  des  acouchées  comme  véhiculé  , 
car  elle  n'y  fuffit  pas  toute  feule. 

CCIX.  MENTHA. 

La  Mente  eft  domeftique,  fauvâge  Sc  aquatique  ;  la  pïettlierc 
eft  à  feuilles  ridées  Sc  rondes  ,  &  à  feuilles  pointues  ,  la 
fauvage  s’apellf  ^Mentafirum  ,  Sc  Taquatique  fijymhnum. 

La  Menthe  domeftique, foit  la  frifée,  foit  celle  à  feüilles  poin¬ 
tues  eft  également  en  ufage ,  on  préféré  pourtant  la  frifée  dont 
les  fleurs  viennent  par  étages  ,  ou  enépy,  &  la  tige  tire  fur  le 
rouge  ,  ce  qui  a  donné  à  cette  efpecclc  nom  de  Menthe  roUge. 

Les  noms  de  celle- cy  font,  Mencha  fativa  feu  crifpaXytf. 
Cord.  i»  D.  Mentha  fativa  altéra  ,  Mutth  fitf  hf.  Doü.  Crifpa 
Len.  C«OT.  Sive  balfamintha  i  Mtatha  totundifolia  altéra  flore 
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fpicato  ,  fîve  cruciata  Mentha  ,  Lob.  Mentha  fativa  minorCa/?, 
Mt-ntha  rotundifoüa  crifpa  fpicata  C.  B.  j. 

Les  nom  de  h  Menthe  à  feiiillcs  pointues  font,  Mentha  an-  1 
guftifolia  fpicata  C.  B.  7.  Mentha  Brunsf.  Maith.  Cffl.  Satiya 
velhoitenfis  j.  Ood.  Fufchf.  Acuminata  £0»,  Acuta  Tab.  Ro. 
mana  i  ob.  Cruciata  G‘r.  Odorata  anguftifolia  Cam.  La  Mente 
des  (ardms  s’aime  dans  des  lieux  à  l’abry  moins  gras  qu’humides, 
elle  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  avec  les  fl.ur  s.  Elle  eft  chaude  delficatîve,  dépar¬ 
ties^  tctitres ,  &  un  peu  aftringentc  Son  ufage  interne  eft  dans  le 
hoquet ,  le  vomifltraent,  la  foibleflc  ,  les  crudités  ,  les  vents ,  & 
la  chaleur  d’eftoroac,  dans  l’opilation  du  foyc,  la  colique,  le 
veitige  ,  &  la  coagulation  du  lait  des  nourriftes.  Son  ufage  ci¬ 
terne  eft  de  fortifier  l’eftomac  ,  d’apaifer  la  colique  ,  de  ramollit 
les  mammelles  &  diftbudre  le  lait  coagulé  en  forme  de  cataplâ- 
me ,  &  de  guérir  la  galle  de  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t’estu  difliUe  de  l’herbe  ,  on  l’employé  contre  les  ttanchées 
des  petits  enfans  ;  Le  firop  de  Menthe  avec  moitié  fuc  de  Men¬ 
the  ,  &  moitié  fuc  de  grenades  ;  le  firop  de  Menthe  fimple,  le 
m’el  di  Menthe  ;  la  confirve  des  feiiilles  ;  l'huile  diftilée  ;  l’hui¬ 
le  par  infufion  ;  le  baume  qui  eft  rare  ;  le  fiel  des  cendres. 

CCX.  MENTHA  S'aRACENICA. 

Les  noms  de  la  Menthe  sfaracenique  font  ,  Balfairita  Brunsf, 
Memha  Saracenica  ,  Cord.  in  D.  Lon.  Cam.  Mentha  cotymbifé- 
ra  major  Cord.  ht  fl.  Coftus  hortorum,tol>.Mentha  giæca  Motth, 
Cafl.  Alifma  Traw.  Mentha  hortenfîs  corymbifera  C.  B.  i.  &  *• 
Mentha  Romana  ,  MinthaS.  Mariæ. 

Cette  plante  s’aime  dans  les  jardins,  &  les  cimetières  ,  &  fleu¬ 
rit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  font  d’une  odeur  &  d’une  faveur  treS-agrea- 
fcle  i  ta  racine  r  cette  plante  eft  dcllicativc,  aperitive,  atténuait- 
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t6,  difcuffive,  abftetfive,  Scutcrine;  elle  provoque  le  flux 
Menftrual,  corrobore  le  foye  &  refifte  à  la  malignité  ie  l’opium 
&  des  autres  poifons  ;  La  dofe  cft  jufqu’à  deux  dragmes,fpecia- 
lement  de  la  racine  Cette  plante  entre  dans  les  bains  pour  exci¬ 
ter  les  mois  des  femmes. 

La  Menthe  Saracenique  porte  des  cOrymbes  com- 
tne  la  tanaife  ,  on  la  nomme  par  excellence  ,  Balfd- 
mlte  ,  &  quelquefois  CoBus.  Elle  entre  dans  les  po¬ 
tions  vulnéraires  avec  fucés  ,  &  fou  odeur  avec  fa  fa¬ 
veur  aromatiques  font  juger  j  qu'elle  polfede  les  me¬ 
mes  vertus  que  l'abfinthe  ,  pour  moi  je  fuis  perfuadé 
qu'elle  n’auroit  pas  moins  de  vertu  contre  les  maladies 
chroniques ,  &  c'tft;  dommage  qu'elle  ne  foit  pas  en 
ufage  j  elle  eft  célébré  pour  émouvoir  le  flux  men* 
ftrual. 

CCXL  MERCURIALIS. 

IA  Mercuriale  eft  mâle  &  femelle  ;  la  Mercuriale  mâle  à 
^fes  grains  joints  deux  à  deux  ,  ce  qui  la  fait  nommer  t'efti- 
culata  ;  la  femelle  les  à  difpofés  en  façon  de  grape. 

Les  nom',  de  la  Mercuriale  mâle  ,  font  Mercurialis  Tritg. 
Srunsf.  Mntth  FitCthC.  Ooi.  ■  oh.  Tub.  Ger  Cam.  Mercurialis 
mafcula  C''  </.  Pbyllon  Arrhenogonon  Theophr,  cord.  m  D. 
Mercurialis  tefticuiata,  fîve  mas  üio(c.  C.  B  i. 

Ces  nomf  de  la  femelle  font ,  Mercurialis  vulgaris  ,  Tr«g.  Fœ- 
mina  Mm  h  Fnfchf.  Vod,  Lob.  C-tfi.  T^b.  Qf  ■  M,  fpicata  feil 
fœmina  r  6.  i.  Cette  plante  aime  les  lieux  champêtres  &  les 
vignes ,  &  fleurit  tout  l’êté.  11  y  a  une  Mercuriale  fauvage  SÉ 
de  montagne  ,  mais  peu  ufîtée. 

Les  parties  OFFiciNAtES  Sont 

Les  feuilles  ;  la  fcmence  ,  celle  ci  eft  émmenagoguc.  La  Mer¬ 
curiale  eft  chaude  &  defncacive,&  elle  purge  la  bile  &  les  eaux: 
on  l’aplique  extérieurement  fur  la  vulve  pour  provoquer  le  flux 
menftrual  &  l'arrierefaix  ,  elle  ramollit  les  tumeurs,  &  entre 
ordinairement  dat  s  les  clyfteres.  Les  nourrices  en  donnent  aux 
petits  enfans  pour  leur  rendre  le  ventre  libre. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  diflilée  de  l’herbe  avec  les  fleurs  ;  le  Jirop  de  fuc  de 
Mercuriale  avec  moitié  fucre  i  ie  m  el  de'  Mercuriale  avec  le  fuc 
&  moitié  miel,  toutes  ces  préparations  font  pour  les  clyftetes. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Mercuriales  ,  le  mâle  &  la 
femelle  ;  qui  diferent  par  les  nœuds  qui  fe  trouvent 
autour  de  la  tige  où  eft  la  fleur  ;  la  femelle  en  a  plu- 
fieurs  ,  au  lieu  que  le  mâle  n'en  a  que  deux  qui  ref- 
femblent  à  des  tcfticulesXa  Mercuriale  mâle  remedie, 
à  ce  qu'on  dit,  à  l'impuiflance  des  hommes ,  &  la  fe¬ 
melle  à  la  fterilité  deux  femmes  j  &  on  croit  que  H 
une  femme  grofle  mange  de  la  Mercuriale  femelle , 
,elle  aura  une  fille ,  &  que  fi  elle  mange  de  la  Mercu¬ 
riale  malê  elle  aura  un  garçon.  Il  eft  certain  que  cette 
plante  n'a  point  fa  pareille  pour  purger  la  matrice  tant 
intérieurement  en  forme  d'eflènee,  qu'exterieurement 
en  forme  de  peflaire ,  ou  d'injeeftion  ,  lors  que  le  flux 
fnenftrual ,  eft  arrêté  par  un  mucilage  grollier  &  vif- 
queux  qui  bouche  les  vaifleaux  de  la  matrice  &  em¬ 
pêche  la  conception.  Cette  plante  contient  un  fel  ni¬ 
treux  ,  &  oléagineux  propre  à  purifier  le  fang  ,  &  à 
netoyer  la  matrice  ,  ce  qui  la  rend  recommandable 
contre  la  fterilité  :  La  Mercuriale  pilée  &  envelwée 
dans  un  linge  en  forme  de  peflaire ,  eft  un  puillant 
aiguillon  pour  faire  couler  le  flux  Menftrual  &  les  lo¬ 
chies  arrêtées  :  le  peflaire  fera  plus  efficace  fi  on  y 
ajoûte  du  fafran  &  de  la  mirrhe  ,  par  exemple. 

]Çi.  Mirrhe  §.  fi.  Safran  5.  fi.  Mêlez  le  tout  avec 
du  fuc  de  Mercuriale  &  un  peu  de  miel  pour  envelo- 
per  dans  du  linge  en  forme  de  peflaire.  Si  on  y  mêle 
demye  dragme  de  trochifqiies  alhandal ,  il  opérera 
beaucoup  plus  puiflàmment  &  plus  promptement. 
JLe  Bjiel  de  Mercuriale  entre  dans  les  clyftercs  de- 
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tcrfîfs ,  la  dofe  cft  de  demie  once  à  une  once  6c 
demie. 

CCXII.  MESPILUS. 

LEj  noms  duneflier  font  Mefpüus  prunsf.  Tru^.Lon.  toh.Dod. 

Mefpilus  altéra ,  M»tth.  Mefpili  altéra  fpecies  fponte  pro- 
vcniens  ,  Cord.  m  X>.  Mefpilus  vulgaris  clttf.  hift.  Cam.  Epit, 
Mefpilus  vulgaris  Getmanica  folio  laurinonon  farrato  C.B.  i. 
Cet  arbre  croit  dans  les  jardins-,  fleurit  en  Juin  ,  &  donne  fes 
fruits  en  Odobre. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits  OU  nefles  ;  les  os  ou  pépins  ,  les  feuilles.  Les  neflea 
font  refrigetatives.deflicatives  &  d’une  faveur  auftere  ,  elles  ref- 
ferent  &  conftipent  puiflamment ,  St  font  contraires  à  l’efto- 
inac  ;  les  molles  reflerrent  moins  ,  font  moins  nuifibles  ,  mais 
plus  fujettes  à  la  corruption  ,  on  en  peut  ordonner  par  la  bou¬ 
che  dans  la  diarrhée  &  la  dyfenterie  ,  &  extérieurement  eu  for¬ 
me  de  cataplâme  dans  le  vomilTement  ;  les  os  ou  pépins  de 
nefles  font  fort  eftimés  pour  brifer  &  polTer  dehors  la  pierre  des 
reins  ;  les  fciiilles  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  fruits,  &  Jes 
mêmes  ufages  ,  elles  entrent  fpecialement  dans  les  bains  pour  la 
matrice  ,  &  dans  les  gargarifmes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Les  nefles  confites  avec  du  miel. 

*  Le  neflier  8c  les  nefles  font  aflez  connus  ,  les  ne¬ 
fles  ne  s’ordonnent  jamais  que  dans  leur  verdeur,  par¬ 
ce  qu’étant  meures  ,  elles  font  trop  faciles  à  fermen¬ 
ter  ,  ou  trop  fujettes  à  la  putrefaélion  fuivant  le  lan¬ 
gage  des  anciens.  Leur  vertu  aftringente  ,  fe  manife- 
fte  au  goût ,  car  elles  impriment  toujours  certains 
aftriélion  à  la  langue  &  à  la  gorge  ;  on  les  employé 
intérieurement  dans  le  flux  de  ventre,lc  vomiflement, 
la  naufée  ,  la  diarrhée  &  en  général  dans  tous  les  cas, 
ou  les  fibres  relâchées  ont  befoin  d’être  relferrés ,  les 
nefles  confites  font  les  plus  en  ufage.  Car  elles  font 
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plus  agréables  à  la  bouche  fans  avoir  perdu  de  leüf' 
aftriction.  Foreftus  liv.  zz.  obf.'i.  a  apaifc  plufieurs 
diarrhées  tres-opiniâtres  ,  &  qui  refiftoient  à  tous  les 
remedes  ,  par  Fufage  feul  des  nefles  crues ,  elles  reuf- 
fifîèiit  encore  Inieux  dans  les  dyfenteries.  Les  os  des 
nefles  réduits  en  poudre  font  recommandes  pour  chaf- 
fer  la  pierre  des  reins  ,  que  cette  poudre  eft  capable 
de  brifer  fuivant  plufieurs  Auteurs.  Le  feuilles  de  né¬ 
flier  entrent  dans  les  decoétions  pour  les  gargarifmes 
aftringens  ,  &  dans  les  bains  pour  arrêter  le  flux  im¬ 
modérée  des  mois  des  femmes  &  des  lochies,  ou  après 
l'acouchement ,  pour  rétrécir  les  femmes  &  augmen¬ 
ter  le  plaifir  cJes  maris  ,  par  un  elpece  de  nouveau  pu¬ 
celage  }  on  ajoute  de  falun ,  à  ces  fortes  de  bains. 

C  C  X  1 1 1.  M  E  U  M. 

Le  Meon  croît  abondamment  dans  la  Poreft  ÎSloire  ,  &  dans 
les  montagnes  découvertes  ,  il  fleurit  en  luin  &  luillet. 

Les  noms  font  Meum  Mutth.  Tab.  Ger.  Cafi.  Vod.  Daucus 
Cafi.  Tordylium  Cord.  in  D.  Meum  vulgare  tenuifolium  , 
^«/.Daucus  CreticusTr«^.F»yffe.Sefeli  Creticum  FmjchfMeüia 
foliis  anethi  C.  B,  i. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  racine  ;  elle  eft  chaude ,  deflicative  ,  atténuante  ,  aperiti- 
ve ,  carminative  ;  elle  convient  dans  l’enflure  de  l’eftomac  &  les 
rots  ,  dans  la  fupreflion  des  mois  &  de  l’urine ,  &  la  fuffocation 
de  matrice  ;  dans  les  tranchées  du  ventre  ,  dans  les  catarrhes  , 
&  pour  purger  le  tartre  des  poûmons.  Le  Meum  entre  extérieu¬ 
rement  dans  les  cataplâmes  &  les  bains  ,  &  intérieurement  dans 
la  thériaque ,  &  dans  plufieurs  autres  eompofitions. 

*  La  racine  de  Meon  qui  a  une  odeur  &  une  fa¬ 
veur  aromatique  comme  le  fenouil ,  eft  bonne  particu¬ 
lièrement  dans  les  affeétions  venteufes  de  la  matrice  t 
&  les  femmes  en  ufent  en  forme  de  poudre  pour  ex¬ 
citer  le  flux  Menftrual  Sc  les  lochies  j  fon  fel  aromati- 
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que  eft  propre  à  abforber  l'acide  vitié  qui  caufe  des 
cfFervefcences  dans  les  intcftins  ,  6c  produit  des  con- 
vulfions  qu’on  apelle  vulgairement  fufFocations  de  / 
matrice.  ' 

CCXIV.  MILIUM. 

LEr  noms  du  Millet  Cont  Milium,  Brunsf.  Trag.  Matth.  Fufchfl 
T)ed.  Cord.  in  D.  Lon.  Lob.  Caft.  Ttk  Milium  aureum  &  al¬ 
bum  ,  Cam.  Milium  femine  lutco  rel  albo  G.  B.  i.  Le  millet  ai¬ 
me  les  lieux  fablonneux  &  humides  &  fleurit  en  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

La  famence  &  la  farine  ;  le  Millet  eft  refrigeratif ,  &  deiïïca- 
tif ,  il  conftipe  le  ventre  ,  eft  dificilc  à  digérer  ,  &  un  aflezboa 
aliment.  Sa  decoiftion  pouffe  puiffamraenc  par  les  fueurs  &  par 
les  urines  -,  le  Millet  torréfié  avec  du  fel  commun  &  apliqué 
chaudement  fur  la  partie  ,  apaife  les  douleurs  de  tête  &  de 
ventre  ,  il  confume  le  lait  &  pouffe  dehors  la  pierre  des  reins, 
en  forme  de  bains  ,  &  il  arrête  la  diarrhée  des  petits  ehfaos  ea 
forme  de  cataplâme  avec  une  decodion  de  Sumach. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

i’ejt»  d«jîi/ee  de  l’herbe  en  fleur,  qui  eft  un  excellent  préfer- 
vatif  contre  la  pierre  des  reins  ;  t.»  dscothon  de  samt  Ambro>fe, 
qui  fe  fait  de  la  maniéré  fuivante.  Çt.  Millet  ifc.  j.  Eau  de  fon¬ 
taine  iij.  Faiüs  hoiiillir  le  tout  jufqu’à  ce  que  le  Millet  fiit 
crevé  ,  coulez.  Id  liqueur.  Cette  decoftion  eft  excellente  dans 
les  fièvres  ,  fpetiaiement  dans  les  tierces  fur  le  déclin  du  pato- 
xifme  pour  faire  fuer,  quelques-uns  font  cette  dccodion  dans 
du  vin. 

*  Le  Millet  eft  une  forte  de  grain  dont  on  tire  de 
la  farine,  il  eft  aifé  à  digerer,contre  l'opinion  de  l'Au¬ 
teur  ,  &  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  y  font  acoutu- 
més  ;  il  eft  fudorifique  &  fa  deco£tion  convient  à  la 
petite  verole  ,  pour  la  faire  fortir  &  modérer  l'effervef- 
Kencc  ,  on  ajoute  ordinairement  à  cette  decodtion  la 
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racine  de  fenoüil  ou  de  fcabieufe  avec  quelques  fi¬ 
gues  j  Je  fuis  pour  la  racine  de^fcabieiife  ,  qui  eft  un 
excellent  vulnéraire  &  propre  pour  prévenir  la  phthi- 
fie  ;  le  piflement  de  fang  ,  &  la  dyfcnterie  qui  font 
les  fuites  de  la  petite  verole  ,  lors  qu’elle  fe  jette  fur 
les  parties  internes.  Il  eft  pafeillement  falutaire  de 
mêler  le  firop  de  fcabieufe  à  la  decoétion  de  Millet , 
pour  préferver  la  poitrine,  &  les  autres  vifeeres  contre 
l’exulceration  de  la  petite  verole.  La  decoélion  de 
Saint  Ambroife  convient  aux  mêmes  maladies.  Le 
Millet  torréfié  avec  du  fél  commun,  &  apliqué  en  for¬ 
me  de  fachet  fur  le  fommet  de  la  tête  ou  la  fontanelle, 
remedie  puiflarament  aux  affeébions  catarrheufes  ■,  8c 
aux  douleurs  de  tête  avec  pefanteur  &  tenfion.  Ces 
fachets  font  fort  recommandes  par  Lindanus  ,  pour 
apliquer  fur  les  oreilles  mêmes  dans  la  furdité  &  le 
tintement,  on  y  ajoûte  les  autres  remedes  qu’on  veut, 
par  eScempie. 

:Çi.  Semence  de  Millet  torréfié  é"  léger ement  pilé  M.  ij. 
Sel  commun  torréfié  M.  j.  V'ervene,  fleurs  de  camomille,  de 
chacun  M.  fi.  Racine  de  rofier  j.  décadaire  §.  fi.  Pi¬ 
lez  le  tout  pour  former  un  fachet  piqué  qui  s’aplique- 
ra  fur  la  fontanelle  ,  ou'  fur  le  fommet  de  la  tête  ;  on 
peut  le  mouiller  dans  une  eau  apropriée  ,  ou  dans  dé 
l’eau  de  vie  ,  ou  bien  l'arrofer  avec  l’huile  diftilée  de 
genévrier,de  fuccin,ou  quelque  autre  huile  femblablej 
quand  il  arrive  qu’on  avale  des  morceaux  de  verres  , 
des  épingles  ,  &  d’autres  chofes  lemblables  qui  peu¬ 
vent  blelfer  les  inteftins ,  on  doit  manger  beaucoup 
de  boulie  de  Millet  faite  avec  du  lait  la  plus  épaillè 
qui  fe  pourra  ;  6c  ne  rien,  boire  par  delTus  ,  par  ce 
moien  les  pointes  feront  envelopécs  de  cette  boulie  , 
&  parcourreront  tous  les  inteftins  fans  faire  de  mal, 
Keikermannui  raporte  une  belle  Hiftoire  à  cette  occa- 
fion  dans  fon  fyfteme  de  phyfique,  &  Sennert  une  au- 
lysliv.i.part.i.ficéi.i.  ch.^.  p.ij.  touchant  unhonv- 
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me  qui  mangea  du  verre  dans  une  débaucne ,  pouf 
faire  plaifir  à  un  de  fes  amis  ;  apres  quoi  il  relTentit 
une  grande  douleur  dans  l’eftomac  qui  fut  guerie  avec 
une  boulie  de  bled  farrafin  :  Un  fameux  Chirurgien 
chez  qui  j’étois  logé  à  Paris  ,  m'a  dit  qu'une  petite 
fille  aiant  avallé  une  épingle  ,  cette  épingle  fortit  au 
bout  de  trois  ans  par  un  petit  ulcéré  qui  lui  furvint 
au  pied  proche  le  talon:  je  ne  fçais  comment  cette 
épingle  avoir  pénétré  jufque  là ,  mais  nous  avons 
pluficurs  obfervations  de  cette  nature  ;  car  Flzerus 
dans  fes  Confultations  touchant  les  playes  &  ulcérés, 
dit  qu'un  couteau  avalé  fut  tiré  par  un  abcès  qui  fe 
fit  fur  la  région  de  l'eftomac  ,  &  on  lit  la  même  chofe 
d'une  arrête  dans  un  autre  endroit. 

CCXV.  MILIUM  SOLIS. 

LEî  noms  du  gremil  font ,  Lithofpermutn  Tufchf. 

Cord.  in  D.  ton.  Lithofpermum  minus  Matth  Dod.  Lob.c»fl. 
Ger.  Vulgare  minus  C»œ.  Lithofpermum  legitimum  ,  Cluf.  Sa- 
xifraga  tettia  Brunsf.  Milium  folis  fativum  j  T'^g.  Vufdjf,  Li¬ 
thofpermum  arvenfe,  Tixb.  Majus  ereftum  C.  B.  3.  Minus 
Mattk.  Il  croît  le  long  des  chemins ,  dans  les  jardins ,  &  dans 
les  bltds  fans  femer. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  femence  qui  eft  chaude  &  deflicative ,  on  s’en  fert  pour 
brifer  Sc  faire  fortir  la  pierre  des  reins  ,  pour  detergerles  reins, 
pouffer  les  veines  &  le  fœtus  dehors  ,  la  ptife  eft  d’une  dragmç 
à  deux,  quelques-uns  donnent  plufieurs  fois  de  cette  femeneç 
dans  les  fièvres  quotiditnes  avant  l’acçés  pour  la  guérir  infail¬ 
liblement. 

Les  préparations  èont 

Venu  diftilée  des  feuilles. 

*  Le  gremil  eft  une  petite  plante  aux  feuilles  étroits 
qui  porte  de  la  femence  dure  comme  gierre  qu'on 
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eftime  un  très- bon  lithontriptiquc.  Cette  femence 
neroye  particulièrement  le  mucilage  vifqueux  des 
reins  ,  qui  fert  à  nourrir  &  à  groffir  la  pierre  ;  une 
dragme  de  cette  femence  fuffir  pour  faire  uriner,  Sc 
deux  dragmes  prifes  dans  du  lait ,  fuffifent  pour 
ïàire  fortir  le  fétus  dans  facouchement  dificile  ,  fui- 
vant  ^rettagim  qui  recommande  la  même  femence 
jufqu'à  une  dragme  &  demie  avec  demie  dragme  de 
ceterach  en  poudre  ,  deux  fcrupules  de  fuccinum  ,  à 
prendre  dans  du  fuc  de  plantain  ou  de  laitue  pour  ar- 
rcter  la  gonorrhée ,  &  il  affure  qu'il  a  éprouvé  ce  re- 
mede  fur  lui  même. 

CCXVI.  MILLEFOLIUM. 

LEî  nom!  de  la  Milltfeü'dle  font  ,  Stratiotes  Millcfolia  Fufchf, 
Oafi  Milltfoliuru  terreftre  majus  Tub.  Cord.  Millefolium  al¬ 
bum,  Brunsf.  Millefolium  vulgate  Achillea  Z-on.Biw.Mil- 
Icfolium  C»?».  Millefolium  ftratiotes  Cord.  in  D.  Millefolium 
album  C.  B  z.  Supercilium  Venexis,  Cette  herbe  s’aime  dans 
les  lieux  fecs  ,  dans  les  cimetières ,  &  le  long  des  chemins  i  elle 
fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fcudhs  avec  les  fleurs  5  cette  herbe  eft  deflîcative,  chau¬ 
de,  aflringente  &  amere  ;  elle  remedie  aux  playes  ,  aux  tumeurs 
&  aux  inflammations  r  fon  ufage  interne  eft  dans  les  hémorra¬ 
gies  &  toutes  fortes  de  flux  du  nez ,  de  la  matrice  ,  du  ventre, 
des  playes  ,  dans  le  crachement  de  fang ,  le  vomiflenient ,  la  ré¬ 
tention  d’urine  ,  la  pierre  des  reins  ,  le  piiTement  de  fang,  la  go¬ 
norrhée  les  hémorroïdes  ,  le  flux  de  matrice  ,  les  marifques, 
les  playcsjfon  ufage  externe  eft  contre  la  céphalalgie  ,  l’ongle 
des  yeux  ,  l’heraorragie  du  nez  &  des  playes  ,  l’odoncalgie  ,  eu 
forme  de  mafticatoire  ou  d’e.ni'plâtte  ,  contre  le  flux  immodéré 
des  mois ,  les  fleurs  blanches  &  la  dian  héc  ,  pour  confolider 
les  playes  ,  guérir  la  rumeur  des  hémorroïdes  &  de  la  verge 
les  hernies  ,  les  morfures  venimeufes ,  la  rctraétion  des  nerfs  } 
tjuelques  uns  font  palTet  pour  fecret  cette  h.  tbe  avec  fes  fleurs, 
tapt  pour  garantir  que  pour  guérir  de  la  pefte. 
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La  Millcfeüillc  fraiche  mife  dans  le  nez  excite  l’hemor- 
ragie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eitu  de  l’herbe  avec  les  fleurs  ;  qui  reinedie  puiflamment  à  la 
pourriture  des  gencives. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  Millefeüilles  ,  la  blanche  , 
la  rouge  &  la  jaune  ;  la  première  eft  feule  ufitée  ,  elle 
polTede  une  vertu  aftriftive  ,  &  je  n’ai  prefque  rien  à 
en  dire  apres  Schroder  :  Cette  plante  eft  une  des  prin¬ 
cipales  vulnéraires  ,  &  fon  fuc  né  manque  point  de 
confolider  une  playe  nouvelle  en  moins  de  24.  heu¬ 
res  }  la  poudre  de  la  même  herbe  n’y  a  pas  moins  de 
vertu.  L’un  ou  l’autre  entre  toujours  dans  les  bau¬ 
mes  vulnéraires  ,  &c  l’herbe  dans  les  potions  vulnérai¬ 
res  contre  les  playes  malignes  &  venimeufes  pour  en 
corriger  la  malignité  ,  elle  convient  aux  fleurs  blan¬ 
ches  des  femmes  ,  &  aux  gonorrhées  des  hommes, 
maladies  qui  ont  du  raport  entre  elles  :  une  once  de 
fuc  de  Millefeüilles  bu  dans  du  lait  arrête  l’une  & 
l’autre  ,  &  fpecialement  la  gonorrhée  j  il  feroit  bon 
d’ y  ajouter  un  peu  d’antimoine  diaphorétique  ou  de 
fuccin  préparé  ,  qui  font  deux  fpecifiques  de  la  go¬ 
norrhée  ,  &  d’apliquer  fur  les  tefticules  du  fuc  de 
laitue  avec  un  peu  de  camphre  ,  ce  dernier  étant  fort 
recommandé  contre  cette  maladie. 

CCXVII.  MOMORDICA. 

T  Ej  noms  de  la  pomme  de  merveilles  ,  font  balfamina  Matth, 
J-^Fufehf  Balfamina  cucumerina  punicea  Lob.  Tab.  Mas  Cam. 
Ger.  Pofnum  inirabile  Trag.  Pomura  Hierofolimitammi ,  bal¬ 
famina  rotundifolia  repens  C.  B.  i.  Elle  croît  dans  les  jar¬ 
dins  j>at  culture. 
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LïS  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  feiiilles  &  le  fruit ,  La  pomme  de  meryeille  cft  réfrigéra, 
tive ,  un  peu  delCcativc  ,  &  vulnéraire  ;  elle  apaife  les  douleurs 
des  hémorroïdes,  remeoie  aux  nerfs bleffez ,  aux  hernies  &  à 
la  brûïuïe. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  qui  fe  fait  par  l’infufîon  ou  la  decoftion  du  fruit  fans 
la  femence ,  dans  de  l’huile  d’amandes  douces. 

*  La  pomme  de  merveille  ou  momordica  eft  rare, 
parce  que  c’en  une  plante  étrangère  ,  elle  eft  toute 
parfemée  de  points,cequi  marque,!  ce  qu’on  prétend, 
fa  vertu  vulnéraire  ,  on  Tapelle  balfamine  à  caufe  de 
fes  qualité  bâlfamique  ,  &  qu’elle  eft  une  efpece  de 
baume  qui  guérit  &  fonde  toutes  fortes  de  playes  :  l’u- 
fage  interne  de  cette  plante  n’eft  pas  encore  reçu. 
L’huile  de,  Momordica  par  infofion  eft  excellente 
pour  calmer  les  douleurs  des  hemorrhoïdes  &  un  vul¬ 
néraire  admirable  même  dans  de  l’huile  commune. 
Voyez  VvîtkhiHi  confeil  632.  &  634.  qui  atribuë  des 
vertus  furprenantes  à  cette  huile  jufqu’à  dire  qu’elle 
fbude  non  feulement  fans  fupurâtîôn  ,  &  fans  ulcéré 
toutes  fortes  de  playes  nouvelles  ,  mais  mêmes  les 
parties  entièrement  feparées,  en  forte  que  fi  vous  cou¬ 
pez  les  oreilles  à  un  cheval  blanc  ,  &  à  un  cheval 
noir  ,  vous  pourrez  par  le  moyen  de  cette  huile  re¬ 
mette  les  oreilles  du  noir  au  blanc  ,  &  celles  du  che¬ 
val  blanc  au  cheval  noir  ,  ce  qui  fent  un  peu  l’hyper¬ 
bole  ;  l’huile  de  Momordica  feule  ou  avec  d’autres 
medicamens  eft  fpecifique  contre  les  playes  &  ks  ma¬ 
ladies  des  Mammelles  ,  comme  les  fiffures  des  Mam- 
melons ,  qui  empêchent  de  teter,  &  les  filTures  des  au¬ 
tres  parties ,  des  mains  ou  des  pieds  par  le  froid ,  ou 
autrement ,  contre  les  duretés  des  mêmes  mammelles, 
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I  &  contre  les  ulcérés  &  apoftunies  de  la  matrice  qui 
P  degenerent  foûvent  en  cancers ,  foit  en  forme  de  lini- 
I  ment  ou  d'injedtion  uterine.  La  même  huile  de  Mo- 
mordica  par  infufion  dans  de  l’huile  de  Lin  eft  mer- 
veilleufe  contre  la  brûlure  ,  fur  tout ,  fi  on  y  ajoûte 
apres  l’expreffion  faite ,  le  fucre  de  Saturne  ,  &  l’hui¬ 
le  de  camphre.  Si  on  tient  une  pomme  de  merveille 
meure  dans  la  main  un  peu  de  tems ,  elle  s’e'chauffe  & 
cre've  avec  bruit  en  jettant  dehors  fa  graine  ,  ce  qui  a 
fait  conjeéturer  qu’elle  pouroit  être  propre  dans  les 
acouchemens  dificiles  pour  tirer  le  fétus  dehors.  Et 
cela  s’eft  trouvé  vrai  par  les  expériences  qu’on  en  a 
faites  en  forme  d’injedion  dans  la  matrice.  On  dit 
que  la  poudre  des  fciiilles  prife  dans  de  l’eau  de  plan- 
tin  guérir  les  playes  des  inteftins  quand  ils  feroient 
mêmes  percés.  Enfin  on  ne  fçauroit  aflez  recomman¬ 
der  l’ulage  de  ce  fimple  dans  les  playes  recentes  ,  car 
il  eft  certain  que  la  douleur  cefle  d’abord  qu’on  en  a 
apliqué  ,  &  que  les  playes  fe  gueriflent  parfaitement 
fans  crainte  d’inflammation  i  je  l’aflure  pour  en  avoir 
fait  plufieurs  épreuves* 

CCXVIII.  MORUS. 

Le  Meurier  eft  blanc  ou  noir,fuivant  la  couleur  de  fes  fruits, 
qui  commeacent  à  nieurir  au  mois  d’Aouft  j  le  noir  eft  le 
plus  ufité. 

Les  noms  font ,  Morus  Trag.  MMth.  Vufchf.  T>ed.  ton.  Taè. 
Ger.  Vulgaris  c»m.  Morus  nigra  Cord.  in  V.  Citfl,  Morus  eelfa 
oiEcinis  Lob.  Morus  fruélu  nigto  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

L’ écorce  de  la  racine  5  les  fèiiilles,  les  fruits  ou  meures  fâ¬ 
ches  i  l’écorce  eft  chaude  &  deflicative  ,  amere  ,  abfterfive  Si 
aftringente  ;  elle  defopile  le  foye  &  la  rate,  lâche  le  rentre  Sc 
tuë  les  vers  larges, elle  a  une  grande  amertume.Les  meures  noires 
av^int  la  maturité  font  reftigeratives ,  ddficatircs  &  tres-aftrin- 
Tome  /.  Y 
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genres  ;  leur  ufage  interne  eft  dans  toutes  fortes  de  flux  ,  fjavair 
la  dianhée  ,  la  dyfcnterie ,  le  flux  nienftrual  ,  &  le  crachement 
de  fang.  L’ufage  externe  eft  contre  les  inflammations  de  la 
gorge  &  de  la  bouche  ,  &  les  ulcérés  des  mêmes  parties  en 
sargarifmcs.  Les  meutes  en  maturité  font  tefiigerativcs  &  def- 
fteatives  ,  elles  purgent  au  commencement  du  repas,  étanchent, 
la  foif  &  rcveillent  l’apetit  ;  elles  nourriffent  peu  ,  &  font  aifée^ 
à  corrompre.  La  decoétion  de  feuilles  de  meurier  feules.oij 
avec  l’écorce  de  la  racine  guérit  J’pdoutalgie  en  forme  de  gar? 
garifme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Vem  dijhée  de  meures  avant  la  maturité  ;  le  rob  ümom 
lïmple  avec  moitié  fuc  de  meures  &  moitié  miel.  Le  dimoion 
compofé  en  ajoutant  au  Ample  ,  la  mirrhe  le  faphtan  ,  le  ver. 
jus;  le  àidftnoron  Nicolai  ,  quife  fait  avec  fuc  demeures 
Suc  de  mturcs  fauvages  ou  de  buiffon  ffe,  j.  Miel  jfe.  j. 
Vin  cuit  |,  iij.  Celui  cy  eft  le  plus  ufité  ;  le  diamoron  Cerdi 
fait  avec  les  fucs  de  meutes  de  buiflbn  ,  d’épine  vinette  ,  de 
meures  franches  ,  de  fraifes  &  le  miel  j  le  fuc  des  meures  Ifc 
doit  toujours  tirer  avant  la  maturité. 

*  Le  meurier  eft  blanc  &  noir  ,  les  fruits  du  der¬ 
nier  dcflechés  ;  l’ccorce  de  la  racine  &  les  feuilles 
du  même  font  en  ufage.  On  deft'eche  les  fruits  parce 
qu'autrement  ils  font  fujets  à  fe  corrompre  ou  à  fer¬ 
menter,  fuivant  les  modernes.  L'écorce  de  l’arbre  ou 
de  la  racine  eft  aftridlive  ,  &  convient  aux  affeétions 
de  la  rate  &  aux  autres  maladies  ,  où  l’on  ordonne 
l’écorce  de  frêne  &  de  tamarife.  Les  fruits  delfechés 
font  pareillement  aftringens  &  falutaires  dans  les 
flux  de  fang  &  des  autres  humeurs.  Ils  font  utiles 
ainfi  que  le  diamoron  fimple  ou  compofé ,  à  faire  des 
gargarifmes  ,  dans  l’inflammation  ou  relaxation  de  la 
luette  ,  l’exulceration  de  la  gorge  &  du  palais  &  des 
parties  voifines.  Ce  qui  a  été  dit  cy-deffus  du  rob  dia- 
vueum  ,  fe  peut  apliquer  au  diamorum ,  &  on  les  or¬ 
donne  toûyours  conjointement.  Les  meures  noires  en 
maturité  impriment  aux  doigts  une  couleur  difficile  à 
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ffFacer  ,  &  qui  difparoir  d’abord  q;u’on  les  frote  avec 
d’autres  meures  vertes. 

CCXIX.  MOSCHATA,  MACIS. 

LEs  noms  de  la  noii  Mufcade  font ,  nux  MofcRata  &  Muf- 
chata  Lon.  Lob.  Fragof.  Cerd.  Txb.  Acofl.  Nux  aromatica, 
Mofchocaryon  Mofchocaiydion  ,  nux  myriffia  feu  unguenta- 
ria ,  M*tth.  Cafl,  Nux  myriftica  Cluf.  Nucifta  ,  nux  Mofchata 
ftudlu  rotundo  ,  C.B.  i.  CluGus  met  deux  fortes  de  Mufca- 
des  ,  les  petites  qu’il  apelle  les  feraelcs ,  &  les  groffes  ou  lon- 

fues  qu’il  nomme  ks  mâles.  Il  en  vient  abondance  dans  l’Iflc 
e  Banda  aux  Indes  ;  le  fruit  eft  couvert  d’un  brou  aulfi  épais 
que  celui  qui  couvre  nos  noix  ,  ce  brou  en  s’ouvrant  quand  le 
fruit  cil  meut ,  fait  paroître  une  feiiille  fort  mince  en  forme  de 
rets  fur  une  écorce  très- dure  qu’elle  laiffe  voit  ,  c’eft  ce  qu’on 
apelle  fleur  de  Miefeade  ou  Mneit  ;  ce  Macis  ,  eft  d’un  incarnat 
vif,  tant  que  la  noix  eft  encore  verte  &  tire  fur  l’orange,  princi¬ 
palement  quand  elle  quitte  la  coque,  ie  idiecer  des  anciens  que 
quelques  modernes  confondent  avec  le  Macis  ,  étoit  l’écorce 
d’un  certain-arbre ,  ligneufe,  épaifle  ,  d’un  rouge  vif  8c  d’unefa- 
veur  amere  &  aftringcntc ,  qu’on  aportoit  de  Barbarie.  Il  y  a 
un  Macis  dans  les  Indes  Orientales  qui  poutoit  être  celui  des 
Anciens. 

Les  parties  officikales  sont  ' 

La  Mufcade  ,  &  le  Macis  ;  la  première  pour  être  bonne  doit 
être  nouvelle ,  pefante  ,  pleine  ,  &  lors  qu’on  la  perce  avec  une 
aiguile ,  il  en  doit  fortir  un  fuc  huileux  ;  le  bon  Macis  doit 
avoir  une  odeur  agréable  ,  unefaveutun  peu  acre  ,  &  une  cou¬ 
leur  orangée  s  la  Mufcade  eft  chaude,  deilicative ,  aftringente, 
ftomachique ,  céphalique,  &  uterine  ;  elle  diflipe  les  vents,  aide 
la  digeftion,  corrige  la  puanteur  de  l’haleinc  ,  réjoiiit  le  fétus, 
remédié  à  la  lipothymie  &  à  la  palpitation  ,  diminue  la  rate  , 
arrête  les  fleurs  blanches  8c  le  vomillement  ;  on  attribue  les 
mêmes  vertus  au  Macis  ;  mais  comivc  il  a  fes  parties  plus  tenues, 
il  doit  être  plus  efficace  8c  plus  pénétrant. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Mufcaàes  confites  vertes  avec  leur  brou  comme  nos  noix, 
<c  on  les  apqrtc  ainfî  des  Indes ,  on  les  confit  aufli  fans  leurs 
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écorcfs.  On  peut  même  les  confire  en  Europe  de  la  maniets 
qui  fuir. 

Çt,  Mufcades  les  plus  nouvelles  que  vous  pourrez  ,  mette? 
les  neuf  ou  dix  jours  en  macération  dans  une  leflive  forte  pour 
les  ramollir  ,  râpés  le  deflus  &  lavez  les  bien  pour  ôter  toute  la 
leflive ,  laiflez  les  fecher  enfuite  pour  les  confire  dans  du  fuerç 
fondu  en  firop.  On  fait  mention  d’unflrop  deMufeade  utile 
contre  la  diarrhée  &  la  dyfenterie  des  enfans  ,  en  faifant  cuire 
le  cœur  d’une  Mufeade  confite  dans  du  vin.  U  Mmis  fe  confît 
comme  la  Mufeade  ;  l‘em  de  Mufeade  fe  prépare  comme  l’eau 
de  canelle  ;  l'huile  de  Mufeade  fort  avec  l’eau  dans  la  diftilation 
&  convient  aux  cardialgies  ,  la  dofe  eft  de  trois  ou  quatre  geuC 
tes,  '’![>«(/(  de  Mufeade  par  expreflion  fe  tire  des  Mufcades  ré¬ 
centes  ,  pilées  &  rechaufées  dans  la  poclle  fuivant  l’art.  Beüe 
dans  une  liqueur  chaude  elle  reraedie  aux  tranchées  du  ventre 
&  à  la  colique  néphrétique  ,  elle  procure  le  fommeil  fi  on  en 
frote  les  temples  -  &  calme  les  tranchées  des  enfans ,  fi  on  eq 
oint  le  nombril  Cette  huile  fert  de  corps  aux  baûïnes  ,  le  fil  de 
Mufcades  fe  tire  par  l’incinération  du  marc.  On  tire  de  même 
de  l’huile  diftilée  ou  par  expreflion  du  Maeis.  La  dofe  eft  de  3. 
à  4,goutes;rexcrait  de  Mufeade  fe  prépare  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Huile  de  ^lufcude  par  expreflion  ,  mettez  la  digeret  avec 
de  l’efprit  de  vin  bien  reélifié ,  verfez  la  liqueur  par  inclination, 
filtrez  la  &  la  lailTés  évaporer  jufqu’à  la  confiftence  d’huile, 
Cet  extrait  outre  fes  autres  ufages ,  fert  à  faire  le  baüme  de 
Mufeade  ;  le  corps  qui  refte  après  l’extraélion  fera  lavé  avec  de 
l’eau  chaude ,  &  gardé  pour  incorporer  les  baumes.  Le  heumt 
de  Mufeade  &  celui  de  Macis  fe  font  avec  l’huile  par  expiclfioD 
^  quelques  goûtes  de  l’huile  diftilée. 

*  La  Mufeade  eft  un  aromate  alTez  connu  ,  qui 
nous  eft  aporté  de  l’Inde  Orientale,  fçavoir  de  Suma¬ 
tra  ,  de  .Madagafcar  ,  &  de  la  Chine  ;  le  Macis  ou  la 
fleur  de  la  Mufeade  ,  tft  une  peau  deliçe  qui  envelope 
immédiatement  la  coque  -,  la  Mufeade  eft  de  foy  un 
fruit  falutaire  &  tout  aromatique  j  mais  on  la  frelate 
fi«x  Indes  pour  la  mieux  tranfporter  ,  en  la  faifant 
Macerer  dans  de  l’eau  de  chaux  vive  ,  qui  l’eînpêche 
à  la  vérité  de  fe  corrompre  ,  mais  diminue  en  même 
tems  fa  force.  Il  y  a  deux  fortes  de  Mufcades ,  les 
^nes  longues  3  les  autres  courtes  &  rondes,  Qn  croit 
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fuperftirieufement  que  les  premières  font  meilleures 
aux  hommes  pour  augmenter  la  femence  ,  &  ks  der¬ 
nières  auk  femmes  pour  les  empêcher  d'être  Iterilesa 
Mais  c'eft  une  erreur  que  les  relations  des  Indes  de- 
truifent  ;  car  on  y  lit ,  que  les  Indiens  meprifent  & 
rejettent  les  Mufeades  longues  pour  s'attacher  aux 
rondes*  Le  Macis  eft  pareillement  un  excellent  aro¬ 
mate  doué  de  beaucoup  de  fel  volatile  caché  fous 
beaucoup  d'huile  j  ce  qui  fait  que  la  Mufoade  pour 
être  ftoinïichique  ,  ne  lailTe  pas  de  charger  un  peu 
l'eftomac  :  elle  n'eft  pas  moins  uterine  j  en  ce  qu’elle 
fortifie  la  matrice  ,  rend  la  femence  de  la  femme  plus 
fpiritueufe  ,  &  par  ce  moyen  empêche  la  fterilité.  Pour 
prévenir  l'avortement  &  conforter  le  fétus  ,  on  prend 
un  morceau  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  de  vie  pour 
les  femmes  >  ou  du  vin  de  malvoifie ,  on  le  faupou- 
dre  de  Mufoade  ,  puis  on  aplique  le  tout  fur  le  nom¬ 
bril  de  la  mere.  Le  même  rcmede  eft  bon  pour  arrê¬ 
ter  la  diarrhée  &  les  flux  de  ventre  excelïîfs  :  d'autres 
font  rôtir  un  morceau  de  pain  &  l'ayant  faupoudré  da 
Mufoade  ,  ils  le  trempent  dans  de  la  bierre  pour  apli- 
quer  dans  la  palïîon  celiaque  j  le  vomiflement  ,  la 
naufée  ,  ôcc.  Il  n’eft  rien  de  meilleur  dans  la  liente- 
rie  ,  affeétion  dans  laquelle  on  rend  les  alimens  com¬ 
me  on  les  a  pris  ,  qüe  la  poudre  de  Mufoade  prife 
dans  un  jaune  d'œuf.  Foreftus  llv.  zi.  écrit 

qu'un  lienterique  tout  décharné  &  defefperé  fût  guéri 
par  le  moyen  d'un  jaune  d'œuf  faupoudré  d'une  Muf- 
cade  en  poudre  qu'il  avala  après  l'avoir  fait  cuire  fut 
une  tuile  chaude.  La  Mufoade  eft  falutaire  dans  le  vo- 
milTement  &  le  choiera  morbus  ,  foit  en  forme  d’hui¬ 
le  pour  enduire  l'eftomac  >  foit  en  forme  de  poudre 
pour  avaller  avec  d'autres  remedes.  Il  arrive  fouvent 
que  la  matrice  fe  remplit  de  vent  après  l'acouchement, 
lors  que  les  acouchées  s'expofent  trop  tôt  à  l’air  qui 
fe  trouve  trop  froid  pour  elles  ,  &  il  femble  qu'elles 
Y  iij 
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portent  encore  un  enfant  :  dans  ce  cas,il  faut  prendre 
une  Mufcade  ,  la  partager  en  quatre  ,  en  mettre  un 
quartier  fur  des  charbons  rouges  pour  en  faire  rece- 
voir  la  fumée  à  la  vulve  ,  par  le  moyen  d"un  enton¬ 
noir  renverfé  ;  Il  eft  furprenant  de  voir  comme  les 
vens  fortent  avec  bruit  ,  &  comme  la  matrice  fe  dé- 
fenfle  fcnfiblement.  Ce  remede  a  été  unis  en  ufage 
par  Solenander  j  &  pratiqué  depuis  par  Hartrnan ,  Ri¬ 
vière  ,  de  ht  CoHYve  &  plufieurs  autres  bons  Prati¬ 
ciens.  L'huile  de  Mufcade  en  forme  de  liniment  con¬ 
vient  aux  mêmes  affedions  venteufes  de  la  matrice ,  & 
le  Macis  n'y  cede  en  rien  à  la  Mufcade.  J’ay  dit  cy- 
delllis  que  la  Mufcade  charge  oit  l'eftomac  par  fa  par¬ 
tie  huileufe  qui  affoiblilïbit  &  émoullbic  le  levain  de 
ce  vifeere  ;  mais  les  Chinois  ont  trouvé  le  moyen  de 
remedier  à  cet  inconvénient  ,  en  mettant  infufer  les 
noix  Mufeades  dans  du  vinaigre  avec  du  fel ,  ce  qui 
corrige  leur  trop  d'huile  ,  &  les  rend  plus  conformes 
à  l'eftomac ,  &  en  même  tems  plus  agréables  à  la 
bouche.  Les  Mufeades  confites  entrent  ordinairement 
dans  les  eleduaires  ,  &  les  tablettes  qu'on  ordonne 
pour  corroborer  la  tête  &  conforter  la  matrice  ;  l'hui¬ 
le  de  Mufcade  &  de  Macis  diftilée  ,  ou  par  expreffion, 
cft  utile  aux  affêdions  de  l'eftomac  &  de  la  matrice  , 
on  en  oint  la  région  de  l'eftomac  contre  le  vomiffe- 
ment ,  le  nombril  dans  la  diarrhée  &  le  choiera,  rnor- 
bui  ,  &  dans  la  colique  ;  l’huile  diftilée  eft  plus  forte 
&  plus  pénétrante  que  l'huile  par  expreffion  ;  celle 
cy  enduite  aux  temples  procure  un  fommeil  doux  & 
agréable  ,  fpecialemcnt  fi  on  y  ajoute  un  grain  ou 
deux  d'opium  ou  quelques  goûtes  d'huile  de  jufquia- 
me,qui  feront  un  excellent  baûme  fomnifere.  L'huile 
diftilée  de  Macis  enduite  fur  la  région  du  dos ,  des 
reins  &  du-nombril ,  apaife  la  colique  &  la  ftrangurie, 
maladies  qui  viennent  de  la  même  caufe  ,  &  la  poudre 
de  Mufcade  avalée  avec  la  poudre  de  bayes  de  Laurier 
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guérit  èn  un  moment  la  ftrangurie  ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend.  La  decoérion  de  noix  Mafcadc  pulverifée  &  dé 
macricaire  dans  du  vin  eft  une  excellente  potion  con¬ 
tre  les  maladies  venteufes  de  la  matrice  ;  Enfin  l’hui¬ 
le  diftilé  de  Macis  a  cdûtume  d’être  ajoutée  aux  pou¬ 
dres  purgatives  jufqu’à  quelques  goûtes  pour  les  cor¬ 
riger  J  outre  que  l’odeur  agréable  fortifie  l’eftomac  & 
y  fait  demeurer  plus  longtems  le  purgatif,  celui-ci 
Opéré  par  ce  moien  fans  tranchées  ,  ôc  lans  exciter  au¬ 
cuns  vensi 

CCXX.  MÜSCUl  • 

T  L  y  a  quatre  efpeces  de  MoufJ'e  ;  la  Moufle  d’arbre  ,  la  terre- 
Xftre  ,  celle  des  pierres  &  la  marine  ;  La  Moufle  qui  s’attaché 
aux  arbres  eft  de  trois  fortes  à  raifon  de  fa  figure ,  la  première  eft: 
la  capillaire  qui  teffemble  aflez  à  des  cheveux  ,  &  croît  fur  le 
tronc  f  c’eft  la  première  efpece  de  C.  Bauhin  Sc  la  plus  ufitéé 
en  Medecine  j  La  feConde  reflcmble  à  des  feiiilles  de  fenouil  i 
Cette  Moufle  jette  plufîeurs  branches  &  quelquefois  des  fleurs} 
La  croifléme  forte  s’attache  aux  branches  en  forme  de  croûte  Sc 
fait  la  feptiéme  efpece  de  C.  Bxuhi»,  Sc  la  pulmonaire  arborée  de 
Tabemiimor)tanuf,Trag.M.itth,Dod.C»ft.Cord.m  B.Leb.  De  toutes 
tes  Moufles  la  pfeniiete  eft  la  plus  ufitéc,  Sc  otl  la  nomme  com¬ 
munément  vfnia  OjficiMrum  ;  elle  eft  épaifle  ou  mince  ,  courte 
bu  longue  i  blanche  ou  noire  ;  la  meilleure  fe  trouve  fur  la  me- 
laife ,  la  pelTe  ,  le  pin  ,  le  fapin  Sc  le  peuplier  ,  mais  la  plus  ex¬ 
cellente  de  toutes ,  eft  lâ  Moufle  de  chêne  pourvu  qu’elle  ne 
foie  pas  nOirCi 

*  La  Mouffe  d^arbre  eil  eftimee  par  fa  vertu  aftri- 
étive  j  &  on  ne  l’employe  qu’exterieurement  lors  qu’il 
eft  befoin  d’aftriétion.  Pour  la  Moufle  du  crâne  hu¬ 
main  qu’on  apelle  V/nea  fans  additionjnous  en  parle¬ 
rons  cy-aprés ,  nous  contentant  de  dire  ici  en  paflant 
que  pour  être  bonne ,  il  faut  qu’elle  foit  cuillie  fur  le 
crâne  d’un  homme  mort  >  de  mort  violente^ 
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CCXXI.  MUSCUS  TERRESTRIS. 

La  Moufle  de  terre  elt  de  plufîeurs  fortes  dont  il  n’y  en  a 
qu’une  en  ufage ,  fçavoir  la  rainpante  qui  feit  la  dixiéme  ef- 
pece  de  C. 

Les  noms  font ,  Mufcus  terrcftris  clavatus  ,  Tr/tg.  Mutth.  Dod. 
Cüfi.  Lycopodiunijfeu  pes  lupi,  Tab.  Pes  Leoninus  Zi>b,GerMn(- 
cus  terreftris  Tab.  Cette  Moufle  croît  dans  les  Porefts  &  fleurit 
en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

La  Moufle  entière  -,  les  fleurs  citronnées  ,  &  la  farine  qui  s’y 
trouve  attachée. 

La  Moufle  eft  refrigerative  &  deflicative  ,  la  fleur  eft  cftimée 
contre  la  pierre  des  reins  ,  le  flux  de  ventre  &  l’épilepfie  des  en- 
fans  ,  &  la  farine  faupoudrée  eft  bonne  pour  rafermir  les  dens 
qui  branlent ,  &  confolider  &  deflecher  .les  playes. 

*  La  Moufle  terreftre  a  coutume  d'être  charge'e  de 
certaine  farine  qu'on  apclle  autrement ,  le  fouphre  de 
la  Moufle;  ce  fouphre  étant  mêlé  avec  la  poudre  d'en¬ 
cens  &  de  colophone ,  eft  admirable  pour  arrêter  les 
hémorragies  &  c'eft  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

CCXXII.  MYRTILLUS. 

Le»  noms  du  Myrtille ,  font  Myrtillus  Matth.Lon.Cafl.  Myr- 
till.  vulgaris  baccis  nigris ,  Cluf.  hift.  Vitis  Idæa  Tab.  Vitis 
Id«ea  nigra  Cam.  Myrtillus  Germanica,  Yaccinia  nigra  C.  B.r. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  bayes  ou  Myrtilles  ;  qui  font  refrigeratives  ,  deflicatives , 
aftringentes  &  propres  a  étancher  la  foif.  Leur  ufage  eft  dans  les 
fièvres  ,  le  vomiflement,  la  diarrhée  &  la  dyfenterie. 

Les  préparations  sont 

i’e««  de  Myrtilles  -,  Le  Jtrof  ;  le  vin. 
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*  Le  Myrtille  eft  un  arbrilTeau  qui  porte  des  baycs^ 
du  même  nom  ;  ces  bayes  étant  fechesjlont  fort  aftrin- 
gentes  &  falutaires  dans  toutes  fortes  de  flux ,  fçavoir 
rhemorragie  de  la  matrice  ,  du  nez  &  la  dyfenterie, 
le  firop  de  Myrtilles  eft  ufité  par  cette  raifon  dans  le 
vomiflement  &  le  crachement  de  fang  ,  dans  la  toux 
&  la  dyfenterie.  L'huile  de  Myrtilles  par  l'infuflon 
ou  la  decodlion  de  fes  bayes ,  empêche  le  cheveux  de 
tomber  fi  on  en  oint  la  tête.  On  a  outre  cela  coûtume 
de  la  mêler  avec  l'huile  de  Maftich,  pour  oindre  la  ré¬ 
gion  du  ventre  »  dans  le  vomiflement ,  la  diarrhée  & 
le  choiera  morbus. 

CCXXIII.  MYRTUS. 

LEj  noms  da  Myrte  le  plus  ufité  ,  font  Myrtus  T«&.  Myrtus 
minor,  Lfih.  Tarentina  CluÇ.  hifi.  Mutth.  Cafl.  C»m.  Myr¬ 
tus  minor  vulgaris  C.  B.  9,  On  peut  lui  fubftituer ,  Myrtus 
foliis  minimis  &  mucronatis  C.  B.  8.  Myrtus  prior,  Vod.  An- 
guftifolia  5.  tob.  Myrtus  domeftica  fruétu  albo  Cluf.  htfi. 

Le  Myrte  croît  dans  les  païs  chauds  ,  fçavoir  ca  Italie  &  en 
Languedoc  fur  le  bord  de  la  mer. 

Les  parties  officinales  sont 

les  ftüilles  i  les  bayes  euMyttillcs  deslApoticaiKS.  Le  Myrte 
eft  refrigeratif  ,  deflîcatif  &  aftringent  ;  l’ufage  interne  eft  rare, 
excepté  dans  le  flux  de  ventre  &  le  crachement  de  fang. 

Le  feuilles  de  Myrte  corrigent  la  puanteur  des  aiflclles ,  apli- 
quées  en  forme  de  poudre;  arrêtent  la  feur  en  forme  de  fri- 
âion  ;  foulagent  les  membres  eararrheux ,  remédient  au  cours 
de  ventre ,  fervent  de  defFenfes  contre  l’herpes  ,  gueriflent  la 
puanteur  de  l’haleine,  apaifent  l’hemotragie  du  nez  &  gucrilTent 
le  polype  avec  le  miel  &  le  vin. 

Les  bayes  de  Myrte  gucriffent  les  inflammations  des  yeux,les 
luxations  des  articles  ,  les  fraftures  des  os ,  la  chiite  de  la  matri¬ 
ce  Sc  du  fondement ,  &  la  tigne  de  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Le  firop  des  bayes  de  Myrte ,  l'huile  do  Myrte  pat  l'infufiQB 
des  fcüUies  dans  de  l’huile  commune. 
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*  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Myrtes  qui  font  ^cu 
en  ufage  ;  cette  plante  rend  une  odeur  tres-agreable  & 
tenferrae  une  huile  balfamique  &  aromktique  qui  Ij 
conferve  dans  une  verdeur  perpétuelle.  Les  bayes  font 
ftomachiques  &  propres  ainfi  que  les  feuilles  par  leur 
aftridliôn  à  relTerrer  les  gencives  relâchées  par  le 
fcorbut ,  &  empêcher  la  corruption  de  la  bouche.  Ort 
a  coutume  de  les  ajoûter  aux  decoftions  contre  la  ti- 
gne  &  la  galle  de  la  tête. 

iSf 

CCXXIV.  NAPÜS. 

LÈ  Kayet  &  la  Navette  font  dbmcftiques  &  {ans  ufageS. 

Les  noms  {ont,  Napus  Brunsf.Mmh.  T)od.CorA.m  D.  C*Jl, 
Ctim.  ton.  Napum  fativum  alterum  &  Napus  vetcrum  Traj-^ 
"Napus  bunias  fativus  Fufchf.  Bunias  feu  Napus  Lob.  Napus  fa- 
tiva  C.  B.  I.  Le  Navet  &  la  Navette  font  du  genre  des  raves  ,  à 
caufe  du  raport  des  tiges  ,  des  fleurs  &  de  la  femence  ,  quoi¬ 
que  les  feuilles  &  les  racines  relTemblent  mieux  aux  raiforts. 
Toutes  ces  plantes  font  d’un  grand  ufage  ,  non  feulement  à  l’é¬ 
gard  de  leurs  racines  qui  font  alimenteufes  ,  mais  encore  à  l’é¬ 
gard  de  leur  huile  qui  fert  à  la  cuiflne  &  à  la  lampe.  La  Navet- 
tc  fleurit  en  été. 

Les  p  a  r  t  t  és  o  F  F  I  c  ï  If  a  t  e  s  soifT 

Z*  femence  ,  qui  eft  chaude ,  deflicative  ,  abfterfive ,  aperitî- 
vCi  digeftîve  ,  atténuante  &  incifive.  Elle  refifte  aux  venins  Ü 
par  cetre  raifon  elle  entre  dans  la  Thériaque  d’Andrbmaque,  elle 
poulfc  dehors  la  rougeole  Sc  la  petite  vcrole  ,  &  on  l’ordonne 
tfes-fousent  dans  les  fièvres  m'alignes  &  petechiales  en  forme 
d’Emulfion  )  elle  convient  auffi  à  la  jauhilTe  &  à  la  retentioU 
d’urine ,  la  piife  eft  d’une  dragme. 

Les  PRE"?  a  r  a  t  I  o  n  s  sont 

Z’hHtle  pat  exprellîon.  Laquelle  outre  les  mêmes  ufages  que 
la  femence  ,fe  donne  aux  petits  enfans  des  pauvres  gens  pour 
guérit  leurs  tranchées. 
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*  La  {èmence  de  Navette  eft  tres-ufitée  dans  les  ma¬ 
ladies  malignes  ,  pour  chafler  dehors  la  malignitéd 
Les  femmes  font  des  noiiets  de  femence  de  Navette  ôc 
d'aquilegia  ou  ancolie  ,  qu'elles  mettent  dans  leur 
boillbn  pour  faire  fortir  la  petite  verole  ;  mais  la  mé¬ 
thode  la"  plus  ordinaire  eft  en  forme  d'Emulfion  ,  fur 
tout  pour  les  adultes  ,  quand  il  s'agit  de  poufler  du 
centre  à  la  circonférence.  Les  femmes  en  ufent  quel¬ 
quefois  pour  poufler  les  lochies ,  l'arrierefaix  &  le 
flux  menftrual. 

CCXXV.  NASTURTIUM  ÀQÜATICUM. 

LEî  noms  du  Creflbn  d’eau ,  font  Nafturtiutn  Aquaticutn  ,  3,, 
L  en.  Ded.  Creflb  ,  laver  odoratum ,  cord.  Syfiinbriunï 
Cardamine  Fufchf.  Syfitnbrium  Aquaticum  pritnum  Tab.  Syfitn- 
briumalcerum  Cord.  in  D.  SionCratevæ  ,  Syfîmbrium  i.niofc. 
Sion  Cratev*  crue*  folio  Lob.^  Sium  majus  Ger.  Syfimbrimn 
Aquaticum  Nafturtium  Aquati/:um  fupinum  C.B.». 

Le  Creffon  croît  dans  le  ruilTeaux  &  les  marais ,  il  fleurit  en 
Juillet  &  Aouft ,  il  eft  toujouts  vert  &  bon  en  falade  i’fayyer. 

Les  parties  officinales  sont 

les  feiiilles  oa  l’herbe  avec  les  fleurs.  Le  Creflbn  clt  chaud  & 
deflicatif,  atténuant  &  apéritif;  ton  ufage  principal  eft  dans  la 
gravelle  >  dans  l’opilation  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  matrice,  Sc 
dans  le  feorbut  dont  il  eft  le  remede  fpecifique.  II  eft  meillettï 
verd  que  fec ,  g^rce  que  fon  fel  volatile  fe  diflipe  aiféœent. 

Les  PREPARATIONS  sont 

le  fuc  épaijjî  ;  fi  on  s’en  frote  le  nez  avec  du  vinaigre  ,  il  £«5 
dormir  ,  il  fait  tomber  aufli  le  polype  fans  vinaigre.  L’eau  dU 
yîdée  du  crelTon  au  mois  d’ Aouft.  L’rlp,it  de  creffon  tiré  de 
l’herbe  pilée  &  fermentée  par  lemoien  d’y.n  peu  de  Icuûre  qu’on 
y  ajoute. 

*  Le  creflbn  eft  apelle  NaBurtlum  par  les  Latins 
par  corruption  de  Naris  tortium  ,  parce  que  fon  fel 
acre  volatile  picote  &  incommode  le  nez  ,  il  croît 


|l5:o  Livre  P  r  e  m  i  e  Ri 
dans  les  toifrcaux  &  paffe  pour  un  excellent  andfeor- 
bucique  5  il  agit  en  découpant  &  corrigeant  tous  les 
mucilages  groiliers  des  premières  voyes,  en  abforband 
tous  les  acides  qu'il  rencontre  ,  &  en  combatant  avec 
le  fel  fcorbutique  ,  il  corrige  la  fermentation  dépra¬ 
vée  du  fang  ,  ou  bien  il  l'augmente  fi  elle  fe  trouve 
foible  &  languifiante.  Ce  que  je  dis  du  fcorbut  fe 
doit  étendre  au  mal  hypocondriaque  ,  aux  affeétions 
de  la  rate  8c  du  pancréas ,  aux  maladies  chroniques  & 
,  fur  tout  aux  fièvres  quartes  ,  dans  lefquelles  on  peut 
faire  prendre  par  trois  ou  quatre  fois  y  avant  l'accès , 
deux  ou  trois  eueillerées  de  fuc  de  creflbn  &  de  vinai¬ 
gre  ,  par  égales  parties  avec  fix  ou  fept  grains  de  fel 
d'abfînthe.  Le  creflbn  eft  d'autant  plus  falutaire  ict 

2ue  le  fcorbut  fe  trouve  fouvent  compliqué  avec  la 
évre  quarte. .  On  remarque  fort  à  propos  que  le  fel 
volatile  du' creflbn  &  des  autres  plantes  femblables  fe 
perd  à  mefure  ,  que  l'herbe  fe  dcfleche.  Le  creflbn  efl 
antinephrétiquejattendu  que  fon  fel  volatile  acrcjcor- 
rige  l'acide  qui  eft  l'auteur  du  calcul,  La  femence 
de  creflbn  eft  incomparable  pour  refoudre  le  fang  gru- 
melé.  A  l'égard  du  fuc  épailïî  de  creflbn  >  l'Auteur  fe 
trompe  quand  il  nous  dit ,  que  fi  on  le  mêle  avec  du 
vinaigre  pour  en  enduire  le  nez ,  il  remedie  aux  veil¬ 
les  cxceflîves  ,  puifqu'on  fe  fert  d'une  éponge  trem¬ 
pée  dans  le  même  fuc  &  le  vinaigre  rofat  pour  prefen- 
ter  au  nez  des  léthargiques  ,  quand  on  veut  les  tirer 
de  leur  aflbupiflemcnr.  On  fçait  par  expérience  que 
le  vinaigre  empêche  de  dormir ,  &  on  deffend  d'en 
mettre  trop  aux  epithemes  céphaliques  crainte  des  in- 
fomnies.  Si  on  faupoudre  l'éponge  cy-deflus,  de  pou¬ 
dre  de  caftoreum  ,  elle  fera  beaucoup  mieux  revenir 
les  léthargiques ,  à  caufe  que  le  caftoreum  y  eft  fpecifi- 
que.  ;  Foreftus  liv.  10.  olf/l  39.  recommande  inftam- 
ment  l'ufage  du  creflbn  cuit  ou  en  falade  ,  dans  les 
affeélions  foporeufes ,  8c  les  carus  pituiteijx  8c  froids. 
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&  on  à  recours  au  vinaigre  contre  le  fommeil  trop 
long  &  mortel  caufé  par  le  laudanum.  Ce  qui  ^fait 
voir  que  Schroder  s'eft  trompé.  Le  fuc  de  crefTon  eft 
bon  contre  le  polype  qui  eft  un  morceau  de  chair  pen¬ 
dant  dans  le  nez  qui  peut  caufer  la  fufFocation  ,  ou 
degenerer  en  un  ulcéré  carcinomateux  ,  &  en  la  can- 
grcne  lors  qu'on  le  traite  mal  ;  c'ctoit  le  fecret  d'une 
Dame  Lorraine ,  qui  ne  manquoit  aucun  polype  avec 
ce  fuc.  Suivant  le  raport  d‘Hartman  dans  les  écrits 
qui  ont  été  remis  au  Doéteur  Mkhaéldts  fucs  d'arum 
&  d'afarum  peuvent  être  fubftitués  au  fuc  de  crelTon 
en  ce  cas  ,  puis  qu'ils  ne  renferment  pas  moins  de  lèi 
volatile  acre.  L'eau  de  crefTon  diftilée  au  bain  Marie, 
&c  l'efprit  ont  les  mêmes  vertus  que  la  plante. 

C  C  X  X  V I.  NASTURTIUM  HORTENSE, 

Le  crefTon  de  jardin  eft  à  larges  feuilles  ,  &  frifé  ,  ce  dernier 
eft  le  plus  ufité.  Il  fe  feme  au  printems  &  fleurie  en  été. 

Les  noms  font ,  Nafturtium  Brtmsf.  Mutth.  Caft.  T/tè.Naftur- 
tium  fiortenfe  ,  Trag.  Fufehf.  iof'.  J3od,  Gir,  Nafturtium  hor- 
tenfe  vulgatum ,  G.  B.  i. 

Les  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

Les  feuilles  &  la  femence }  l’une  &  l’autre  eft  chaude  &  deflî- 
cative ,  atténuante ,  aperitive ,  abfterlÎTe  -,  l’ufage  principal  eft 
dans  l’enflure  de  la  rate,  la  rétention  des  mois  ,  le  fétus  mort, 
le  feorbut ,  &  le  tartre  mucilagineux  des  poumons.  La  feracnce 
fait  fortir  la  rougeole.  L’ufage  externe  eft  en  apophlegmatif- 
mes  ,  en  errines  ,  &  phenigmes.  On  broyé  la  femence  avec  du 
fein  doux  pour  frater  &  guérir  la  tête  Sc  les  autres  parties  jjal- 
leufes.  ^ 

Le  crefTon  des  prés  ou  le  coucou  ,  le  crefTon  de  montagne  ou 
des  Alpes ,  le  crefTon  d’hyver ,  ou  barbàrea  ,  n’entrent  point  en 
Mcdecine. 

Le  crefTon  d’Inde  ,  ou  les  Capucines  ,  ont  les  mêmes  vertus 
que  le  crefibn  des  jardins,  elles  font  bonnes  en  falade,  contre  Us 
|)layes  de  la  bouche,  ôc  les  ulcérés  feorbutiques. 
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*  Le  creflbn  Alenois  ou  de  jardin  ,  a  la  faveur  un 
peu  plus  douce  que  le  creflbn  d'’eau  ,  il  n-’eft  pourtant 
pas  moins  falutaire,  au  fcorbut  ,  à  raifon  de  fon  fel 
volatile  acre.  Il  eft  fpecifique  contre  les  vers ,  &  fpe- 
cialement  contre  les  vers  du  péricarde  ,  fuivant  Han- 
tmnpraSt.  chjmlatr.  ch.^.  Gabelchoverus  raporte  une 
hiftoire  touchant  ces  vers  du  cœur  ,  cent.  3 .  curât,  i , 
à  l'égard  d'une  fille  qui  fut  guerie  de  ces  vers  ,  par 
l'ufage  des  bouillons  ,  dans  quoi  on  mettoit  du  fuc  de 
creflon  &  d'ailj&  macerer  du  raphanus  rufticanus.  Le 
creflbn  d'Inde  ou  la  Capucine ,  eft  falutaire  contre  la 
phthifie  ,  on  donne  le  fuc  des  feuilles  avec  la  confer- 
ve  de  rofes  ;  c'étoit  le  fecret  du  Doéteur  Mœbius  Pro- 
fefleur  à  Jena.On  entend  ici,à  ce  que  je  croisfla  phthi¬ 
fie  feorbutique  lorfquc  l'acide  du  fcorbut  corrode  le 
poumon ,  à  quoi  les  antifeorbutiques  ont  lieu ,  on  les 
mêle  avec  la  conferve  de  rofes  j  le  petit  lait  ou  le  lait 
de  chevre  ,  pour  refifter  à  la  fièvre  hétique  qui  ac¬ 
compagne  la  phthifie. 

CCXXVII.  NEPETA. 

y  ’Hctbe  au  chateft  une  efpeee  de  menthe, 

1  -  Les  noms  font ,  Mentha  felina  Tab.  Ger.  Cattatia  ,  Tmi. 
Lob.  Mentha  non  odorifera,  Nepeta  vulgaris,  Trag.  Nepeta  fiu* 
ticofa  Corà.  in  D.  Herba  cattaria  .MMth.  Caft.  Calarrinrhæ  i. 
genus  Fufchf.  Nepeta  Gerraanica  Cam.  Calamintha  Montana 
Lon.  Mentha  cattaria  vulgaris  &  major.  C.  B.  i.  Elle  croît  dans 
les  jardins ,  &  le  long  des  chemins  ,  &  fleurit  en  Juin  ,  Juillet 
&  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

Vherbe  ,  qui  eft  chaude  ,  dcfficative  ,  de  parties  tenues  & 
aperitiye  ;  l’ufage  eft  dans  l’opilation  de  la  matrice  ,  contre  la 
fterilité  ,  l’acouchement  difîcile ,  &  pour  découper  le  tartre  des 
poumons  i  elle  entre  dans  les  bains  pour  la  matrice,  li  fon  odeur 
forte  fait  qu’on  en  prend  rarement  par  la  bouche. 
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*  L'herbe  aux  chats  a  une  odeur  plus  forte  que  les 
fiutres  menthes  :  on  dit  qu'elle  atire  les  chiens  &  les 
chazs  ,&cFaber  dans  ^on  myroth.fpagyr.  Ih/.  i.  c/7.54, 
prépare  une  quintcellènce  de  cette  herbe  ,  qui  fait 
tant  de  plaifir  aux  chiens  &  aux  chats,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  s'éloigner  de  la  phiole  où  on  la  mife.  Cette 
plante  eft  un  puilfant  Emmenagogue  ,  elle  entre  dans 
les  bains  &  les  clyfteres  utérins, 

CCXXVII.  LIGNUM  NEPHRITICUM. 

Le  bais  Néphrétique  eft  une  efpece  de  frêne ,  épais  &  fans 
noeuds ,  qui  rend  bleue  l’eau  dans  quoi  on  en  mec  infufer. 
Les  noms  font  ,  lignum  Nephriticum,  feu  ad  renum  affcélio* 
nés  &  urin*  incommoda  Montsr.  Lignum  ex  novo  mundo  pyro 
ftmile  IPragof.  Lignum  peregrinum  aquam  caetuleara  reddens 
C.  B.  4. 

Il  nous  eft  aporté  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  ce  bois  eft  chaud 
^  deflîcatif ,  fon  ufage  eft  contre  les  vices  des  reins  &  de  l’uri- 
pc  ,  &  dans  les  opilations  tant  du  foye  que  de  la  rate. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

V'mfufion  dans  de  l’eau  de  fontaine  qui  n’a  aucun  goût  defa- 
gteable,  &  fe  fait  aimer  par  fa  belle  teinture  bleue.  On  en  peut 
tremper  le  vin.  On  vend  fou  vent  pour  lé  bois  Néphrétique  un 
autre  bois  ferablable  qui  teint  l’eau  en  jaune. 

*  Le  bois  Néphrétique  ,  eft  un  bois  dur  &  épais 
qui  étant  infufé  dans  l'eau  ,  la  fait  paroître  d'or  à 
travers  le  jour ,  &  bleu  foncé  à  contre-jour.  Schottus 
dans  fa  Magie  naturelle  ,  part,  i .  Itv.  5 .  acroamat.  i . 
rend  raifon  de  cette  variété  de  teinture  d'une  maniéré 
qui  mérité  d'être  lue,  &  Ktrkerm  dans  le  traité  qu'il 
a  fait  de  ce  bois  ,  dit  que  la  teinture  qu'il  communi¬ 
que  dépend  du  fcl  armoniacal  de  ce  bois  qui  étant 
diflbut  par  l'eau  ,  reprefente  diverfes  couleurs  fuivant 
les  differents  incidences  &  refradtions  des  raïons  du 
Soleil.  Quelques-uns  apellent  ce  bois  le  fantal  bleu 


354  Livre  Premier.' 

ou  le  quatrième  Santal  ;  comme  on  falfifie  ce  bois,  on 
en  fait  la  preuve  en  le  mettant  infufer  dans  de  l'eau 

fiour  voir  s'il  la  rendra  bleue  à  contre-jour  &  dans  un 
ieufombre.  Ce  bois  efl:  épreuve  contre  la  pierre  ,  & 
les  autres  affeétions  des  reins  ,  foit  pour  la  brifer  ,  foit 
pour  en  empêcher  la  génération.  C'eft  ce  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Nephrétique,l'infulîon  a  cela  de  bon 
qu'elle  n'a  aucun  mauvais  goût  ,  ôc  qu’elle  plaît  à  la 
vue.  Le  meme  bois  convient  aux  tumeurs  ,  duretés 
&  autres  vices  de  la  rate,  en  dilîipant  les  vents ,  &  de- 
coupant  les  matières  vifqucufes  pour  les  purger  par  les 
urines  ,  qui  eft  la  voie  la  plus  fente  pour  guérir  les 
maux  de  rate.  Le  Bouleau  eft  le  fubftitut  du  bois  Né¬ 
phrétique  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defliis  ,  Arti¬ 
cle  L  V  I  1. 

CCXXIX.  NICOTIANA. 

La  Nicotianc  ou  le  Tabac  eft  une  herbe  qui  noss  a  été  apor- 
téc  de  l’ Amérique,  il  en  vient  fufifarament  en  Europe,  mais 
celui  des  Indes  eft  à  préférer ,  fur  tout  celui  de  la  Virginie  Ifle 
des  Indes  Occidentales. 

La  Nicotiane  eft  de  trois  efpeces  ,  le  majeure,  la  mineure  ,  & 
la  petite.  La  majeure  fe  divife  en  femelle  qui  a  les  feiiilles  larges, 
&  en  mâle  qui  a  les  feiiilles  étroites. 

Les  noms  font ,  Nicotiana  Len.  Major  T0,h.  Tabacum.ab  ejus 
nominis  Intala  Monard.  vragof.  Tabacum  latifolium  Cam.  Pe- 
tum  cluf.  ad  Momtrdum  Hyofeiamus  Peruvianus ,  Vod.  Cm. 
Sana  fanfla  Indorum  Lcb.  Ger.  Tabacum,feu  herba  fanéta  minor 
Lob.  Tab.  Anguftifolium  Cam.  Petum  anguftifolium  Ai 
Monard.  Hyofeiamus  Peruvianus  al  ter  "Dod,  Petum  4.  Cl«f.  Ai 
Monardum  ,  Hyofeiamus  niger  vel  y  Matth.  Cafl.  Hyofeiamus 
luteus  Dod.  Lon.  Cam.  Ger.  Hyofeiamus  Peruvianus  Taè,  Taba- 
enm  minimum  Cam.  Sana  fanéla  miniraa  Lob.  Petum  j.  Cluf.  Ai 
Monardum.  La  Nicotiane  a  pris  fôn  nom  d’un  Ambaffadeur  de 
France  qui  aporta  le  premier  cette  herbe  de  Fleflingue  en 
France. 

Cette  plante  aime  un  terrain  gras  ,  &  uni ,  l’ombre  &  l’at- 
rofoir  ,  mais  le  froid  lui  eft  très- contraire  ;  on  la  femc  au  prîn- 
lems ,  vers  le  commencement  d’ Avril  durant  le  croiffant  j  &  on 

la 
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la  cueille  en  decours  lors  que  le  Soleil  entre  dans  le  figne  du 
Lion  ,  vers  le  .18.  lÿ.  ou  10.  de  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feiiilles  Sc  tu  pmence  ;  les  feiiillcs  font  chaudes  &  deflîea- , 
tires  ,  en  un  plus  haut  degré  étant  feches  que  fraiches ,  ab- 
ftetfîves  J  incifives ,  refolutives  ,  avec  un  peu  d’aftriftion  ;  elles 
relîllent  à  la  corruption  ,  font  éternuer ,  cracher,  &  vomir ,  el¬ 
les  font  anodines  ,  vulnéraires  &  ulîtées  pour  le  plus  fouvent  en 
dehors;  fçivoir  pour  deffecher  les  catarrhes  du  cerveau  ,  pro¬ 
curer  le  fommeil ,  diflîper  la  laflitude  d’après  le  travail,  &  gue- 
rir  la  fufFocation  de  matrice  ;  le  Tabac  préferve  de  la  perte  en 
filmée  ;  il  apaife  la  douleur  des  dens ,  diffipe  la  tumeur  de  la 
luette  en  foripe  de  gargarifme  ;  il  guérit  les  dartres  ,  tue  les 
poux ,  remedie  à  la  tigne  &  à  la  galle  de  la  tête  ,  il  foude  Sc 
mondifie  les  playes  &  les  ulcérés  invétérés ,  &  guérit  la  brûlure 
en  forme  d'embrocation  ,  ou  en  apliquant  lîmplement  les  feiiil¬ 
les  vertes.  Le  Tabac  donné  intérieurement ,  ert  un  violent  vo¬ 
mitif  propre  pour  déraciner  les  fièvres  intermittentes  opiniâtres, 
&  les  autres  maladies  femblables  ;  mais  on  ne  doit  en  donner 
qu’avec  beaucoup  de  circonfpeétion.  L’ufage  du  tabac  ert  con¬ 
traire  aux  jeunes  gens  &  aux  bilieux.  Fuiiier  le  foir  empêche  de 
piffer  la  nuit. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  des  Feiiilles  ;  le  firop  de  Nicotiane  ;  l’une  &  l’autre  fc 
donnent  avec  fuccés  dans  l’arthme,  pour  expeélorcr  le  tartre  des 
poumons  ,  &  dans  les  fièvres  ;  L’huile  de  petum  diftilée  ;  l'huile 
par  infufîon  ;  L'huile  de  la  femencc  tirée  par  expreflion  après  une 
macération  de  trois  jours  dans  fon  eau  propre  ,  ou  dans  de  l’eau 
de  fontaine  en  un  lieu  chaud  ;  cette  huile  mêlée  avec  l’hui¬ 
le  de  terebenthidè ,  ert  excellente  pour  les  playes  &  les  ulcé¬ 
rés  j  le  fel  des  cendres  ;  l'onguent  de  Nicotiane  ;  il  fe  fait  avec 
les  feiiillcs  pilées,  ou  le  fuc  ,  &  de  l’axoage  :  l'Onguent 
de  Petum  de  Joubert  ,  excellent  contre  les  écroiietles; 
Le  baume  de  Nicotiane  ;  on  hache  les  feuilles  menu  pour  les 
mettre  dans  un  vailTeau  bien  fermé  ,  digérer  durant  quarante 
jours  dans  du  fumier ,  ou  une  fourmilière,  au  bout  duquel  cems 
le  baume  fe  trouve  fait. 

Jean  Neander  Médecin  de  Brème  a  fait  un  traité  particulier 
du  Tabac,  Alftcdius  en  traitte  aufli  dans  fon  Encyclopédie,  & 
Nicolas  Monard  en  parle  fort  au  long  dans  fon  hiftoire  des  fim- 
pies  ,  cA».i4. 

Tome  /. 
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*  Lâ  Nicotiane  eft  à  fleurs  bleues  &  à  fleurs  jaunes, 
elle  a  plufieurs  noms  ,  les  plus  communs  font  ,  le 
Ttfi^ac  qui  eft  fon  nom  aux  Indes  ,  1.  j  .  ufquiame  du 
Pérou  ,  à  caufe  qu’elle  reflemble  à  cette  plante  ,  & 
qu’elle  eft  narcotique  comme  elle  ,  1‘ herbe  k  la  Reine  y 
à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Le  nom  de  Nicotiane 
lui  vient  de  Nicot  ,  Ambafl'adeur  du  Roy  de  France 
en  Efpagne  ;  qui  aporta  de  cette  herbe  en  France. 
Les  Praticiens  la  nomment  ordinaireirjent  Petun,  d’cq 
vient  qu’on  dit ,  Oxymel  de  P^to  Quercetani.  Le  Petun 
le  plus  ufité  eft  celui  qui  a  des  fleurs  tirant  fur  le  rour 
ge.  Son  pars  natal  eft  la  Floride,  la  Virginie  &  les  au¬ 
tres  Ifles  voifines  dans  les  Indes  Occidentales.  Ilconr 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  qui  lui  donne  une 
faveur  amere  &  tres-piquante  ;  c’eft  à  caufe  de  fou 
fel  acre  8(  piquant ,  qui  picote  les  membranes  des 
glandes  de  la  gorge,  que  le  Tabac  en  mafticatoire  fait 
jetter  tant  de  phlegmes  :  Il  poflede  outre  ce  fel  une 
huile  grofliere  en  quoi  confifte  fa  vertu  hypnotique 
pu  narcotique  ,  &  on  fe  fert  pour  fumer  du  Tabac  de 
pipes  qui  ayent  un  tuyau  fort  menu  pour  empêcher 
cette  huile  de  paflêr  avec  la  fumée.  Le  fel  volatile  acre 
du  Tabac  eft  un  puiflant  purgatif,  puis  que  pour  peu. 
qu’on  avale  de  fumée ,  il  s’enfuit  des  vomifl'emens  & 
des  felles  énormes.  On  donne  mêmes  des  clyfteres  de 
'  Nicotiane  dans  la  colique  ,  &  les  autres  afftétions 
venteüfes  ,  avec  un  infiniment  qui  eft  décrit  par  Bar- 
tholin  ,  cent.6.  hifi.66.  Comme  l’infufion  de  Tabac- 
purge  par  haut  &  par  bas ,  on  peut  en  ordonner  aux 
pauvres  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Tabac  de  Virginie  haché  menu  5.  j.  Metez  le  in- 
fiifer  durait  la  nuit  dans  quelque  liqueur  qui  vous 
plaira  ,  &  fpecialement  dans  du  vin  ,  exprimez  la  li¬ 
queur  doucement ,  le  matin  pour  une  potion  qui  pur¬ 
gera  par  haut  &  par  bas.  Pour  les  rjehes.  Tabac 
de  Virginie  >  q.f.  rofes  pales  &  feches  me  ou  deux  par- 
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tîes  ;  tirez  le  tout  fur  de  l'efprit  de  vin  ,  dans  un 
vaillèau  bien  bouché  &  dans  un  lieu  chaud  ,  &  vous 
aurez  une  teinture  purgative  excellente.  Le  fel  vola¬ 
tile  acre  de  la  Nicotiane  ,  lui  donne  la  faculté  d'ou¬ 
vrir  ,  de  découper  &  de  relbudre  les  humeurs  muci- 
lagincufes  qui  rempliflent  &  bouchent  les  canaux  des 
poumons  ,  ce  qui  fait  qu'elle  efl:  fpecifique  dans  la 
toux  &  dans  l'afthme  ,  où  le  firop  de  Nicotiane  cft 
un  reinede  divin  ,  pourvû  qu'il  foit  légitimement  pré¬ 
paré  ,  &  que  la  vertu  trop  purgative  &  vomitive  du 
Tabac  ,  ait  été  corrigée  par  les  lotions  &  les  infufions 
requifes.  Le  firop  ou  l'Oxymcl  de  Petun  de  Querce- 
tan  qui  font  excellens  ,  peuvent  fervir  de  raodellc. 
L'eau  diftilée  de  feuilles  de  Nicotiane  eft  recomman¬ 
dée  le  Fevre  dans  l'afthme;  mais  elle  fera  meilleure 
fuivant  Langius  ,  fi  on  y  ajoute  le  fuc  de  Nicotiane 
&  quelques  goûtes  d'huile  ou  d'efprit  de  fouphre  , 
non  feulement  dans  l'afthme  des  adultes  ;  mais  même 
dans  celui  des  petits  enfans  lors  qu'ils  font  prés  d'é¬ 
touffer,  &  qu'on  les  entend  râler,  dans  l'empyeme  en- 
fuite  d'une  pleurefie  fupurée  ,  d'un  vomica  ,  ou  d'u¬ 
ne  playe  du  poûmon  ,  Epiphanius  Ferdinandus  ,  ne 
connoît  rien  de  meilleur  que  la  Nicotiane,&  fpeciale- 
ment  fon  firop  ,  pour  aider  l'expeétoration.  Le  même 
Auteur afîure  qu'il  a  tiré  un  Empyi^ue  des  bras  de  la 
mort  avec  la 'decoétion  de  Nicotiane.  Il  eft  bon  d'y 
ajouter  le  firop  de  lierre  terreftre  ,  ou  le  firop  de  fym- 
phitum  de  Fernel  qui  font  vulnéraires  ,  pour  guérir 
ce  que  la  Nicotiane  a  purifié.  Quant  à  l'ufage  exter¬ 
ne  de  la  Nicotiane  ,  elle  eft  fouveraine  contre  les  tu¬ 
meurs  &  les  obftrudkions  de  la  rate  ,  &  elle  fait  la 
bafe  de  l'emplâtre  fplenérique  de  Zuvelpher.  On  fait 
pareillement  un  emplâtre  de  Nicotiane  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte  qui  étant  apliqué  fur  la  rate  ,  les  guérit 
infailliblement ,  ce  qui  confirme  le  fentiment  de  Van- 
helmont  qui  établiffoit  le  fiege  de  cette  fièvre  dans  U 
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rate  ,  &  qui  en  a  guéri  plufieurs  avec  cet  emplâtre.  Il 
n^’eft  point  de  meilleur  vulnéraire  ,  foit  contre  les  pla- 
yes  nouvelles  ,  foit  contre  les  ulcérés  malins  &  pha- 
gedeniques  ,  que  le  fuc  ,  le  fîiop  ou  l’ell'ence  de  Ni- 
cotiane  ;  les  fimples  feuilles  un  peu  froiflees  &  apli- 
quées  foir  &  matin  ,  guerilfent  les  ulcérés  des  jambes 
qui  font  ordinairement  tres-opiniâtres }  Le  fuc  a  cou¬ 
tume  d'entrer  dans  tous  les  baumes  vulnéraires ,  &  les 
onguens  contre  les  ulcérés  pour  les  faire  fupurer  &  les 
guérir  parfaitement.  Par  exemple,  l'onguent  diapom- 

{)holix  malaxé  avec  l'huile  de  Nicotiane  eft  excel- 
ent  contre  les  ulcérés  ;  &  le  fuc  de  Nicotiane  mêle' 
avec  la  poudre  de  dépouilles  de  ferpent  en  forme  d'in- 
jeétion  ,  guérit  les  ulcérés  fiftuleux  d'une  maniéré  ad¬ 
mirable  j  autrement  on  prend  du  fuc  d'écrevilTes  avec 
des  feuilles  de  Nicotiane  ,  &  la  poudre  de  de'poüilles 
de  ferpent  pour  apliquer  fur  les  fiftules.  On  peut 
prendre  en  place  des  dépouilles  de  ferpent,  le  mercure 
doux  pour  le  mêler  avec  le  fuc  d'écrevilTes  &  les  feüil- 
les  de  Nicotiane  ,  &  en  faire  des  injeétions  très-  falu- 
taires  dans  les  ulcérés  fiftuleux.  En  un  mot  il  n’eft 
point  de  vulnçraire  comparable  à  la  Nicotiane  ,  exem¬ 
ple  d'un  baume, 

Çi.  JEIfrît  de  terehenthïve  &  de genévre  de  chacm  tb.j. 
fe'üilles  de  T‘ibac  d"Jnde  ,  g.  vj.  Faites  înfufer  ,  circuler 
&  digérer  le  tout  durant,  huit  jours.  Puis  exprimés  le 
tout  à  la  prefle  ,  &  vous  aurez  un  baume  qui  guérira 
toutes  fortes  de  playes  en  vingt-quatre  heures.  La 
decoéiion  de  Nicotiane  en  forme  de  lotion  ,  &  l'hui¬ 
le  en  forme  de  liniment  font  merveilleufes  dans  l'her- 
pés  ,  la  galle  ,  &  les  autres  affedions  cutanées.  Et 
l'onguent  de  Nicotiane  ,  ou  la  même  huile  feule ,  ou 
malaxée  avec  quelque  onguent ,  eft  un  remede  fouve-^ 
rain  pour  tuër  les  poux  en  forme  de  liniment.  La  de- 
codion  de  plantain ,  de  Nicotiane  ,-d'Aloc  &  de  Mir-“ 
the  >  eft  un  excellent  mondificatif  &  épreuvç  dans  les 
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tilcefes.  Le  Tabac  eft  le  plus  célébré  des  apophleg- 
matifmes  ;  à  raifon  de  fon  fel  volatile  pénétrant ,  il 
tire  une  quantité  ptodigieufê  de  phlegme  en  forme  de 
mafticatoire  5  comme  il  rend  rhaleine  mauvaife  * 
quelques-uns  tirent  un  extrait  de  la  Nicotiane  j  par 
le  moien  de  l'efprit  de  vin  ;  dont  ils  forment  des  pi¬ 
lules  de  la  grofleur  d'un  pois  ,  on  en  tient  une  dans  la 
bouche ,  qui  tire  beaucoup  de  plilegiues ,  mais  il  faut 
bien  prendre  garde  de  ne  la  pas  avaller  ,  car  elle  eau* 
feroit  des  vomiflTemens  prodigieux.  Les  feuilles  de 
Nicotiane  vertes,  ou  les  feches  humeélées  s'apliqueht 
fur  les  oreilles  dans  l'otalgie  ,  ou  la  douleur  de  ces 
parties  ;  les  mêmes  feuilles  feches  tenues  dans  la  bou¬ 
che  guerilTent  la  douleur  des  dens  ,  ce  qui  arrive  de 
ce  que  d'un  côté  le  fel  volatile  acre  corrige  l'acide  j  ôü 
de  l’autre  l'huile  narcotique  apaife  la  douleur.  La  ma¬ 
niéré  de  fumer  le  Tabac  eft  aftez  connue ,  &  celle  de 
le  préparer  pour  cet  effet  eft  décrite  bien  au  long  dans 
la  Chymie  de  le  fm-ejcomme  on  fe  fert  de  l'urine  di- 
.ftilée  ,  il  eft  à  remarquer  que  le  fel  volatile  qu'il  don¬ 
ne  n'eft  pas  du  Tabac  ,  mais  de  l'urine.  Quoi  qu'il 
en  foit,  la  fumée  du  Tabac,  eft  fi  ufitée,  qu'un  fumeur 
au  raport  de  Thonerns  ,  obf,  j.  liv.  2.  pag.  103.  gagea 
deux  cens  florins  qu’il  en  fumeroit  trois  cens  pipes. 
On  demande  fi  la  fumée  du  Tabac  monte  au  cerveau, 
&  fi  elle  peut  le  noircir  ;  pour  moi  je  crois  que  non, 
fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  &  l’experience 
d'Horfthii pag.^j.  de  fort  introduébion  à  la  Medecine 
&  d’Hbfferm  dans  fon  Hercules  Medicus  pag,^^.  Pour 
les  poumons,  il  eft  certain  que  le  Tabac  les  peut  noir¬ 
cir  ôc  dclfecher  ,  témoins  Tülpius  livA.  çhap.6.  Bar- 
tholin  au  traité  des  poumons  ipag.  9.  Lindanm  dans  fâ 
Medecine  phyfiologique  chap.G,  &c  Hofmm  llv.i.  des 
Medicamens  officinaux  cl).  J .  pag.^iy.  La  fumée  du 
Tabac  empêche  la  faim  en  deux  maniérés  :  la  premiè¬ 
re  en  ôtant  le  fentiment  à  l'orifice  gauche  de  l’efto- 
Z  iij 
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mac  ,  par  fa  vertu  narcotique  }  &  la  fécondé  en  tein- 
perant  le  levain  du  ventricule  par  fon  fel  volatile  hui¬ 
leux  5  lequel  levain  fait  |par  fon  picotement  le  fenti- 
ment  de  la  faim.  Les  Indiens  pour  fe  palier  de.  man¬ 
ger  dans  les  voyages  ,  compofent  des  petites  boules 
avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  &  la  poudre  de  coquillages 
calcinés  pour  tenir  dans  la  bouche  ,  ce  qui  les  exem¬ 
pte  d'avoir  faim  ;  car  les  coquillages  éraoulfent  l'ai¬ 
guillon  du  levain  ,  &  le  fuc  de  Nicotiane  ôte  la  fen- 
fation.  La  fumée  du  Tabac  quoique  abufive,  eft  pour¬ 
tant  falutaire  dans  plufieurs  maladies  du  nez  &  de  la 
gorge ,  fçavoir  le  coryfa  ,  la  relaxation  de  là  luette, 
l'inflammation  de  la  gorge  ,  &  les  affeébions  catar- 
reufes  5  alors  on  y  peut  ajoûter,  fuivant  l'indication , 
l'huile  diftilée  de  fuccin  ou  d'anis  ,  quelques  aroma¬ 
tes  &  un  grain  ou  deux  de  camphre.  Les  utilités  du 
Tabac  enfumée  font  décrites  au  long  dans  1‘ Hercules 
MeAkus  d'Hofferus  pag.  5  4.  &  l'ufage  avec  l'abus  de 
la  même  fumée  fe  trouve  dans  Horfiîns pag.i  .Vhm- 
le  de  Nicotianejfur  tout  la  diftilée,  eft  fpecifique  dans 
le  cory  fa  pour  tirer  par  le  nez ,  de  la  maniéré  que 
nous  avons  dit  fur  la  marjolaine.  Article  C  X  C  VII. 
La  même  huile  eft  admirable  contre  les  ulcérés  &  les 
playes  ,  malaxée  avec  les  onguens  ou  emplâtres  ,  ainfi 
que  contre  la  galle  avec  un  onguent  aproprié.  Le 
premier  qui  a  écrit  touchant  le  Tabac  ,  c'eft  Neander 
Magnanus  fameux  Profeifeur  de  Pavte  ;  après  lui  Si¬ 
mon  Pauli  a  fait  un  traité  de  l'abus  du  Tabac  des  Ame- 
riquains,&  du  Thé  en  Europe.  * 

.CCXXX.  NI  GE  LL  A. 

La  Nielle  eft  de  trois  fortes  ,  celle  des  champs  ,  celle  de 
jardin,  &  celle  de  Crete.  La  nielle  de  jardin  ou  domeflique, 
eft  à  fleurs  bleues  ou  à  fleurs  blanches  5  la  Nielle  à  fleurs  bleiies 
a  les  fleurs  grandes  ou  petites  ;  qui  font  toutes  deux  limples  ou 
doubles  i  la  Nielle  à  fleurs  blanches ,  eft  pareillement  Ample  o» 
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doutléi  ta  plus  uficée  eft  la  Nielle  des  champs  &  celle  i  £eurs 
blanches  Amples  de  jardin. 

Les  noms  font  ,  Melanthiilra  fativuiti ,  Mutth.  Uod.  c»fl. 
Tab.  I.  Melanchium  i.  Fitfchf.  icon.  Mcl ,  feuNigella  Romanà 
bdora  Lob,  Mclanchiiira  Gérard.  Melanthium  Oamafcenun» 
Cdw.  La  Nielle  ne  vient  dans  nos  jardins  qu’avec  beaucoup  de 
foin  Sc  dans  di  bonne  terre  ,  elle  fleurit  en  Juin  &  Tuilier. 

Lés  PARTIÈS  OÉFICINALES  SOliT 

La  fetnence  feule', die  eft  chaude, defficative,attehuante,  aperî- 
tive  ,  &  uGcée  pour  refoudte  &  cxpeftorer  le  mucilage  des 
poumons  -,  pour  augmenter  le  -lait  des  Nourrices ,  pour  provo¬ 
quer  lesihoisdes  femmes  &  Tutine  ,  &  pour  guérir  les  fièvres 
quartes  &  quotidienes  où  elle  eft  fpecifique.  L’ufage  externe 
eft  contre  la  douleur  de  tête  &  les  catarrhes,  en  forme  de  fter- 
nutatoire,  de  parfum  ,  de  cucupha ,  d’epitheme  ,  &c.  La  racine 
de  Nielle  mâchée  ou  mife  dans  le  nea  arrête  l’hertiorragie; 

Les  préparations  sont 

La  femence  préparée  j  eti  là  macérant  dans  du  vinaigre  &  là 
iaiffant  fecher.  L'eau  uiftilée  de  la  femence;  l  huile  dtftilée  de 
la  même  ;  l’hutle  par  expreffion  pour  poüfiêr  le  fétus  dehors. 

La  Nielle  ou  le  itielanthium  croît  dans  les  |ar- 
dins',  le  faux  melanthium  n'eft  point  en  ufage  ,  mais 
feulement  fa  femence  ;  quant  au  véritable  ,  il  eft  fort 
ùfité  contre  les  catarrhes  ,  &  Hartman  prati  Chymîatr. 
ch.xi.  §.6i  donne  la  palme  à  la  Nielle  ,  &  àfa  femen¬ 
ce  qu'il  ordonne  en  poudre  dans  de  l'eau  de  marjolai- 
he  pour  atirer  par  le  neZ.  Il  affiire  même  que  l'odeur 
feule  de  la  Nielle  eft  falutaire.'  Geci  eft  confirmé  par 
Sennert  liv.  de  fa  prati  pag.  7 1  d.  où  il  met  une 
formule  pour  atirer  la  femence  de  Nielle  par  le  neZ 
dans  les  catarrhes.  Tab'ernamoutanus  dans  fon  Her¬ 
bier  fait  mention  des  vertus  de  la  même  plante  contre 
les  mêmes  catarrhes  ,•  où  on  a  coutume  de  former  des 
houëts  compofés  de  feuilles  de  marjolaine  Sc  de  fe¬ 
mence  de  Nielle  a  fuivant  la  formule  que  nous  avons 
Z  iii) 
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donnée  cy-defTus  en  l'Article  de  la  Marjolaine.  La  fe- 
inence  de  Nielle  fe  donne  intérieurement  pour  émou¬ 
voir  le  flux  menftrual  ,  &  Foreftus /w.  i8.  o^y’.4.  la 
recommande  fort  dans  ce  cas.  L’eau  &  l’huile  de  Niel¬ 
le  font  rares  &  de  peu  d’ufage. 

NOLI  ME  TANGER  E. 

*  Le  JSioli  me  tangere ,  eft  une  plante  que  Schroder 
a  négligée;  elle  a  proche  de  fes  fciiilles  plufieurs  petits 
nœuds  remplis  de  fuc,  &  les  filiques  qui  renferment  la 
femence  s’ouvrent  au  moindre  attouchement  qu’on  leur 
fait  J  &  la  femence  faute  en  l’air.  Gefnerus  Itv.  i.  de 
fes  Epîtres pag.xi.  remarque  que  cette  plante  eft  bon¬ 
ne  pour  provoquer  l’urine  ,  &  que  fes  feuilles  apli- 
quées  conviennent  à  la  ftrangürie  &  à  calmer  la  dou¬ 
leur.  Les  nœuds  que  nous  avons  dit  qui  étoient  pro¬ 
che  des  feuilles ,  ont  fait  conjeélurer  à  cet  Auteur  que 
le  NoU  me  tangere  pouvoit  être  propre  à  la  goûte 
nouée,  à  caufe  de  la  fignature,  &  cette  conjeélure  s’eft 
trouvée  conforme  à  l’experience;  car  les  feuilles  pilées 
6^  apliquées  en  forme  de  cataplâine  avec  l’huile  dé  Lis 
ou  quelque  autre  huile  apropriée  ,  avec  quoi  on  les  a 
fait  boi/illir  ,  refondent  puiflamment  les  nodus  de  la 
podagre. 

CCXXXI.  NUMMULARIA. 

La  Nummularia  eft  grande  &  à  fleurs  jaunes ,  ou  petite  &  à 
fleurs  purpurines,  la  première  eft  feule  en  ufage. 
lej  noms  font  Serpentaria  j.  &  CcntuinmorbiaBr«»j/.  Num- 
mularia  Trug.  Mfstth.  Fufchf.  Dod.  Lob.  uon.  Caft.  Cam. 

Cor.  Hirurdinariaminor.  Tab.  Nummularia  major  lutca  C.B.i. 
Elle  croît  dans  le  lieux  humides  &  herbus ,  &  fleurit  en  May. 

Les  parties  ofeicinales  sont 

««  hs  fciiilles }  elles  font  refrigeratiyes,  delficatives, 
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un  peu  aftringentes ,  &  vulnéraires  5  «n  s’en  fert  particulîete- 
mcnt  dans  l'cxulcetation  du  poumon  ,  ou  de  quelques  veines 
rompues  ou  rongées ,  dans  la  toux  feche  ,  fur  tout  des  enfans  , 
dans  le  flux  de  vsntre  ,  la  dyfenterie  ,  &  l’hemoptylie  ;  elles 
font  bonnes  aufli  contre  le  fcorbut  &  toutes  fortes  de  hernies. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Venu  diflilée  des  feiiilles  avec  les  fleurs  au  mois  de  May. 

*  La  Nammularia  efl:  une  petite  plante  à  fleurs  jau¬ 
nes  qui  croit  par  tout  dans  les  bons  terroirs.  Elle  eft 
vulnéraire,  &  convient  également  aux  playes  recentes  < 
ôd  inveterées  tant  en  dedans  que  dehors  ;  on  l’employe 
intérieurement  dans  les  playes  des  poumons  &  les  her¬ 
nies  ;  elle  efl:  fpecifique  contre  le  fcorbut ,  ne  cedant 
en  rien  à  la  herle  ou  becabongue  ,  dautant  plus  que  la 
Nummularia  n’a  rien  d’acre  comme  les  autres  plantes 
antifeorbutiques. 

CCXXXII.  NYMPHÆA. 

Le  Nénuphar  eft  à  fleurs  blanches  &  à  fleurs  jaunes ,  Tua 
&  l’autre  ,  fe  fubfidivife  en  majeur ,  mineur  ,  &  petit.  Le 
majeur  à  fleurs  blanches  eft  préféré  aux  aûwres ,  &  c’eft  celui 
qu’il  faut  prendre  quand  on  ordonne  Amplement  le  NymfhMj 
le  jaune  n’eft  pourtant  pas  à  meprifer. 

Les  noms  du  premier  font  Nénuphar  album  £r«»î^.Nympha:a 
alba  Brunsf.  ^atth.  Dod.  Lob.  Lon.  Tab.  Ger.  Cluf.  hifi.  Nym- 
phæa  candida  Fw/rf/.  Nymphæamaj.  albaC/tyî.C.  B.  i. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Nénuphar  luteum  Brunsf.  Nym- 
phæa  lutea  ,  Trag.  Matih.  Fulchf.  Dod.  Lon.  Lob.Gal.  Tab.  Ger, 
Major  cluf.  hsft-  Nymphara  lutea  major  C.  B.  i.  Le  Nénuphar 
croît  dans  les  étangs  &  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  parties  officinales,  sont 

La  racine  ;  les  feiiilles  5  la  femence  ;  les  fleurs.  La  racine  &  la 
femence  font  refrigeratives,  delficatives  ,  &  aftringentes  ;  les 
feuilles  &  les  fleurs  font  refrigeratives  &  humides  ;  onfe  fert  de 
toutes  ces  parties  particulicment  contre  les  flux  de  ventre ,  la 
Z  V 
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pollution  riôflurne  ,  l’acrimonie  de  la  femence  ,  l’cfFertefiren. 
Ce ,  &  la  diflblution  du  fang;  L’ufage  externe  des  feüilles  & 
des  fleurs  ,  eft  contre  la  chaleur  des  fièvres  ,  &  les  infomnics 
en  forme  de  lotions  aux  pieds ,  ou  en  metant  les  feüilles  fut  les 
lombes  ,  les  temples  ,  Sc  les  plantes  des  pieds. 

Les  préparations  sont 

di/lilée  des  fleurs  ;  le  firop  de  Nymphæa  fîmple  y'  paf 
i’îhfufion  des  fleurs  j  le  firop  de  Nymphæacompofé  ou  de  Né¬ 
nuphar  ;  U  conferve  des  fleurs  -,  l’extrait  des  racines  j  l’huiii 
par  l’infufion  des  fleurs  ;  onguent  de  Nymphæa. 

*  Le  ]NÎenuphar  à  fleurs  blanches  ou  jaunes  éft  ega¬ 
lement  bon.  La  racine  eft  recommandée  contre  la 
manie  ,  la  prife  eft  d'’une  dragme  à  une  dragme  & 
demie  en  poudre  ;  le  Nénuphar  à  fleurs  jaunes,  cueil¬ 
li  au  moment  que  le  Soleil  entre  dans  le  cancer  def- 
feché  &  pendu  au  col  ,  guérit  le  vertige  ,  ce  qu’il  ne 
feroit  pas  étant  cueilli  en  un  autre  tems.  Cette  plante 
&  Ces  prépàrations  font  ufitées  dans  l’abondance  de  la 
femence  ,  la  gonorrhée  ,  le  priapifme  ,  la  fureur  uté¬ 
rine  ,  le  fatyriafis  ,  l’amour  exceflif ,  &  la  fureur  uté¬ 
rine  ;  l’eau  diftilée  fert  dans  les  fièvres  ardentes  ,  &- 
entre  dans  les  epithemes  contre  les  douleurs  de  tête 
&  les  infomnies.  Le  firop  de  Nymphæa  fimple  ,  pris 
intérieurement  calme  la  chaleur  importune  des  fièvres 
ardentes  &  des  maladies  bilieufes  ,  &  procure  un  ibm- 
meil  agréable.  Il  convient  de  même  aux  chaleurs  des 
reins  &  à  la  gonorrhée.  L’huile  par  l’infufion  des 
fleurs  enduites  aux  temples  &  au  front ,  produifent  la’ 
même  effet. 

O 

CC  XXXI  IL  OLE  A. 

L’Olivier  eft  doipeftique  &  fauvage.  _  , 

JLet  noms  du  premier  font ,  Olea  Brttnsf,  Tr»g,  Ctrd,  hifie 
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Zon,  T)od.  Lob.  Cam,  Bellon,  Olea  fativa  MtHth.cord.i»7>.Cafi, 
T»b.  Ger.  C.B.I. 

LOS  noms  du  detnietfont ,  Olea  fylveftrîs  Mettth.  Tab.  Gerg.^ 
Olea  fylvefttis  feu  Oleafter,  Lob.  Caft.  Oleafter  Lon.  Cluf.  hifl. 
C.  B.  J..  L’un  &  l’aurre  croît  dans  les  païs  chauds  comme  l’I¬ 
talie  ,  r  Ef pagne  ,  la  Provence  &  le  Languedoc  ;  ils  aiment  les 
lieux  fecs  &  argillcux.  L’olivier  fleurit  en  luillec  &  fes  fruits, 
ou  les  Olives  fe  cueillent  en  Novembre  &  en  Décembre. 

Les  p a r t  I  e s  o F  F  I c  I n a l e s  sont 

Les  feuilles  &  les  fruits  ;  les  feuilles  font  refi  igeratives,  def- 
ficatives  &  afttingentes,  leur  ufage  principal  eft  externe  dans  la 
céphalalgie ,  le  flux  de  ventre  &  des  mois ,  l’herpés  &  les  autres 
maladies  femblables  :  les  Olives  vertes  font  deflicatives  &  aftrin- 
gentes  ,  fpecialement  les  fauvages. 

L’Olivier  franc  &  fauvage  ,  jette  une  reline  femblable  à  la 
gommé  elemî  ,  mais  elle  eft  peu  ufitée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Olives  confites  dans  la  faumure  avant  la  maturité  ,  Sc 
quelquefois  lors  qu’elles  font  meures  &  noires.  Mangées  au 
commencement  du  repas  ,  elles  reveillent  l’apetit ,  lâchent  le 
ventre,  delTechent  &  fortifient  l’eftomac  :  lors  qu’elles  font  ran¬ 
ces  elles  boulcverfent  l’eftomac  5  l’huile  exprimée  des 

Olives  meures  ,  eft  ce  qu’on  apelle  huile  fimpleraent  ou  huile 
commune  ;  elle  eft  chaude  &  humide ,  la  vieille  plus  que  la 
nouvelle  ,  émolliente ,  digeftive  ,  &  vulnéraire  ;  biie  avec  de  la 
bierre  au  poids  d’une  once ,  elle  lâche  le  ventre  ,  corrige  la 
ficcité  de  la  poitrine,,  apaife  les  tranchées  du  ventre  ,  relâche 
les  conduits  urinaires  ,  deterge  &  confolide  les  erofions  des  mê¬ 
mes  parties  ;  fon  ufage  interne  le  plus  frequent  eft  dans  les  cly- 
fteres  ,  les  tumeurs  chaudes,  &c.  L’huile  buë  avec  de  l’eau  tie- 
defait  vomir.  C’eft  la  coutume  en  Veftphalie  de  donner  aux 
perfonnes  blelTées  tous  les  jours  de  l’huile  d’Olives  dans  de  la 
bierre  chaude  ,  en  fi  grande  abondance  que  leur  futur  fent  l’hui¬ 
le.  L’huile  omphacine  fe  tire  par  exptemon  des  Olives  avant  la 
maturité.  Elle  eft  refrigerative ,  dellîcatlve  &  aftringente  ,  & 
entre  dans  plulieuts  compolitions.  huile  des  philofophes  fe 
fait  en  diftilant  l’huile  d’Olivc  avec  des  tuiles  chaudes  &  rouges 
paruneretortc.  Elle  fert  à  dilfiper  ,  meurir  &  ramollir  les  tu¬ 
meurs  froides  Sc  dures. 
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*  L'olivier  croît  fi  abondamment  en  Italie  que  Iss 
montagnes  en  font  couvertes.  Les  feiiilles  font  rare¬ 
ment  en  ufage  ,  quoi  qu'elles  aient  une  grande  aftri- 
ition.  On  fe  fert  plus  ordinairement  des  fruits  ou 
Olives  qui  font  fort  diurétiques  &  communiquent 
à  l'urine  la  même  puanteur  que  les  aiperges.  Quant  à 
l'huile,  chacun  fçait  qu'elle  lâche,  ramollit  &  témpe- 
rer  l'acrimonie  des  humeurs  tant  intérieurement  qu’cx- 
terieurement.  A  l'égard  de  fa  vertu  émolliente  ,  on 
donne  des  clyfteres  avec  l'huile  feule  pour  déboucher 
le  ventre  ,  conftipé  par  les  gros  excremens  endurcis  j 
qui  ne  font  pas  plutôt  ramollis  qu'ils  fortent  par  leur 
propre  poids.  Prévôt  guérit  un  jour  une  conftipation 
de  ventre  tres-opiniâtre  d'un  Gentilhomme  ,  avec  un 
clyftere  d'une  livre  d'huile  qui  le  fît  aller  durant  deux 
jours.  Ceux  qui  n'aiment  point  les  clyfteres  peuvent 
prendre  une  mie  de  pain  legercment  rôtie  ,  &  trem¬ 
pée  de  beaucoup  d'huile  pour  manger  le  matin  à  jeun, 
ce  qui  leur  lâchera  puiftàmment  le  ventre.  Veyez  Bo- 
reîlm  cent.i.obf.  24.  &  Rulandus  dans  fon  tréfor  de 
pratique  où  il  fait  mention  d'un  homme  qui  avoit 
depuis  trois  femaines  le  ventre  ,  tellement  conftipé 
qu'aucun  clyftere  ni  fupofitoire  ne  pouvoit  l'ouvrir} 
à  qui  il  fit  donner  d'heure  en  heure  ,  quatre  onces 
d'huile  en  forme  de  clyftere  qui  lui  firent  rejetter  plu- 
fieurs  crottes  très- dures ,  &C  lui  rendit  le  ventre  libre, 
Pannarollus pew.  i.  obf.  i.pag.  i.  fait  mention  d'une 
conftipation  prodigicufe  de  trois  mois  ,  guerie  par  le 
même  remede.  A  raifon  de  cette  vertu  ramollitive  & 
laxative  ,  on  ordonne  des  bains  d'huile  en  Italie  &C 
aux  pais  où  elle  abondé ,  contre  la  fièvre  hedique , 
l'atrophie  ,  la  phthifie  ,  la  pierre  des  reins ,  &  la  coli¬ 
que  Néphrétique  ,  tant  pour  relâcher  &  humeder  les 
voies  que  pour  apaifer  la  douleur.  L'huile  prife  inté¬ 
rieurement  eft  laxative  &  anodine }  &  c’eft  la  coûtume 
d'en  avaller  avec  de  la  bierre  >  dans  la  colique 
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radoucir  les  humeurs  acres  ;  dans  la  ftrangurie  &  la 
pierre  des  reins ,  pour  dilater  les  voies  ,  &  donner 
pailàge  au  gravier.  On  en  avale  alifli  avec  du  fucre 
dans  les  afFeétions  de  poitriiÆ  ;  mais  comme  elle  ren¬ 
ferme  un  acide  contraire  aux  poumons  ,  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces  eft  à  préférer.  L’huile  avalée  en  trop 
grande  quantité  caufe  le  vomiflement ,  parce  qu’elle 
relâche  l’orifice  gauche  de  l’eftomac  j  ce  qui  fait  qu’à 
la  moindre  conftriétion  du  pilore  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  vifcere  eft  rejetté  par  en  haut.  L’huile  eft  l’in- 
gredient  ordinaire  des  baumes  ,  &  des  onguens }  &  le 
baume  de  Nôtre  Seigneur  n’eft  compofé  que  d’huile 
&  de  vin  ,Yuivant  l’endroit  de  l’Evangile  où  il  eft  dit 
qu’un  homme  aiant  été  maltraité  par  des  ^  voleurs  , 
un  Samaritain  lui  panfa  fes  playes  avec  de  l’huile  Sc 
du  vin.  Les  Chirurgiens  font  cuire  ces  deux  ingre- 
diens  enfemble  en  confiftence  d’onguent  ou  de  bau¬ 
me  ;  &  Paracelfe  dans  fa  petite  Chirurgie  y  ajoute 
quelques  autres  drogues.  L’huile,comme  j’ai  déjà  dit, 
renferme  de  l’acide  ,  lequel  quoi  qu’il  foit  temperé  & 
corrigé  par  la  partie  graifléufe  qui  l’empêche  de  fe 
maniftfter  ,  ne  laifle  pas  de  corroder  tous  les  métaux 
excepté  l’or.  Car  fî  l’on  met  du  cuivre  ,  du  fer  ou 
quelque  autre  métal  dans  de  l’huile  ,  on  le  trouvera 
bien  tôt  rouillé  ou  plûtôt  couvert  de  crocus  que  l’hui¬ 
le  aura  rongé.  Sur  quoi  j’admire  la  folie  de  ceux  qui 
enduifent  leurs  épées  &  leurs  armes  d’huile  commu¬ 
ne  ,  qui  eft  plus  capable  de  leur  faire  venir  la  rouille 
que  de  l’empêcher.  Le  fuif  de  chandelle  ,  &  fpecia- 
lement  celui-  de  bouc  ,  eft  beaucoup  plus  propre  pour 
préferver  de  la  roüille  par  le  moien  de  fon  fel  volatile. 
Schottm  dans  fon  Techn.  curiof.  lîv.^.  ch.  8.  propof.}o. 
p‘^g-69.  demonftre  comme  quoi  l’huile  corrode  les 
métaux  ,  ainfî  que  Tachenius  dans  fon  Hippocrates 
chymîctts p.ij .  &  où  il  parle  fçavamment  des 
huiles  par  exprellion  &  inflamraables,&  prouve  qu’el* 
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les  contiennent  beaucoup  diacide  ;  à  raifon  de  quoi 
elles  font  contraires  de  foi  aux  ulcérés  &  aux  playes 
qui  degenerent  par  leur  inoien  en  ulcérés  Te]cphiens, 
èc  Chironiens  ,  c'eft  à  dfl'e  defefperez  &  incurables. 
Chacun  peut  faire  épreuve  fur  foi  meme  de  cette  aci¬ 
dité  de  Thuile  ,  en  en  mettant  quelques  goûtes  dans 
l'œil  qui  caufera  plus  de  douleur  &  de  cuilTon 
qu'une  goûte  de  fuc  de  citron.  Pourquoi ,  dira  quel¬ 
qu'un,  fait  on  entrer  l'huile  dans  les  baumes  &  les  on- 
guens  vulnéraires  ,  puis  qu'elle  contient  un  acide  qui 
leur  eft  contraire  ?  &  pourquoi  venez  vous  de  nous 
dire  que  l'huile  corrige  l'acrimonie  des  humeurs  > 
Tachenius  répond  pour  moi ,  que  quand  l'huile  fent 
le  feu  ,  l'acide  qui  eft  fa  partie  la  plus  fubtile  s'exhale 
en  forte  qu'il  ne  refte  que  la  partie  alcaline  de  l'huile 
qui  fe  trouvant  dépoiiillée  de  fon  acide ,  aime  à  s'en 
remplir,  ce  qu'elle  ne  manque  pas  de  faire,  étant  apli- 
quée  fur  la  partie  malade,  abforbant,  corrigeant  &  re¬ 
prenant  tout  l'acide  qui  s'y  trouve,  apres  quoi  la  dou¬ 
leur  diminue  ou  cefle  entièrement.  L'huile  omphacine 
qui  fe  tire  des  Olives  vertes  eft  fort  aftringente  &: 
ftiptique&  propre  par  tout  où  il  eft  befoin  d'aftri- 
étion.  L'huile  philofophique  fe  prépare  de  la  maniéré 
qui  fuit.  On  prend  des  morceaux  de  briques  qu'on 
fait  rougir  dans  un  feu  ardent ,  puis  on  les  éteint  dans 
de  l'huile  commune  ,  où  ils  s'imbibent  fufifamment 
de  la  liqueur  ,  on  les  met  enfuite  dans  une  cornue, 
on  les  diftile  à  feu  ouvert ,  &  on  en  tire  une  huile 
très- pénétrante  qu'on  apelle  l'huile  des  Pliilofophes, 
ou  de, briques  ;  cette  huile  eft  pénétrante  ,  refolutive, 
atténuante  &  inciftve,  &  elle  n'a  point  là  pareille  dans 
toutes  ces  indications.  On  s'en  fert  ordinairement 
pour  ramollir  &  refoudre  les  tumeurs  dures ,  &C  pour 
atenuerles  humeurs  coagulées.  Elle  eft  chaude  & 
convient  à.  toutes  les  maladies  froides  ;  étant  mife 
dans  les  oreilles  avec  du  coton  ,  elle  reraedie  à  la  du- 
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ttté  d’ouïe,&  même  à  la  furdité.  Elle  eft  canninative 
iSc diaphorétique,  Glmbems  la  rend  meilleure  parle 
moien  de  la  concentration  en  la  tirant  fur  de  l-’efpric 
de  nitre,  Staricius  dans  fbn  Thefmrus  Heroum  ,  dit  que 
a  on  fait  une  chandele  ou  un  cierge  avec  de  la*inéche 
trempée  dans  l’huile  des  Philofophes ,  ce  cierge  &  cet- 
îe  chandele  étant  une  fois  allumés  ,  ne  pourront  s’é¬ 
teindre  J  ny  à  la  pluie  ny  au  vent. 

CC  XXXIV.  ONONIS. 

L’Arrêterbeuf  eft  épineufe  ou  non  épineufe  ;  la  première  eft  à 
fleurs  purpurines  ou  à  fleurs  jaunes;  l’àrrête.beuf  non  épi¬ 
neufe  ,  a  fcs  fleurs  purpurines ,  ou  jaunes  ,  ou  pannâchéés  de 
jaune  ,  celle  à  fleurs  jaunes  fe  divife  encore  en  grande  &  en  pe- 
tire.  L’arrête- beuf  épineufe  à  fleurs  purpurines  eft  la  plus 
ufitéc. 

Les  noms  font ,  Refta  bovis  ,  Trag.  ton.  Anonis  feu  Ononis 
Mmh.  Tub.  Anonis  rufchf.  Dod.  Caft.  Ononis  Cord.  in  D.Ano. 
nis  Ger.  Anonis  fpinofa  flore  purpureo  C.  B.  i.  Cette  plante  ai¬ 
me  les  lieux  champêtres ,  les  buillons ,  les  terres  femées  ,  &  les 
bords  des  chemins.  Elles  fleurit  en  Juin  &  luilkt. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine, &fpecialcment  l’écorce  de  celle-  cy  ;  elle  eft  chaude 
ÿt  deflicative  ,  abfterfîve  ,  atténuante  &  incilivc.  On  l’emploie 
dans  la  rétention  d’urine  ,  la  pierre  des  reins  ,  la  jauniffe,  l’ob- 
ftruélion  dufoye,  lafarcocele,  les  hémorroïdes  internes  ,  Sc 
les  marifques  du  fondement.  On  boit  de  fon  infufîon  durant 
quelque  tems  ;  elle  convient  à  la  pourriture  de  la  bouche,  & 
à  la  douleur  des  dens  en  forme  de  gargarifme  ;  avant  qu’elle 
poulTe  fcs  épines ,  on  en  confit  avec  du  fel  pour  manger. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Vem  diftilée  de  toute  la  plante  avec  fes  racines  ,  le  prof  ;  le  fel 
qui  eft  un  puiffant  diurétique. 

*  L’arrête-beuf  tire  fon  nom  de  ce  que  cette  plante 
arrête  la  charrue  j  l’écorce  de  la  racine  eft  en  ufage 
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quand  il  efl:  befoin  de  lever  les  obftruétions  des  vifce- 
res  ,  &  de  découper  les.  humeurs  grollîeres,  par  exem¬ 
ple  dans  la  jauniflè  ,  &  les  maladies  femblables.  Elle 
eft  antinephiédqne  &  diurétique  pouffant  puiffam- 
ment  l'urine,  &  le  gravier  des  reins,  fur  tout  en  forme 
d'infufîon  dans  du  vin  de  malvoifie.  Outre  ces  pro¬ 
priétés  cette  herbe  eft  fpecifique  dans  les  hernies  char¬ 
nues  lors  qu’une  certaine  chair  noire  s’attache  aux 
tefticules  ,  une  dragme  de  la  racine  en  poudre  ,  avalée 
eft  un  remede  éprouvé  par  Matrhiole  ,  &  confirmé  par 
Sennert  ;  Hornungius  ordonne  la  même  racine  en  for¬ 
me  de  decoétion  dans  de  l’eau.  Scultet  veut  qu’on 
aplique  extérieurement  des  émolliens  ,  &  qu’on  pren¬ 
ne  intérieurement  une  dragme  de  poudre  d’arrête- 
beuf.  La  decoébion  de  la  même  racine  dans  de  l’oxi- 
crat ,  du  vinaigre  ,  ou  de  l’eau  guérit  le  Scorbut  de  la 
bouche ,  ou  la  pourriture  des  gencives,  la  même  deco- 
ftion  convient  à  la  douleur  de  dens. 

OPHIOGLOSSUM. 

*  La  Langue  de  ferpent  a  pris  fon  nom  de  la  figure 
de  fa  fleur  ,  qui  reffemble  à  la  langue  d’une  vipere  ; 
elle  croît  dans  les  forefts  à  l’ombre  ,  &  palïè  pour  une 
des  premières  vulnéraires ,  fait  pour  entrer  dans  les 
decoétions  ou  potions  vulnéraires  ,  foit  dans  les  bau¬ 
mes  &  onguens.  On  la  recommande  pareillement 
dans  les  hernies  des  petits  enfans ,  je  ne  connois  point 
fes  autres  ufages  ;  comme  Schroder  n’en  parle  point, 
Voiez  Tabernamontanus, 

CCXXXV.  ORIGANUM. 

T  "Es  noms  derOriganfont,Origanum  Braws/.Origanum  vul- 
^gare  MMth.  Trttg.  Lon.  Origanum  fylveft.  Dod.  Cord.  in  D. 
Fufchf.  Tab.  C^m.  Agti-Origanum  ,  feu  onitis  major  toh.  Ori- 
ganum  Anglicum  Ger.  Origanum  fylreftrc,  Culina  bubula  P/t». 

G.  B.  r. 
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C.B.  I.  Il  fe  plaît  dans  les  montagnes  couvertes,  &  fleurk  en  Tuin 
Sl  luillet. 

Les  parties  officin  al  es  sont 

Les  fiiiilles  avec  les  fleurs  ou  fommîtés.  L’Origan  eft  chaud 
&  deflicatif ,  abfterfif  &  aftringent.  On  s’en  fert  principalement 
dans  l’obftruftion  des  poumons, du  foye,  &  de  la  matrice,  dans 
la  toux ,  l’afthroe  ,  la  jaunifle ,  pour  augmenter  le  lait  des  nour¬ 
rices  ,&  pour  faire  fuër  avant  de  prendre  le  bain.  Son  ufage 
externe  eft  en  forme  de  bain  pour  la  matrice ,  pour  la  tête  SC 
tout  le  corps  contre  la  galle. 

Les  préparations  sont 

L'eau  diftilée  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  ;  l’huile  difti- 
lée  qui  eft  .rare ,  mais  falutaire  à  l’odontalgie  ,  le  fel  des 
cendres. 

*  L'Origan  eft  de  deux  fortes  3  celui  de  Crete  &  le 
vulgaire  ;  fhuile  diftilée  du  premier  ,  eft  un  remede 
incomparable  dans  l'odontalgie  ,  ou  douleur  de  dens. 
Qu’elle  apaife  par  une  efpece  d’enchantement.  Si 
cette  huile  eft  trop  forte  ,  on  la  délayé  avec  un  peu 
d’huile  d’amendes  douces  par  expreffion  ;  lî  elle  eft 
trop  foible  ,  on  y  ajoûte  un  grain  ou  deux  de  cam¬ 
phre.  Ou  peut  y  ajouter  aum  de  l’huile  de  gerofles 
qui  n’eft  pas  moins  Odontalgique  que  celles  d’amen¬ 
des  douces.  La  racine  de  l’Origan  de  Crete  eft  ale- 
xipharmaque ,  &  guérit  les  morfures  des  Viperes  & 
des  autres  bêtes  venimeufes.  Pour  l’Origan  vulgaire 
ilpalTe  pour  un  excellent  céphalique  ,  utérin  &  fto- 
machique  ;  fon  ufage  interne  eft  pourtant  rare  ,  mais 
il  eft  tres-ufité  extérieurement  en  forme  de  fomenta¬ 
tions  ,  de  décodions  &  de  lotions  pour  les  pieds  , 
dans  les  affedions  catarreufes  j  &  les  maladies  de  la 
matrice  ;  pris  intérieurement ,  il  guérit  les  rots  aci¬ 
des  ,  la  naufée  ,  &  le  dégoût ,  &  On  dit  qu’il  provoque 
particulièrement  le  flux  menftrual. 

Tome  J,  Ai, 
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CCXXXVI.  PALMA. 

LEî  nom!  4u  Palmier  ,  font  Palma  T>'»£.  Matth.  Dod,  Alp'm^ 
Çord.  in  D.  Lob.  Cnjl.  Cum.  Palma  major  T»h.  Dadlylifçuni, 
na  elate  Matth.  Palma  date  Cord.  in  J).  Dod.  Caryotæ ,  Ca- 
ritides,  fruftus  Palmæ  dadyli  Caft.  Palmarum  fruftus,  lîve  daç- 
tyli  Lob.  Dod.  Palma  major  C.  B.  i. 

Le  Palmier  croît  dans  la  Judée  ,  la  Syrie  ,  l’Egipte ,  l'Afrique 
&  les  autres  pap  chauds.  Alpînus  dit  <^uc  le  Palmier  femolje  ne 
porte  point  de  fruit ,  qu’on  n’ait  jette  deflus  fes  feiiilles ,  les 
fleurs  ou  la  poudre  qui  fe  tyouve  dans  les  bourfes  du  fruit  du 
piâle. 

Les  parties  officinaees  sont 

1er  fruits  qu’on  apelle  dattes ,  pour  être  bonpes  ,  elles  doivent 
êtres  grolfes  ,  jaunes ,  un  peu  ridées,  molles,  pleines  ,  charnues, 
d’une  chair  ferme,  blanchâtre  prés  du  Noyau,  &  vermeille  prés 
de  l’écorcc  ;  elles  ne  doivent  point  founer  quand  on  les  fecoue, 
la  faveur  doit  être  vineufe.  Les  petites  ,  les  flétries  ,  les  dures  & 
les  maigres  ne  va'ent  rien.  La  chair  des  dattes  meures  eft  chau* 
de  &  moins  aftringente  que  celles  des  dattes  vertes.  Elle  radou¬ 
cit  l’apreté  de  la  gorge  ,  fortifie  le  fétus  dans  la  matrice ,  arrê¬ 
te  les  cours  de  ventre  ,  &  remédie  aux  maladies  des  reins  &  do 
la  veflie.  On  employé  e;ttericurement  les  dattes  à  faire  des  ca- 
taplâmes  aftringens.  Les  dattes  font  au  refte  dificiles  à  digérer, 
font  mal  à  la  tête  ,  &  engendrent  un  fang  grolïïer  &  raélancor 
Ijque  ;  les  npyaux  des  dattes  font  eftimes  coirtre  l’acouchement 
difficile. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Le  Dittfhenic  mel  5  &  le  Diaphonie  folide  ou  en  tablettes. 

*  La  datte  qui  eft  le  fruit  du  Palmier ,  eft  la  feule 
en  ufage  en  Medecine.  On  Pemploye  rarement  feu¬ 
le  ,  on  y  ajoûte  toujours  des  figues  pour  con-iger  les 
humeurs  acres  &  corrofives , .  &  radoucir  Papreté  de 
la  gorge.  Voici  pourtant  un  remedé  fingulier  con- 
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tre  la  dyfiirie  ou  ardeur  d'urine  qui  eft  tiré  des 
dattes. 

Ce  qu'il  vous  plaira  de  dattes ,  faites  limer  les 
noyaux  en  une  poudre  tres-fubtile  ;  &  coupez  la  chair 
par  petits  morceaux  ,  que  vous  ferez  fechcr  au  four 
pour  les  pulverifer  enfuite  dans  un  mortier.  Mêlez 
vos  deux  poudres  j  &  ajoûtez  y  le  poids  égal  de  fucre, 
en  poudre.  Prenez  en  le  matin  &  le  foir  trois  fois 
chargé  la  pointe  d'un  couteau  ,  dans  la  raiftion  qui 
fuit. 

Sirop  â’althea  de  Fernel ,  iij.  De  chicorée  avec 
la  rubarhe  j.  Eau  de  nymphéa  ,  de  laitiës  ,  de  camo~ 
mille  ,  de  chacune  §.  iv.  Eau  de  cannelle  5.  6.  Mêlez,  le 
tout.  Voilà  tous  les  ufages  des  dattes  que  je  connoilTe. 

PAVANA. 

*  Le  Pavana  eft  un  bois  étranger  qui  a  été  aparam-» 
ment  oublié  par  Schroder.  Car  tous  les  modernes  en 
font  alTez  de  mention.  Spécialement  Acofta  &  Bau- 
hin  ,  celui-ci  l'appelle  le  bois  des  Molucjues.  Il  paflê 
pour  fpecifique  contre  la  paralyfie,  fur  tout  lors  qu'el¬ 
le  procédé  de  la  relaxation  des  nerfs  qui  fervent  au 
mouvement  des  parties  ,  &  de  la  limphe  acide  qui 
fixe  les  efprits  animaux  ,  &  les-refout  en  eau.  Car 
alors  la  decoétion  de  'Pavana  eft  un  remede  éprouvé 
qui  pouflè  cette  limphe  par  les  fueurs  ,  &  redonne  le 
mouvement  aux  parties.  Lindanus  &  Hartman  recom¬ 
mandent  fort  ce  bois,  &  ils  l’ont  donné  fouvent  avec 
fuccés, 

CCXXXVII.  PAPAVER  SATIVUM. 

Le  eft  blanc  ou  noir  ,  le  premier  eft  moins  dangereux 

à  prendre  par  la  bouche. 

Les  noms  font ,  Papaver  Brunsf.  ton.  Papaver  fativum  Matth. 
T»h,  Papaver  album  Trag.Dod.  Papaver  album  fativum,  Lob. 

A  a  ij 
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'  Cajl.Ger.  Papaver  fativnm  femine  candido  Fftfihf.  Papayer  hor. 
teafe  femine  albo  C.  B.  i . 

Les  noms  du  Pavot  noir  font ,  Papaver  nigrum  "Brunsf.  Cnfl, 
Papaver  fativum  femine  atro  Fufchf.  Papaver  hortenfe  nigro  fc'. 
piine  fylveft.  Diofcoridi  nigrum  Plinio  C,  B. 

Lé  Pavot  croît  dans  les  jardins  par  culture  ,  &  fleurit  au  mi, 
lieu  de  l’êté. 

I.ES  PARTIES  OPPICINALES  SONT 

tes  fl.  ur  s  -,  la  [emence  à\i  blanc  &  du  noir  j  les  têtes  avec  ou 
fans  la  femence.  Le  Pavot  eft  refrigeratif  &  humide  ,  fon  pria-, 
çipal  ufage  eft  de  procurer  le  fommeil ,  de  remedier  aux  affe- 
âipns  de  la  poitrine  &  du  poumon  ,  fpecialement  ,  à  la  toux>  à 
l’enrouement  à  la  phthific  &  aux  flux  de  ventre.  11  fert  entiè¬ 
rement  pour  apaifer  la  douleur  &  faire  dormir  ,  étant  apliqué  à 
la  tête  ou  aux  pieds. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Zt  fuc  épaijp  àes  feiiilles  s  V extrait  nié  àes  feiiilles  feehes 
avec  l’eau  de  Pavot  :  voici  la  méthode  de  Quercetan, 

La  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fommités  de  Pavot  rou¬ 
ge  ,  lors  que  les  fleurs  commencent  à  s’ouvrir  :  Pilez  le  tout  SC 
le  laiffez  en  digeftion  au  bain  Marie  avec  de  l’hydromel  vineux, 
ou  du  vin  de  Cannaric,  durant  douze  ou  quinze  jours ,  jufqu’à 
ce  que  la  liqueur  foit  d’un  rouge  bien  enfoncé.  Exprimez  le 
tout  fortenient  pour  tirer  toute  la  partie  gommcufe  &  la  refine. 
Faites  évaporer  le  tout  à  petit  feu  ,  ou  au  bain  Marie  jufqu’à  ce 
qu’ii  ne  rcfte  que  la  fubftançe  gomrneufe  ,  ou  la  refine  ,  que 
vous  jetterez  toute  chaude  fut  une  Table  froide,  &  elle  fe  coa¬ 
gulera  d’abord  ;  cet  extrait  eft  le  véritable  opium  ,  vulgaire 
qu’on  peut  fubfiftituer  à  l’étranger ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  féconde  clafle. 

L'eau  des  fleurs  de  Pavot  ou  des  fommités  ;  le  firop  flmple,  de 
la  dccoétion  des  têtes  avec  du  miel  ou  du  fucre  ;  te  firop  eompoi 
fé  avec  d’autres  bechiques  ;  î’e7f(S««jre  Diacodium  flmple, fait  de 
la  llecoélion  de  Pavot  blanc  avec  du  miel  ou  du  fucre  ,  le  D‘‘t-  ' 
codso»  de  Montanus,  ou  U  firop  de  fiUques  ;  de  la  decoftion  de 
têtes  de  Pavot  blanc ,  de  filiques  ,  de  racine  d’althéa ,  de  reglif. 
fe  avec  du  fucre  de  penides  5  le  Diacodium  d’ Aéiuatius  ,  compo- 
fc  d’aftringens  ,  le  Diacodium  folideou  en  tabletes  ;  les  trochif- 
ques  de  Pavot  pour  arrêter  les  catarresj  le  Içhok  de  Payot  -,  l’huiT 
le  par  expre/fion  de  la  femence. 
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*  Le  Pavot  eft  de  deux  fortes ,  le  domeftiqüe  &  le 
fauvage  ;  leur  différence  confifte  dans  les  feuilles  à 
quoi  on  doit  ptendre  garde  pour  ne  s’y  pas  tromper  5 
le  fuc  épaiffi  des  feuilles  du  Pavot  domeftiqüe  eft  apel- 
lé  Méconium  5  &  le  fuc  diftilé  des  têtes  ,  Opium  ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  claffe  furvantei  Toutes  les 
patties  du  Pavot  domeftiqüe  font  anodines  ,  narcoti¬ 
ques  ôC  ftupefiantesi  On  le  divife  en  blanc  &  en  noir, 
à  raifon  de  la  femence  ,  la  noire  paffe  pour  être  plus 
narcotique  que  la  blanche.  Voicz  Foreftus ,  /fo.p.  oiift 
14.  dans  les  fcholies.  Quant  à  l’ufage  du  Pavot ,  le  plus 
ordinaire  eft  à  procurer  le  fommeil ,  &  apaifer  la  dou¬ 
leur  de  tête  ,  en  fixant  les  efprits  &  les  humeurs.  Pour 
remplir  mieux  ces  deux  indications  ,  il  eft  neceffaire 
fuivant  Rhumelius,  de  le  cueillir  dans  fon  tems  balfa» 
inique  ,  lors  que  la  Lune  eft  dans  le  figne  du  Cancer, 
&  qu’elle  regarde  Mars  d’un  afpe£b  trine  ou  fextih  En 
ce  cas  la  femence  de  Pavot  fe  donne  en  forme  d’Emul- 
fion.  La  mêrne  femence  eft  recommandée  dans  les  af¬ 
fections  de  la  poitrine,&  les  catarrhes  qui  proviennent 
de  l’acidité  de  la  limphe  ,  d’autant  que  ce  rêmede  cor¬ 
rige  non  feulement  le  vice  de  la  limphe ,  mais  il  em¬ 
pêche  encore  qu’elle  n’excite  des  effervefcences  ;  auC- 
fi  voions  nous  que  les  remedes  tirés  de  la  femence  de 
Pavot  font  très  falutaires  dans  l’enrouëment,  la  toux, 
la  phthific  J  l’hemoçtyfie  &  les  autres  maladies  fem- 
blables  de  la  poitrine  &  des  poiimons.  La  même  fe- 
inence  arrête  puiffamment  l’impetuoficé  des  humeurs 
&  des  efprits  naturelle  ou  contre  nature  ,  comme  les 
diarrhées  ,  les  choiera  morbus  ,  les  effervefcences  in¬ 
ternes  J  &  fpecialement  les  catarrhes  falés ,  &  d’hu¬ 
meurs  tenues.  Les  têtes  de  Pavot  ne  font  pas  moins 
narcotiques.  On  les  ordonne  pour  l’ordinaire  remplies 
de  femence  en  forme  de  lotions  pour  les  pieds  ,  pour 
remedier  aux  maux  de  tête  aux  infomnies.  Borellus 
cent.^.  ohf.ij.  dit  que  les  têtes  de  Pavot  font  beau- 
Aa  iij 
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coup  plus  narcotiques  que  les  feuilles.  Quant  aux  pré¬ 
parations  du  Pavot ,  l’extrait  de  Qiiercetan  que  nô¬ 
tre  Auteur  raporte  eft  un  opium  vulgaire  qui  fe  peut 
fubftituer  à  celui  du  Levant  qui  eft  le  plus  fouvcnt 
falfifié.  Le  firop  de  Pavot  fimple  convient  aux  catar¬ 
rhes  falés  &  acres  qui  fe  jettent  fur  la  gorge  ,  la  tra¬ 
chée  artere  >  Sc  la  poitrine  pour  corriger  Papreté  des 
parties  &  Pacrimonie  de  la  limphe.  On  en  donne  aux 
pçtits  enfans  pour  les  faire  dormir  ,  mais  en  petite 
quantité  ,  car  Pexcés  les  rendroit  ftupides.  En  quoi  il 
faut  être  circonfpcét.  Voiez  Panarollus pent.z.  obf.^n. 
Le  firop  de  Pavot  compofé  ,  fert  pour  incraffer  les  hu¬ 
meurs  tenues  &  modérer  les  eifervefcences  exceffives, 
il  eft  tres-ufité  dans  la  dyfenterie.  Les  Diacodhm,  ne 
font  plus  en  ufage  depuis  Pinvention  du  Laudanum  , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  Lohok  ou  fuc 
groflier  de  Pavot ,  convient  aux  catarrhes  falés  &  te¬ 
nus  qui  infeftent  la  gorge  ,  car  en  ce  fondant  douce¬ 
ment  dans  la  bouche  ,  on  Pavale  peu  à  peu  j  &  il  cor¬ 
rige  d'autant  mieux  les  vices  de  la  limphe. 

CC  XX  XVI II.  PAPAYER  ERRATICUM. 

Le  Pavot  fauvagc  ou  rhéas,  ou  coquelicot,  eft  grand  &  petit. 
Le  premier  eft  le  plus  ulité. 

•  Les  noms  font  ,  Papayer  erraticum  Matth.  Cord.  in  D.  Lon. 
Dffrf.Ca/î.Tai’.Papaver  Erraticum  primum  ’Fufchf.  Papayer  Rhéas 
-Lob  Ger,  Papayer  Rhéas  five  flore  caduco  puniceo.  Lob.  le  on.  Pa¬ 
payer  Erraticum  majus  C.B.io.  Il  croît  dans  les  terres  labourées, 
le  long  des  chemins,  dans  les  bleds  5c  autres  grains  ,  ôc  fleurit  ea- 
May  5c  luin. 

Les  p a r t 1 e s  of F  I c I  NA l e s  sont 

Les  fleurs  ,  qui  font  refrigeratives  ,  fomniferes  ôc  anodines  ; 
elles  fervent  dans  les  fièvres  ,  font  fpecifiques  à  la  pleurefie  ,  fa- 
lutaires  à  l’efquinancie  Sc  aux  autres  maladies  de  poitrine  qui 
ont  befoin  de  rafraichilfement.  L’infufîon  des  fleurs  dans  de 
l’cfprit  de  yin  ,  arrête  le  flux  menftrual  immodéré.  On  croit  que 
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jei  feuilles  de  Pavot  Rhéas  apliquées'fur  le  foÿé  arrêtent  l’hc- 
rabrragic  du  nez  :  On  attibuë  la  mêrae  vertu  à  la  racine. 

Lés  préparations  sont 


J^em  diflilée  des  fleurs  ;  U  teinture  des  fleiirs5  le  firop  de  trois 
infuflons  des  fleurs  î  l.t  conferve  des  fleurs  î  l'extrait  avec  l’eau 
propre  animée  par  l’efprit  de  fouphre;  le  vlnâigre  de  cb<jue” 


*  Le  Pavot  rkéas ,  du  coquelicot ,  eli  moins  narco¬ 
tique  ,  anodin  &  ftupefiant  que  le  domeftique }  la 
fleur  fait  peu  dormir  ,  mais  elle  eft  fpecifique  dans  la 
pleurefîe,  &  n’a  rien  de  pareil;  On  la  donne  en  foriTie 
de  julep  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Fleurs  de  Pavot  Rheas  pnii.  arrofez  les  d’efpriû 
de  vitriol  du  d’huile  de  fouphre  j  puis  verfez  deifus 
de  l’eaü  de  Pavot  rhéas  diftilée,  lairfant  infufer  le  tout 
dans  urt  lieu  chaud  ,  durant  trois  ou  quatre  heures  : 
coulez  le  tout  &  ajoutez  à  la  colature  ,  une  quantité 
fufHfante  de  firop  de  Pavot  rhêas  pour  un  julep  rafrai- 
ehilTanti  On  peut  faire  de  femblables  juleps  avec  les 
fleurs  de  cyanus  ,  de  fouci  j  d’ancolie  j  &  de  bellisi 
fuivant  la  diverfité  des  maladies  ;  le  flrdp  de  Pavot 
rhe'as  eii  très  ufité  dans  la  pleiirefie  ,  &  remplit  feul 
toutes  les  indications  :  il  fe  fait  une  teinture  de  Pavot 
rhéas  avec  l’efprit  de  vitriol  j  &  le  phlegthe  de  vitriol 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  teinture  des  fleurs  de 
bellis,  particulietement  celle  de  diflbudre  le  fang  grU- 
meléi  Elle  poflede  outre  cela  la  vertu  d’arrêter  l’he- 
tnorragie  du  nez  ,  &  de  faire  dormir  legeremeiît;  Ld 
conferve  deS  fleurs  &  l’extrait  de  Pavot  rhéas  ont  les 
mêmes  ufages  ,  &  le  vinaigre  de  coquelicot  elï  eiîimé 
contre  la  pleurefie  &  contre  la  pefle  j  il  entre  dans  les 
potions  Is  les  juleps; 
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CCXXXIX.  PARIE  T  ARIA. 

La  Pariétaire  eft  grande  &  petite  5  la  première  eft  la  plus 
ufitée. 

Les  noms  font  ,  Parietaria  Brunsf.  Cord.  hift.  Ved.  Tab,  Ger, 
Patictaria  vulgaris&  major  Helxine  Mutth.  Fufchf.  Len. 

Ctili.  C(*m-  H'  Ixine  altéra  Cord.  in  D.  Perdicium  Lob.  Parietaria 
ofÈcinar.  Sc  Diofcoridis  C.B.i.  Cette  plante  aime  les  haycs  & 
les  vieilles  murailles, &  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  >  qui  font  refrigcratives  ,  un  peu  humides  ,  emol- 
lientes  ,maturatives,  abftcrfîyes  ,  avec  un  peu  d’afttidlion.  On 
s’en  fcrt  quelquefois  intérieurement ,  dans  le  mucilage  de  la 
poitrine  ,  &  des  reins,  dans  la  toux,  dans  la  ftrangurie  &  la 
pierre  des  reins.  L’ufage  externe  eft  tres-frequent  contre  les  tu¬ 
meurs  ,  les  erefypeles  ,  les  brûlures ,  les  playes  ,  &  le  plus  fou- 
vent  en  forme  de  clyfteres  &  de  çataplâmes. 

Les.  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diftilée  de  toute  la  plante  au  mois  de  Juillet  ;  le  firop 
contre  le  calcul. 

*  La  Pariétaire  aime  les  vieilles  murailles  ou  Parois, 
d’où  elle  a  pris  fon  nom.  La  grande  eft  la  plus  ufi¬ 
tée  &  pafle  pour  une  des  principales  plantes  émollien¬ 
tes  ,  elle  entre  en  cette  qualité  dans  tous  les  clyfteres, 
çataplâmes  &  fomentations  émollientes.  Quant  a  l’u- 
fage  interne  ,  on  s’en  fert  pour  provoquer  l’urine ,  né- 
toyer  les  reins  &  poufler  la  pierrejà  quoi  le  fel  nitreux 
dont  elle  abonde  ,  la  rend  tres-propre ,  fur  tout  celle 
qui  croît  fur  les  vieilles  murailles  ,  parce  qu’elle  tire 
le  fel  nitreux  de  la  chaux  qui  augmente  fa  vertu  diu¬ 
rétique.  Les  Anglois  font  un  firop  de  fuc  de  Parié¬ 
taire  qu’ils  regardent  comme  un  fecret ,  dont  ils  pur¬ 
gent  par  les  urines  ,  les  eaux  des  hydropiques  ,  foit 
dans  i’afeités  ,  foit  dans  i’anafarca.  La  Pariétaire  apli- 
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quée  fur  la  région  du  pubis  en  fonne  de  câtaplâine 
avec  l'hùile  de  Scorpions ,  guérit  infailliblement  l'If- 
churie  ou  fupreflion  d'urine.  Foreftus /w.  2  obf.  %. 
aflcure  que  ce  remede  eft  d'Helideus  ,  &  qu'il  ne  lui 
a  jamais  manqué ,  il  fait  meme  natntion  de  l'ifchurie 
d'une  acouchce  ,  caufée  par  le  froid  à  quoi  la  Parié¬ 
taire  fit  merveilles.  Voici  la  formule  du  cataplâme. 

Pariétaire  M.  ij.  Cerfeuil  M.  j.  fi.  Hachez  le  tout 
&  faites  le  cuire  jufquk  la  rnoleffe  ,  ajcâtezy  beurre  frais 
§.  ij.  Huile  de fcorpions  §.  j.  fi.  appliquez  le  tout  chauâe~ 
ment.  Les  lochies  s'arrêtent  ordinairement  en  même 
tems,  ce  qui  eft  à  remarquer.  Amatus  Lufitanus  cent, 
/if.  curât. \o.  ne  recommande  pas  moins  la  Pariétaire 
dans  l'ifchurie  que  ForeBus.  Le  même  cataplâme  de 
Pariétaire  &  d'huile  de  fcorpions  ,  s'aplique  ordinaire¬ 
ment  aux  lombes  pour  faciliter  le  paftàge  de  la  pierre 
des  reins  ,  &  pour  diminuer  la  douleur.  Schihuc^,  dit 
que  la  femence  de  Pariétaire  pilée ,  &  apliquée  aux 
pieds  avec  du  vinaigre  ,  diminue  l'enfleure  de  ces  par¬ 
ties  entièrement. 

C  C  X  L.  H  E  R  B  A  PARIS. 

L’Herbe  à  Paris  ,  ou  le  raifin  de  -Renard  eroît  dans  les  Porefts 
couvertes,  &  fleurit  en  Avril  &  May, 

Les  noms  font ,  Herba  Paris  ,  Matth.  Doi.  Cafl.  Ger.  Paris 
Herba  Lon.  Cam.  Aconitum  Pardalianches  monococcon  cord. 
in  D.  Solanutn  tetraphyllon  :  Lon.  Solanum  quadrifolium  bac- 
ciferumfeu  10.  C.  B.  Aconitum  falutifcrum  r<»è.  Uvavcifa, 
uva  vulpina. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  bayes  ;  les  feuilles  rarement.  Cette  plante  eft  reftigera- 
tive  &  defficative  ;  les  bayes  fonten  ufage  intérieurement  com. 
me  alcxipharmaques  ,  dans  la  pefte  &  les  maladies  peftilentiel- 
les  ,  &  contre  le  poifon  qu'on  a  avalé  ,  par  exemple  contre  l’ar- 
fenic.  Les  feuilles  font  bonnes  extérieurement  pour  apliquer  fut 
les  bubons  peftilentiels ,  les  tumeurs  chaudes ,  les  apoftujnes  des 
orglts&les  ulcérés  invétérés. 

A  a  y 


380  Livre  Premier. 

Les  préparations  soNf 

la  poudre  Saxonique  ;  l’huile  de  la  graine  par  cxprellion  ,  Ôii 
diftilée  apellée  par  quelques-uns  ,  l’ame  des  yeux. 

*  Les  bayes  de  l’herbe  à  Paris^  font  eftimées  contré 
les  poifons  j  elles  refîftent  à  la  pefte  &  aux  autres  ma- 
,  ladies  malignesjen  pouffant  la  malignité  par  les  fueursi 
C’efl;  le  contrepoifon  fpecifique  de  la  noix  vomique. 
Témoin  Gefnerm.  La  poudre  des  mêmes  bayes  eft 
éprouvée  contre  l’épilepfie ,  fur  tout  celle  des  petits 
enfans.  Les  feüilles  &  les  bayes  s’apliquenc  fur  les  tu¬ 
meurs  &  les  bubons  peftilentiels  ,  &  il  n’y  a  rien  dé 
meilleur  dans  tout  le  genre  végétal.  Soit  pour  meurirj 
Ibit  pour  atirer  le  venin.  On  a  coutume  de  les  mêler 
avec  d’autres  ingrediens  ,  par  exemple  pour  un  bubon 
peftilentiel. 

Herbe  a  Paris  M.  ij.  Racine  dé  Lis  blanc  â‘aU 
thea,  de  chacune  j.  Figues grajfes  num.  i.ou  j;  Faîtes 
cuire  le  tout  ,  dans  une  quantité  fuffîfante  d" huile  de  Lis 
blancs  s  a  joutez-y  fuie  de  cheminée  0.  j.  favon  de  Venife 
5.  vj.  huile  d‘ aragnées  j.  Mêlez  le  bout  pour  un 
cataplâme.  Autre  meilleur. 

]Çi.  Poudre  de  crapauts  dejfechez  ,  j.  Levain  acre 
§.  iij.  Poudre  de  feuilles  d'herbe  à  Paris  j.-  figues  graf- 
fes  ff .  Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  avec  ce  qu’il  faut 
de  miel ,  ajoûtez-y  fuie  de  cheminée  5  .  iij.  pour  uri  ca¬ 
taplâme.  Voiez  Gefner  &  Jean  le  Fevre.  Enfin  les 
feüilles  de  l’herbe  à  Paris  font  excellentes  dans  les  tu¬ 
meurs  du  ferotura  &  des  tefticules  ,  foecialenlent  avec 
inflammation ,  ainfi  que  dans  l’inflaramation  de  la 
verge  ,  on  pile  ces  feüilles  vertes  pour  apliquer  fur  les 
parties. 
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CCXLI.  PASTINACA  DOMESTICA. 

La  Paftenade  ou  carotte  ,  eft  à  grandes  feuilles  ou'  à  petites 
feiiilles ,  l’une  &  l’autre  fc  fubdivife  en  fauvage  &  dome- 
ftique  :  la  Paftenade  à  petites  feuilles  eft  feule  ufitée  en  Méde¬ 
cine  ,  nous  parlerons  en  cet  article  de  la  domeftique ,  &  en 
l’article  fuivant  de  la  fauvage  :  la  domeftique  eft  jaune ,  blan¬ 
che  ,  &  rouge. 

Us  nomi  font ,  Paftinaca  fatlva  i.  &  a.  Fufchf.  Tah.Lon.  Sati- 
T3  Diofe.  Lob.  Cord.tnT).  Tenuifolia  Dad.Gcr .Paftinaca }. Dau- 
cus  llaphylinus  altilis  &  hortenûs  vulgo  carota  ,  Cam,  hors.  Ca- 
rota  ex  albo  flavefeens  &  Paftinaca  domeftica  Cnfi.  Noftra  lu- 
tea  Car».  Staphylinus  i.  &  i,  Trug.  Staphylinus  Sativus  &  Dau- 
cus  doraefticus,Galeno  fifer  alterum  Matth.  Ttib,  Paftin.  tenui¬ 
folia  fativa  radice  luteâ  vel  albâ  C.  B,  y. 

Les  nomsàe.  la  rouge  font ,  Paftinaca  fativa  i.  Fufehf.  Sativa 
rubens  ,  Dod.  T»b.  Atrotubens  Lob.  Carota  Matth.  Radice  rubra 
Caji.  Vulgaris  Lob.  Staphylinus  '3.  Trag. 

Les  parties  officinales  sont 

La  fetnence  ;  l’herbe  rarement ,  les  racines  font  pour  la  cuifî- 
nc.  La  femence  eft  deflîcative  &  chaude  ,  fon  ufage  eft  dans  le 
hoquet ,  la  pleurefie  ,  les  tranchées  du  ventre  ,  le  calcul  &  la 
rétention  du  flux  menftrual.  La  dofe  eft  d’une  dragme. 

*  La  Paftenade  domeftique  ou  carote  vient  rare¬ 
ment  en  ufage  ,  fi  ce  n'eft  la  femcnce  qui  a  prefque 
les  mêmes  vertus  que  la  femence  de  Daucus.  L’une 
&  l’autre  eft  carminative  &  fpecifique  contre  la  fuffo- 
cation  de  matrice. 

CCXLII.  PASTINACA  SYLVESTRIS. 

L'Es  noms  de  la  carote  fauvage  font 

Paftinaca.  tenuifolia  fylveftris  Diofeoridis  ,  vel  Daucus  o£- 
ficinarumC.  B.  i.  Daucus  agreftis Galen.  Daucus  vulgaris  Gÿ«/i 
hi[l.  Paftinaca  erratica  Plinii,  eufrhf.Cord.  in  P.Tab,  Staphylic- 
nus  fylveftris  rr»^.  Paftinaca  Sylveftris  Matth.  ton.  Cafi.  Syf- 
veftris  tenuifolia  Dod.  Ger,  Sylveftris  genuina  Dtofeor.  Lob.  Pq- 
ftinaca  4.  Cam.  Elle  croît  dans  des  lieux  champêtres  fecs  8c  h- 
blonneux,  8c  fleurit  eq  Juillet  8c  Aouft. 
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Les  parties  oeficinales  sonï 

La  femmce  -,  l’herbe  &  la  racine  rarement.  Cette  plante  aies 
Inêmes  vertus  que  le  Daucus  de  Crete  ,  dont  elle  eft  le  fubftimt 
dans  plufieurs  compofîtions  :  la  femenee  eft  chaude  &  defficati- 
ve,  atenuante  &  apcritive  ;  fon  ufage  interne  eft  dans  la  toux, la 
pleutefic  ;  la  ftrangurie  ,  l’obftrudlion  du  foye  ,  de  la  rate ,  des 
uretcres  &  de  la  matrice  ,  la  Suffocation  hyfterique  ,  &  l’im-; 
puillance.  La  racine  s’aplique  en  forme  de  peffaire,  l’herbe  delfe- 
che  les  catarrhes  en  forme  de  lotion  à  la  tête,  &  facilite  l’acou* 
chcment  en  forme  de  parfum. 

*  La  Paftenade  fauvage  fe  connoit  à  certaines 
franges  rangées'  en  forme  de  couronne  au  deflbus  de 
la  fleur.  Cetre  plante  eft  fubftitiie'e  auS Daucüs  de  Cre¬ 
te  dans  la  Thériaque  ,  &  fert  extérieurement  dans  l'a- 
couchement  dificile  ,  dans  la  rétention  des  lochies  & 
du  flux  menftrual ,  &  dans  quelques  autres  affections 
<de  matrice. 

CCXLIII.  PERFÔLiATA. 

L'Es  noms  de  la  Percefeiiille  font ,  Perfoliata  vulgatilfima  fcil 
arvenfis  C.  B.  i.  Perfoliata  Brunsf.  idatth.  Dod.Fafchf.Cord. 
in  D.  Lan.  Tab.  Major  Trag.  Perfoliatura  vulgare  flore  luteO,  fo¬ 
lio  umbilicato  Loè.  Perfoliata  vulgaris  Ger,  Elle  aimeks  licui 
fabionneiix  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  &  la  femenee  ;  cette  plante  eft  chaude  &  deflicâ- 
tive  ,  d’une  faveur  amere  &  vulnéraire  ;  fon  principal  ufage  eft 
dans  les  playes  recentes ,  la  defeente  des  inteftins ,  &  du  nom¬ 
bril  ,  dans  la  tumeur  des  articles  ,  les  exoftofes ,  &  les  écroiiel- 
les  tant  intérieurement  qu’exterieurement. 

Les  P  R E P  A  R AT  I  ON s  sont 

Veau  diflilée  de  toute  la  plante  en  fleur.; 

La  Perc.efeuille  eft  affez  connue  en  Medecinejellâ 


r 
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prend  fon  nom  de  ce  que  la  tige  perce  les  feuilles  ;  &c 
I  comme  elle  reprcfente  les  inteftins  qui  percent  le  Pe- 

'  fitoine ,  on  a  jugé  de  là  qu’elle  étoit  le  remede  des 

hernies  ,  foit  intérieurement  en  forme  de  poudre  ou 
d’eflënce  ;  foit  extérieurement  en  forme  d’onguentj 
&  en  effet,  elle  eft  fpecifique  dans  toutes  fortes  d’her- 
liies  j  elle  eft  pareillement  vulnéraire  ,  &  il  eft  peu  de 
potions  où  elle  n’entre.  Son  fuc  ne  manquera  pas  aufli 
d’entrer  dans  les  onguens  ou  baumes  vulnéraires  5  &: 
l’herbe  pilée  s’aplique  avec  fuccés  à  l’extremité  des 
pieds  lors  qu’ils  font  enflés  enfuite  d’une  maladie 
chronique  ,  ou  au  commencement  de  l’hydropifie  j 
l’eau  &  l’eftènce  de  PercefeUille  font  pour  l’ufage  in¬ 
terne, 

CCXLIV.  MALUS  PERSICA. 

t  Es  noms  du  Pefchier  font ,  Perficus  Brunsf.  Perfica  ,  FufchJ. 
^Cam.  Perfica  Malus  Lob.  Tub,  Gor.  Malus  Perfica  Doâ.  Petfir 
ca  arbor  &  ejus  i.Genus  Trag,  Perfica  molli  carne  &  vulgaris  , 
viridis  &  alba  C.  B.  i.  Perficus  alba  &  popularis  /,<>»,  Perfica 
viridis  &  alba  Mmth.  Cn-fl, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiiltes  ;  lesfieurs  ;  les  noyaux  ;  le  fruit  rarement  pour  être 
trop  corruptible.  Le  fruit  ou  les  pêches  font  r  frigerativcs  Sc 
humides  ,  elles  donnent  peu  de  nourriture,  &  fe  corrompent 
aifement.  Eli- s  lâchent  le  ventre  à  l’entrée  du  repas,  &le  con- 
ftipcnt  étant  feches,  &  font  eftimées  dans  le  cours  de  ventre.  Les 
fl  urs  ,  les  feiiilles  ,  &  les  noyaux  font  chauds  ,  delïicatifs  &  dc- 
terfifs  ;  l’ufage  principal  des  fleurs,  eft  contre  les  vers  des  petits 
enfans  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  purger  les  ferofités ,  &  lever  les' 
pb'lruétions  du  mefentere.  Les  noyaux  fout  diurétiques  lithon- 
triptiques  &  falutaires  contre  l’obilruftion  du  foye  ,  &  l’ardeur 
de  l’cftoraac ,  &c. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  confites  après  avoir  levé  la  furpeau  ; 

qui  fert  à  lâcher  le  ventre,  à  tuer  les  vers  des  petits  enfans  5 
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Venu  diurétique  des  noyaux  ;  le  firop  des  fleurs  qui  fe  fait  pat 
plufîeurs  infufions  comme  le  firop  violât.  Il  fert  à  purger  la 
biliS &  le  ferura  ,  à  tuer  les  vers  ,  &  ouvrir  le  Mefentere ,  la  do- 
fe  eft  jufqu’à  deux  onces  ;  la  conjerve  de  fleurs  de  pêchicr , 
l'huile  par  expreffion  de  noyaux  ;  elle  eft  propre  extérieurement 
pour  apaifer  les  douleurs  des  oreilles  &  des  hémorroïdes ,  &  la 
colique  prife  intérieurement. 

L’abricot  eft  d’un  meilleur  aliment  que  la  pêche  ,  la  pâte  eft 
cordiale ,  &  l’huile  des  noyaux  eft  égale  à  celle  des  noyaux  de 
pêches. 

*  Les  pêches  apartiennent  plutôt  à  la  cuifine  qu'à 
la  Medecine  ,  c'eft  un  fruit  facile  à  fermenter  ,  &  qui 
n'eft  point  de  garde  ,  on  croid  même  qu'il  a  quelque 
chofe  de  malin  &  de  fiévreux  ,  &c  qu'il  caufe  des  dy- 
fenteries  malignes.  Pour  les  fleurs  du  Pêchier  ,  elles 
font  toutes  Medecinales  ,  &  du  nombre  des  hydrago- 
gues  ,  parce  qu'elles  purgent  particulièrement  les  hu¬ 
meurs  tenues  ,  fluides  &  fereufes  ,  fans  aucune  tran- 
chée.On  peut  au  printems  mettre  infiifer  de  ces  fleurs 
dans  du  vin  ou  du  petit  lait ,  pour  fe  purger  douce¬ 
ment  en  buvant  l'infufion  lematin.On  diftile  de  l'eau 
de  ces  mêmes  fleurs  ,  &  on  fait  un  firop  de  leur  infu- 
fion  qui  font  e'galement  purgatifs  ,  &c  célébrés  pour 
purger  les  vers  des  petits  enfans  ;  le  fuc  des  fleurs  par 
cxprellîon  a  Ja  même  vertu  ,  &  leur  infufion  dans  du 
vin  ,  quelques-uiîs  prennent  des  fcüilles  de  Pêchier  & 
du  fiel  de  Taureau  ,  dont  ils  font  un  cataplâme  pour 
apliquer  fur  le  nombril  au  decours  de  la  Lune  ,  ce  qui 
tue  &C  fait  fortir  puilTamment  les  vers.  Après  les  vers, 
le  firop  de  fleurs  de  pêcher  convient  à  la  podagre  pour 
purger  l'acide  vidé  ,  fuivant  Cardan.  Les  noyaux  de 
pêches  fon  eftimés  contre  le  calcul3&  iis  pouflent  puif- 
famment  par  les  Urines.  On  tire  une  huile  &  un  ef- 
prit  de  ces  noyaux  ,  &  de  ceux  de  dattes  conjointe¬ 
ment  par  une  retorte  à  feu  ouvert ,  qui  étant  redifiés 
poufl’ent  la  pierre  dehors.  La  poudre  de  noyaux  de 
Pêches  prife  dans  du  vin  blanc  au  poids  d'une  drag- 
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me  durant  neuf  jours  guérit  du  calcul  ,  &  j*en  ay  vu 
plufieurs  expériences.  On  tire  de  ces  mêmes  noyaux 
une  huile  par  expreflion  c[ui  cft  un  beauiecret  pour 
les  maux  d-oreilles ,  fpecialement  pour  les  vers  qui 
s'y  trôuvent ,  la  douleur  de  çes  parties  ,  la  furdité  8c 
le  tintement,  Le  remede  fera  meilleur  ,  iî  on  y  ajoûte 
de  l'huile  ,  dans  quoi  on  aura  fait  boülilir  de  la  co¬ 
loquinte  qui  eft  elle  même  otalgique.  L'huile  de  no¬ 
yaux  de  Pêches  eft  outre  cela  falutaire  contre  les  dou¬ 
leurs  de  tête  ou  céphalalgies  ,  &  elle  a  coutume  d'en¬ 
trer  dans  les  onguens,  &  les  Unimens  céphaliques,  par 
exemple. 

Huile  de  Pavot  par  expreffion,  de  noyaux  de  Pêches 
par  exprejjîon  ,  de  chacune  une  dragme  ,  fuc  de  vervei¬ 
ne  e'paijji  une  dragme  &  derme.  Mêlez  le  tout  pour 
un  liniment ,  dont  vous  enduirez  le  fommet  de  la  tê¬ 
te  &  les  temples.  On  fait  des  émulfions  des  mêmes 
noyaux  contre  la  douleur  de  tête  &  l'infomnie.Exem- 
ple  d'une  émulfion  contre  la  douleur  de  tête. 

Noyaux  de  Pêches  5.  iij.  Semence  de  Pavot  blanc 
5.  ij.  Faites  une  émuhion  fuivant  l'art  avec  la  deco- 
ûion  de  racine  de  rofier  ,  &  ajomexj-y  poudre  de  Ze- 
doaire  g.ij.  Autre  contre  l'inlbmnie. 

iÇi.  Noyaux  de  Pêches ,  femence  de  Pavot  blanc  de  cha¬ 
cun  5.  iij.  Semence  de  jufjuiame  blanc  5.  j.  Avec  une 
eau  fomnifere  pour  faire  une  émulfion.  Epitheme  cpq- 
tre  les  mêmes  affeétions. 

Eau  de  fleurs  de  Pêchier  ,  de  verveine  ,  de  fleurs 
de  camomile,  de  chacune  j.  Laudanum  opiatumgr.  vj. 
Mecez  le  tout  pour  un  epitheme  à  la  tête. 

CCXLV.  PERSICARIA. 

LAPerfîcaire  eft  de  quatre  efpeces,  la  douce  qui  eft  tachée 
ou  non  tachée  ;  l’acre  qui  fe  nomme  poivre  d’eau  ou  cura¬ 
ge  ;  la  Perficairc  à  feuilles  étroites  ,  &  la  petite.  Il  s’agit  ici  du 
curage  ou  poivre  d’eau. 
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Les  noms  font ,  Hydropiper  Fttfchf.  Dod.  Adatth.  Cord.  in  n. 
Cam.  Cnji.  Ger.  Perfîcaria  i .  Trag.  Tab.  Mas  L«».Mafcula  Brunsf. 
Petfîca  urens  to&.PuIicaria.ElIe  croit  aux  bords  des  foliés  &  lieux 
marécageux  ,  &  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

tesfepJUes  qui  font  chaudes  &  deflîcatives  j  leur  principal 
ufage  eft  externe  contre  les  playes ,  les  tumeurs  dures  ,  les  ul. 
ceres  invétérés  en  forme  de  cataplâroe.  Paracelfe  a  décrit  fort 
au  long  les  vertus  de  cette  plante  qui  fert  fpecialement  pour  la 
tranfplantation  des  maladies  fut  tout  de  celles  par  enchantement, 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Il  eau  de  Perlicairc  ,  qui  eft  antifeorbutique  ;  l’ejfence,  l’m. 
guent ,  pour  les  douleurs  de  la  goûte.. 

*  La  Perficaire  ufitée  en  Medecine  ,  eft  celle  qui 
eft  tachée  &  d'une  faveur  acre  j  &  pénétrante  qui  lui 
a  dônné  le  nom  de  poivre  d'eau.  Quant  à  fes  vertus} 
le  fel  volatile  acte  &  pénétrant  dont  elle  abonde  ,  pa- 
roît  au  goût  &  la  rend  tres-efficace  dans  l’afFeétioii 
hypoc^ondriaque  ,  le  feorbut ,  les  maux  de  rate ,  les 
tumeurs ,  ^  les  obftruétions  du  mefentere  ,  &  les  au¬ 
tres  maladies  femblables  ;  elle  découpe  ,  ouvre  &  re¬ 
font  puilTamment  ;  les  tâches  des  feuilles  qui  reffem- 
blent  à  celles  du  feorbut  font  conjeéhurer  la  vertu  de 
cette  plante  contre  la  malignité  de  ce  mal.  L'elTence 
de  Perficaire  eft  fort  recommandée  dans  les  maux  cy- 
deftlis.  Quant  à  l'ufage  externe ,  la  decoékion  de  Per¬ 
ficaire  eft  d'une  grande  efficacité  ,  dans  les  playes  Sc 
les  ulcérés  invétérés  ,  malins  ,  cacoëtiques ,  &  dificiles 
à  guérir  ,  fpecialement  dans  les  ulcérés  veroliques. 
L'eau  diftilée  de  la  même  plante  eft  eftimée  contre  la 
vermine  ,  le  virus  &  les  ulcérés  veroliques  &  contre 
la  lèpre.  Quelques-uns  mêmes  la  regardent  comme  un 
fecret  contre  le  mal  de  Naples  ,  qu'elle  guérit  étant 
prife  par  la  bouche  feule ,  ou  avec  d'autres  ingrediens 
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fous  la  forme  qui  plaira  le  mieux  ,  foie  de  decodioii, 
foie  d’elfence  ;  l'eflènce  vaut  pourtant  mieux  à  caufe 
que  la  plante  perd  beaucoup  de  Ion  fel  volatile  par  la 
decodion.  La  Perficaire  pilée  &  apliquée  fur  les 
bleflures  j  mêmes  des  chevaux  ,  les  guérit  promtc- 
ment.  On  la  recommande  encore  dans  les  ulcérés  ,  & 
les  douleurs  de  la  podagre  ,  qui  dépendent  dhm  acide 
vitié  &  corrofif  que  le  fel  volatile  acre  de  la  Perficaire 
ne  fçauroit  manquer  de  corriger.  Au  refte  cette  her¬ 
be  cft  célébré  ,  pour  la  tranfplantation  des  raalâdies, 
&  les  cures  magnétiques  ,  ou  Magico- naturelles.  Par 
exemple  j  on  met  macerer  de  la  Perficaire  verte  dans 
de  Peau  ,  puis  on  met  Pherbe  fur  la  playe  ou  fur  Pul- 
cere  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  bien  échauffée  ,  &c  alors 
on  Penfouït  dans  du  fumier  pour  la  faire  plutôt  pour¬ 
rir,  &  les  play  es  fe  guerifTent  à  raefure.  Veiez  Marcus 
Marci  ;  Pour  guérir  le  mal  de  dens  fuivant  Schmuckj 
&  Paracelfe  ,  on  procédé  comme  cy-deffus.  Mais  fui¬ 
vant  Fonfeca  ,  il  faut  faire  cuire  la  Perficaire  avec  de 
Pécorce  de  jufquiame  dans  du  vinaigre  rofat ,  puis 
s’étant  gargarifé  avec  ce  vinaigre  ,  il  faut  jetter  le  re¬ 
fte  dans  Peau  ,  &  à  mefure  qu’il  pourrit  la  douleur 
cefTe.  Riviere  fait  brûler  ce  qui  refte  du  gargarifme, 
&  de  la  decoétion  pour  apaifer  plutôt  la  douleur.  Plu- 
fieurs  fçavans  hommes ,  ont  parlé  des  vertus  mer- 
veilleufes  de  la  Perficaire  ,  mais  Paracelfe  les  furpaf- 
fe  tôus. 

CCXLVI.  PETASITES. 

Le  Petafîte  eft  de  deux  forces  ,  le  grand  ou  le  mâle  à  fleurs 
jaunes  ,  &  le  petit  ou  la  femelle  à  fleurs  blanches  :  le  pre¬ 
mier  eft  le  plus  ufité. 

Les  noms  font ,  Petafîtes  Trag.  puCshf.  7)od.  Lob.  Lon.  Tsth. 
Ger.  Mas  Caw.  Major  mutth.Csifi.  Major  &  vulgaris  C.  B.  i.  Il 
croit  dans  les  lieux  humides ,  &  fleurit  au  coraraencement  du 
printems. 

Eb 


'tome  /. 
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Les  parties  officinales  sont 

i*  racine  ;  qui  eft  gommeufe ,  chaude ,  deflicative ,  de  par* 
Ities  tenues ,  d’une  faveur  ainere ,  atténuante,  aperitivCjfudorifi. 
que  &  alexipharmaque  :  Son  ufage  eft  dans  la  pefte  ,  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  la  toux  ,  l’afthme  ,  &  les  autres  maladies  do 
poitrine  caufees  par  le  tartre  mucilagineux.  Son  ufage  extetnç 
eft  contre  les  bubons  &  les  ulcérés  iralius.  On  le  peut  fubftU 
tuer  au  coftus  ,  &  pn  a  remarqué  que  cette  racine  avpit  les  mê* 
mes  vertus. 

Les  PREPARATIONS  sont 

des  racine^  pu  de  l’herbe  entières  diftilée , 

l’extrait, 

*  Le  Petafite  com^nence  à  paroître  au  printems ,  & 
fes  feiiilles  font  devenues  fort  larges  en  été,  La  raci¬ 
ne  eft  fort  ufitée  ,  &  on  la  nomme  par  excellence  1? 
racine  de  la  pefte  ,  à  caufe  de  fes  vertus  alexipharma- 
ques  &  contraires  au  venin  &  à  la  malignité  qu'elle 
chaflè  puilTamment  par  les  pores  de  la  peau  ,  &  par 
les  fueurs.  Elle  entre  par  cette  raifon  dans  toutes  les 
poudres  alexipharmaques  compofées,  La  racine  verte 
pilée  &  apliquée  fur  les  bubons  peftilentiels ,  les  meu- 
rit  &  en  tire  la  malignité.  Les  préparations  font  peu 
en  ufage, 

CCXLVII.  PETRO  SELINUM. 

L'Es  noms  du  perftl  ,  fpnt  apium  hprtcnfe  ,  feu  Petrofcliniim 
yulgare,  G.  B.  l.  Petrpfdinum  Trag.  Brunsf.  Cord.  Vulgare 
feunativum  Lob.  Hortenfe  Matth.  Lob.  Dod.  Caft.  Ger.  Sativum 
lah,  Apium  felinura  Viiofe.  Petrofelinum ,  Perfilium  ,  Orefeli- 
nùm  Tujchf.  Le  Perfil  ayme  les  terrpirs  humides  5  &  vient  dans 
les  jardins  par  culture ,  il  fleurit  en  luin  ,  Juillet  &  Aouft.  ^ 

Les  parties  officinales  sont 

Zd  racine  qui  fc  cueille  au  printems}  la  femence  qui  fe  cueille 
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au  mois  d’Aouft,  &  les  feiiilles  en  tout  tems.Le  perfîl  eft  chaud 
&  dclïïcatif }  atenuant ,  apéritif,  deterfif ,  diurétique  ,  hépati¬ 
que  ,  &c.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’obftrudlion  du  poumon, 
du  foye  ,  de  la  rate  ,  des  reins ,  de  la  veflie  ,  dans  la  toux,  la 
jaunillc  ,  la  cachexie  ,  le  calcul  ,  la  gravelle  ,  la  fuprelîion  du 
flux  menftraal  &  l’afthme.  Extérieurement  il  refout  les  tumeurs 
chaudes,  &  fpecialement  les  contufions  des  yeux ,  il  empêche  les 
cheveux  de  tomber  avec  l’auroftie  ;  il  fait  perdre  le  lait  des  nour¬ 
rices  étant  mis  fur  les  mammelles  ,  elles  ont  coutume  de  fe  fer- 
vir  de  ce  temede ,  quand  elles  veulent  fevrer  leuts  enfans.  Fo- 
reftus  recommande  le  rcraede  qui  fuit  contre  la  toux  des  enfans. 

inc  de  15.  Lait  de  femme  g.  j.  Cumin  9.  j.  Ivlè? 

lez  le  tout  pour  avaler  tiede. 

Les  préparations  sont 

Veau  diftilée  de  toute  la  plan»  avec  la  racine  au  commence¬ 
ment  du  printems, 

*  Perfil  eft  une  herbe  potagère  &  Medecinale  j 
fa  racine  &  fa  femence  font  plus  en  ufage  que  fes 
feiiilles  ,  la  racine  eft  du  nombre  des  cinq  aperitives 
majeures  ,  &  potifte  puiftamment  &  aifement  par  les 
urines  ,  les  matières  retenues  dans  les  hypocondres. 
On  l'employe  dans  les  obftru6tions  des  parties  inter¬ 
nes,  &  dans  toutes  les  maladies  où  l’on  a  befoin  d’ou¬ 
vrir  ,  de  corriger  l’acide  ,  &  de  charier  par  les  urines 
les  matières  excrementeufes.  J’ai  dit  cy- devant  en 
parlant  de  l’Api  aquatique ,  qu’il  étoit  {pecifique  pour 
dilliper  les  tumeurs  des  mammelles  caillées  par  la  coa¬ 
gulation  &  l’abondance  du  lait ,  on  peut  dire  la  mê¬ 
me  chofe  du  Perfil.  L’eau  diftilée  eft  rare  ,  on  fe  con¬ 
tente  de  la  decodion  de  la  racine  &  des  autres  apéri¬ 
tifs  ,  dans  les  maladies  chroniques  &  les  cachexies. 

CCXLVIII.  PETROSELINUM  MONTANÜM. 

L’Ache  ouïe  petfilfte  montagne  aime  les  montagnes  8c  le  fa¬ 
ble  ,&  fe  cultive  dans  les  jardins. 

Les  noms  font  Apium  Montanum  c«/î.Folioamplîore  C.  B.tf, 

Bb  ij 
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Elaphqfelinura  polychreftum  Cord.  Oreofelinura  Dod.  Loh, 
Citif.  Tab. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  &  la  femence  ;  Cette  plante  eft  chaude  &  defficati- 
ve  ,  alexipharmaque  ,  fudorifique ,  diurétique ,  difcuffive ,  & 
ufîtée  dans  le  calcul  des  reins  &  de  la  vellie  ,  dans  la  pelle  pour 
faire  fuer  ,  dans  les  maladies  vcnteufeSj.  dans  la  ftrangurie,  &c. 

*  Le  perfîl  de  montagiie  ou  Tâche,  eft  prefque  fem- 
blabe  au  perfil  donaeftique  ,  fi  ce  n"eft  que  le  premier 
a  les  feuilles  plus  grandes  ,  &  la  faveur  plus  acre.  Il 
a  par  confequent  plus  de  vertu  ;  c*eft  un  fudorifique, 
&  un  diurétique  excellent  ,  Il  a  pareillement  place 
parmi  les  alexipharmaqueS  ,  &  il  eft  fpecifique  contre 
la  ftrangurie. 

CCXLIX.  PETROSELINUM  MACEDONICUM. 

Le  perfil  de  Macedoine  fe  cultive  dans  nos  jardins  ,  il  aime 
le  fable  &  les  pierres. 

Les  noms  font  ,  Pctrofelinura  Macedonicum  Matth.  Lob.CaJi. 
Dod,  Tab,  Apium  faxatile. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femcnce  ■  la  racine  rarement.  Ce  perfil  eft  chaud  &  def- 
ficatif , abfterfif,  atténuant ,  apéritif,  alexipharmaque,  &  lien- 
tre  dans  la  Thctiaque  ;  on  s’en  fert  pour  poufler  Turine  &  le 
fiux  menftrual  ,&  contre  les  maladies  caufées  par  fortilcges  i  il 
pofledeoutre  cela  les  vertus  qu’on  atribuë  aux  afitres  peifils. 

*  Le  perfil  de  Macedoine  eft  le  véritable  perfil  des 
Anciens  ,  mais  comme  il  eft  rare  ,  on  peut  lui  fubfti- 
tuer  fans  tromperie  ,  le  perfil  de  montagne.  Il  a  les 
mêmes  vertus  que  les  autres  ,  excepté  qu'il  eft  plus 
alexipharmaque  ,  il  între  dans  la  Thériaque  ôc  dans 
Tantidote  de  Matthiole. 
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CCL.  PEUCEDANUM. 

La  queue  de  Pourceau  eft  de  deux  efpeces  félon  Gafpar  Bau- 
hin  ,  l’uüe  Italique ,  &  l’autre  Germanique  ;  mais  cette  di- 
ftinAion  eft  inutile. 

Les  noms  font ,  Peucedanum  Tmg.  Fufrhf.  Dod.  Cord.  in  D. 
Loh.Ger^  Uan.Tab.i.  Cssm.MMsh.  C»ft .  Peucedanum  C.B.i.  &  x. 
lotnîculum  porcinura.  Elle  croît  dans  les  montagnes  courertes, 
&  fe  cultive  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  en  May.  Mathiole 
prétend  que  nôtre  racine  de  Peucedanum  n’eft  point  la  véritable. 

Les  parties  officinaees  sont 

La  racine  qui  fe  doit  cueillir  au  printeras  ou  en  automne  , 
elle  eft  pleine  d'un  fuc  refineux ,  qui  n’eft  point  venu  encore  en 
ufage.  Cette  racine  eft  chaude,  dellicative,  aperitive,  atténuan¬ 
te  ,  bechique  ,  &  propre  à  tirer  le  tartre  mucilagineux  &  la 
bile.  Son  principal  ufag;  eft  dans  la  toux,  les enfleures  ,  &  les 
autres  affèélions  de  la  poittine,dans  l’obftruélion  de  la  rate  ,  du 
foyc  ,  &  des  reins  ,  pour  brifct  la  pierre  ,  &  pouller  par  les  uri¬ 
nes.  Elle  fert  extérieurement  contre  la  migraine.  Scies  autres 
douleurs  de  tête  ,  catarrheufes  au  tumeurs  opiniâtres  ,  à  mon- 
difîer  les  ulcérés  invétérés  ,  6c  à  faire  croître  les  cheveux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lefel  8c  V huile  difiilée  qui  fe  trouvent  rarement. 

*  La  queue  de  pourceau  relïemble  au  perfil  par  la 
fleur,  non  pas  par  la  feuille.  La  racine  pour  être  bon¬ 
ne,  ne  fe  doit  pas  cueillir  en  automne  comme  Schroder 
le  dit ,  mais  feulement  au  printems  ,  lors  qu'elle  eft. 
fucculente  &  dans  fa  vigueur.  Elle  eft  fort  eftimée 
dans  l'enfleure  de  la  poitrine  caufée  par  l'effervefcen- 
cc  des  fucs  vitiés  ,  qui  rempliflent  les  poumons  ,  & 
dans  les  autres  affections  femblables  de  la  poitrine.  El¬ 
le  eft  du  nombre  des  racines  aperitives  ,  aiant  même 
plus  de  vertu  que  les  autres.  Elle  convient  aux  mala¬ 
dies  chroniques  Sthypocondriaques  qui  procèdent  d'un 
^cide  ,  que  le  fel  volatile  acre  de  cette  plante  corrige, 
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ce  qui  eft  ouvrir  au  langage  des  Anciens.  Enfin  cette 
plante  eft  capillaire  ,  &  fait  bien  tenir  les  cheveux  à 
la  peau  ,  mais  elle  eft  peu  en  ufage  ainfi  que  fes  pré¬ 
parations. 

CCLI.  PIMPINELLA,  BIPENELLA. 

La  Pimpinelle  eft  de  deux  efpeces ,  la  fanguiforba  dont  nous 
parlcrotis  cy- après  ,  &  la  faxifrage  qui  fc  fubdiyifeen  gran¬ 
de  &  en  petite. 

Les  noms  de  la  grande  font  ,  Piinpinella  faxifraga  major  can- 
dida  C.  B.  I.  Pimpinella  Cord.Lon.  Trag.FuJchf.  Lob.  Cajl.  Pim- 
pinella  faxifraga  JWufrfc.  C*w.  Pimpinella  faxafraga  raaior  Dod, 
Tragofeliruro  majus  Tetb.  Il  croît  quelquefois  fur  la  racine  de  ce 
genre  un  grain  rouge., dontJes  Teinturiers  fe  fervent  pour  tein¬ 
dre  l’écarlate. 

Les  noms  de  la  petite  font ,  Pimpinella  minor  C.  B.  4.  Minor, 
rH/i/jy.Pîmpinella  faxifraga  minor  C*»*.Tragofelinum  petræum 
Tiib.  Saxifraga  parva  Dod.  Celle-ci  eft  la  meilleure  ,  &  fe  peut 
fubftituer  au  pctlil  de  Macedoine  ;  les  Pimpinelles  aiment  les 
terroirs  gras}mais  inculteSj elles  fleuriffent  en  Juillet  &  en  Aouft, 

Les  parties  officinales  sont 

racine  ;  lesfemlles  ;  St  la  femence  ;  la  Pimpinelle  eft  chau¬ 
de  &  dcllîcative ,  atténuante  ,  aperitive  ,  abfterlive  ,  lithontrip- 
tique  &  vulnéraire  ;  fa  faveur  eft  acre ,  &  fon  ufage  principal  de 
préferver,  &  de  guérir  les  maladies  malignes  &  contagieufes  ;  de 
lever  les  obfttuftions  du  foye  ,  des  reins ,  du  poumon  ,  &  de  la 
matrice.  Elle  remédie  à  la  gravelle  ,  à  la  ftranguiie,  à  la  colique, 
à  la  toux,  àl’afthme,  à  la  Peripneumonie ,  aux  ciudités  &  àla 
foiblelTe  d’eftomac ,  à  la  vérole  ,  enfin  c’eft  l’antidote  du  vif  ar¬ 
gent.  On  l’ employé  extérieurement  pour  effacer,  les  tâches  du 
vifage,  guetir  l’odontalgic,  augmenter  le  lait,  meurir  les  bubons 
•&  les  tumeurs  carcinomateufes mondifier  &  confolider  les  pla- 
yes  tant  teceiites  qu’inveterées. 

Les  préparations  sont 

Zareoeme  confite;  lit  femence  confite;  la  eenfeX've  de  la  fe- 
mence  ;  L’eau  difliléede  la  racine  &  de  toute  l’herbe  en  fleur; 
l'hutLé  aifiiUe  de  toute  la  plante  avec  fa  racine  ;  l'huile  par  ex- 
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ptclilon  de  lafemence  maeerée  dans  du  vin  rouge,  puis  deflechééj 
ie  fel  des  cendres, 

*  La  Pimpinelle  dont  iioüs  parlons  ici  j  n^eft  pas 
la  fanguiforbe  qui  eft  la  véritable  ,  elle  viendra  cy- 
aprés.  Celle  de  ce  lieu  eft  une  plante  à  parafol  qui  a 
fes  teiiilles  prefque  femblablcs  à  la  fanguiforbe  ,  &C 
on  l’apelle  Pimpinelle  faxifrage  ,  tant  pour  la  diftin-k 
guer  que  pour  marquer  fa  vertu  diurétique  &  lithon- 
triptique;  elle  eft  d'une  faveur  acre,  &  par  confequenr 
fudorifique  ,  &  propre  pour  mondifier  les  ulceresi 
Elle  eft  utile  dans  les  crudités  ,  &  la  foiblefle  de  l’e- 
ftomac  ,  lors  qu’il  fe  trouve  chargé  de  beaucoup  de 
phlegme  acide  &  groflier ,  &  elle  y  fait  des  merveil¬ 
les,  fur  tout ,,  fa  racine  confite  qui  a  coutume  d’entrer 
dans  les  eleéfcuaires  ftomachiques  ,  &  pour  refifter  à  la 
malignité.  La  decoétion  de  cette  plante  dans  de  l’eau 
avec  du  beurre  guérit  la  dyfentcrie  ,  témoin  Riviere, 
cent,  3 .  0^/484.  Sa  racine  fritte  dans  du  beurre  eft  bon¬ 
ne  pour  tirer  les  baies  dehors  j  fuivant  Itaricius  dans 
fon  Thefaurus  Hero'ûm, 

CCLIi.  PINASTER  feu  PlNüS  SYLVESTRIS* 

Le  Pin  fauVage  efl:  de  deux  forces  ,  le  Pin  de  montagne  qui  eft 
fécond  ou  fterile  ,  &  le  Pin  maritime  qui  eft  grand  ou  petit. 
Les  noms  font ,  Pinus  Sylveftris  Bruns f.  Trag.  LobMutth.Cufi, 
Vod.  Tub.  &c.^ 

Les  parties  officinaees  sont 

L’éecrce  ^les  feiiilles  3  les  pommes  -,  lu  reftne  ;  l’écorce  8c  leS 
feuilles  font  refrigeratives  ,  deflîcativts&aftringentes  ,  leur  ufa- 
ge  principal  eft  externe  dans  la  dyfenterie  ,  &  les  flux  immodéré 
des  mois  en  forme  de  parfum. 

Les  p  h.  e  F  a  r  a  t  i  o  n  s  sont 

L'euu  diflilée  des  pommes  vertes.  Ellefett  pour  effacer  les  ri¬ 
des  du  vifage  &  empêcher  les  mammelles  de  groflir .  apliquéc 
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avec  des  linges  ;  Vhmlt ,  qui  fe  tire  du  bois  per  defcenfum ,  com» 
jmc  l’huile  de  fapin.  La  première  ell  apellée  par  les  Apotiquai- 
res  ,  OUum  TempUnum  ou  t/Làs. ,  &  fe  vend  par  les  Charlatans 
pour  le  baume  de  fouphte.  Elle  guérit  la  galle  étant  enduite,  & 
confume  les  verrues  étant  apliquee  delTus  après  les  avoir  ouver¬ 
tes  &  fait  faigner, 

CCLIII.  PINUS  &  FINE  A. 

Le  pin  &  le  Pignet ,  ou  la  Pefle  font  differentes,  en  ce  que  le 
premier  porte  des  Pignons  ,  &  l’autre  n’en  porte  point. 
i.es  noms  font  Pinus  Brunsf.  Trag.  Dod .  Cord.  in  D.  Lon.  Cajl. 
Pinus  domeftica  Matth.  Tab.  Pinus  fativa  Ger,  Pinus  vulgatilfima, 
Lob.  pinus  Italica  Cam.  Pinus  fativa  C.  B.  i.  ’ 

Les  parties  officinaees  sont 

Les  pommes  ou  pignons-,  l’écorce  ,  Sc  les  feuilles.  Les  Pignons 
font  tempérés  &  humides  ,  maturatifs ,  lenitifs  i  aglutinatifs,  rc- 
folutifs  ,  &  propres  à  engraiffer,  ce  qui  fait  qu’on  en  donne 
aux  phthifiques ,  dans  la  toux ,  la  ftrangurié  ,  &  l’acrimonie  de 
l’urine  pour  radoucir.  Ils  encouragent  les  maris  lâches ,  &  mon- 
difient  les  ulcérés  des  reins.  L’écorce  &  1  p  feiiilles,  ont  les  mê- 
més  vertus  que  celles  du  Pin  fauvage.  ' 

Les  PREPARATIONS  sont 

des  Pignons  par  expreflion  ;  les  Pignons  confits,  le 
lohok  de  Piiro.  ^ 

*  Le  Pin  &  la  pelTe  ou  Pignet  ,  font  des  arbres  dit 
genre  des  fapins.  La  PefTe  eft  la  même  chofe  que  le 
Pin  fauvage  ou  Pignet  ,  &  ne  produit  jque  des  pom¬ 
mes  fteriles ,  au  lieu  que  le  véritable  Pin  qui  croît 
abondamment  en  Italie  ,  porte  des  pommes  remplies 
de  Pignons  ,  qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  les 
amandes  douces  ;  ils  font  tres-nourrilTans  ,  tempères 
&  huileux  ,  fournilTant  un  fuc  louable ,  &  augmen¬ 
tant  la  matière  de  la  femence.  Il  y  a  deux  fortes  de  re- 
medes  neceffaires ,  pour  rendre  les  maris  vigoureux 
dans  Pade  de  la  génération.  Sçavoir  ceux  qui  engen¬ 
drent  beaucoup  de  femence  ,  &  ceux  qui  reveillent  la 
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concupifcence.  Les  premiers  doivent  être  tempérés 
8c  nourrifTans  ,  comme  les  Pignons  ,  les  amandes 
douces  ,  les  piftaches  &c.  Les  derniers  doivent  être 
falins,  aromatiques  &c  acres.  Les  eleduaires  Veneriens 
doivent  être  compofés  des  uns  ôc  des  autres.  Quel¬ 
ques-uns  aflnrent  que  Phuile  de  Pignons  récemment 
exprimée  ,  eft  fpecifique  pour  exciter  &  échauffer  les 
hommes  froids  j  &  que  c'étoit  le  fecret  d^un  Prince 
qui  en  buvoit  avec  du  vin  ,  apres  quoi  il  avoir  une 
forte  ereétion.  Nous  reprendrons  cette  matière  fur  les 
piftaches.  Pour  les  Pignons  outre  les  facultés  cy- 
delPus  ,  ils  font  falutaires  dans  les  maladies  du  pou¬ 
mon  qui  dépendent  de  la  limphe  acre  ,  falée  &  acide 
qui  tombe  deflus,  comme  la  phrhifie  -,  l’enrouëment , 
l'aprété  de  la  gorge  ,  &c.  En  ce  que  leur  huile  douce 
&  temperée  ,  tempere  l’acrimonie  corrofîve  de  la  lim¬ 
phe  ,  par  la  même  raifon  les  Pignons  conviennent 
dans  la  ftrangurie  ,  &  la  dyfenterie  pour  tempcrer  l’a¬ 
crimonie  de  l’urine  ,  &  des  humeurs  qui  corrodent  les 
reins  &  les  inteftins. 

CCLIV.  PIPER. 

T  E  Poivre  eft  long  ou  rond  ;  celui-ci  eft  blanc  ou  noir.  Ec  cc- 
■^lui  la  eft  grand  &  petit  :  le  petit  vient  des  Indes  Orientales, 
&  eft  le.plus  ufîté  :  le  grand  nous  eft  aporté  des  Indes  Occi¬ 
dentales. 

Les  noms  du  poivre  blanc  rond  qui  eft  le  meilleur  font ,  Pi¬ 
per  album  Mutth.  Lob.  Fraie f.  Cluf^Caft.  Tab,  Piper  rotundum 
album  Cord.  hifi,  Piper  rotundum  album  C.  B.  z.  Il  y  en  a  beau¬ 
coup  à  Malabar  ,  lava,  Sundà  &  les  Iflcs  voifînes.  Il  croît  fur 
une  plante  qui  reffemble  au  lyferon ,  &  a  befoin  d’un  arbre  pour 
s’apuyer.  Pour  être  bon  il  doit  être  recent ,  pefant ,  plein  ,  acte 
&  fans  carie.  Le  poivre  eft  chaud  &  deflîcatif ,  incifif, atténuant, 
apéritif ,  afttingent ,  &  ufîté  dans  la  froideur ,  &  la  crudité  de 
Pcftomac ,  dans  la  colique  ,  la  vue  bafle,  &  les  maladies  venteu- 
fes.  Son  ufage  externe  eft  d’apaifer  l’odontalgie  ,  diminuer  l’en¬ 
flure  de  la  luette  ,  &  de  guérir  les  affeétions  froides  en  forme 
d'apophlegmatifmes,  de  gargarifmeSjde  fternutatoires  &c.Com; 
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me  là  vertu  du  poivre  eft  très- volatile,  elle  fe  diflîpe  faciîeffieiJt, 
dans  les  préparations  ,  fpecialeraent  en  forme  d’extrait.  Le  vuIt 
gaire  fait  fouvent  avaler  du  poivre  long  dans  le  commencement 
de  l’accès  des  fièvres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

te  poivre  confit  en  grappes  qu’on  aportoit  autrefois,  lies^eu 
dia  trion  Pipereon  ;  Trage»  ou  e^ece  forte,  l  huile  Mplée  de  poi¬ 
vre  ,  à  fà  maniéré  des  autres  aromates  ;  une  livre  de  poivre  n’eil 
donne  qii’ un  fcrupule  ,  &  il  faut  remettre  fouvent ,  l’eau  diftilèe 
fur  la  tête  morte.  Cette  huile  eft  très- pénétrante  &  catminative, 
clic  coupe  l’accès  de  la  fièvre  tierce  ,  prife  deux  heu^res  aupara¬ 
vant  ,  pourvu  qu’on  ait  été  purgé.  Elle  fert  extérieurement  pour 
mêler  aux  linimens  qu’on  fait  aux  dos  dans  les  fièvres.  La  prife 
eft  de  deux,  trois,  ou  quatre  gouttes. 

*  Ceux  qui  ont  écrit  les  relations  des  voyages  des- 
Indes  difent  que  le  poivre  vient  fiir  une  plante  far* 
menteufe  qui  refl’emble  au  Lyferon  ou  à  la  vigne  fol¬ 
le.  Les  grains  y  font  attachés  en  forme  de  grapes 
vertes  au  commencement ,  &  qui  deviennent  rouges 
à  mefure  qu’ils  meuriflent  ;  quand  ils  font  bien  rou¬ 
ges  ils  font  meurs ,  &  alors  on  les  cueille  pour  les 
faire  fecher  au  Soleil ,  &  ils  deviennent  noirs  &  ridés 
à  mefure  qu’ils  fe  deflechent.  Le  poivre  blanc  fe  cueil¬ 
le  avant  qu’il  foit  parfaitement  meur  ,  &  il  perd  fa 
peau  en  fe  deflechant ,  ce  qui  le  fait  paroître  blanc, 
Le  poivre  lèng  eft^  prefque  de  la  même  nature  ,  & 
croît  fur  un  arbrillêau  femblable  au  poivre  rond.  La 
faveur  aromatique  du  poivre  ,  &  fes  effets  montrent 
qu’il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  ,  moins 
huileux  &  temperé  que  celui  des  autres  aromates  ,  & 
moins  il  a  d’huile  pour  lier  ,  &  retenir  les  fels  j  plus 
ceux-ci  font  volatiles  &  faciles  à  fe  diflîper  ,  c’eft  ce 
qui  rend  le  poivre  fi  pénétrant.  Car  il  n’y  a  point 
d’aromate  qu’incife  mieux  les  matières  groffieres  ,  SC 
abforbe  plus  proratement  l’acide  que  le  poivre  ,  qui 
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convient  à  toutes  les  maladies  caufées  par  l’acide  vi- 
tié  ,  par  exemple  à  la  colique  ,  &  aux  afFc6tions  de 
l’eftomac  j  on  en  donne  quelques  grains  concafles 
dans  dil  vin  &  quoi  qu’oi?  les  rende  ,  comme  on  les 
a  pris  ,  ,leur  fel  n’a  pas  laifl'é  de  faire  de  bons  effets 
dans  l’eftomac  durant  le  fe'jour  qu’il  y  a  fait ,  en  cor¬ 
rigeant  infenfiblement  l’aci(^L  &  découpant  le  mu¬ 
cilage  groflier.  Quand  les  liWecins  ordonnent  fim- 
plement  le  poivre  ,  c’eft  le  noir  ,  finon  ils  ajoutent 
l’épithete  de  long  ou  de  blanc.  Le  vulgaire  a  coutu¬ 
me  de  prendre  quelques  grains  de  poivre  dans  du  vin, 
ou  de  l’eau  de  vie  ,  avant  l’accès  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  Couvent  avec  fuccès,  Qiielques-uns  donnent 
trois  ou  quatre  goûtes  d’huile  diîiilèe  de  poivre  dans 
de  l’extrait  de  gentiane  ,  en  forme  de  pilules  avant 
l’accès  de  la  fièvre  quarte,  à  quoi  cette  huile  convient 
comme  ftomachiqne,  ainfi  qu’à  la  colique.  Bartholin, 
cent.  hifl.^2,.  nous  a  laiffè  des  remedes  familiers, 
mais  excellens  ,  faits  ayec  le  poivre  ,  tant  internes 
qu’externes.  L’efpece  dia  trionpipereon  eft  excellente 
pour  conforter  l’eftomac ,  &  aider  la  digeftion.  Le 

Givre  entre  extérieurement  dans  les  gargarifmes  ,  8c 
1  apophlegmatifmes  pour  incifer  la  limphe  grofliere 
qui  embaraffe  la  gorge  ,  pour  guérir  l’inflammation, 
&  temperer  l’acrimonie  de  la  limphe  ,  &  refoudre  le 
fang  grumelè  ,  dans  les  maux  de  la  bouche  ,  la  dou¬ 
leur  des  dens  ,  &  la  relaxation  de  la  luette -avec  un 
peu.d’alun.  Ou  bien  on  foufle  fur  la  luette  relâchée 
une  poudre  compofèe  ,  de  poivre  ,  de  fel  ,  &  de'  pou¬ 
dre  de  gentiane.  Voiez  Sennert  fur  le  relâchement  de 
cette  partie.  L’huile  de  poivre  avec  l’huile  de  laurier 
ou  de  nard ,  enduite  à  l’épine  du  dos  ,  diminue  le 
friffon  exceffif  des  fièvres  intermittentes  ,  &  fur  tout 
des  quartes.  Quelques-uns  enduifent  la  région  de  l’e¬ 
ftomac  d’huile  de  poivre  avec  l'huile  de  mufeade, 
contre  les  mêmes  frilTons. 
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*  La  pafferage  a  été  omife  par  Schrod'er.  C'eft  une 
plante  d'une  faveur  très- acre  ,  pénétrante  &  cprrofivc 
comme  le  poivre  ,  &  douée  par  confeqiient  d'un  fel 
volatile  ,  acre  ,  tres-pui|®it  &  très- falu taire  contre  le 
fcorbut  ,  à  quoi  cette  ^Rntc  n'eft  pas  moins  fpecilî- 
que  que  la  coehleaire  &  le  crelïon  •,  elle  convient 
pareillement  à  la  maladie  hypocondriaque  ,  d'autant 
mieux  qu'elle  eft  ftomachique  ,  &  corrige  la  matière 
acide  qui  charge  l'eYlomac  ,  &  qui  eft  la  fource  non 
feulement  du  mal  hypocondriaque  &  du  fcorbut, 
mais  de  beaucoup  d'autres.  Car  en  général  les  fels 
acres  conviennent  à  toutes  les  maladies  où  l'acide  do¬ 
mine  J  foit  dans  la  malfe  du  fang ,  foit  ailleurs. 

CCXLV.  PISTACIA. 

Le  piftachier  eft  un  arbre  qui  croît  en  Perle ,  Arabie ,  Syrie, 
aux  Indes  ,  &  même  en  Italie. 

Les  norrn  font ,  Piftacia  tAntth.  Cor  A.  Lon.Dod.Lob.Citft.Cam, 
Tab.Ger.  Terebinthus  Indica  Theophrafti  Lob.C.Z.t,  Ileftfem- 
blablc  au  Terebinthe. 

Les  parties  oeficinales  sont 

les  Pifiaehes  ou  les  fruits  de  Piftachier.  Elles  font  renfermées 
dans  deux  coquilles,  dont  l’une  eft  externe,  &  relTemble  au 
brou  des  noix  ,  &  l’autre  ligneufe.  Le  noylau  qui  eft  dans  celle- 
ci  eft  louvert  d’une  peau  rouge. 

Les  Piftaches  pour  être  bonnes  doivent  être  nouvelles  ,  pe- 
fantes  ,  blanchcâcres  en  dehors ,  &  vertes  en  dedans,  point  ran¬ 
ces  ,  &  un  peu  ouvertes  à  leur  pointe.  Les  Piftaches  font  chau¬ 
des  &  humides  ,  atténuantes  &  aperitives  j  elles  fervent  à  dé¬ 
couper  le  mucilage  des  poumons ,  lever  les  obftruftions  du 
foye  ,  fortifier  l’eltomac  ,  remedier  aux  naufées  &  au  vomilTe- 
ment  ,  elles  reveillent  l’apetit  &  fournilTent  une  bonne  nour¬ 
riture. 
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Les  préparations  sont 
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t'hmle  des  noyaux  par  expreflion. 

*  Les  Piftaches  ont  a  peu  prés  la  faveur  dés  aman¬ 
des  douces  ,  &  du  raport  avec  les  pignons  ,  avec  qui 
elles  entrent  conjointement  dans  les  émulfioiis  ,  pour 
la  phthiifie  &  la  fièvre  hétique ,  à  quoi  elles  font 
propres  pour  être  tres-nournflàntes  ;  car  elles  fout 
tempérées  ,  elles  n' excédent  en  aucune  qualité ,  &  fon 
remplies  d'une  rofée  douce  &  balfamique.  Elles  font 
par  cette  raifon  ufitées  dans  le  marafme  &  l'atrophie. 
Elles  font  outre  cela  eftimées  pour  augmenter  la  fe- 
mence  ,  &  animer  au  combat  amoureux  ,  &  ce  que 
nous  avons  dit  ci-delTus  des  Pignons ,  fe  doit  enten¬ 
dre  des  Piftaches  &  de  leurs  huiles  par  expreflion.  Un 
grand  Prince  mort  depuis  quelques  années  &  bien  ve¬ 
nu  auprès  des  Dames  ,  même  dans  fa  vieillefle  ,  main- 
tenoit  fa  vigueur  en  prenant  une  cueillierée  d'huile  de 
Piftaches  par  expreflion  ,  chargé  la  pointe  d'un  cou¬ 
teau  d'ambre  gris ,  avec  une  pincée  de  fucre  candi 
mêlant  le  tout  avec  un  jaune  d'œuf  fur  les  cendres 
chaudes  en  forme  d'éleétuaire.Il  n'eft  rien  de  meilleur 
pour  réchauffer  les  hommes  froids. 

CCLVI.  PLANT  AG  O. 

IL  y  a  trois  efpeces  de  Plantain  ufitées. 

Les  noms  de  la  i.  font,  Plantago  latifolia  finuata  C.B.r,  Rubra 
Trag.Brunsf.  Major  &  i.  Lon.  Major  MMth.  Fufehf.  Dod,  Caft. 
Ttib.  Cam-  Latifolia  Cord,  Latifolia  levis  Lob, 

Les  noms  de  la  fécondé,  font  latifolia  incana  C.  B.  3.  Planta¬ 
go  major  Mmh.Lon.Çum.  Latifolia  minor  Diofeoridis  Tafe.  Ma¬ 
jor  incana  Lob  Plantago  media  Fufehf.  Dod. 

Les  noms  de  la  5.  font ,  Plantago  aftguftifolia  major  C.  B.  i. 
Plaiilago  minor ,  Fufehf.  Dod. Lon.  Media  Cafi.  Plantago  lanceo- 
lata  Trag.  Tib  Plantago  longa  Mostth.  Plantago  quinquenervia 
lob.  Le  Plantain  croît  par  tout  dans  les  lieux  herbus  j  &  fleurit 
cnMay&Tuin, 


400  Livre  Premier. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ,  les  feuilles  ,  la  racine.  Cette  Plante  eft  refrige- 
rative,delficative,abftertive,inciaffante,  hépatique  &  vulnéraire; 
fon  ufage  eft  dans  toute  forte  de  flux;par  exemple  dans  le  cours 
de  ventre  ,  le  crachement  de  fang ,  la  gonorrhée ,  le  piflcnieht 
involontaire,  le  flux  raenflrual  immodéré  ,  les  fièvres  &  les  au¬ 
tres  affections  femblables.  Son  ufage  externe  eft  à  mondificr  & 
confolider  les  playes  Sc  les  ulcérés  invétérés. 

Les  préparations  sont 

le  fuc  épaillî  tiré  des  feuilles  ;  teau  Jifiilée  de  la  Plante  en¬ 
tière;  U  firop  du  fuc  5 1' extra»  i-l'effece  diaplantaginis  de  Myn- 
fiéthûs. 

*  Le  Plantain  eft  ainfi  apellé  de  ce  qu’il  fe  plante 
foi  même  dans  les  chemins  ,  où  il  eft  foulé  par  les 
plantes  des  pieds.  Le  Plantain  eft  terreftre  &  aquati¬ 
que.  Schroder  ne  dit  mot  de  celui-ci  qui  renferme  un 
fèl  tres-cauttique  ,  acre  &  volatile  comme  celui  de  la 
Hammtila  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  De  forte 
qu’étant  apliqué  fur  quelque  partie  ,  il  y  excite  des 
ampoules  &  des  velïïes.  On  en  apliqne  même  fur  les 
deux  pouls  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  on  croît 
qu’elles  ceflent  par  ce  remede  ,  pourvu  qu’on  ait  fait 
précéder  les  généraux.  Quelques-uns  font  porter  la 
racine  de  ce  Plantain  aquatique  ,  au  col  en  forme  d’a- 
mulete  dans  les  fièvres  intermittentes  :  Il  y  a  aparence 
que  fon  fel  acre  volatile  capable  de  corriger  l’acide 
fcorbutique  ,  le  rend  ipecifique  contre  le  fcorbut  :  il 
paflê  outre  cela  pour  un  excellent  alexipharmaque  in¬ 
terne  qui  chafte  le  venin  par  les  fueurs.  Le  Plantain 
Terreftre  eft  à  petites  ou  grandes  feuilles  ,  toutes  les 
efpeces  font  ufitées  ,  cependant  quand  on  ordonne  le 
Plantain  tout  court ,  on  entend  le  grand  ,  quoi  que  le 
petit  pafle  pour  plus  efficace.  Le  Plantain  eft  une  des 
principales  Plantes  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
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qu'exterieurement.  Il  convient  intérieurement  à  tous 
les  flux  ,  tant  du  fang  que  des  autres  humeurs  ,  qu"il 
arrête  efficacement.  Le  fuc  par  exprellîon  ou  le  firop 
remedie  au  crachement ,  &  au  vomifTement  de  fang, 
&  aux  hémorragies  de  matrice  ,  d’aprcs  fenfantement 
ou  durant  la  purgation  menftruale.  Auquel  cas  on 
aplique  fur  la  région  du  pubis  ,  une  e'ponge  trempée 
dans  une  decodion  de  Plantain  avec  du  vinaigre  ro- 
fat ,  &  de  Peau  de  femence  de  grenoüilles.  Le  firop 
de  Plantin  eft  recommandé  par  Hoéchfteterw,  decad.  i . 
cem.  3 .  pa^.  I Z ,  dans  le  piffement  de  fang  comme  un 
fpecifique  éprouvé.  Et  Potier  guérit  heureufement 
les  diarrhées  ôc  les  dyfenteries  avec  le  Plantain  feul, 
cuit  dans  un  bouillon  de  mouton.  Le  Plantain  eft  en¬ 
core  un  excellent  alexipharraaque ,  &  la  poudre  de  la 
racine  ,  ou  de  l'herbe  prife  par  la  bouche  ,  refifte  à  la 
malignité  &  chalTe  toute  forte  de  venin.  Tackjus  écrit 
que  nous  devons  la  decouverte  de  cette  vertu  du  Plan- 
tain  au  crapaut  jcar  il  dit  qu'il  en  vit  un  jour  un  com- 
batre  avec  une  aragnée  ,  qui  aiant  été  piqué  ,  &  étant 
devenu  extrêmement  enflé ,  fè  retira  vers  du  Plantain 
qu’il  en  avala  un  peu  ,  après  quoi  il  fe  trouva  guéri 
&  defenflé.  Aiant  été  piqué  une  fécondé  fois ,  il  arri¬ 
va  la  même  chofe  ,  puis  une  troifiéme  &  une  quatriè¬ 
me  fois ,  fe  defenflant  toujours  &  retournant  au  com¬ 
bat.  Mais  enfin  Tacklus  s’avifa  d’arracher  &  d’ôter  le 
plantain",  8ç  d’abord  que  le  crapaut  fut  piqué  ,  étant 
privé  de  ce  fecours  ,  il  enfla  fi  fort  qu’il  en  mourut. 
Quant  à  l’ufage  externe  du  Plantain  ,  fa  decoétion  ou 
fon  fuc  ,  confolide  merveilleufement  toutes  les  playes, 
mondifie  ,  les  ulcérés ,  &  les  abfcés  ,  &  les  guérit  par¬ 
faitement.  En  forte  que  le  Plantain  fufit  feul  pour  le 
dedans  &  pour  le  dehors.  Rulandus  recommande  in- 
ftamment  la  decoébion  ,  &  le  fuc  de  Plantain  dans  les 
ulcérés  de  la  langue  ,  &  il  raporte  l’exemple  d’un 
homme ,  qui  avoir  la  langue  couverte  d’ulceres  ma- 
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lins ,  finuenx  &  cangreneux.  A  qui  il  ordonna  apres 
les  remedes  internes  de  fe  laver  la  bouche  foir  &  ma¬ 
tin  avant  de  manger  j  avec  une  decodion  chaude  de 
Plantain  ,  &  tous  ces  ulcérés  furent  bien  tôt  gneris.  Le 
Plantain  a  coûtumè  d’entrer  dans  toutes  les  deooûioiis 
des  gargarifmes  ,  pour  les  ulcérés  des  amigdales ,  de 
la  luette ,  de  la  gorge  ,  &  des  parties  voifines.  On  dit 
que  pour  rendre  le  Plantain  bien  efficace  ,  il  faut  le 
cueillir  entre  les  deux  nôtres  Dames.  Et  que  la  racine 
étant  arrachée  un  lundi  ou  un  mardi ,  lors  que  la  Lu¬ 
ne  eft  dans  le  ligne  du  belier  ou  du  fagitaire  ,  eft  bon¬ 
ne  contre  l’apoplexie. 

CCLVII.  POEONIA. 

La  Pivoine  eft  mâle  &  femele  à  fleurs  Amples  &  à  fleurs  clou, 
blés  :  la  Pivoine  mâ’e  eft  la  plus  efficace. 

Lfs  noms  de  la  Pivoine  male  font  ;  Pœonia  nobilior ,  vel  i, 
Irag.  Pœonia  mas,  Mutth.Cord.  in  D.Loh.Dod.Tnb.Ger.  Pceonii. 
folio  nigricante  fplendido  C.  B.  i. 

Les  noms  de  la  femelle  font ,  Pœonia  Teag.  Lon.  Pœonia  fœ- 
mina  Brunsf  Vufchf.  Cord.  in  D-  Lob,  Cnm,  Pœonia  fœtnina  al¬ 
téra  Dod.  Pœonia  vulgaris  fœmina  cluf.  /jjyî.Pœonia  communis 
vel  fœmina  C.  B.  a.  Le  mâle  &  la  femelle  fe  connoiffent  aux 
feiiilles  &  à  la  racine:  le  mâle  a  les  feuilles  noires  &  luifantes 
comme  les  feuilles  de  noyer  ,  la  racine  blanche  &  delà  grolTeat 
d’un  doigt,  ou  plutôt  il  a  plülieurs  racines.  La  femelle  a  fes 
feiiilles  vertes  defîus  &  dellous  &  unies  ,  la  tige  cotonneufe,  les 
fleurs  limples  ou  doubles ,  &  les  feiiilles  comme  l’ellebore  ,  elle  â 
fept  ou  huit  bulbes  attachées  à  fa  racine. 

Les  parties  oeficinaies  sont 

Lu  racine ,  la  femence  ;  les  fleurs  ;  la  racine  fe  doit  arracher  au 
printtms  en  decours  trois  jours  avant  la  nouvelle  Lune.  D’autres 
la  tirent  lors  gue  le  Soleil  eft  dans  le  ligne  du  Lion ,  en  un  jour 
&  une  heure  folaire  &  en  decours.  Les  fleurs  fe  doivent  cueillir 
en  May  ,  &  la  femence  en  Aouft.  La  Pivoine  â  fleurs  doubles 
porte  rarement  de  la  femt  nce.  La  Pivoine  eft  chaude ,  &  deffica- 
tive  ;  d’une  faveur  entre  le  doux  &  l’acre ,  c’eft  à-  dire  amere ,  SC 
aftringente.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  affeiftions  cephali- 
quc% 
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ques  ,  utérines  &  hépatiques  ,  comme  l’epilepfie ,  l’incube  ,  la 
fupreflion  du  flux  menftrual  &  des  lochies ,  les  douleurs  d’a- 
prés  l’enfantem  nt  &  les  obftruélions  dufoye.  On  pend  la  fe- 
inencc  &  la  racine  au  col  pour  fc  préferrer  de  l'épilepfie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  des  fleurs  avec  la  racine  Hl’on  veut,  le  firop  de  l’infulion 
des  fleurs;  /e  de  Pivonie  pour  les  petits  enfans  épilepti¬ 
ques  ,  l'extruit  des  fleurs  delTechées  ;  lu  conferve  des  fleurs  ;  te 
fj  des  cendres  ;  la,  fecule  ;  l’huile  diflÜie  ,  tirée  de  la  feraence 
fermentée  dans  de  l’eau. 

*  La  Pivoine  mâle  eft  la  plus  ufitée  &  la  plus  effi¬ 
cace  ;  mais  comme  la  femelle  eft  plus  commune  ,  & 
qu’on  la  lui  fubftitue  fouvent  ,  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  fi  on  ne  voit  pas  tous  les  effets  que  les  Anciens 
lui  atribuent.  La  différence  du  mâle  &  de  la  femelle, 
fe  peut  tirer  des  feuilles  ,  celle-ci  les  a  plus  étroites  & 
plus  pointues  ;  celui  la  plus  rondes ,  plus  larges  & 
plus  noires.  Cette  plante  eft  céphalique  ,  l’eâorale 
&  uterine  ,  épreuvée  dans  les  grands  maux  de  tête, 
ou  qu’on  a  coutume  d’atribuerà  la  tête  }  comme  l’é- 
pilepfie  ,  le  vertige  ,  la  convulfion  ,  l’incube  ,  &c.  La 
racine  de  Pivoine  feule  pendue  au  col,  étoit  ufitée  des 
le  tems  de  Galien  qui  en  a  fait  plufieurs  expériences  j 
&  a  depuis  été  mife  en  pratique  par  Rivme  dans  fes 
ebf.  commun.  pag.i<)^.  par  Bartholin  cent.a^.  obf.  65).  & 
par  Forejlus  liv.  i  o .  obf.^  9 .  Celui-ci  taille  la  racine  de 
Pivoine  par  tranches  ,  &  pulverife  la  femence  de  Pi¬ 
voine  ,  puis  il  fait  du  tout  un  fachet  piqué  qui  pend 
au  col.  Afin  que  cette  vertu  amelutique  ôc  antiepi- 
leptique  faffe  fon  effet  :  il  faut  que  ce  foit  la  racine 
de  la  Pivoine  mâle  ,  Ô^qu’eftè  foit  cueillie  dans  fon 
tems  balfamique  ,  ou  dans  fon  exaltation  fous  certai¬ 
ne  conftellation  ,  fur  quoi  les  Auteurs  ne  font  pas 
tous'd’acord.  Paracelfe  qui  eft  fort  expert  dans  la 
connoiffance  des  conftellations  pour-  cueillir  les  plan- 
Tome  I,  Cç 
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tes  ,  veut  que  ce  foit  dans  le  croiflant  de  la  Lune , 
lors  que  le  Soleil  la  regarde  de  fon  afpeét  fextil.  Vo. 
ïtz  Schmuck^dans  fes  cures  magnétiques  pag.^.  Rlmere 
au  lieu  cité ,  dit  qu'il  faut  arracher  la  racine  de  Pi. 
voine  au  decours  de  la  Lune  ,  le  Soleil  étant  dans  le 
Relier,  Finfcius  marque  le  mois  de  Mars  &  d'Avril, 
dans  le  dccours  de  la  Lune  ;  d'autres  difent  qu'on 
doit  prendre  le  tems  que  le  Soleil  foit  dans  le  Belier, 
&  la  Lune  dans  l'opofition  de  la  Balance,  Dans  ces 
differens  fentimens  ,  nous  croyons  devoir  fuivre  Ri¬ 
vière  ou  Paracelfcjcelui-ci  aiant  plus  d'experience  que 
les  autres.  Jufqu'ici  nous  n'aVons  parle  que  de  l'ufage 
externe  de  la  Pivoine  ,  difons  un  mot  de  l'ufage  inter¬ 
ne.  La  racine  ,  la  femence  &  les  fleurs  font  fpecifiques 
dans  l'épilepfie  ,  le  vertige ,  les  convulfîons  ,  &  les 
autres  maladies  femblables  fuivant  Strobelbergerus, 
Exemple  d'une  éraulfion  contre  l'épilepfie,  &  l'incube 
des  adultes  &  frayeurs  noéturnes  des  enfans, 

:Çi.  Semence  de  Pimlne  Eau,  de  fleurs  de  P i^ 

voine  ,  q.f.  Faites  du  tout  une  émulfion  fuivant  l'art, 
à  quoi  vous  ajoûterez  deux  fcrupules  d'emeraudes 
préparée ,  &  un  peu  de  manus  chrifli  perlât  a  en  tablette, 
La  racine  de  Pivoine  mâle  entre  dans  la  poudre  du 
Marquis,  dont  voici  la  defcription, 

Racine  de  Pivoine  mâle  cuillie  tn  decours  fl, 
gui  de  chêne ,  rapure  d^ ivoire  ,  pied  d^e'lan  ,  P^odium , 
corne  de  cerf  à  la  pointe  ,  corail  rouge  &  blanc ,  perles 
préparées ,  de  chacun  g.  j.  Feuilles  d^or  ,  num.xx.  Mêlez 
le  tout  pour  une  poudre.  La  dofe  eft  d'un  fcrupule 
<2  5.  fi.  Dans  une  eau  convenable  ,  ou  dans  de  la  bou- 
lie.  Strobelbergerus  alfure  que  ces  reraedes  ne  lui 
manquent  jamais  ,  &  tju'il  en  voit  tous  les  jours  des 
effets  admirables  ;  la  femcnce  de  Pivoine  eft  bonne 
dans  les  émulfions  au  commencement  de  la  petite  ve- 
tole  &  de'la  rougeole  ,  pour  prévenir  les  convulfions 
épileptiques  qui  font  a  craindre  aq  Èems  de  l'éruptionj 
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On  tire  des  fleurs  de  Pivoine  fuivanr  la  méthode  or¬ 
dinaire  avec  Pefprit ,  &  le  phelgme  de  vitriol ,  une 
teinture  admirable  pour  ajouter  à  ta  boiflbn  ordinaire 
quand  on  craint  Pépilepfie  ;  la  même  teinture  avec  la 
teinrure  céphalique  compofée  ,  convient  aux  fonges 
turbulens.  Toutes  les  pre'parations  de  la  Pivoine  ont 
les  vertus  du  fimple. 

CCLVIII.  POTYGONUM. 

T  A  Renoiiée  eft  grande  &  petite  ,  &  l’une  &  l’autre  a  diver- 
•^fes  efpeces.  La  grande  eft  la  plus  ufitée. 

tes  nomi  font ,  Centumnodia  toh.  Brunsf.  Polygonum  mas 
Matth.  Fulchf.  Dod.  C»ll.  Tmg.  Vulgare  Cam.  Majus  Lon.  Tub. 
Centinodia.  Cette  herbe  croît  dans  les  lieux  incultes  &  arides, 
&  le  long  des  chemins  ,  elle  fleurit  tout  l’êté. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  j  qui  eft  refrigerative  ,  deflicative  ,  aftringente  & 
vulnéraire.  Son  ufage  interne  eft  d’arrêter  toute  forte  de  flux, 
fçavoir  la  diarrhée  ,  la  dyfcnterie  ,  le  flux  nienftrual ,  le  vomif- 
fement ,  l’hemorragie  du  nez  &c.  Son  ufage  externe  ,  eft  dans 
les  playes  ,  les  ulcérés  ,  les  inflammations  des  yeux ,  les  tumeurs 
des  mammelles  ,  Si  la  fièvre  tierce  ,  en  forme  de  péricarpe. 

Les  PREPARATION  S  sont 

L’e»u  difiilée  de  l’herbe  au  mois  d’Aouft. 

*  La  Renoiiée  eft  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle  a 
plufieurs  neuds.  Elle  eft  grande  ou  petite  ,  &  l'une  & 
l’autre  ufitée  également.  Elle  eft  apeltée  fan^ulna  par 
les  Latins  ,  a  caufe  qu'elle  arrête  le  fang  dés  qu'elle 
eft  apliquée  fur  la  partie  ,  d'où  il  fort ,  après  avoir  été 
pilée.  Elle  fert  intérieurement  pour  arrêter  toutes  for¬ 
tes  de  flux  ,  &  guérit  fpecialement  les  hernies.  Fal- 
lope  fur  tout  en  a  guéri  un  grand  nombre  ,  avec  la 
grande  renoiiée. 


Ce  i; 
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CCLIX.  POLYGONATUM. 


Le  fcau  de  Salomon  eft  à  feiiillcs  larges  &  à  feuilles  étoîtes, 
l’un  &  l’autre  a  differens  g;nies,  mais  le  grand  eft  le  plus  en 
ufage. 

•  Les  noms  font,  Sigillutn  Salomonis  latifolium  Trstg.  Polygo- 
num  Matth.Caft.  Vulgare  Cam.  Latifolium  Fufchf.  Ded.Tab.  Ma- 
jus  Len,  Il  croît  dans  les  forefts  &  les  collines  &  fleurit  en 
May, 

Les  parties  officikales  sont 

Lit  racine -,  Les  feiiilles  rarement  i  les  bayes  xittmem.  Cette 
plante  ,  eft  temperée  ,  un  peu  aftringentc  ,  deterfive  &  d’une 
faveur  un  peu  amere  &  acreil’ufage  interne  eft  contre  les  flueurs 
blanches  ;  les  bayes  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  ,  &  la  ra¬ 
cine  ou  les  feiiillcs  au  poids  d’une  dragme  ,  purgent  la  pituite 
mucilagineufe  par  haut  &  par  bas  L’ ufage  externe  eft  pour  ef¬ 
facer  les  tâches  du  vifage  ,  blanchir  le  teint ,  n  foudre  les  con- 
tufions  &  les  tumeurs  opiniâtres  ,  tuer  les  lentes  de  la  tête ,  def- 
fecher  la  galle  des  enfans  ,  effacer  Içs  cicatrices  &  les  taches  dn 
la  rougeole  en  forme  de  lotion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  de  la  racine  avec  les  feiiillcs  &  les  fleurs, 

*  La  partie  la  plus  ufîtée  du  feau  de  Salomon  eft  lâ 
tacine  ,  les  bayes  font  réputées  vomitives}  mais  le  plus 
grand  ulâge  de  cette  plante  eft  externe  ,  ôç  elle  paffe 
pour  fpecifique  dans  les  ecchymolès  ,  ou  çontulîons.  j 
on  la  pile  ,  &  on  Paplique  en  forme  de  cataplâme 
feule  ou  avec  la  racine  d'arum  ,  voiez  Sennert  s 
pan,i.pag.%^,  ch.iG.  Cette  racine  pour  fa  vertu  de  re¬ 
foudre  les  eçchymofes  entre  dans  l'emplâtre  de  Myn- 
fiahus ,  contre  les  meurtrifflires  du  vifage  ,  &  des 
yeux  :  mais  comme  elle  eft  acre  &  corrofive  ,  on  a 
coutume  d’y  ajoûter  la  racine  de  'grande  conibude  s 
pour  corriger  fon  acrimonie  ,  &  en  feire  un  cataplâme 
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OU  un  onguent  plus  efficace  contre  les  contufions  cu¬ 
tanées.  Après  avoir  fait  cuire  ces  racines ,  on  les  pile» 
puis  on  les  paiTe  par  le  tamis.  La  racine  dufeaude 
Salomon  eft  du  nombre  des  Cofmetiques ,  &  on  s’en 
fert  pour  nétoier  les  tâches  &  les  boutons  du  vifage  , 
d’aurant  que  fon  fel  acre  volatile  eft  propre  pour  cor* 
riger  l’acide  fubcil  qui  produit  ces  maladies  cutanées, 

CCLX.  POMUS. 

LÊ  Pommier  eft  domeftique  ou  fauvage.  Le  premier  porte  de4 
Pommes  ,  aigres  ,  aigrelettes  ,  &  douces  ;  les  aigres  forte 
d’une  nature  froide  Sc  aftriftive ,  &  étant  cuites  avec  du  beurre 
donnent  uile  bonne  nourriture  aux  febticitans  j  les  douces  font 
chaudes  &  laxatives  ,  &  les  aigrelettes  ou  vineufes  d’une  na¬ 
ture  mixte  ,  &:  falutaires  à  l’eftomac  &  au  cœur  ;  les  Pommes 
fauvages  font  aftringentes  ;  les  Pommes  douces  cuites  fous  la 
braife  âpaifent  la  douleur  des  yeux  ,  &  la  douleur  de  la  pleure- 
fie  ,  étant  apliquées  avec  de  la  mirrhe.  Les  Pommes  de  rainette 
font  les  meilleures  pour  leur  odeur  Sc  pour  leur  faveur. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  de  Pommes  de  rainette  ,  ou  de  Pommes  aigres  5  Ou  de 
Pommes  fauvages.  L’efprit  ;  /e  fuc  fermenté  ou  le  cidre,  qui  feft 
de  boiffon  en  Normandie  ,  Sc  de  quoi  on  fait  de  l’eau  de  vie 
&  du  vinaigre,  quinecedent  en  rien  à  l’eau  de  vie  ,  &au  vi¬ 
naigre  de  vin.  te  firof  fimple,  du  fuc  des  douces  &  vineufes.  Ce 
lirop  eft  cordial  Sc  bon  Contre  la  fincope  ,  la  palpitation  ,  &  les 
autres  affeélions  qui  dépendent  de  la  bile  ,  il  convient  à  l’efto¬ 
mac  ,  éteint  la  foif ,  &  foulage  les  fiévreux  ;  le  firop  de  Pom¬ 
mes  du  Roy  Sapor.  L’extrait  ou  fuc  épailïï  de  Pommes  douces 
odorantes.  L’extrait,  de  la  racine  du  Pommier  aigre  tiré  avec  l'eau 
diftilée  des  Pommes  du  même  arbre  fuivant  l’art.  C’eft  un  re- 
rnede  fouverain  contre  tous  les  fiux  de  ventre ,  la  dyfenterîe ,  la 
lienterie  ,  la  diarrhée  &  le  flux  hépatique.  V onguent  nommé 
Pommade. 

*  Le  Pommier  eft  l’Arbre  qui  porte  les  Pommes, 
celles-ci  font  douces  ,  aigres ,  aigrelettes  fauvages; 
les  douces  font  les  plus  ufitées ,  &  celles  de  rainette 
C  c  iij 


4cS  Livre  Premier. 

qui  font  ün  aliment  médicamenteux  ,  font  préférables 
aux  autres.  On  tire  des  Pommes  douces  une  liqueur 
apellée  cidre  qui  devient  vineufe  ,  par  le  moien  de  la 
fermentation  ,  &  qu-i  fert  de  boiffon  ordinaire  en  An¬ 
gleterre  ,  en  Normandie,  &  quelques  autres  Provinces 
de  France.  L’efprit  tiré  du  cidre  fortifie  le  cœur  ,  & 
convient  aux  affeétions  mélancoliques  ,  ainfî  que  les 
Pommes  douces  ,  &  fpecialement  les  rainettes.  Le  ci¬ 
dre  qui  a  fermenté  avec  de  gros  raifins  de  Damas  paf- 
fes  ,  eft  la  meilleure  boiflbn  medicamenteufe  qu’on 
puiilè  ordonner  dans  le  mal  hypocondriaque.  Le  fuc 
de  Pommes  de  rainette  ,  fert  à  préparer  l’extrait  du 
Mars,  &  celui-ci  par  le  moien  de  l’efprit  de  vin,  don¬ 
ne  une  elTence  de  Mars  aperitive  décrite  par  plufieurs 
Auteurs  ,  &  fur  tout  par  Rolfinck^àzns  fa  Chymie  ré¬ 
duite  en  forme  d’art.  Le  fîrop  de  Pommes  fimple  eft 
falutaire  dans  les  maladies  caufées  par  le  chagrin  &C 
la  triftelTe  ,  dans  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  la  palpi¬ 
tation  du  cœur  ,  &c.  Et  c’eft  à  caufe  de  ces  vertus 
cordiales ,  &  antimelancoliques  qu’il  entre  dans  la 
confeétion  d’alkermes  ;  Le  firop  de  Pommes  compofé 
apellé  vulgairement  le  firop  du  Roy  Sapor  ,  eft  laxatif 
&  purge  la  mélancolie.  Si  on  met  infufer  du  fcnné 
dans  ce  firop  ,  ce  fera  un  purgatif  agréable  &  fpecifi- 
que  pour  les  mélancoliques  ,  les  Icorbutiques ,  les 
hypochondriaques  &  les  autres  malades  de  cette  for¬ 
te.  On  diftile  des  Pommes  pourries,  une  eau  éprou¬ 
vée  &  fpecifique  dans  les  maladies  internes  ,  fpeciale¬ 
ment  dans  les  ulcérés  malins  ,  la  brûlure,  la  cangrene, 
&  le  fphacele,  où  il  n’y  a  point  de  remede  pareil  à  cet¬ 
te  eau.  La  raifon  en  eft  qu’elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  falé  oculte ,  qui  atire  &  mortifie  le  fel 
acide  putredineux  ,  après  quoi  il  eft  impoflible  que  les 
ulcérés  ne  fe  confolident  pas.  Si  on  difibut  du  mercu¬ 
re  doux  ou  du  fuc  de  faturne  dans  la  même  eau ,  elle 
fera  fouvcraine  contre  les  ulcérés  phagedeniques  , 
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tdephiens  ôc  c3iCoethi(]aes  ,  où  quelques-uns  regardent 
ce  remede  comme  un  fecrer*  Elle  eft  finguliere  contre 
le  cancer  putride  &  corrofif ,  à  quoi  les  Chirurgiens 
n^ofent  toucher}  on  la  mer  avec  des  comprelTes  moüil-. 
le'es  dcffiis  les  cancers  ,  &  les  ulcérés  corrofifsj  &  c’eft 
un  remede  éprouvé  j  la  même  eau  mêlée  avec  le  fu- 
cre  de  Saturne  ,  &  apliqué  fur  la  brûlure  avec  du  lin¬ 
ge  ,  la  guérit  en  ranaichiflant  ,  &  en  corrigeant  le 
vice  que  le  feu  y  a  caufé.  Les  Pommes  douces  étant 
cuites  &  apliquées  fur  les  yeux  en  forme  de  cataplâme, 
font  merveilleufes  contre  l’inflammation  &  la  douleur 
des  yeux  ,  enfuite  d’un  coup  ou  d’une  blelfure.  C’eft 
une  eXperience  de  Timaîus.  Scdtet  en  fait  un  cataplâ- 
me  de  la  maniéré  qui  fuir, 

iÇi.  Pommes  de  rainettes  N.  iij.  Faites  les  cuire  dans  de 
l’eau  d’euphraife  ^  &  de  fenouil  >  paflez  la  poulpe  paf 
le  tamis  }  &  ajoutez  y  fucre  blanc  ,  g.  iij.  Camphre 
gn  XV.  faphran  gr,  v*  Mêlez  le  tout  pour  apliquer 
avec  des  linges  en  double* 

CCLXI.  POPULUS. 

Le  Peuplier  eft  blanc  ou  noir. 

Les  noms  du  blanc  font ,  Populus  albâ  Muttk.  Càrd,  in  D. 
Lob.  Cnft,  Tab.  Ger.  Populi  albæ  alia  fpecies  Trag.  C.  B.  l. 

Les  noms  du  noir  font ,  Populus  nigra  Trag.  Lon.  M-anhjiod, 
Cord.  in  D.  Lob.  Tab,  Caji,  C.  B,  j. 

Les  parties  OFFICINAtES  sont 

t’efurce  «ia  Peuplier  blanc  ratement,  les  bourgeons  du  Veaflkt 
noir.  L’uii  &  l’autre  Peuplier  eft  d’une  nature  tettiperée  &  de- 
tetfîve  ,  tirant  un  peu  vers  lé  froid.  L’écorce  du  blanc  eft  em¬ 
ployée  intérieurement  &  extérieurement  ,  dans  la  feiatique  ,  la 
ftrangurie  &  la  brûlure.  Les  bourgeons  du  noir  fervent  aux  fem¬ 
mes  pour  faire  croître  leurs  cheveux  ,  &  leur  decoéfion  dans  de 
l’eau  ou  du  vinaigre  ,  tenue  dans  la  bouche  apaife  fa  douleur  des 
dens.Le  Peuplier  noir  donne  une  gomme  chaude, mais  peu  ulitéc. 
Le  fuc  qui  fe  ramaffe  dans  les  trous  qu’on  fait  au  Peuplier, guérit 
les  verrues, à  ce  qu’on  croît. 

C  c  iiij 
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Les  PREPAR.ATIOKS  SONT 

Z'huile  de  Peuplier  ,  qui  fe  fait  en  faifant  cuire  les  bourgeons 
au  commencement  du  printems ,  dans  de  l’huile  vieille  &  du  vin 
jufqu’à  la  confomption  du  dernier.  L’onguent  topuleon',  quieft 
refrigcratif  &  fomnifere. 

*  Le  Peuplier  noir  efl;  feul  en  ufage  ,  mais  on  ne 
le  préfcrit  gueres  en  fnbftance.  L'huile  de  Peuplier 
&  l’onguent  Populeon  font  fort  ufîte's  dans  les  affe- 
âions  des  nerfs  &  de  la  tête  ,  fpecialement  l’onguent 
dont  on  enduit  les  temples  pour  apaifer  le  mal  de  tête 
&  procurer  un  doux  fommeil. 

CCLXII.  PORRUM. 

T  E  poireau  eft  une  herbe  potagère  ,  il  eft  têtu  ou  feBile  :  on 
Ljapelle  Porreau  fcélile ,  celui  qu’on  ébarbe  pour  mettre  au 
pot  ;  &  poireau  têtu  ,  celui  qu’on  tranfplante  en  automne  pour 
donner  moien  à  la  tête  de  groflir.  Le  Poireau  aime  un  terrain 
gras  ,  &  fe  fedic  en  Mars  &  Avril. 

Les  nom  font ,  Portum  Srunsf.  Cord.  in  B.  Lob.  Dod.CaJl.Tnb, 
Porrum  commune  Mutth.  Vulgare  Lob,  Porrum  Capitatum 
Tufehf.  Porrum  capitatum  bulgare  Ctttn,  Porrum  commune  cn- 
pitatura  C.  B.  i. 

Les  p ar t  I  es  o F  F  I  c 1 n a  les  sont 

L«  racine  ,V  herbe ,  l/t  femence.  Le  Poireau  eft  très- chaud, 
defficatif,  atenuant ,  apéritif ,  incilif,  refolutif,  &c.  Son  ufage 
eft  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  la  brûlure  ,  le  mucilage  des 
poumons ,  le  tintement ,  &  la  fupuration  des  oreilles  ;  la  tumeur 
&  la  douleur  des  heraorrhoïdes ,  &c.  La  femence  pouffe  parles 
urines.  L’ufage  trop  frequent  du  Poireau  eaufe  des  fonges  tur- 
buletis  Si  gâte  lavue. 

*  Le  Poireau  a  l’odeur  ,  la  faveur  ,  &  la  figure  de 
l’oignon  ,  ce  qui  marque  le  fel  volatile  dont  il  abon¬ 
de.  Il  convient  dans  toutes  les  maladies  ,  où  l’ail  & 
l’oignon  font  en  ufage,  &  il  n’a  gueres  lieu  que  quand 
ceux  ci  manquenr,en  qualité  de  leur  fubftitut. 
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CCLXIII.  PORTULACA. 

Le  Pourpitr  franc  a  les  feiiilles  plus  grandes  que  le  fauvage. 
Les  noms  iont,  Portulaca  tow.Cera.Hortenhs,  Trag.Fujchf, 
Vod.  Domeftica  Uatth.  Lob.  Cstft.  Tab.  Ger,  Major  Cam.  Por¬ 
tulaca  laiifolia  feu  fativa  C.  B.  i.  Il  fleurit  en  Juin ,  Sc  aime  le 
fable. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  ;  la  femenct  ;  le  Pourpier  eft  refrigeratif ,  deffica- 
tif ,  aftringent ,  il  nourrit  peu  ,  &  tuë  les  vers.  Son  principal 
ufage  eft  d’éteindre  l’ardeur  de  la  bile,  il  eft  par  confequent  fou- 
verain  dans  les  fièvres ,  putrides  malignes,  dans  l’ardeur  d’uri¬ 
ne  ,  le  feorbut ,  &  le  feu  de  la  fièvre.  On  aplique  les  feiiilles 
fraîches  fur  le  foye ,  &  fur  les  reins.  L’épaifTeur  &  le  fuc  de  fes 
feiiilles  témoignent  qu’il  eft  bon  àlaphchifie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  ft*c  épaifli  ;  l'eau  dijlilée  de  l’herbe  ;  le  firep  fimple  du  fuCy 
le  firop  compoféj  ie  Pourpier  confit  dans  du  vinaigre  -,  laconfervf 
des  feiiilles  j  le  lohock. 

*  Les  feiiilles  du  Pourpier  font  tres-fucculeiites  8£ 
bonnes  en  falade  ,  quoi  qu’elles  chargent  un  peu  l’e- 
ftomac ,  &  qu’elles  foient  de  dure  digeftion.  Les 
feiiilles  font  un  des  principaux  refrigeratifs  ,  &  leur 
vertu  confifte  ,  comme  nous  avons  tlit  fur  l’endive  , 
dans  un  alcali  fubtil  délayé  de  beaucoup  de  phlegme. 
Elles  conviennent  dans  l’ébullition  du  fang  caufée  pat 
l’acide  ,  comme  font  les  effervefcences  fiévreufes ,  & 
celles  qui  arrivent  dans  le  feorbut.  Le  fuc  de  Pour¬ 
pier  qui  eft  propre  à  temperer  &  à  corriger  doucement 
l’acide ,  convient  dans  l’ardeur  d’urine  ,  &  la  ftrangu- 
rie  ,  &  même  dans  le  foda  ou  ébullition  ,  qui  fe  fait 
dans  l’eftomac  avec  ardeur  &  douleur ,  parce  que  tou¬ 
tes  ces  maladies  procèdent  de  l’acide  vitié.  Le  firop  a 
les  mêmes  vertus.  Les  feiiilles  de  Pourpier  mâchées. 
Ce  V 
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font  bonnes  contre  l'agacement  des  dens,  parce  qu’el¬ 
les  abforbent  l'acide  qui  les  agacent.  Les  mêmes  feuil¬ 
les  pilées  avec  du  fel ,  puis  arrofées  de  vinaigre ,  & 
apliquées  en  forme  de  cataplâme  à  la  plante  des  piedsj 
dans  les  fièvres  ardentes,  diminuent  confiderablemenc 
la  chaleur  &  la  douleur  de  tête.  Le  Pourpier  en  forme 
de  fuc  ,  de  firop  ou  de  lohock  eft  fîngulier  contre  le 
crachement  de  lang  ,  fingulierement  contre  celui  qui 
vient  du  poumon.  Voici  une  miftion  qu'on  peut  fai¬ 
re  en  ce  cas. 

:Çi.  Eau  de  plantin  &  de  pourpier  qui  fe  fuhSlitmnt 
fort  bien  l‘un  k  l’autre  ,  de  chacun  §.  j.  Pierre  hématite 
prépare'e  3.  j.  Sang  de  dragon  3.  fi.  Suc  de  Pourpier  j. 
EJprit  de  vitriol  gout.xv.  Sirop  de  Pourpier  3.vj.  ou 
§.  j.  Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Que  fi  le  fang  fort  des  dens  ,  ou  des  gencives  ,  du 
palais  ou  de  la  gorge  ,  ce  qui  eft  affez  ordinaire  dans 
le  fcorbut  ,  le  Pourpier  mâché  &  avalé  peu  à  peu  , 
guérira  cette  hémorrhagie.  On  peut  faire  une  deco- 
étion  de  Pourpier ,  y  ajoûter  le  lirop  de  la  même  plan¬ 
te  ,  &  quelques  grains  de  laudanum  ,  pour  arrêter 
le  crachement  de  fang  ,  &  les  autres  hémorragies  du 
nez  de  la  poitrine  ,  ou  de  la  matrice  ,  le  firop  de 
confoude  de  Fernel  ,  pourra  aulfi  y  entrer  puifqu'il 
remplit  les  mêmes  indications. 

ÇCLIV.  PRIMULA  VERIS. 

La  Piimeyere  croît  dans  les  lieux  champêtres,  &  les  forefts,ie 
fleurît  en  Avril. 

Us  noms  font ,  Herba  paralyfîs  Cafl.  Brunsf.  Vulgarîs  Trag. 
Primula  veris  Matth.  Jab.  Major  fl.  luteis  odoratis  ,  Dod,  Piî* 
mula  pratenlîs  ,  Lob.  Verbafculum  odoratum  ,  Tufchf.  Arthti- 
ticum  Gefn.  Simplex  luteo  flore  Cam.  Verbafculum  prarenfe  odo¬ 
ratum  C,  B.  r. 
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Les  parties  opficinales  sont 

t(*  mcine  qui  fe  donne  en  poudre  contre  les  vers,  tes  fleurs 
&  les  feuilles  ;  cette  plante  eft  plus  deflicative  que  chaude,  d’u¬ 
ne  faveur  entre  l’acre  &  la  mer,  aftriftive  &  anodine  ;  fon  prin¬ 
cipal  ufage  eft  dans  les  afFeiftions  de  la  tête  ,  l’apoplexie  ,  la  pa- 
taîyfie  &  les  douleurs  d’oreilles  ;  le  fuc  mis  fur  les  articles, gué¬ 
rit  les  douleurs  de  la  goûte ,  &  les  tumeurs  qui  s’enfuivent  des 
piqueures  des  bêtes  venimeufes.  Le  vinaigre  dans  quoi  on  a  mis 
infuferles  racines  de  Primevere  tiré  pat  le  nez  ,  en  forme  d'Et- 
rhine,  guérit  l’odontalgie  ou  la  douleur  des  dens. 

Les  PREPARA  TI 0  N  s  SONT 

L'eau  de  la  plante  entière  avec  la  tige ,  les  feiiilles  ,  &  les 
fleurs  i  l'tSfrtt  i  la  conferve  des  fleurs. 

*  La  Piimevere  eft  apelléé  par  les  Auteurs  ,  l'herbc 
de  la  paralyfie  ,  &  on  la  préferit  plus  fouvent  fous  ce 
nom  cy  que  fous  l'autre.  Les  fleurs  &  les  feiiilles  font 
ulîtées.  Son  nom  marque  qu'elle  eft  Ipecifique  &  in¬ 
comparable  dans  la  paralyfie  ,  fojt  en  forme  d'effence^ 
foit  en  forme  d'efprit  préparé  par  la  fermentation  * 
fbit  en  forme  de  conferve  qui  eft  très- recommandée 
dans  la  paralyfie  ,  l'apoplexie  ,  &  les  autres  affections 
de  la  tête.  Cette  herbe  entre  pareillement  dans  les 
onguens  paralytiques  &  apopleCtiques ,  voici  une  mi¬ 
llion  qui  m'a  réiilli  dans  la  paralyfie  &  l'apoplexie. 

Eau  de  Primevere ,  de  fleurs  de  tïllau  ,  de  lavande 
de  chacune^.  ïj.  Eau  apopleSiiijue ou  de  muguet,  eau  de 
cerifes  mlres,de  chacune  5  .j.  EJfence  de  Primevere  5.  iij. 
Sel  volatile  de  fuccin  Ê.  à  une  j.  Sirop  d'œillets  |.j. 
Mêlez  le  tour. 

D'autres  prennent  de  la  conferve  de  fleurs  de  Pri¬ 
mevère  ,  qu'ils  arrofent  de  l'cfprit  ou  de  l'effence  pro¬ 
pre  ,  à  quoi  ils  ajoutent  les  poudres  apropriées  pour 
compofer  un  életftuaire  qui  eft  un  excellent  préferva- 
tif  contre  l'apoplexie  &  la  paralyfie  j  fur  put  fi  on  y 
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mêle  la  conferve  de  fleurs  de  lavande  ,  où  dê  Romi- 
rin  qui  font- elles  mêmes  céphaliques. 

CCLXV.  prunella. 

La  Brunelle  ou  Prunelle  tire  fon  nom  de  brunella ,  qui  fignfi* 
cie  l’efquinancie  ,  à  quoi  cette  plante  convient.  Elle  croit 
dans  des  lieux  champêtres  &  herbus ,  &  fleurit  en  Juin  ,  Sc  le 
relie  de  l’êté. 

Les  noms  font  ,  Brunella  Doi.  Brunsf.  Lon.  Brunella  vulgarij 
&  g.  Tr/tg.  Confolida  minor  Untth.  Miniraa  Cum.  Prunella 
Bufehf.  Cam.  Tab,  Ger.  Symphitum  petrasum  ,  Lob.  leon, 
Cord.  in  D. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feUHles  &  fleurs  :  Cette  plante  eft  chaude  &  dcflicativé, 
un  peu  amere  ,  deterfive,  Sc  vulnéraire  ;  fon  principal  ufage  eft 
dans  les  plaies  du  poumon  ,  &  contre  le  fang  caillé.  On  l’em¬ 
ploie  aufli  dans  les  plaies  des  gencives,  Sc  les  autres  affeftions  de 
la  bouche  &  de  la  gorge ,  en  forme  de  gargarifme. 

Crollius  afliire  que  la  racine  de  Prunelle  deflechée,  puis  frot' 
tée  contre  une  dent  malade  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  teinte  de  fangs 
&  mife  enfuite  dans  le  trou  d’un  faule ,  qu’on  bouche  avec  une 
cheville  du  même  bois  ,  guérit  l’odontalgie  par  une  vertu  ma¬ 
gnétique. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  de  toute  la  plante  cueillie  en  Aouft }  la  conferve  des 
fleurs.. 

*  La  Prunelle  fleurit  en  Automne  ,  &  fe  trouve  par 
tout  ;  on  la  nomme  quelquefois  cmfoude  ;  il  y  a 
trois  fortes  de  confondes ,  la  grande  ,  ou  le  fymphi- 
tum ,  la  moyenne  ,  ou  la  bugle  ,  &  la  petite  ,  ou  la 
Prunelle.  Toutes  les  parties  de  celles-ci  font  vulné¬ 
raires  comme  celles  des  autres  cortfoudes,  &  convien¬ 
nent  extérieurement  pour  mondifier  ,  &  fouder  tant 
les  ulcérés  que  les  plaies  ,  &  intérieurement  pour  re¬ 
foudre  le  fang  gvumelé.  C'eft  un  fpecifique  pour  les 
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plaies  du  poumon  ,  pour  l'efquinancie  &  les  autres 
maladies  de  la  gorge.  On  emploie  l'eau  ou  la  deco- 
élion  de  cette  plante  en  forme  de  gargarifrae  ;  il  eft 
bon  d'y  diflbudre  du  fel  de  Prunelle  ou  criftal  mine¬ 
rai  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  vertus.  Ce  que  je  dis 
de  l'efquinancie  fe  doit  entendre  des  inflammations 
des  amigdales  ,  des  ulcérés  de  la  bouche  ou  du  palais* 
des  aphtes  *  &  des  inflammations  de  la  langue  &  de  la 
gorge,  qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  l'eîquinancie. 

CCLVI.  PRUNUS. 

Le  Prunier  eft  franc  ou  fauvage  ,  nous  parlons  ici  du 
Premier. 

Les  PARTIES  O-FFICINAlES  SONT 

tes  fruits  oa  T?tanes  ,  qui  font  de  differens  genres  &  diftin- 
guées  ,  par  la  couleuf ,  la  faveur  ,  la  figure ,  &  la  grolTeur.  Il 
y  a  de  Prunes  douces ,  aigres ,  &  aigrellettes  5  des  purpurines  , 
des  noires  ,  des  rouges ,  des  jaunes  &  des  blanches  ,  des  longues 
&  des  rondes ,  des  groffes  &  des  petites.  Les  plus  ulîtées  font 
les  Prunes  de  Damas  feches  ,  à  quoi  on  fubftitue  les  Pruneaux 
de  Tours.  Les  Prunes  de  Brignoles  deffechées  &  fans  noyaux, 
font  d’une  faveur  très- agréable.  Mais  comme  j’ai  dit  les  Prunes 
de  Damas  véritables  emportent  le  prix.  On  les  aportc  de  Syrie 
feches  ,  leur  noiau  eft  long  &  plus  plat  que  rond.  Les  Prunes 
d’Hongrie  viennent  après  qui  font  plus  laxatives.,  &  au  défaut 
de  celles-ci,  on  a  recours  aux  Pruneaux  du  pais. 

La  Prune  eft  refrigerative  &  hutneftante  ,  étant  fraiches  ,  & 
mangées  crues,  elle  ramollilTent  le  ventre,  mais  elles  fe  corrom¬ 
pent  facilement ,  &  ne  font  pas  bonnes  au  deflert ,  fur  tout  fi  on 
en  mange  beaucoup.  Les  Prunes  de  Damas  font  les  moins  nuifî- 
bles ,  elles  ouvrent  le  ventre,  corrigent  l’acrimoine  des  humeurs, 
humeélent  la  langue  &  éteignent  la  foif.  Les  Brignoleç  font  re- 
frigeratives  &  humides  ,  elles  ne  lâchent  point  le  ventte  ,  mais 
elles  font  agréables  à  manger  ,  ÿc  propres  pour  rafraichîr  dans 
les  fièvres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  "Prunes  jaunes  confites  ,  avec  deux  parties  de  niiel&  une 
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de  vin  ;  lapoulpe  de  Pranes  ,  qui  le  tire  des  acides  &  vineufes 
cuites,  &  paflees  par  le  tamis,  puis  cuites  avec  moitié  fucre  j  /’é, 
lectunire  diaprun  fiinple ,  le  àiaprun  compofé  ;  le  dmprun  non 
laxatif  fans  fucre  ;  le  diaprun  folutif  avec  le  diagrede  ;  les  Priu 
neaux  folutifs. 

*  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  Prunes  ;  les  blanches 
ne  font  point  ufitées  en  Médecine,  &  on  n'en  devroit 
point  mangerjd’autant  qu'il  n'y  a  point  de  fruit  d^au- 
tomne  ,  qui  donne  plûtôt  la  diarrhée  &  la  dyfenterie. 
Les  Prunes  de  Damas  font  les  plus  en  ufage ,  on  les 
aporte  de  Syrie  ;  on  peut  leur  fubftituer  les  Prunes 
d'Hongrie  qui  font  beaucoup  plus  grofles  &  plus  vio¬ 
lettes  que  les  nôtres  :  Quant  aux  facultés  des  Prunes; 
elles  font  toutes  laxatives  ,  les  feches  moins  que  les 
autres.  Leur  vertu  laxative  confifte  dans  la  facilité 
qu'elles  ont  a  fermenter  ;  &  en  ce  qu'elles  font  fer¬ 
menter  en  même  tems  les  autres  humeurs  ;  d'où  la 
purgation  s'enfuit.  Comme  les  feches  fermentent  plus 
dificilement ,  on  les  fait  cuire  avant  de  les  donner 
pour  lâcher  le  ventre.  On  a  coûtume  de  faire  cuire 
des  Pruneaux  avec  du  fenné  ,  pour  avoir  un  laxatif 
domeftique  qui  fe  prend  par  précaution.  Les  Prunes 
confites,  la  poulpe  de  Prune-,  les  diapruns ,  &  les 
Pruneaux  laxatifs  fe  trouvent  chez  plufieurs  Apoti- 
quaires  ;  ces  derniers  fe  font  de  diverfes  maniérés , 
la  meilleure  eft  celle  de  Timæus  que  voici. 

brunes  de  Damas  entier  es  iv.  faites  cuire  le  tout 
dans  de  l‘eau Jtmple  ,  ^t.  De  cette  collature  ft.  j.  Senne 
mondé  §.  ij.  Crème  de  tartre  5.  ij.  Cannelle  3.  j.fo  Laif- 
fez  infufer  le  tout  durant  la  nuit ,  faites  bouillir  le 
tout  le  matin  ,  &  l'exprimez  une  fois  ou  deux.  Ver- 
fez  vôtre  expreffion  fur  les  premières  Prunes  ,  &  gar¬ 
dez  le  tout  dans  un  vaiifeau  qui  ait  l'ouverture  lar¬ 
ge  afin  que  l'humidité  s'évapore  ijifenfiblement.  La 
dofè  eft  de  cinq  à  dix  ou  douze  Prunes. 

Les  Prunes  confites  de  Burferus  ne  font  pas  moins 
bonnes  ;  en  voici  la  compofition. 
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jÇi.  Semé  ].ams  B.  Fleurs  cordiales ^  de  chacune 
'5.  j .  eau  de  fontaine  ib .  j .  Lalffex.  infufer  le  tout  &  me- 
tez  ho'üllUr  vos  Prunes  dans  Pinfujion  jufqu^à  ce  qu’elles 
folent.  bouffies.  Après  quoi  verfez.  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion  ,  pour  feparer  la  decoéiion  d’avec  les  Prunes  -,  faites-y 
diffoudre  trois  eu  quatre  onces  de  manne  pour  confire  vos 
Prunes  :  Elles  purgent  doucement  la  bile  &  la  mé¬ 
lancolie  ,  &  ceux  qui  n’aiment  point  les  clyfteres 
peuvent  en.prendre  depuis  trois  jufqu’à  fix  une  heure 
avant  le  repas. 

La  poulpe  des  Prunes  en  forme  d’éleébuaire  de  la 
maniéré  qui  fuit  eft  encore  fort  commode  pour  lâcher 
le  ventre. 

]Çi.  Poulpe  de  raifins  pajfez  3  de  Pruneaux  ,  de  tama¬ 
rins  ,  de  febejles  ,  de  cajfe ,  de  chacune  j.  Canelle  en 
poudre  a  j.  Mêlez  le  tout  pour  un  cledtuaire  bon 
dans  la  conftipation  ,  &  le  mal  de  ventre. 

CGLXVII.  PTARMICA. 

L'Es  noms  de  la  Ptarmique  font ,  Ptarmica  Matth.  i.  Fufeif, 
[.on.  Caft.  Lob.  Fol.  Taraxaconis  Lob.  Pratenfis  Cam.  Ger. 
Diaco  fylvefttisfeu  Ptarmica  Doii.Tanacetum  album  feu  acutum 
Trag.  Millefolium  5.  T/iè.  Pyrethrum jco».  Pfeudopyre- 
thrum,  Dracuoculus  pratenfis  ferrato  folio  C.  B  i.  Cette  her¬ 
be  croît  dans  les  prés ,  dans  les  terres  en  friche  ,  &  les  terrains 
pierreux  ;  elle  fleurit  en  May ,  Juin  ,  &  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  racine  &  les  feiii lies  :  Elle  eft  chaude,  &  deflicative  &  fter- 
nutatoire  ,  mais  peu  ufitée  pour  fon  acrimonie. 

*  La  Ptarmica  a  les  feuilles  pointues  &  les  flueurs 
blanches,elle  a  pris  fon  nom  de  fa  vertu  Ptarmique  ou 
fternutatoire  ;  elle  entre  dans  les  poudres  pour  faire 
éternuer ,  &  n’a  point  d’autre  ufage. 
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Le  Pouliot  eft  à  grandes  ou  petites  feuilles  ;  le  premier  cfi; 
mâle  ou  femelle  ;  le  dernier  eft  peu  en  ufage. 

Les  noms  font ,  Pulegium  'Bruns f.  Trug,  Musth.  Vufchf  Co'd, 
in  D.  Dod.  ton.  Cafi.Cum.  Pulegium  regium  Lob.  Pulegium  la. 
tifolium  C.  B.  i.  II  croît  dans  les  lieux  cultivés  &  incultes,  hu¬ 
mides  &  champêtres ,  il  fleurit  en  Juillet  &  Aouft. 


Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles  ;  Il  faut  choifir  celles  dont  les  tiges  tirent  for  le 
rouge.  Le  Pouliot  eft  chaud  &  deflicatif  d’une  faveur  un  peu 
acre  &amere,  de  parties  tenues,  atténuant,  incifif,  apéritif, re- 
folutif.  Son  ufage  principal  eft  pour  émouvoir  le  flux  menftmal 
&  faire  fortir  le  foetus  ,  il  convient  au  foye  &  au  poumon  ,  il 
diflipe  la  naufée  &  les  tranchées,  pouffe  la  gravelle  &  l’urine, 
remedie  à  la  jauniffe  &  à  l’hydropifîe,  &c.  Il  convient  extérieu¬ 
rement  à  la  tête  ,  à  l’affoupiffcraent,  au  vertige ,  aux  douleurs 
de  la  goûte  ,  à  la  deraangeaifon  de  la  peau  ,  &il  fert  à  neto- 
yer  les  dens. 

Le  S  P  R E  P  A  R  A  T  I  O  N  S  SONT 

Z»  confirve  des  fommités,  l’est»  diflilée  de  l’herbe,  l'huile 
difiilée. 


*  Le  Pouliot  eft  une  plante  odorante  qui  a  de  gran¬ 
des  ou  de  petites  feuilles ,  celui-ci  eft  nommé 
gium  cervlmm  ou  regale  ,  mais  comme  il  eft  d  ficile  à 
trouver  ,  il  eft  peu  ufité  ;  le  Pouliot  à  larges  feiiilles 
eft  feul  employé  en  Medecine  dans  toute  fa  plante  , 
c'eft- à-dire  la  tige  ,  les  feiiilles  &  les  fleurs  j  il  fe  doit 
cueillir  avant  le  lever  du  Soleil ,  &  encore  humide  de 
la  rofée  qui  lui  communique  la  vertu  de  fon  fel  ar- 
moniacal  ,  &  le  rend  meilleur  pour  les  compofitions; 
le  fel  du  Pouliot  éft  volatile  acre ,  mais  temperé  &  un 
peu  huileux  ,  en  un  mot  il  aproche  dè  la  nature  des 
plantes  aromatiques ,  il  refont  &  découpé  puifl’amment 
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le  mucilage  groflier  &  vifqueux  ,  il  abforbe  &  cor¬ 
rige  doucement ,  &  fans  exciter  des  effervcfcences  , 
l’acide  des  premières  voies  ,  &  de  la  maffe  du  fang. 
Le  Pouliot  convient  outre  cela  aux  affeétions  de  Ta 
matrice ,  il  émeut  le  flux  menftrual ,  &  provoque  les 
lochies  ,  tant  intérieurement ,  &  en  forme  d’eflènce 
qu’on  a  coutume  de  mêler  avec  l’eflènce  aperitive  du 
Mars  J  qu’exterieurement  &  en  forme  de  bain  ou  de 
lotion  aux  pieds  d’une  decoétion  de  feuilles  de  Pou¬ 
liot  ,  de  lèrpolet ,  de  matricaire  ,  d’origart  j  de  bayes 
de  laurier  ,  &  d’autres  Amples  femblables.  Gabclcho- 
verus  ,  cent.  3 .  curât.  6 1 .  confeille  aux  femmes  qui 
n’ont  point  leurs  purgations  menftrualesj  de  porter  du 
Pouliot  dans  leurs  fouliers.  Cette  herbe  eft  carmina- 
tive  ,  &  on  l’ordonne  conjointement  avec  le  ferpolet, 
quand  on  a  befbin  de  difcuffifs.  Le  Pouliot ,  eft  diu¬ 
rétique  ,  mais  de  peu  de  confideration  à  cet  égard. 

CCLIX.  PULMONARIA  ARBOREA. 

La  Pulmonaire  arborée  eft  une  efpeee  de  moufle  qui  s'atta¬ 
che  aux  arbres  &  aux  rochers  ,  &  îpecialement  au  chêne. 

Les  noms  font ,  mufcus  Pulmonarius  Lob.  G.  B.  7.  Pulmonaria 
Trag.  M/etth.  Fufchf.  Dod.  Lon,  T»b.  Prima  Caft.  Elle  eft  refri- 
gerative  &  deflicative ,  &  utile  dans  les  affedions  des  poumons, 
fpecialement  dans  l’exulceration  ,  la  toux  ,  &  l’afthme,  dans 
les  flux  du  ventre  &  de  la  matrice ,  &  extérieurement  contre  les 
hémorragies  des  playes.  Voiez  Lichen. 

La  véritable  Pulmonaire  eft  à  grandes  ou  à  petites  feuilless  l’u¬ 
ne  &  l’autre  aime  les  buiffons  &  l’ombre,  6c  fleurit  en  Avril,  cel¬ 
le  à  larges  feuilles  eft  la  plus  en  ufagc. 

Les  noms  font ,  fymphitum  maculofum  feu  Pulmonaria  lati- 
folia,  C.  B.  I.  Pulmonaria  altéra  C»jî.  Maculofa  Lob. 

Cüm.  Tdb.  Les  feuilles  font  tantôt  marquées  de  petits  points 
blancs,  tantôt  non  ;  les  fleurs  font  ordinairement  violettes,  rare¬ 
ment  blanches.  Quelques-uns  diftinguent  la  Pulmonaire  en  mâ¬ 
le  &  femelle.  ^ 

Les  parties  officinales  sont 
Les  feuilles .  qui  font  refrigeratives,  delTtcacivcs  &  aglutinatî- 

T orne  I.  D  d 


A-io  •  Livre  Premier. 

ves  ;  elles  font  ufitées  intérieurement  dans  la  phthifie,  le  {rache-. 
ment  de  fang,  &  les  autres  afFe£tioiis  du  poumon, extérieurement 
dans  l’hemorragie  des  plaies. 

*  La  Pulmonaire  arborée  efl:  appellée  par  quelques- 
uns  la  moulTe  des  poûroons.  Cette  plante  eft  peu  ufi- 
tée  quoi  qu'elle  poffede  une  vertu  aftriftive  ,  fort  re¬ 
commandable  dans  la  phthi/îe  qui  dépend  de  l'éro- 
fîon  ou  des  ulcérés  des  poumons.  Elle  eft  outre  cela 
fouveraine  pour  arrêter  extérieurement  le  fang  des 
plaies.  La  véritable  Pulmonaire  ^  larges  feuilles  ta¬ 
chetée  ou  non  5  a  pris  fon  nom  des  facultés  qu’elle 
renferme  contre  les  maladies  des  poûmons,on  la  noin- 
rne  fouvent  coi:^oude  à  caufe  de  fa  vertu  à  confolider. 
On  l’emploie  dans  l’érofion  &  l’ulcere  du  poûmon, 
ainfi  que  dans  le  crachement  de  fang,  Elle  convient 
extérieurement  aux  plaies  ,  fpecialement  à  celles  des 
parties  honteufes.  C^ant  aux  préparations  elles  font 
peu  ufitées  ,  on  fe  fert  plus  ordinairement  de  l’herbe 
fimple  qui  fe  peut  pourtant  fort  bien  mêler  ,  avec  les 
firops  5  les  hydromels ,  les  elTences  &  les  éleftuaires 
Lechiques. 

plumbago, 

La  dentelaire  eft  une  Plante  excellente  qui  a  été 
négligée  par  Schroder  ,  elle  a  pris  fon  nom ,  de  fa  ver¬ 
tu  fpecinque  contre  l’odontalgie  j  pour  s’en  fervir, 
on  pile  la  plante  pour  apliquer  fur  le  poignet  ,  &  fur 
la  paume  de  la  main  durant  la  nuit  ,  &  le  lendemain 
matin  ,  il  paroit  à  la  place  ou  elle  a  été  apliquée  une 
marque  livide  ^  comme  celle  que  le  plomb  laiftê  ,  & 
la  douleur  des  dens  eft  palfée  ,  c’eft  de  cette  marque 
qu’elle  tire  fon  nom  de  Plumbago.  Cette  expérience  eft 
(Confirmée  par  Vina.i:o\\üs,pent.^.ohf.  i o.par  Strohelherger 
rus  dans  fon  Traité  de  la  goûte  des  dens  ch.^  j  .&  par  Ta- 
îjeniamontanus ,  dans  fon  Herbier  fur  cette  plante. 


ir 
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P  ULS  A  TILA. 

Les  noms  de  la  coqttelourde  font  ,  Herba  venti  Ti'stg.  Sardpa 
Dod.  Anémone  fpec.  Gefn,  Limonia  &  Samolus  Plinii 

Lês  parties  officinaees  sont 

racine  ;  qui  eft  chaude  &  dcflicative,  alex!phatmaque,uti- 
lé  pour  guérir  &  prévenir  la  pefte  ,  {pecifique  contre  les  fièvres 
tiçrces  uteiine  &  érrhine.  Les  feuilles  font  cauftiques  ,  pro¬ 
pres  à  effacer  les  verrues  ,  les  lentilles  ,  les  taches  des  ongles, 
&  à  mondifier  les  ulcérés. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftilée  de  l’herbe  ,  excellente  contre  l’obltruftion  des 
narines, 

CCLXX,  PYRETHRUM, 

Les  noms  de  la  Pyretre  font  ,  Pyrethrura  flore  bellidis  C.B.  r, 
Pyrethrum  Brunsf.  Tra^.  Fufchf.  Dod.  i.  Match.  Cam.  Tab. 
Majus  üm,  Verum  Cafl.  Oflicînale ,  Lon.  Cette  plante  croît  en 
Italie  &  par  tout  le  Levant,  &  il  s’ en  trouve  en  SuilTe, 

Les  PARTIES  OFFICINALES  SONT 

^  La  racine,  laquelle  eft  chaude  &  dcflicative  ,  atténuante,  in- 
cifîve  ,  &  fodorifique.  Son  ufage  interne,  quoi  que  rare,  eft  con. 
tre  les  phlegmes  gtoffiers  du  corps  ,  &  fpecialemenr  du  poii- 
mon  qu’elle  atténué,  &  putge  par  les  crachats  &  par  les  urines; 
elle  émeut  l’apetit  Venerien ,  &  guérit  la  fièvre  quarte.  Elle 
convient  eitcrieurement  dans  l’odontalgie  froide  ,  &  dans  la 
maladie  des  rapules  en  forme  d'apophlegraatifme  ;  elle  guérit  la 
migraine,  la  paralyfle  ;  les  friflbns  des  fièvres  en  forme  de  Uni¬ 
ment  ,  à  l’épine  du  dos  Sc  aux  plantes  des  pieds, 

*  LaPyrethre  ne  croît  dans  nos  jardins  que  par 
culture  ,  mais  elle  vient  de  foi  même  en  Italie  ,  & 
dans  les  païs  chauds.  On  ne  s’en  fert  jamais  intérieu¬ 
rement,  Son  principal  ufage  eft  externe  ,  fçavoir  dans 
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les  clyfteres  acres  ,  où  on  a  befoin  d'un  fort  aJguîL 
|on.  Cette  racine  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
auiE  acre  que  celui  de  la  gentiane  ,  par  le  moien  de- 
quoi  elle  émût  puilTaminent  le  ventre  ,  &  eft  recorn^ 
mandée  dans  les  clyfteres  qu'on  apelle  revulfifs  ,  dont 
voici  un  exemple. 

]Çi.  Herbe  d’origan  ,  de  romarin ,  feuilles  d’afarum, 
fina  M.  j.  Ilears  de  fihecados  arabique  ,  de  petite  cemaH~ 
xée  ,  de  muguet  3  de  chacun  p.  l  •  Racine  d’arifiolec  he  ron¬ 
de  J  de  cyclamen,  depyrethre,  de  chacune  {?.  Semence  de 
carthame  dans  un  muet  3  9.  j.  Faites  cuire  le  tout  dans 
de  l'eau  commune  ,  prends  huit  ou  dix  onces  de  la 
colature  3  diflblvez  y  eleStuaire  d’ Hier  a  picra  avec  l’aga¬ 
ric,  benedîEle  laxative,  de  chacune  §.15.  Suc  de  rue  épaiffi 

y?.  Extrait  de  cafiroreum  gr.  vj.  Mêlez  le  tout  pour 
un  clyftere  3  à  donner  en  deux  fois  3  dans  l'apoplexios 
la  létargie  ,  &  les  autres  affeétions  femblables. 

La  racine  de  Pyrethre  eft  un  des  premiers  apophleg- 
matifiues3  ou  luafticatpiresj  car  comme  fon  fel  acre 
volatile  ,  pénétré  &  ouvre  puillamment  les  pores ,  il 
atténué  ,  refout  3  &  incife  la  limphe  ,  &  la  falive  lors 
qu'elles  font  trop  groflieres  3  &  les  fait  fortir  &  cou¬ 
ler  en  abondance  ,  elle  eft  outre  cela  ufite'e  ,  en  for¬ 
me  de  decoétion  dans  de  l’eau  commune  3  pour  fervir 
de  gargarifme  fimple ,  ou  çompofé  contre  la  douleur 
des  dens  3  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Racine  de  Pyrethre  ,  d’ortie ,  de  patience  fauva- 
ge  de  chacune  §.15.  Herbe  de  Perjîcaire de  ferfolet  de 
chacune^,  j.  Rafure  de  guayac  ,  &  de  buis  de  chacun 
§.  y?.  Semence  de  joufquiame  blanc  3.  ij.  Faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’eau  commune  :  Prenez  fix  onces  de  la 
colature  3  &  une  once  de  firop  d’œillet  aromatifé  ,  & 
mêlez  le  tout  ,  pour  un  gargariliue  odontalgique, 
Hartmannus  dans  fa  pratique  chymiatrique  3  cï.  73 « 
Ç.14.  recommande  contre  l'odontalgie  ,  la  poudre  de 
galle  imbibée  par  plulieurs  fois  du  fuc  de  racine  de 
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Pyrethre  dont  il  forme  avec  du  levain  des  petites  pi* 
Iules  pour  mettre  flir  la  dent  malade  ,  ce  qui  attire 
beaucoup  de  phlegme  *  &  quelquefois  de  petits  vers 
après  quoi  la  douleur  s’arrête.  La  racine  de  Pyrethre 
entre  ordinairement  dans  les  remedes  qui  excitent  l’a- 
petit  Venerieni  Car  fou  fcl  acre  volatile  ,  non  feule¬ 
ment  fait  gonfler  &  fermenter  la  feraence  >  mais  il  re¬ 
veille  3c  exalte  outre  cela  j  le  levain  particulier  des  te- 
fticules  J  &  quand  on  veut  avoir  commerce  avec  la 
Dame  >  on  frote  le  membre  viril  avec  un  liniraènt  ^ 
fait  de  poudre  de  Pyrethre  &  de  graifle  de  caille  ,  ce 
qui  le  fait  plus  gros  que  de  coutume  j  &  fait  trouvet 
la  Dame  plus  étoite.  La  maladie  des  ranules  eft  une 
tumeur  cedemateilfe  de  deflôus  la  langüe  j  à  quoi  les 
petits  enfans  font  fort  fujets  ,  pour  la  refoudre  ,  oiî 
leur  rinfl'e  fouvent  la  bouche  avec  une  decodbiori,  d’o¬ 
rigan  ,  de  raenthaftrum ,  de  Pyrethre ,  &  de  fel 
gemme. 


ccLxxî.  PYROLA. 


Ei  tiems de  la  Pyrolc  font ,  Pyrola  rotundifdlia  major  G.B.t. 
Pyrola  Matth.Brunsf.  Dod.  Lob.  Cafh.  Tab.  Lîmoniura  Fafchfi 
Sylveftre  Trtig.  Limôniüm  &  Pyrola  Cow.Elle  croît  daüs  les  lieujt 
humides  des  forells  ,  &  fleurit  en  Juin, 


Les  parties  Officînaeès  s  o  iî  t 


tes  feuilles  ,  qui  font  reftigeratives  ,  âcflîcatives ,  aftringen- 
tés  ,  confolidantcs ,  Sc  vulnéraires  j  tant  intérieurement  qu’ex- 
terieurement. 

*  La  Pyrole  demeure  Verte  tout  l’Kyver  i  fes  feuil¬ 
les  font  du  nombre  des  vulnéraires ,  &  conviennent 
également  aux  playes  internes  &  externes  j  elles  en¬ 
trent  dans  les  decoélions  ,  &  les  elTences  vulnerairesj 
pour  confolider  les  playes  des  ihteftins  5  &  Starîcîus 
dans  fort  Thefaitr»s  Hmum  i  pag.  1  recommande 
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la  decoftion  de  Pyrole  dans  du  vin  ,  dans  les  playes 
confiderables  &  mortelles,  il  en  fait  boire  durant  plu- 
fieurs  jours  ,  &  il  aflure  que  ce  vin  paro  ît  fur  la  playe. 
Les  os ,  les  morceaux  de  bois  ,  &  to  ut  ce  qu"il  y  a  de 
corps  étrangers  ,  fortant  d’eux  mêmes  ,  fans  quoi  les 
Chirurgiens  fe  trouvent  fouvent  fort  ambaralTés.  Voi¬ 
ci  l'exemple  d’une  decoétion  vulnéraire  ,  excellente 
pour  prendre  intérieurement,  &  pour  baffiner  les  pla¬ 
yes  &  les  ulcérés. 

Pervenche  ,  Pyrole  ,  Sanîck ,  confolide  faraceni^ue, 
nlcotiane,  de  chacune  M.  ij.  Album gracum  ij.  Mêlez 
le  tour  pour  faire  cuire  dans  de  l’eau. 


CCLXXII.  PYRUS. 

E  Poirier  eft  franc  ou  fauvage. 


Les  parties  oeficinales  sont 

Les  Poires  qui  font  douces,  aigres ,  &  acerbes  ;  elles  font  re- 
frigeracives  &  aftringentes,&  leurs  qualités  font  renfermées  dans 
ce  vers  de  l’Ecole  de  Saletne, 

Cruda  gravant  flomachum  ,  révélant  Pyra  coBa  gravatunh 
Néanmoins  on  croit  qu’elles  different  en  vertus  comme  en  fa¬ 
veurs  ,  que  les  douces  font  laxatives  ,  &  les  aigres  &  arcerbes, 
paffent  pour  aftringcntes.  Les  poires  feches  font  utiles  au  cours 
de  ventre. 

Les  PREPARATIONS  sont 

te  poiré  ,  qui  fert  de  vin  aux  païfans,  &  fe  fait  comme  le  ci¬ 
dre  ou  le  vin.  te  vinaigre  ou  verjus  de  ce  Poiré  }  les  'Poire  »»*[• 
catelles  confites  dans  leur  propre  decodlion. 

*  Le  Poirier  eft  l’arbre  qui  porte  les  Poires  ,  les 
douces  &  franches  font  les  plus  ufitées.  Les  Poires 
en  general  ont  de  l’aftriârion  ,  &  outre  qu’elles  char¬ 
gent  l’eftoraac  ,  pour  être  de  dificile  digeftion ,  elles 
rendent  le  ventre  parefleux.  Les  Poires  feches  font 
eftimées  contre  les  flux  de  ventre  exceffifs,  &  les  diar- 
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irhéeS  j  &  le  ivoire  eft  un  excellent  remede  pour  cor¬ 
roborer  l'eftomacj  &  les  inteftins  en  rafermilTant  leurs 
fibres;  Les  Poires  mufcatelles  confites  fervent  à  ert- 
Veloper  les  remedes  ,  par  exemple  >  on  en  éreufe  une 
dans  quoi  dn  renferme  de  la  poudre  émetique  ,  qu'on 
avalle  par  ce  moien  fans  répugnance  5  on  y  met  quel¬ 
quefois  de  la  poudre  de  Méchoacan  ,  puis  ôn  les 
donne  à  manger  aux  petits  enfans ,  qu’on  avoit  de  la 
peine  à  purger  ,  fans  cette  fupercheriej 

Q 

CCLXiCill.  QUEË.CÜS; 

LÈs  noms  du  chêne  font ,  Quercils  G.  B.  4.  Miuth. 

Dod.  Trag.  Lon.  T»b.  Yulgaris  Lob.  Cord. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles  i  le  gland  flàcUpttle  àaglaài,  l’écorce  i  leguyé 
ou  champignons; 

LesfeuilUs  ,  le  gUnd,  La  cupule,  éc  l'Jcôrce  font  refrigerativeî< 
deflîcatives  ,  afttingentes ,  &  employées  dans  les  flux  de  vencrcj 
de  matrice  ,  &  de  femence  ,  &  exterieutemeht  conttc  l’odontal- 
gie.  Le  gui  de  chêne  emporte  le  prix  fur  tous  les  autres  guis  j 
il  ertemollient  &  difcuflif,  il  eft  fpecifique  intérieurement  con¬ 
tre  l’épilepfîe ,  &  il  feft  extérieurement  à  trieurir  les  tubercu¬ 
les,  les  parotides  &  les  autres  abfcés  femblablesi 'étant  mêlé  arec 
de  la  refîne  &  de  la  cire.  Le  fungus  ou  champignon  du  chêne, 
arrête, à  ce  qu’on  ditjl’hemorragie  du  nez  &  des  playes  ,  comme 
Celui  du  bouleau. 

Lès  PRE  pà  iLÀ  i  d  N  s  sdüf 

Vfdü  diftilée  des  feiiilles  tendres  de  chêne  au  mois  de  May; 
ta  colle  ou  extrait  vifqueux  tiré  du  guy  ,  qui  entre  dans  quel¬ 
ques  emplâtres  ;  l’efprit  tiré  &  raftifié  par  la  retorte  à  feu  ouvert, 
lequel  fent  l’empyreume  ,  &  eft  de  mauvaife  odeur ,  mais  utile 
dans  l’épilepfîe ,  &  la  fuffocation  de  matrice. 

*  Le  chérie  eft  un  arbre  celebre^pour  les  cures  pat 
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tranfplantation  ,  à'quoi  il  eft  propre  à  caufc  de  fa  do¬ 
rée.  Par  exemple  ,  pour  avoir  de  bonnes  dens  &  bien 
fermes  ,  on  tranfplante  les  dens  de  lait  dans  un  chê¬ 
ne.  Pour  empêcher  les  cheveux  de  tomber ,  on  y  en 
met  quelques-uns.  Contre  Podontalgie  ,  on  teint  un 
morceau  de  bois  du  fang  de  la  dent  malade  ,  puis  on 
le  plante  dans  un  chêne  j  pour  guérir  la  goûte  ,  on  y 
met  des  ongles  des  parties  afFedées.  Pour  l'atrophie 
,  &  la  fièvre  heétique,  il  fe  fait  une  autre  forte  de  tranf- 
plantation  que  l'Auteur  ne  dit  point  ,  mais  il  renvoie 
le  Leébeur  au  fçavant  Marcm  Marci  qui  a  traité  en 
général  de  cette  tranfplantation  à  l'égard  de  prefque 
toutes  les  maladies.  Tenzelim  en  parle  aulîi  fort  au 
long  dans  fa  Medecine  diaftatique  ,  pag.Zj.  Quant  à 
l'ufage  Quinaire  du  chêrte,  toutes  fes  parties  font  fort 
aft'ringeiwBj  &  recommandées  contre  toutes  fortes  de 
flux.  Par  exemple  les  glands,&  les  cupules  font  épreu- 
'  vés  dans  la  dyfenterîe,  fur  tout  étant  torréfiés.  La  de- 
coétion  de  ftiiilles  de  chênes  beuë ,  arrête  le  vomifle- 
ment  de  fang  ,  &  les  hémorragies  de  la  matrice.  Il 
fe  trouve  à  la  racine  du  chêne  certaine  excroilTance, 
qu'on  apelle  grape  de  chêne  ,  à  caufe  de  fa  figure  qui 
eft  recommandée  par  Sennert,  comme  fpecifique  dans 
la  dyfenterie;  au  défaut  de  cette  excroiflance,  on  peut 
prendre  le  guy  de  chêne.  Les  feuilles  de  chêne  en  de- 
coétioU  avec  le  priape  du  cerf  ou  du  Taureau  ,  font 
incomparables  contre  la  dyfenterie  ,  dans  le  tenefine 
qui  eft  une  envie  continuelle  &  inutile  d'aller  au  fie- 
ge  ,  avec  ou  fans  dyfenterie  ,  &  accompagnée  d'ulce- 
res  à  l'anus  ,  il  n’eft  point  de  meilleur  remede  que  d'y 
apliquer  des  fachets  remplis  de  feüilles  de  chêne ,  éc 
cuits  dans  de  l'eau  chalibée.  Quelques-uns  remplif- 
fent  ces  fachets  de  bouillon  blanc  ,  de  feüilles  de 
chêne  &  d'argentine  ,  &  ils  les  font  cuire  dans  du 
lait.  On  aplique  de  femblables  fachets  de  feüilles  de 
chêne  cuits  dans  de  l’eau  &  du  vinaigre  ,  pour  apli- 
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quer  à  la  région  du  pubis  dans  les  flux  de  matrice, 
foit  des  mois  ,  foie  des  lochies.  On  recommande  ou¬ 
tre  cela  la  decoébion  de  feuilles  de  chêne  intérieure¬ 
ment  pour  diflbudie  le  fang  grumelé  ,  &  quelques- 
uns  préfèrent  en  ce  cas  les  fleurs  aux  feuilles.  Le  guy 
de  chêne  eft  eftimé  après  le  guy  de  coudrier  contre  ré- 
pilepfie  ,  &  c’eft  le  remede  fpecifique  &  éprouvé  de 
Paracelfe ,  contre  Pexcés  des  purgations  menftruales. 
Cet  Auteur  faifoit  avaler  le  guy  de  chêne  en  poudre 
dans  un  œuf  à  la  coque  ,  &  le  fang  s'arrêtoit  d'abord, 
ou  bien  il  faifoit  boiiülir  trois  onces  guy  de  chêne  dans 
me  livre  de  bon  vin  ,  à  e^uoi  U  ajoutait  un  jaune  d’œuf 
poché  y  fuc  d’acacia  ,  ou  prunelles  ,  une  dragme  &  demieÿ 
ufnée  y  une  dragme  y  extrait  de  racine  de  confolide  %.Jé. 
Mêlez  le  tout  pour  boire  durant  deux  ou  trois  jours 
chaudement  j  il  n’y  a  point  de  flux  blanc  ou  rouge  de 
matrice  qui  ne  s’arrête.  Ce  guy  convient  encore  aux 
ruptures,  ou  hernies  des  femmes.  Le  fungus  ou  cham¬ 
pignon  du  chêne  ,  eft  très-  excellent  dans  la  dyfenterie 
étant  feulement  infufé  dans  la  boiffbn.  Il  fert  exté¬ 
rieurement  aux  hémorragies  du  nez  &des  plaies.L’eau 
diftilée  de  feuilles  de  chêne  ,  eft  un  remede  fouverain 
en  boiflbn  contre  la  dyfenterie  exceflive  &  defefperée. 
Le  bois  de  chêne  diftilé  dans  une  retorte,  comme  les 
autres  bois  donne  un  efprit  acide  ,  &  une  huile  puan¬ 
te.  L’efprit  acide  qu’on  nomme  autrement  Vinaigre 
de  chêne ,  eft  eftimé  pour  la  cure  de  la  verole ,  &  de 
la  dyfenterie.  Ce  que  je  n’aflure  pas.' 

CCLXXIII.  QUINQUEFOLIUM. 

T  A  Quintefeüille  croît  dans  des  lieux  fablonneux  &  champe- 
■^tres  ,  Sc  fleurit  en  May  &  Juin. 

Les  noms  font ,  Q.uinquefolium  majus  repens  flore  luteo, 
C.  B.  I.  Pentaphyllon  minus,  Vulgare  rr<t^.Diofcor.r«fr. 

Luteum  majus  Dod.  i,  o>  i.  ijon.  Repens  Cam.  Quinquefolium 
^mh.  Lob. 
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X  Les  i?ARTiEs  o  f  f  i  è  i  n  a  i,  e  s  soi^t 

L’herbe  qui  fc  doit  cueillir  avec  les  fleurs  au  priritems.  Cette 
plante  eft  tempérée ,  aftringente ,  deflicative  ,  &  vulnéraire.  El- 
le  fert  principalement ,  aux  afFeélions  catarrheufes  ,  à  la  para- 
lyfic  ,  la  phthifîe,  la  goûte,  l’humidité  de  la  matrice  ,  au  cra^ 
chement  de  fang  ,  à  la  toux  ,  la  jaunifle  ,  l’obftruétion  du  l'oye 
&  de  la  rate  ,  pour  corriger  l’acrimonie  de  la  bile  adufte  ,  arrê¬ 
ter  le  flux  de  ventre  ,  des  hemorrhoïdes  j  &  l’hemorragie  du 
nez.  Elle  convient  à  la  pierre  ,  &  à  l’exulceration  des  reins ,  au4 
hernies ,  &  aux  fièvres.  Son  lue  guérit  extérieurement  l’inflam¬ 
mation  des  yeux  ,  Sc  la  decoftion  renîedie  à  la  pucrefaétion  dé 
la  bouche ,  au  relâchement  des  dens  ,  &  deterge  les  ulcérés  ma¬ 
lins.  On  donne  ordinairement  trois  feiiilles  de  cette  plante  dans 
les  fièvres  tierces  ,  &  quatre  dans  les  fièvres  quartes.  On  allu¬ 
re  que  la  racine  de  cette  herbe  tenue  dans  le  poing  étanché 
l’hemorragie  du  nez. 

Les  F  r  e  F  a  R  a  t  I  o  n  s  sortt 

difiilée  àu  rhois  de  May  j  l’extrait. 

*  La  Quititefeüille  eft  de  plufieurs  fdrtes  j  maîSô'fl 
h*emploie  que  celle  qui  rampe  ,  &  a  des  fleurs  jaunest 
C'eft  une  plante  aftringente  &  vulnéraire  au  fupteme 
degré  ,  par  confequent  elle  convient  à  tontes  fortes 
de  flux.  C'eft  une  fuperftition  de  faire  avaller  une 
feüille  de  cette  herbe,  pour  guérir  la  fièvre  éphemere, 
trois  ,  pour  guérir  la  fièvre  tierce  >  &  quatre  ,  pour  la 
fièvre  quarte  ,  il  en  eft  de  même  des  grains  de  l‘He- 
liotroplunii 

R 

CCLXXV.  RAPHANÜS- 

Le  Raifort  eft  de  plufieurs  fortes  ,  il  y  en  a  un  rond  &  nfiffj 
donc  nous  traitons  ici  ;  un  autre  petit  &long  qui  eft  plus, 
potager  que  médicamenteux  jle  grand  Raifort  ou  ru. 

/(teams  dont  nous  avons  à  parler  en  l’article  fuivanc  ;  l’aquati* 
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que  ,  quin’eft  point  en  ufage  ,  &  le  fauvage  qui  a  été  déctiÉ 
fous  le  noms  A'  Arrnoracm. 

Lis  noms  font,  Raphanus  raagnus  Loh.  Raphanus  fativus, 
tufchf.  Cafl.  Raphanus  rocundus  Lo».  Tab.  Orbiculatus  Tab.  Sc 
Ger.  Radicula  fativa  Dod.  Raphanus  major  orbicularis  v<  1  ro- 
tundus  C.  B.  I.  Il  croît  dans  les  jardins  ,  &  il  aime  l’humi^ 
dite. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  femence  &  la  racine ,  la  derniere  eft  plus  connue  à  la  cuifi- 
ne  qu’aux  Boutiques  des  Apotiquaires  ,  fi  ce  n’eft  qu’on  tire  des 
tranches  parferaées  de  fucre  une  liqueur  qu’on  fait  avallet 
aux  enFans  pour  faire  fortir  les  matières  mucilagineufes  des 
poumons.  Le  Raifort  eft  chaud ,  deflîcatif  ,  apéritif ,  abfterfif, 
&  atténuant.  On  s’en  fert  principalement  pour  brifer  ,  &  faire 
fortir  la  pierre  des  reins  ;  pour  émouvoir  le  flux  menftrual  & 
l’urine  ,  pour  lever  les  obftruftions  du  foye  &  de  la  rate  ,  pouC 
atenuer  le  mucilage  vifqueux  du  ventricule  ,  &  faciliter  la  di- 
ftribucion  du  chyle.  On  aplique  le  Raifort  aux  plantes  des  pieds 
dans  la  fièvre  ,  &  même  fur  la  nuque  dans,  les  douleurs  de  tête 
des  fièvres  malignes.  Le  Raifort  pris  intérieurement  caufe  des 
envies  de  vomir  &  des  rots. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftilée  des  racines  utile  à  la  jaunilTe. 

*  Le  Raifort  ne  cede  à  aucun  remede  en  vertu 
contre  la  fupreflion  d’urine  &  le  calcul  ;  il  eft  outre 
cela  excellent  pour  découper  les  matières  gluantes  & 
mucilagineufes,  &  fon  fuc  par  expreflion  avec  un  peu 
de  fucre  ,  eft  admirable  pour  nétoyer  l’eftomac  ,  &  les 
poumons  ,  &  guérir  la  toux  &  l’afthme  qui  dépendent 
de  ces  matières  vifqueufes.Le  Raifort  apliqué'dans  les 
fièvres  ardentes  &  malignes  aux  plantes  des  pieds,tem- 
pere  la  chaleur ,  termine  les  infomnies  &  guérit  le  dé¬ 
lire.  Exemple  d’un  cataplâme  falutaire  en  ces  cas. 

Feiiilles  de.  rue  ,  ou,  de  joubarbe  M.  i|.  ou  iij.  ravi¬ 
ves  de  Raifort  num.  ij.  ou  iij.  Sel  M.  j.  Levain  très -acre 
M.  ij.  Vinaigre  rofai  q.  f.  Mêlez  le  tout  pour  un  ca- 
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taplâme ,  à  apliquer  aux  plantes  des  pieds,  &  aux  pau* 
mes  des  mains, 

CCLXXVI.  RAPHaNüS  MARINÜS  feu  RUSTICANUS. 

LÊ  grand  raifort  aime  les  lieux  tiumides. 

Les  noms  font ,  Raphanus  Rufticanus  C.  B.  j.  Sylvefttis 
Diofc.  Fufchf.  Armoracia  aut  Raphanus  major  Brunsf.  Rapha- 
nus  major  rra^.Marinus T<t&.  Vülgaris  &  Rufticanus 
dicula  magna  Dod.  Rufticanus  ,  i.ob.  Cam. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  racine  qui  fe  doit  cueillir  en  Mars.  Cette  racine  cft  chau¬ 
de  &  defficative ,  incilîve ,  atténuante  ,  &  a  prefque  les  mêmes 
vertus  que  la  précédente  ,  mais  en  un  degré  plus  fort.  Elle  dé¬ 
coupe  le  tartre  mucilagineux  ,  guérit  fpecifiquement  le  fcqt- 
but ,  chafle  la  pierre  des  reins ,  &  excite  le  flux  Htenftrual ,  fon 
fuc  ou  fon  infufion  dans  du  vinaigre  ,  bû  tiede  avec  du  miel  SC 
de  i’eau  par  deflfus  fait  vomir.  Le  même  fuc  enduit  fur  le  dos 
avec  l’huile  de  poivre  ,  ou  bien  apliqué  fur  les  deux  pouls  oU 
fur  le  nombril ,  où  on  doit  le  laiffer  jufqu'à  ce  qu’il  falTe  mal, 
guérit  les  fièvres  tierces  &  les  quartes.  Cette  racine  pilée, ou  fon 
fuc  par  expreflion  efface  d’abord  les  contufions  ,  il  faut  l’ôtet 
dés  qu’il  commence  à  piquer. 

Les  p  r  e  p  a  R  At  ï  o  II  s  somt 

•j'eau  diflilée  des  racines. 

*  J'ai  pai'lé  du  grand  Raifort  cy-delTus  en  l’article 
de  r Armoracia  ,  &  il  feroit  inutile  de  répéter  ce  que 
j’en  ay  dit. 

CCLXXVII.  RAPUM  &  RAPA. 

T  E  Naveau  &  la  Rave  font  du  même  genre,  &  ne  different 
■^qu’en  ce  que  la  Rave  a  la  racine  longue  ,  &  le  naveau  ronde. 
Il  y  a  outre  cela  un  naveau  fauvage.  Le  nom  eft  toujours  le  mê¬ 
me  chez  tous  les  Auteurs. 


La  PHyroLOGiE.  431 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  &  la  femence.  Le  naveau  eft  chaud  &  dellicatif  ,  fa 
femence  entre  dans  les  antidotes,  excite  l’apetit  Veneiien,  &  fait 
fortir  la  rougeole.  La  prife  eft  de  g.  15,  La  racine  eft  plus  po¬ 
tagère  qu’officinale  ,  elle  eft  pourtant  venteufe.  Le  fuc  &  lade- 
coftion  adouciflent  l’acrimonie  de  la  bile ,  &  l’apreté  de  la  tra¬ 
chée- artere  ,  &  des  broîichies.  La  racine  cuite's’apliquc  fur  les 
mules  des  talons, 

*  Le  Naveau  &  la  Rave  font  pris  indifféremment 
l'un  pour  l'autre  ,  &  ne  font  pas  moins  alimenteux 
que  médicamenteux  ;  leur  decoftion  eft  recomman¬ 
dée  comme  un  remede  domeftique  &  familier,  dans  le 
mal  hypocondriaque  ,  &  contre  les  vens  qui  en  dé¬ 
pendent.  La  même  decoéfion  eft  fpecifique  fuivant 
Gabelchoverus  dans  l'ardeur  d'urine  ou  la  dyfurie  ,  & 
dans  la  rétention  d'urine.  Craton  Medécin  de  trois 
Empereursjfçavoir  de  Ferdinand  I.  de  Maximilien  II. 
&  de  Rodolphe  1 1.  avoir  coutume  d'ordonner  la  de- 
codtion  de  naveaux  ,  dans  la  toux,  l'afthme,  &  les  au¬ 
tres  affeélions  des  poumons  qui  dépendoient  de  l'a¬ 
crimonie  de  la  lymphe  ,  que  la  douceur  temperée  des 
Raves  corrigeoit  facilement.  L'eau  diftilée  des  fleurs 
de  naveau  ,  de  Brendelius  Medécin  &  Chymifte  tres- 
expett ,  eft  fouveraine  contre  l'afthme  ;  Les  naveaux 
cuits  fous  la  braife  ,  apliqués  derrière  les  oreilles  fur 
les  carotides  font  revulfion  ,  &  apaifent  efficacement 
la  douleur  de  dens.  L'huile  de  navette  difïïpe  puiC- 
famment  les  vens ,  &  en  forme  de  clyftere  feule  ,  ou 
avec  l'huile  de  Lin  ,  elle  eft  finguliere  contre  la  coli¬ 
que  ,  &  les  autres  maladies  venceufes,  &  dans  lescon- 
ftipations  defefperées  ,  où  les  clyfteres  &  les  autres  re- 
medes  ne  font  rien  ,  il  eft  bon  pour  lâcher  le  ventre, 
de  tremper  le  doigt  dans  de  l'huile  de  navette  ,  pour 
Pintroduire  de  tems  à  autres  dans  le  fiege.  Le  naveau 
eft  fingulier  contre  les  engelures  ,  ipal  qui  paroft  de 
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peur  de  confequence  au  commencement  >  mais  qui  a 
pourtant  fouvenc  des  fuites  dangereufes  ,  comme  la 
cangréne  &  l'exulceration  des  parties.  Mynfidlhus  en 
compofe  un  onguent  dans  fon  Armementarium  ,  mais 
fouvent  on  fe  contente  de  faire  cuire  les  Ràves  ,  &  de 
les  apliquer  fimplement  en  forme  de  cataplâme  fur  les 
engelures  ;  voiez  Foreftÿs  .obf.  1 5  .  Quelques-uns 
creufent  une  Rave  qu'ils  rempliffent  d'huile  rofat  & 
de  terebentine  ,  faifant  cuire  ,1e  tout  pour  oindre  les 
parties.  Le  même  remede  convient  aux  fiflures  des 
parties  gelées  ,  mais  avant  de  les  oindre  ,  il  faut  les 
baigner  dans  de  l'eau  froide  ,  &  les  expofer  enfuite  à 
la  fumée  de  l’eau  bouillante. Voici  un  emplâtre  éprou¬ 
vé  contre  la  cangrene  des  engelures  par  Fonfeca , 
liv.t.  Conful.ii. 

'içt.  Racine  de  Raifort  &  de  naveau  ,  une  de  chacun. 
Pilez  le  tout  dans  un  mortier  ,  ajoâtez-y  morttarde  en  fou-! 
dre  §.  j.  Gerofles  5.  iij.  Huile  de  Lin  ,  &  vieille  huile 
de  noix  cf.  f.  Mêlez  le  tout  pour  une  emplâtre  qui  doit 
être  excellente. 

CCLXXVIII.  RHAPONTICUM  VULGARE. 

Le  Rhapontique  ou  grand  centauriura  ,  eft  à  feiiilles  échan- 
crées,  ou  non  échancrées. 

l,es  noms  font ,  Rhapontica  quæ  hodie  centauria  major  Trttg, 
Cord.  Centauriura  majus  Lon.  Lob.  Magnum  Mutth.  Dod. 
Centauriura  majus  feu  Rhaponticum  Pnarmaceuticum ,  Cord.  in 
D.  Cum.  Tab.  Il  croît  dans  les  Alpes  ,  &  les  Valées  delà  Fouil¬ 
le  &  de  la  Savoye. 

Les  parties  officinaies  sont 

La  racine ,  qui  eft  d’une  nature  temperée ,  dellîcative ,  aftdn- 
gente  &  vulnéraire.  Sa  faveur  eft  un  peu  acte  5  On  s’en  fert  dans 
les'  iîui  de  ventre  &  la  dyfcnterie  ,  pour  arrêter  &  exciter  les 
mois  des  femmes.  Le  Rhapontique  remedie  aux  hernies  ,  au  fang 
coagulé, au  crachement  defaag,  aux  fièvres  ftomachiques,  il  ou¬ 
vre  &  fortifie  le  fbye  ,  il  leve  puiffamraent  les  obftruélions  des 
reines  raefcr3ïqucs,&  guérit  les  maladies  qui  en  dépendent. 
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*  Le  Rhapontique  Vulgaire  ou  le  grand  centm- 
r'mm  croît  en  Italie  j  &  dans  les  Alpes ,  comme  on 
nous  l'aporte  de  là ,  cette  racine  eft  fouvent  corrom¬ 
pue  de  vieilleiTe.  Pour  être  bonne  ,  elle  doit  être  acre, 
un  peu  amere  ,  &  laifler  de  l’aftridion  à  la  langue  lors 
qu'on  Pa  mâchée.  Le  Rhapoutique  eft  vulnéraire  ,  & 
ullté  tant  intérieurement  qu'exterieurement.  Il  con¬ 
vient  aux  chutes  ,  à  la  coagulation  du  fang  ,  à  la  rup- 
tion  des  parties  internes  ,  à  la  pleurefie  ,  la  dyfpnée, 
&  la  toux  inveterée.  Cette  plante  eft  apellée  centau- 
rium  de  Chîron  le  centaure  ,  qui  Pa  mife  le  premier  en 
ufage.  F^ber  dans  fon  Myrotheclum  Spagîricum  en- 
feigne  la  maniéré  d’en  tirer  la  quinteflence  ,  &  de 
s’en  fervir. 

CCLXXIX.  RHAPONTICUM  VERUM. 

Y  tsnotns  du  vrai  Rhapon  tique  font  Rheura  ,  Rha,  Diofcor. 
^C.  B  J.  Pontificum  Rha  antiquorum  Lob,  Rhaponticum  ve- 
rum  Officinarum. 

Les  parties  officinaees  sont 

1a  meine ,  qui  nous  eft  aportée  d’Afie.  La  bonne  n’eft  point 
vermoulue ,  mais  rougeâtre  &  gluante  à  la  langue.  Elle  eft 
chaude  ,  deflicative  ,  un  peu  acre  ,  ftoraachique ,  fplenique  & 
hépatique  5  elle  eft  ufitéc  dans  la  goûte  ,  la  fièvre  &  ks  morfu- 
res  des  bêtes  venimeufes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait ,  qui  eft  un  bon  cordial. 

*  Le  vrai  Rhapoutique  eft  une  efpece  de  rubarbe: 
les  modernes  ne  içavent  point  ce  que  c’eft  ,  &  ils  n’en 
connoiflent  que  le  nom  qui  fe  trouve  dans  les  écrits 
des  anciens.  Profper  Alpinus  en  a  fait  un  Traité  où  il 
décrit  la  vertu  &  la  figure  de  cette  plante.  Au  refte 
il  importe  peu  de  la  connoître  ,  car  outre  qu’elle  n’eft 
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plij«  enuragejcomme  elle  nous  eft  aportée  du  Levant 
elle  eft  fujette  a  être  fallîfiée.par  les  Marchands. 

CCLXXX.  RHODIA  RADIX. 

La  racine  qui  fenc  la  rôle  eft  ainfi  nommée  à  cau{e  de  fon 
odeur. 

Lèi  noms  font ,  Radix  rofea  Trcig,  MMth.  Bod.  Cord.  Cm, 
IuJchf.t,on.Si  TnbXW-t  croît  dans  les  Alpes  &  fe  plaît  à  l’ombie. 

Les  parties  officinales  sont 

La  TAcine  feule  qui  eft  d’une  nature  temperée,&  fpecialement 
céphalique  ;  font  principal  ufagc  eft  pour  la  douleur  de  tête. 

La  racine  qui  fent  les  rofes  ,  eft  d’une  plante  à 
fleurs  jaunes  ,  dont  toutes  les  parties  font  en  ufage, 
&  particulièrement  la  racine  dans  les  céphalalgies  ou 
douleurs  de  tête.  On  la  pile  dans  un  mortier  avec  de 
l’eau  de  vervaine ,  &  de  fleurs  de  pêchier  pour  apli- 
quer  le  tout  avec  un  linge  en  double  fur  la  tête  ,  en 
forme  de  cataplâme.  Que  fi  on  aprehcndc  l’e'refypele 
à  la  tête ,  à  quoi  l’humidité  eft  contraire ,  on  prend  de 
la  poudre  de  cettè  racine  ,  &  de  vervaine  une  once  de 
chacune  pour  faupoudrer  la  partie  malade. 

CCLXXXI.  RHODIUM  LIGNUM. 

Le  bois  de  rofes  eft  une  efpece  d’Afpalath  :  celui-ci  eft  de* 
quatre  fortes ,  fuivant  les  Modernes  j  l’un  dont  l’écorce  eft 
de  couleur  de  cendre  ,  &  le  bois  de  couleur  de  pourpre  :  un 
autre  qui  eft  de  couleur  de  buis  :  un  troiliéme  blancheâtre  qui  a 
un  petit  lit  de  couleur  citrine  ,  &  un  quatrième  qui  eft  rouge. 
Il  n’y  a  que  le  fécond  &  le  troifiérae  qui  fe  trouve  dans  les  Bouti¬ 
ques  ,  &  le  dernier  eft  le  bois  de  rofes. 

Les  noms  font ,  agallochum  olcaque  Æthiopica  Cord.  in  P. 
Agallgchum  forte  ,  aloë  folida  ,  Lignum  Rhodium  Rhodifium, 
&  afphalathum  ,  oleaftrum  Lignum  Cord.hifi.  Afphalatüs  roteus 
feu  J.  Lob. 

Ce  bois  eft  chaud ,  dcflîcatif  &  aftringent ,  fuivant  Diofeo- 
ride  &  Galien ,  &  recommandé  contre  les  ulcérés  de  la  bouche> 
les  ulcères  phagedeniques  des  parties  génitales ,  les  ulcérés  for- 
dides, 
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dides ,  &  les  flux  de  ventre.  Mais  qui  fçait  fi  ces  qualité? 
conviennent  au  bois  de  Rofe  d’aujourd’hui  qui  n’eft  ulîtc  qtt’en 
forme  dedecoélion  contre  la  pierre  des  reins. 

Les  préparations  sont 

L’ huile  difitlée  ,  qu’on  apelle  huile  de  lofes, 

*  Le  bois  de  rofe  a  pris  fon  nom  de  fon  odeur  , 
c'cft  une  efpece  d'afpalath  :  le  bon  doit  être  folidc  , 
fort  odorant  ,  amer,  &  pefant.  Ce  bois  eft  rare  & 
cher.Comme  le  nôtre  ne  polTede  point  les  vertus  aftri- 
dives  &  vulnéraires  que  les  anciens  atribuent  au  leur, 
on  peut  douter  fi  c’eft  le  même.  Le  nôtre  fe  préfcrit 
ordinairement  en  forme  de  decodion  dans  la  pierre 
des  reins.  L'huile  diftilée  de  ce  bois  eft  fort  rare  ,  el¬ 
le  entre  dans  les  poudres  ,  &  les  baumes  cofmetiques 
&  de  fenteur  plutôt  que  dans  les  remedes  de  la  Me- 
dedne. 

CCLXXXII.  RH  U  S. 

tes  noms  du  Sumachfont,  Rhus  folio  ulmi  C.  B.  i.  Rhus 
Match.  Tab.  Rhus  cotiaria.  Dod.  Rhus  obfonior.  cob.  Cam.  Su- 
mach  Arabura  ton,  Caft.  Quelques-uns  confondent  cette  plante 
avec  le  Thé. 

Les  parties  officinales  sont 

ta  femence  -,  les  feiiules  ;  le  fumach  eft  rcfrigeratif ,  deflîca- 
tif ,  &  aftringent ,  il  fert  principalement  aux  flux  de  ventre  &  de 
matrice  ,  il  arrête  les  hémorroïdes  &  émouffe  là  bile  ,  il  relîfte 
extérieurement  à  la  putrefaélion ,  &  à  la  cangréne  du  panaris: 
la  gomme  du  fumach  mife  fur  les  dens  ,  en  apaife  la  douleur. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Le  fuc  de  fumach  ,  ou  la  poulpe  fans  les  grains  ofleux  ;  quelf 
ques  uns  le  font  des  fommités  de  Sumach  &  de  Tamarins  con- 
calTes  enfemble ,  qu’ils  laiflent  en  digellion  ,  &  font  cuire  juf- 
qu’à  la  confiftence  requife. 

Tome  I.  E  e 
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*  Le  Rhiis  eft  apellé  Snmach  par  la  plupart  des 
Praticiens  ,  fa  femence  ,  &  fes  feiiilles  font  fort  ufi- 
tées  pour  leur  aftridion  ,  dans  les  flux  de  fang  ,  &  des 
autres  humeurs  ,  elles  agi Ifent.  en  rafermiflànt  les  fi-  i 
bres  des  parties.  On  s’en  fert  fur  tout  en  forme  de 
gargarifme  dans  le  fcorbut  de  la  bouche  ,  l’exnlcera- 
tion  pu  la  pourriture  des  gencivesj&  le  branlement  des 
dens,  Le  Sumach  teint  en  noir  comme  le  chêne ,  & 
les  galles  ,  &  les  autres  aftringens  j  &  les  Teinturiers 
en  emploient, 

CCLXXXII  I,  RI  BE  S, 

J  Es  |Cofeilles  font  ronges  j  noires  &  blanches  ;  les  noires  font 

Les  noms  font,  Groffularia  tnultiplici  acino  ,  feu  non  fpino. 
fa  hottenlîs  ,  Rubra  feu  Ribes  ofEcin.  C,  B.  i.  Ribes  hortenfc 
Trag.  Vulgaris  doineftica  Matth.  Cssft-  Ribes  Fufchf.  Lon.  T»h^ 

Uva  urfi ,  Ribelîum  fruâru  rnbro ,  Ded.  Ribes  Arabum.  Lob. 

Le  grofellier  fe  cultive  dans  les  jardins ,  &  fon  fruit  eft  meut 
vers  la  Saint  Jean, 

Les  parties  oefiçTnales  sont 

les  bayes  eu  grefeilles.  Elles  font  refrigefatives ,  delîîcatives, 
de  parties  tenuës  ,  un  peu  afttingentes  &  ftomacales.  Leur 
ufage  principal,  eft  dans  le  flux  de  ventre,  la  dyfenterie,  le 
choiera  morbus  ,  les  fièvres  bilieufes  &  putrides ,  &  pour  étan¬ 
cher  la  foif.  Les  grofeilles  blanches  ou  perlées  font  moins  acides, 

par  confequent  moins  froides. 

Les,  PREPARATIONS  SONT 

les  grofeilles  confites;  le  rob  pu  fuc  épaifli  fimplc  5  le  rob 
Compofé  ;  le  vin  ou  fuc  liquide. 

*  Les  grofeilles  que  les  Médecins  norhment  Rtbes, 
font  de  trois  fortes ,  rouges  ,  noires  &  perlées.  Schro- 
der  dit  que  les  noires  font  hors  d’ufage  }  mais  les 
Praticiens  ne  font  pas  de  fon  fentiment  ,  puis  qu’ils 
reçoiumandent  inftamment  les  feiiilles  de  grofellier 
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noir  contre  l'ifchurie  5  ces  feiiilles  ont  une  odeur  uri- 
neufe  ,  &  à  l'occafion  de  cette  fignature,  on  a  éprou¬ 
vé  qu'elles  croient  tres-diuretiques.  Foreftus  /it/.ij. 

dans  les  Scholies  ,  dit  que  rien  n’eft  fi  utile 
dans  l'ifchurie  que  d'ajoûter  aux  decoébions  une  poi¬ 
gnée  de  feuilles  de  grofellier  noir-5  ce  qui  poulie  fi 
fort  par  les  urines  ,  que  le  fang  rnème  s’y  mêle.  Les 
grofellies  rouges  comme  les  plus  acides  font  les  plus 
ufitées ,  parce  qu’elles  font  plus  propres  à  temperer 
l’acide  volatile  urineux  ,  ou  trop  huileux  &  acre  ,  qui 
furabonde  dans  la  mafl'e  du  fang  ,  c’eft-à-dire  au 
langage  des  Anciens,  qu’elles  conviennent  aux  mal  - 
dies  bilieufes  ,  aux  effervefcences  ,  &  aux  chaleurs  du 
corps  que  les  remedes  acides  ont  contume  de  calmer, 
en  redonnant  de  la  confiftence  à  la  maffe  du  fang  qui 
fe  trouvoit  difibutc  ,  comme  la  chaleur  qui  refulte 
de  ces  effervelcences  s'éteint  en  un  même  tems  ,  on 
dit  que  ces  remedes  rafraichiflent.  L’acidité  modérée 
des  grofeilles,  leur  donne  une  vertu  aftriétive,  c’eft- 
à-dire  la  faculté  de  relTerrer  les  fibres  des  parties  ,  ce 
qui  les  rend  utiles  à  l’eftomac  qu’elles  confortent  ; 
elles  remédient  aux  vomifl'emens  &  aux  diarrhées  qui 
furviennent  aux  fièvres  malignes  &  ardentes  ;  pourvu 
que  leurs  préparations  ne  foient  pas  trop  recentes ,  car 
alors  elles  exciteroient  des  fermentations  ,  donne- 
roient  la  diarrhée  plutôt  que  de  l’arrêter.  C’eft  la  cou¬ 
tume  d’ajouter  le  fuc  de  Ribes  aux  juleps  ,  &  aux  po¬ 
tions  pour  éteindre  .la  foif  &  la  chaleur  des  fièvres  ar¬ 
dentes.  Le  fuc  épaiflî  eft  appellé  Roh.  Les  grofeilles 
confites  entrent  dans  les  eleéluaires  pour  rafraichir  le 
foye ,  &  modérer  la  chaleur  de  lièvre  ou  l’effcrvef- 
cence  du  fang  ,  &c  diminuer  la  foif  dans  les  fièvres  ar¬ 
dentes  &  malignes  ,  après  la  fueur  que  la  maffe  du 
fang  eft  diffoute.  Par  exemple.  , 

:i5i.  Conferve  de  rofes  'vitriolée  §.  j.  fi.  conferve  de 
poulpe  de  citron  grofeilles  confites  5.vj.  hepaticum 
£e  ij 
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ruhrum  j  5.  ].JS.  Tvoke  fans  feu  5.  j.  Sirop  d’aigre  de 
£-«Vye«  f./.  Mêlez  le  tout  pour  un  eieâ:uair  corrobo¬ 
ratif,  La  prife  eft  la  grofîeur  d'une  noix  ;  lefropdch 
fuc  de  Ribés  fe  donnent  en  été  dans  les  juleps  rafrai- 
chiflans,  après  les  fueurs  ,  &  avoir  trop  bû, 

CCLXXXIV.  ROSA. 

Le  rojler  eft  franc  ou  fauvage  ;  le  franc  produit  plufîeurs  for¬ 
tes  de  rofes  ,  car  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  pales  ,  de  purpurines , 
d’incarnares ,  de  pannacliées  &  de  blanches.  Il  n’y  en  a  que  de 
trois  fortes  qui  foient  ufitées  en  Medecine  ,  fçavoir  lesfouges , 
qjii  font  les  meilleures ,  les  pâles ,  Sc  les  blanches  ,  celles-ci 
font  les  pires  ,  excepté  les  Roîês  de  Damas  ou  mufquées  qui 
en  e vent  la  palme  aux  autres.  Içs  Rofes  fleutilTent  en  May 

Juin, 

Les  parties  officinales  sont 

lef  Jlem  qui  fe  delTechent  pour  être  gardées  ;  le i  filets  ou 
anthera.  Les  Rofes  de  different  genre  on:  diverfes  qualités,  les 
uns  les  eftiment  chaudes  &  acres  ,  les  autres  les  croient  froi¬ 
des  ,  &  fe  perfuadent  que  la  chaleur  qui  refide  en  la  fuperficie 
où  le  froid  l’a  pouffçc  ,  fe  perd  à  mefure  qu’elles  fe  fletriffent, 
En  général  les  Rofes  font  refrigeratives  &  aftringtntes ,  &  for¬ 
tifient,  &•  réveillent  les  efprits  animaux  ;  les  Rofes  pâles  ou  in¬ 
carnates  ,  lâchent  le  ventre  5  les  rouges  &  les  blanches  reffer- 
rent ,  celles-ci ,  moins  que  celles-là.  L’ufage  interne  des  Ro¬ 
fes  eft  principalement  dans  les  fluxions ,  les  fièvres  ,  la  foif ,  le 
dégoût ,  &c.  L’ufage  interne  eft  contre  le  vomiflement,  la  cé¬ 
phalalgie  ,  les  infomnies  ,  les  douleurs  d’oreilles  ,  des  gencives, 
&  de  rinteftinreéfum,  faifant  cuire  les  Rofes  dans  du  vin  pour 
lesapliquer  ,  dans  les  ulcérés  &  inflammations  de  la  bouche,  de 
la  gorge  &  des  yeux  Les  petites  fleurs  jaunes  ou  filets  du  mi¬ 
lieu  ou  les  anthera ,  étant  deflechés  fe  mêlent  avec  les  poudres 
BU  opiacés  pour  rafermir  les  gencives. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  vinaigre  par  l'infufîon  des  Kofçs  rouges  ;  l’eau  difilée  des 
pâles  préférée  pour  les  yaux  ;  l’eau  des  rouges  -,  Veau  des  blan¬ 
ches  ;  le  baume  de  l’huile  diftilée  avec  de  la  cire  lavée  ;  la  een. 
/«•vedeRofesrpuges./Mmèe,  vieille,  vitriolée-.  Il  eft  bM 
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ajouter  quelques  goûtes  d’efprit  de  vitriol ,  au  tertis  qu'on 
ï’en  veut  lervit  ,  à  caufe  qu’en  vieilliflant  le  vitriol  lui  ôte  fa 
couleur  &  fa  faveur,  ti»  fow/êr-tje  de  Rofes  pâles  >  l'éleituanum 
I.  Rofatum  Mefiié.  L’tleüuinre  defucco  folide;  l‘éhciu»ire  liqui* 
de }  les  tablettes  est  fstere  fofat  5  rotula  manus  Chrijli  perUta  3 
d</î«7ee  qui  monte  avec  l’efprit  3  /’ôai/c  par  infuûon  vul¬ 
gaire  I  l’omphacsfte  5  Ist  comfofée  5  les  pilules  Rofates  ,  ou  de  aloi 
Rofata  i  fpecies  eleSluar.  de  facco  Rvfarum  3  L  aromaticum  Ro^ 
jatum  }  le  diarrhedon  abbatis  5  la  Rofata  no-vella  ;  l’efprit  de 
Rofes  rouges  par  la  fermentation  ;  le  firop  refat  fimple  ou  laxatif 
llmple  de  trois  infulîons  de  Rofes  rouges  5  le  firop  refat  folutif  de 
Rofes  mufquécs  3 /e  (trop  Ikxatif  compofé  ou  elleboré,  Lejirep 
faluitf  compofé  de  chicorée  5  le  firep  folutif  ellebote  5  U yî* 
Top  de  Rofes  fiches  3  le  firop  Royal ,  ou  le  julep  rofat ,  le  miel  rofat 
de  Mefué  ;  le  miel  fimple  5  le  fniet  citronné  5  U  miel  laxatif,  la 
teinture  de  Rofes  ,  qui  fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

ÇC.  Rofes  fiches  rouges  j.  Metex,  les  infufir  dans  l’eau  Rofe  ou 
de  fontaine  tiede  tb.  iv.  Ajoutesi.y  esprit  de 'vitriol  ou  de  fiuphrt 
g.  ij.  Exprimez  &  filtrez  le  tout  s’il  eft  neceflaire. 

Les  Trochtfattes  diarrhodon  3  l'onguent  rofat, 

*  La  Rofe  eft  franche  ou  fauvage,nous  avorls  par¬ 
lé  de  celle-ci  fous  le  nom  de  Cynosbams  ;  &  nous  alons 
expliquer  la  franche  ou  la  Rofe  des  jardins.  Pline 
Uv.i.de fin hifi.  naturelle  ch.  fa  dit  que  la  Rofe  eft  la 
Reine  des  fleurs  ,  l'ornement  des  jardins  ,  &  la  pana¬ 
cée  des  maladies.  De  toutes  les  efpeces  de  Rofes  qui 
font  infinies  ,  il  n’y  a  que  les  rouges  &  les  pâles  qui 
foient  en  ufages  ;  les  rouges  jettent  une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  &  font  apellées  mulquées  ou  Rofes  de  Damas, 
ou  bien  elles  font  fans  odeur.  On  prépare  les  Rofes 
diverfement  fuivant  les  intentions  differentes.  Tantôt 
on  les  cueille  durant  la  rofée  >3  tantôt  non  :  Quand  on 
a  intention  de  les  rendre  purgatives,il  faut  les  cueillir 
le  matin  avec  la  rofée  qui  étant  elle  même  faline-ni- 
treufe  ,  abfterfive  &  laxative  ,  concentré  encore  les 
particules  laxatives  de  la  Rofe ,  qui  fe'diflîperoient  à 
la  chaleur  du  Soleil.  La  faculté  purgative  des  Rofes 
mufquées  ,  eft  telle  que  Potier  aflure  qu'une  dragme 
E  e  iij 
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en  poudre  fuffit  pour  purger  puiflamment.  La  vertu 
purgative  confifte  dans  les  parties  les  plus  fubtiles  & 
volatiles  qui  s’exhalent  facilement  y  &c  lailTent  une 
matière  terreftre  plutôt  aftringcnte  que  laxative  ;  ainil 
il  ne  faut  pas  cuire  les  Rofes ,  à  moins  qu’on  ne  les 
veueille  aftringentes.  Les  Rofes  rouges  fans  odeur 
font  aftriélives ,  &  ne  purgent  point,  ce  qui  fait  pen- 
fer  ,  que  la  vertu  laxative  dépend  des  particules  odo¬ 
rantes.  Les  rofes  blanches  ont  pareillement  de  l’aftri- 
élion  ,  &  fe  donnent  contre  les  flueurs  blanches  des 
femmes  ;  les  rouges  fans  odeur  font  plus  aftringentes 
étant  feehes  qu’autreraent ,  &  la  conferve  qu’on  en 
fait  eft  un  excellent  ftyptique.  On  la  donne  fimple  ou 
vitriolée.  C’eft- à-dire  arofée  d’efprit  de  vitriol  pour 
arrêter  le  vomilfemenc  &  le  flux  de  ventre.  La  con¬ 
ferve  de  Rofes  ronges  vieille  ,  car  c’eft  ainfi  qu’on  a 
coutume  de  la  préferire  ,  eft  un  remede  éprouvé  con¬ 
tre  la  phthifie  &  recommandé  dés  le  tems  de  Galien. 
On  l’apelle  vulgairement  fucre  rofat.  Quant  à  fa  pro¬ 
priété  contre  la  phthifie  voiez  Foreftus  Uv.i6.  obf.^8, 
Sckenckius  ,  &  Valeriola  liv.  j.  obf.  j.  qui  donnent 
cette  conferve  après  avoir  mondifié  les  poûmons ,  feu¬ 
le  on  avec  quelques  poudres  apropriées.  Potier  y  ajou¬ 
te  fon  antîhePlîcim  ;  d’autres  la  terre  figillée  ,  ou  la 
pierre  hématite ,  fçavoir  depuis  demie  dragme  jufqu’à 
une  dragme  pour  une  once  de  conferve  ;  il  ne  s’en 
faurfervir  que  lors  qu’il  eft  temps  d’aftrbindre  &  de 
confolider ,  car  au  commencement  de  la  phthifie ,  elle 
feroit  plus  de  mal  que  de  bien  ,  c’eft  pourquoi  fouve- 
nez  vous  de  faire  toujours  précéder  les  purgatifs,  &  les 
expeétoratifs  dans  l’Hemoptifie  ou  crachement  de 
làng  ,  &  dans  les  autres  fluxions  ,  où  l’on  a  befoin 
d’une  prompte  aftriétion.  On  prend  la  conferve  de 
Rofes  avec  la  femence'de  pavot  ou  de  joufquiame  ,  ou 
avec  le  bol  d’Armenie  ,  ou  bien  en  forme  de  bolus  ou 
d’eleétuaire  avec  le  fuc  de  pourpier  ou  de  plantain.  Le 
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firop  de  Rofes  feches  fert  pour  aftreindre  ,  &:  on  I@ 
mêle  toujours  avec  les  remedes  internes  poijr  arrêter 
les  hémorragies ,  dont  il  augmente  la  vertu  ^  rend  la 
faveur  plils  agréable^  L'eau  Rofe  a  quelque  chofe 
d'aftridtif  &  de  refrigeratif  5  mais  comme  on  la  difti- 
le  ordinairement  par  un  alembic  de  cuivre  ,  elle  con- 
ferve  un  certain  acide  fubtil  ,  &  occulte  ou  infenfible 
que  Tachenius,  démontre  par  une  expérience  fenfible 
dans fon  Hipocrates  J  pag.i^i.  &cAl  faut 

être  circonfpeét  à  l'emploier  pour  rafraichir  j  d'autant 
qu'elle  feroit  un  effet  tout  contraire.  On  a  coutume 
d'en  apliquer  fur  les  yeux  dans  la  douleur  de  ces  par¬ 
ties  J  avec  des  comprelTes }  mais  ce  n'eft  pas  ma  prati¬ 
que.  Il  y  a  plufieurs  méthodes  de  tirer  l'eau  Rôle  qui 
font  connues.  La  conferve  de  Rofes  nouvelle  eft  ad 
contraire  de  la  vieille,  laxative,  &  confortative.  Freï- 
tagius  pour  la  rendre  plus  purgative  ,  fait  cueillir  les 
Rofes  le  matin  avant  que  la  rofée  foit  delTechée ,  ôi 
au  lieu  de  fucre ,  il  y  met  de  la  manne.  Voici  un  bo- 
lus  excellent ,  dans  les  fièvres  bilieufes  &  intermit¬ 
tentes. 

]Çi.  Conferve  de  Rofes  on  de  chicorée  3 .  j.  hepatlcHrii 
rubemn  9.  j.  fcarnmonée  pa0e  an  fouphre  ,  gr.  v»  ou  vj. 
Avec  quelques  goûtes  d'efprit  4e  Rofes  pour  un  bo- 
■  lus  qui  purgera  trois  ou  quatre  fois  feulement ,  parce 
que  les  maladies  bilieufes,  ou  la  fermentation  du  fang 
eft  trop  violente  ,  ne  demandent  point  de  forts  purga¬ 
tifs,  Ce  bolus  fe  peut  ordonner  dans  le  déclin  des  fiè¬ 
vres  ardentes.  L'huile  diftilée  de  Rofes  eft  rare  ,  8é 
une  livre  de  fleurs ,  n'en  donnera  qu’une  goûte  ou 
deux.  Il  y  a  certaines  méthodes  par  le  moien  defquel- 
les  on  prétend  en  tirer  davantage  ,  mais  cela  ne  ré¬ 
pond  pas  ordinairement  à  l’attente.  C'eft  une  chofe 
furprenante  que  les  fleurs  les,  plus  odorantes  ,  comme 
les  jafmin ,  le  muguet  &  les  Rofes  donnent  fi  -peu 
d'huile ,puifque  l’odeur  confifte  dans  la  partie  huileu- 
E  e  iiij 
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fe  du  firaple  ,  ou  dans  le  fouphre  qui  devient  huile 
en  fe  concentrant.  On  tire  des  Rofes  par  la  fermenta¬ 
tion  5  un  efprit  ardent  d’une  odeur  agréable  qui  con¬ 
forte  le  cœur  &  les  efprits  ,  remedle  aux  lipothymies 
&  fincopes  ,  6c  fait  revenir  les  forces  abatiics.  Pour  le 
rendre  plus  puiflant ,  on  ajoûte  de  l’ambre  gris  aux 
Rofes  pendant  qu’elles  fermentent ,  6c  on  obtient  par 
ce  moien  un  efprit  de  Rofes  ambré  qui  eft  un  confor- 
tatif  incomparable  ;  d’autres  verfent  l’efprit  de  Rofes 
fur  de  l’ambre  gris  ,  6c  en  tirent  une  elfence  ambrée 
de  couleur  rouge  qui  eft  un  reftaurant  ôc  un  conforta- 
tif  admirable  pour  les  vieillards,  ôc  les  malades  réduits 
à  l’extremité.  Fréitagius  dans  fon  Aurora  Medicorum 
ch.  8 .  donne  un  firop  rofat  laxatif  compofé  ,  qui  eft 
tres-eftimé  contre  l’hydropifie  6c  la  jaunifle.  Le  firop 
rofat  Royal  fut  ainfi  nommé  par  les  Médecins  de 
Paris  ,  à  caufe  que  le  Roy  François  premier  en  ufoit 
beaucoup.  La  teinture  de  Rofes  lert  comme  les  autres 
teintures  à  mettre  dans  la  boilTon  ,  ou  lés  juleps  pour 
rafraîchir  ôc  fortifier  dans  les  fièvres  ardentes  &  ai¬ 
guës.  L’huile  rofat  fimple  ,  6c  l’onguent  rofat  fervent 
ordinairement  à  enduire  la  région  du  foye  ôc  des  reins 
dans  l’extreme  chaleur  de  ces  parties,  mais  je  condam* 
ne  cette  coûtume.  L’huile  de  Rofes  compoféc  s’apli- 
que  fur  les  inflammations  des  parties  externes  par  le 
commun  des  Chirurgiens  ,  mais  les  mauvais  exemples 
ne  doivent  pas  être  imités. 

CCLXXXV.  ROS  SOLIS. 

IA  Rorellc  ou  ros-folis  eft  de  deux  fortes ,  l’une  a  les  feiiillcS' 
_  rondes  comme  une  petite  culiere  ,  &  l’autre  les  a  lon¬ 
guettes. 

Les  noms  font  Ros-folis  ,  Dod,  Lon.  c»fl.  Rotida  five  Ros- 
folis  major  loè.  Rorida  minor  l.  Tub.  Elle  croît  dans  des  lieux 
champêtres  ,  &  marécageux  parmi  la  moulTe  ,  &  fleurit  en 
Way. 
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Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  qui  fe  doit  cueillir  quand  le  Soleil  eft  dans  le  Cgnc 
du  Lion  ,  &  la  Lune  dans  fon  croiflant ,  en  un  jour  chaud  ,  &  fe- 
icin  pour  la  garder  fans  la  laver.  Le'fuc  qui  fe  trouve  toujours 
fur  les  feuilles  en  forme  de  rofée.  Dodonoeus  prétend  que  cette 
herbe  eft  chaude  &  feche  au  quatrième  degré  ,  &  il  en  defFend 
l’ufage  interne  ,  mais  peu  de  Médecins  font  de  fon  avis  î  la  plu¬ 
part  en  font  beaucoup  de  cas  ,  &  l’ordonnent  dans  la  phthific 
à  caufe  qu’elle  eft  moiiillée  dans  les  tems  les  plus  chauds  ; 
dans  la  pefte ,  contre  les  plaies  ,  contre  l’épilepfie  ,  &c.  en  for¬ 
me  de  boilTon.  On  dit  qu’étant  mife  fur  le  bas  ventre  ,  elle  fa¬ 
cilite  l’acoüchement ,  qu’elle  apaife  l’odontalgie  lorfqu’on  la 
tient  dans  la  bouche  ,  qu’elle  guérit  les  maniaques  étant  pendue 
au  col ,  &  la  fièvre  quarte,  étant  apliquée  fix  heures  fur  les  deux 
pouls  ,  &  mife  fix  heures  dans  de  l’eeu  fuccellivement  par  dix  ou 
douze  reprifes,  VoiezPoreftus  li'v.ii- 

L’infufîon  de  rorelle  dans  de  l’eau  de  vie  paffepour  un  excel¬ 
lent  Cordial. 

Le  fuc  ou  l’humidité  qui  fe  trouve  fur  cette  herbe  en  plus 
grande  quantité  plus  il  fait  chaud  ,  fe  ramafle  dans  un  plat  ati 
delRis  duquel  on  fecouë  la  plante.  Il  fert  à  conforter  le  cœur, 
le  foye  Sc  l’eftomac  ,  à  apaifer  les  douleurs  de  tête  par  une  caufe 
chaude  ,  à  deffendre  &  à  guérir  de  la  pefte  ;  on  l’emploie  exté¬ 
rieurement  dans  la  douleur ,  l’inflammation  ,  &  les  autres  affe- 
étions  des  yeux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  dijliUe  de  toute  la  plante. 

Comme  il  fe  vend  plufieurs  eaux  fpirjtueufes  fous  le  nom  de 
Ros-folis  ,  je  fuis  bien  aife  d’aprendre  ce  que  ,c’eft  que  cette  li¬ 
queur  à  ceux  qui  en  boivent ,  en  voici  une  formule  exaéte  tirée 
d’ Antonio  de  Sgobb  s  dans  fon  Théâtre  Pharmaceutique. 

Çi.  Bonne  eau  de  vie  Jfe.  xij.  Suc  de  rorelle  ramajjée  de  deffus 
tes  feuilles  tfe.  ij.  fi,  taux  de  citron  entier  îb.  ij.  Herbe  de 
rorelle  M,  vj.  Kofes  rouges  M.  j.  Racine  d'aîngeltque  ij. 
Mufeade  Semence  à’ anis  ,  de  coriandre  ,  de  chacune  j. 

Galanga  ,  gingembre  ,  gerofles ,  de  thacurs  ^._/?.  Grand  &  petit 
Cardamme  ,  Zedoaire ,  calamus  aromatique  de  chacun  §.  j. 
Cannelle  j.  S.  Mettx,  le  tout  en  infujio»  durant  huit  jours 
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dans  un matras bien  bouché,  puis  le  diftilez  au  bain  Marie) 
ajoutez  à  la  liqueur  diftilée ,  Santal  rouge  &  citrin  hachés  menu 
de  chacun  g.  j.  15.  Et  laiffez  le  tout  en  digeftion  durant yingt 
jours, après  quoi  filtrez  la  liqueur  &  ajoutez  y  lucre  diflbut  dans 
l’eau  rofc  &  de  fleurs  de  citron ..  &  cuit  en.confîllcnce  de  fitop 
îb.j.yji.  Puis  gardez  le  tout  pour  l’ufage.  Ce  roffolis  conforte  le 
cerveau  ,  le  cœur  &  l’eftomac  ,  il  défend  de  l’épilepfîe  &  de  l’a* 
poplcxie,*"!!  reveille  les  efprits  ,  refifte  à  la  pelle,  diminue  le 
friâbn  de  la  fièvre  quarte  ,  il  donne  un  bon  teint ,  remeiie  à  la 
cachexie  ,  &  aux  pâles  couleurs ,  &  â  la  pierre  des  reins.  La  pvi- 
fe  cil  d’une  cueilletée  ou  deux.  Quelquefois  bn  place  des  Rô¬ 
les  &  de  tous  les  aromates,  excepté  la  cannelle,  on  y  ajoûte  le 
lirop  ou  julep  rofat  ambré. 

La  Rorelle  eft  ainfi  nommee  à  caitfe  que  fes  feüilles 
font  tofijours  charge'es  de  rofée  ,  même  dans  la  plus 
grande  chaleur  ;  mais  nonobftant  cela  elle  eft  d'une 
laveur  acre  Si.  pénétrante  ,  &  douée  de  beaucoup  de 
fel  volatile  acre.  On  la  recommande  dans  les  affe- 
étions  de  poitrine  ,  fpecialement  dans  la  phthifie.  Sur 
quoi  volez.  Schenckjus  dans  fes  ohfervatlons.  Quant  à  fa 
vertu  cauftique  qui  la  rend  fufpeéte  ,  vous  pouvez 
lire  les  remarques  de  iobelius  :  cette  petite  herbe 
renferme  de  grandes  vertus  qui  ne  font  pas  connues, 
à  tout  le  monde.  L’eau  de  cette  plante ,  diftilée  avec 
du  vin  ,  eft  admirable  dans  la  palpitation  ,  le  trem¬ 
blement  ,  la  fincope  ,  la  lipothymie  ,  &  les  autres  af- 
feftions  du  cœur.  La  même  eau  convient  à  la  toux 
&  à  l’afthme  pour  aider  l’expedoration. 

CCLXXXVI.  ROSMARINUS. 

L'Es  noms  du  Rofmarin  font,  Rofmarinus  Brunsf.  Trug.  Trtgtf. 

Lon,  Rofmariniim  coronatium ,  Matth.  ,.ob.  Rofmarinus  co- 
xonarius  Rofmar.coronaria  Dod  Hortenfis  anguftiore folio 
C.  B.  I.  Libanotis  coronaria  Cord,  Le  Rofinarin  aime  l’abry ,  & 
fleurit  en  May  &  Juin. 
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Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ,  les  fleurs  ,  nommées  Anthos  par  les  Apoticai- 
res ,  lafemence.  Le  Romarin  eft  chaud  &  dtlficatif,  incifif, 
d’une  faveur  mêlée  d’acre  Sr^amer  ,  aftringent,  &  ün  des  prin¬ 
cipaux  céphaliques  ,  &  ucerinS  ;  fon  principal  ufage  eft  dans 
l'apoplexie,  l’épilepfie ,  la  paralyfie  ,  le  vertige  ,  le  carus  &  les 
autres  affeélions  femblables  de  la  tête  &  du  genre  nerveux.  Il 
éclaircit  la  vue ,  corrige  la  puanteur  de  l’haleine ,  lève  les  ob- 
ftriiélions  du  foye,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  il  remedie  à  la 
jauniffe  &  aux  flueurs  blanches  des  femmes  ,  &  fortifie  le  cœur. 
Son  ufage  externe  eft  en  forme  de  parfum ,  dans  les^H^rrhes  & 
les  affeétions  qui  en  dépendent  ,  &  pour  conforter  la  matrice. 
Les  fleurs  de  Romarin  fe  peuvent  garder  deux  ans. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

de  la  plante  entière,  l'eSfrit,  le  miel  Anthofé}  l' huile 
iiftilée  qui  fort  avec  l’eau  5  (e  baume  fait  de  l’huile  j  U  conflrve 
des  fleurs  ;  l'effece  diunthos. 

Le  Romarin  eft  une  plante  odorante  &  aromati¬ 
que  ,  qui  renferme  un  excellent  fel  volatile  huileux, 
&  une  vertu  balfamique  qui  lui  conferve  fa  verdeur 
durant  l'hiver  même.  Il  eft  ufité  intérieurement  dans 
les  maladies  de  la  tête  ,  de  la  matrice ,  &  du  genre 
nerveux  ,  foit  en  forme  d'eftènee  ,  d’elprit  fermenté 
ou  en  quelque  autre  maniéré.  Epiphme  Ferdinand  bîfi. 
46.  dit  que  l'elfence  de  Romain  eft  merveilleufe  dans 
les  affeétions  des  nerfs  j  cette  effence  fe  tire  des  fleurs 
par  plufieurs  infufîons  réitérées  dans  leur  efprit  pro¬ 
pre  ,  en  faifant  évaporer  le  tout  jufqu'à  la  coniiften- 
ce  d'effence.  La  decoétion  de  Romarin  ,  eft  fpecifique 
contre  la  paralyfie,  le  malade  en  boit,  après  quoi  il  fuë 
&  le  voilà  guéri.  Zapata  Medécin  Italien  ne  fçauroit 
affez  louer ,  l'eau  &  l'effence  de  Romarin  ,  &  il  les 
traite  même  de  panacée.  Le  Romarin  eft  encore  efti- 
mé ,  tant  intérieurement  qu'exterieurement  comme 
un  remede  fingulier  contre  la  fterilité  des  femmes,  les 
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feiiilles  &  les  fleurs  de  Romarin  ,  Sc  les  fourmis  fer-, 
vent  à  coinpofer  un  bain  excellent  en  ce  cas.  Liiida- 
nus  parle  de  la  decodtion  de  Romarin  comme  éprou¬ 
vée  dans  les  flueurs  blanches  des  femmes.Quelques-uns 
font  cette  deco6ïion  de  trois  Amples  j  fçavoir  de  rae- 
liffe  ,  de  menthe  ,  &  de  Romarin.  Les  remedes  tirés 
du  Romarin  ,  font  encore  propres  à  corroborer  le  fé¬ 
tus  J  &:  à  "prévenir  ^avortement.  La  decoétion  de  Ro¬ 
marin  convient  outre  cela  aux  écroüelles.  La  confet- 
ve  de  fleurs  de  Romarin  entre  dans  les  éleétuaires ,  & 
les  tablük  contre  les  affeétions  de  la  tête  ôc  de  la  ma¬ 
trice  ,  elle  fortifie  la  mémoire  ,  &  les  yeux  ,  &  pié- 
ferve  les  vieillards  d'apoplexie  ,  &  de  paralyfie.  Etch- 
ftachius  dans 'le  Traité  de  la  confeétion  Alkcrmesdit 
que  la  fiente  d'un  veau  qui  a  été  nourri  durant  quel¬ 
ques  jours  de  Romarin  ,  fert  à  faire  une  excellente 
poudre  à  poudrer  les  cheveux. 

CCLXXXVII.  RUBIA. 

La  Garance  nous  eft  aporcée  de  Silefîe  où  elle  croît  en  abon¬ 
dance  ,  elle  aime  les  terroirs  gras  ,  &  porte  fes  fleurs  &  fa 
femence  en  été. 

Zes  noms  font  Rubia  Tinélor.fativa  C.  B.  i.  Rubia  Cord.  in  V- 
Vod.  Lob.Cluf,  Rubia  fativa  ,  Brunsf,  MMth.  fnfihf.  Lon.Cnfi. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  feule  qui  fe  cueille  en  May  &  Juin.  Elle  eft  chaude 
&  delFicative,  apeiitive  ,  difcuflisre,  diflolutivé  ,  aftringentc, 
&  vulnéraire. Son  principal  ufageeft  dans  l’obltcuélion  dufoyc, 
de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  dans  la  jatiniffe  ,  l’hydropifie,  la  fu- 
prcflîon  d’urine  &  des  mois  en  forme  de  peflaire.  Les  XeincurieM 
s’en  fervent  pour  teindre  en  rouge,  qui  eft  plus  beau  avec  l’hui¬ 
le  de  térébenthine  qu’avec  l’eau  ou  i’efprit  de  vin. 

*  La  Garance  eft  dç  plufieurs  efpcces,  mais  on  par¬ 
le  ici  de  la  franche  ;  elle  tient  fon  nom  Latin  Rubia, 
de  ce  qu'elle  donne  une  teinture  rouge  }  elle  a  la  pro- 
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prieté  étant  mangée  de  rendre  Purine  ronge  comme 
larubarbe  a  celle  de  la  rendre  jaune  ,  fans  pourtant 
la  changer  dans  fa  fubftance.  La  garance  eft  réputée 
un  des  principaux  vulnéraires  &  apéritifs  ,  mais  peu 
en  iifage.  La  decodfcion  de  cette  racine  dans  du  vinai¬ 
gre  &  de  l'eau  ,  eft  falutaire  dans  les  chûtes  &  les 
contufions. 

CCLXXXVIIL  RUBUS. 

LEf  noms  de  la  ronce  font ,  Rubus  vulgaris  feu  Rubus  frudlu 
nigro  ,  C.  B.  i.  Sentis  Rubus  Diofc.  Sc  7> lin. ’R.abns  Brunsf. 
Mutth.  Fufchf.  Dod.  Cord.  in  D.  Lon.  Lob.  Caff.  Rubus  grandis 
&  fecundus  Truf.  Rubus  arvenfis  Tab.  La  ronce  croît  dans  les 
hayes,  &  les  builTons,  fleurit  au  commencement  de  l’éié  &  meu- 
ritfurlafin. 

t  Les  parties  officinaies  sont 


Les  feuilles  i  le  fruit  «  ou  les  meures  fauvages  ;  &  lu  racine 
quelquefois.  Les  feuilles  &  le  fruit  avant  fa  maturité  ,  font  re- 
frigeratifsr,  dellicatifs  ,  &  tres-aftringens.  Le  fruit  meur  eft  tem¬ 
pêté,  &  moins  adftridif.  Son  ufage  interne  eft  dans  tous  les 
flux  de  ventre  ,  de  matrice  ,  &  l’hemorragie  du  nez.  Son  ufage 
externe  eft  àdetergerlcs  aphthes  ,  &  les  autres  maladies  de  la 
bouche  ;  a  refermer  les  plaies,  à  noircir  les  cheveux  ,  &  à  gué¬ 
rir  la  galle  ,  la  racine  eft  lithontriptique  ,  mais  rarement  ufitée. 


Les  préparations  sont 


Le  7(ob  diamofon  Ample  du  fuc  du  fruit ,  avant  la  maturités 
lediamoron  compofé,  lediamoron  Nicolai. 

*  La  ronce  vulgaire  fert  dans  toutes  fes  parties.  Les 
feuilles  &  le  fruit  vert  on  beaucoup  d'aftriébion  ,  ainfi 
que  les  meures  franches  vertes.  La  ronce  eft  apellée 
par  les  anciens  Mwm  Ruhi  ,  pour  la  diftinguer  du 
meurier  franc ,  qui  eft  apellé  par  les  mêmes  Rubpts 
,  qui  font  tous  deux  également  aftringens,:  les 
fruits  de  l'un  &  de  l'autre  entrent  dans  les  Robs  dia- 
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moron  ,  &  dans  les  gargari  fines  pour  les  ulcérés  des 
gencives  ,  &  ils  font  plus  ufirés  avant  qu’aprés  la  ma¬ 
turité.  Les  diaraorons  fimples  &  compofés  ,  font  fort 
recommandés  dans  les  afFedions  de  la  gorge  ,  comme 
j'ai  remarqué  fur  le  meurier  franc.  Les  feuilles  de 
ronces  n'ont  pas  moins  d'aftriétion  que  les  galles ,  les 
écorces  de  grenade  ,  &  le  brou  des  noix  vertes ,  3c 
Tachenius  démontre  ,  qu'elles  contiennent  un  alcali 
oculte  ,  qui  les  rend  merveilleufement  falutaires  con¬ 
tre  les  ulcérés  des  jambes.  Gabelchoverus ,  cent.  4. 
cur.  j .  écrit  que  la  decoétion  de  feiiilles  de  ronces  eft 
fpecifîque ,  &  éprouvée  contre  les  ulcérés  profonds  des 
jambes  ,  qui  font  tres-dificiles  à  guerit,pour  deux  rai- 
fons  :  La  première  eft  le  manque  de  chair  ,  &  le  trop 
de  parties  ncrveufes  ;  la  fécondé  eft  la  proximité  de 
l'os  qui  fe  carie  facilement ,  &  donne  beaucoup  de 
peine  au  Chirurgien ,  d'autant  que  l’ulcere  ne  fe  con- 
lolide  jamais  que  la  carie  ne  foit  tombée.  Ces  fortes 
d'ulceres  font  ordinairement  accompagnés  des  mêmes 
ftmptomes  que  la  phthifie  j  fçavoir  de  la  fièvre  lente 
&  de  l'atrophie  ,  à  quoi  les  feuilles  ,  ou  foramités  de 
ronces  cuittés  dans  du  vin  ,  pour  en  laver  fouvent 
les  ulcérés  >  font  d'un  grand  fecours.  La  même  déco¬ 
ction  guérit  l'Hcrpés  ,  &  les  aphthes  ou  ulcérés  de  la- 
bouche  J  fuivant  Galien.  En  un  mot  ces  feiiilles'  font 
un  grand  fecret  en  Chirurgie  j  le  raport  des  feiiilles 
de  roiices  avec  les  galles  ,  &  les  écorces  de  grenades, 
fait  qu'elles  font  propres  à  noircir  les  cheveux  j  car 
comme  les  galles  &  le  vitriol  font  l'ancre  ,  lorfqiie 
Palcali  dont  elles  abondent,  s'unit  à  l'acide  du  vitriol; 
de  même  l'alcali  des  ronces  s'uniflant  avec  la  matière 
de  la  tranfpiration  des  cheveux  qui  eft  acide ,  leur 
donne  une  teinture  noire  ;  cette  mécanique  de  l'aci¬ 
de  &  de  l'alcali  ,  dont  fe  fait  l'ancre  fert  à  démontrer 
plufteurs  chofes  dans  la  nature. 
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CCLXXXIX.  RUBUS  IDOEUS. 

Le  Framboifîer  eft  épineux  ou  fans  épines  ;  &  porte  des 
fruits  blancs  ou  rouges. 

icî  noms  font  Rubus  Idœus  fpinofus  ,  C.  B.  j.  Rubus  Idœus 
Tmg.  Matth.  Dod.  Lob.  Lon.  Cajl.  Ttib.  Rubus  Idœus  exilibus 
fpinis  corâ.  in  T).  Rubus  Idœus  vulgaris  Ciuf. 

Le  framboifîer  croît  dans  les  bayes,  fleurit  au  commence¬ 
ment  de  l’été  ,  &  meutit  en  Aouft. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  fruits  ouframboifes  qui  ont  les  mêmes  vertus  que  les  meu¬ 
res  bâtardes  ,  mais  elles  font  plus  cordiales. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  de  Framboifes ,  Tefirit  i  le  firop  du  fut  &  moitié  fucre  ; 
le -vin-,  lesframboifes  confites  5  bz  vinaigre  par  l’infufion  des 
fruits, 

*  Les  framboifes  vertes  conviennent  aflez  à  Légard 
de  leurs  facultés  avec  les  meures  fauvages  de  ^article 
precedent.  Mais  quand  elles  font  meures  èlles  les  fur- 
paflent  de  beaucoup  en  beauté  &  en  bonté.  D'autant 
que  les  framboifes  font  fpecifiques  dans  les  fièvres  & 
maladies  malignes  ,  pour  reveiller  les  forces  &  chalTer 
la  malignité.  Le  ijrop  de  framboife  entre  par  cette 
raifon  dans  les  juleps  Cordiaux  ,  &  Gefnerus  ancien 
Médecin  &  homme  de  bonne  foi,  dit  dans  fes  Epîtres 
que  ce  firop  vaut  mieux  que  toutes  les  perles  &  les 
pierreries ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomac.  En  quoi 
il  blâme  l'abus  qui  s'eft  glilTé  de  demander  l'efTence 
de  perles ,  &  les  autres  préparations  femblables  ,  où 
les  pierreries  entrent  dans  l'abatement  des  forces. ,  le¬ 
quel  abus  remplit  la  bourfe  des  Apoticaires  ,  en  rui¬ 
nant  les  malades  à  l'égard  de  leur  '  fanté  &  de  leurs 
biens.  Ce  firop  fe  donne  feul  ou  fe  mêle  à  la  boilTon 
dans  les  maladies  malignes  &  petechiales.  Le  vinai- 
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gre  de  .frambroifes  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  pe- 
fte ,  on  l'aplique  aux  deux  pouls  avec  des  linges 
trempés. 

CCXC.  RUSCUS. 

LZKufc  ,ovLle  Mvux-frélon  ,  croît  abondamment  dans  les 
lieux  pierreux  ,  fur  tout  en  Italie ,  il  pouffe  fes  bourgeous 
au  commencement  du  printems  ,  &  donne  fa  femence  en  au- 
tomne. 

Les  noms  font ,  Rufeus  ,  hAmh.  Trag.  Corà.  in  7).  idb.  C«jî. 
Gam.  T*b.  Rufeum  Darf. Mytthacantha  ,  Lob.  Uon.  Aliis  bmf- 
cus  &  brafeum. 

Les  parties  officinales. sont 

La  racine  qui  eft  chaude  &  delficative  ,  d’une  faveur  auftere, 
un  peu  amere  ,  incifîve  ,  atténuante  &  apetitive  ;  fon  principal 
ufage  eft  dans  l’obftrmftion  du  foye  &  de  la  matrice ,  &  dans  la 
ftranguric  ou  dificulté  d’uriner. 

*  Le  Rufe  ou  le  Houx- frelon  ,  donne  fa  racine , 
qui  eft  une  des  cinq  aperitives  ,  &  fort  ufitée  dans 
les  obftruétions  du  foye,  de  la  rate  ,  &  des  autres  vif- 
ceres  ,  dans  les  maladies  qui  dépendent  de  ces  ob- 
ftructions  ,  &  (pecialement  dans  les  cachexies ,  où  elle 
agit  en  corrigeant  la  fermentation  vitiée  de  la  maffe 
du  fang.  Elle  eft  outre  cela  recommandée  dans  l'if- 
churie  ,  la  ftrangurie  ,  la  dyfurie  &  la  pierre  des  reins, 
mais  elle  convient  fpecifiquement  fuivant  tous  les  Au¬ 
teurs  ,  à  la  cure  des  écrouelles  ,  en  fo.rrne  de  poudre. 
La  prife  eft  d'une  dragme  tous  les  matins  dans  du  vin, 
feule  ou  avec  la  racine  de  fcrophulaire  ou  de  fîlipen- 
dule ,  voiez  Sennert  Uv.x.  ch.  des  écrouelles  pag.  1 3 1. 
La  racine  de  Rufe  ,  &  fur  tout  les  bayes  réduites  en 
forme  de  conferve  avec  du  fucre,  font  propres  à  la  go¬ 
norrhée  ,  la  dofe  eft  de  deux  dragmes  à  demye  once. 
Lifés  Riviere  dans  fes  obfervatioiîs  communiquées  pat 
Fourmi  L'eau  diftilée  de  Rufe  a  le  même  ufage. 

CCXCI. 
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CCXCI.  RUTA. 
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La  tuë  eft  franche  ou  fauvage  :  la  première  donc  il  s’agit  ici 
eft  à  grandes  feiiilles  de  couleur  d’azur  ,  &  à  petites  feuilles 
noirâtres  ;  celle-ci  eft  la  meilleure  ,  &  l’autre  la  plus  commune. 
Le!  nom!  de  la  rue  à  grandes  feiiilles  font,  Ruta  B'unsf. 
Cnfi.  Domeftica  Trag.  Horcenfis  pufehf.  Lob.  Cetm.  Sa¬ 
liva  Cor  à.  in  D.  Graveolens  horcenfis  Doi.  Latifolia  r«&.  Ruta 
horcenfis  latifolia.  C.  B.  i.  Cette  efpece  de  ruë  devient  arbre, 
fi  on  en  prend  beaucoup  de  foin  ,  &  j’en  ay  vu  une  en  arbre 
chez  le  fleur  Leut--vein  Bourgeois  de  cette  Ville. 

Le!  noms  de  la  tuë  à  petites  feuilles  font  ,  Ruta  horcenfis  al¬ 
téra  ,  C.  B.  Z.  Ruta  horcor.  minor.  Trag.  Ruta  fativa  tenuifolia 
Cord.  in  D.  Ruta  tenuifolia  Tab. 

La  ruë  aime  un  terrain  aride  &  chaud ,  &  fleurit  en  Juin. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  8cle!fommité!  arec  la  fimencei  La  Rue  eft  chaude 
&  delficative ,  incifive .  atténuante  ,  dlgeftive  ,  difcuflive  ,  ale- 
xipharmaque  ,  Sc  nervine ,  fon  principal  ufage  eft  contre 
la  pefte  &  les  maladies  malignes  ,  tant  comme  ptéferva- 
tiveque  curative.  Pour  chalTer  le  venin,  aiguifer  la  ruë  ,  re¬ 
primer  la  lafeiveté  ,  guérir  la  pleurcfîe  ,  corriger  la  foiblelTc  de 
l’eftomac ,  diflîperla  colique  venteufe  &  reraediet  à  la  morfure 
des  chiens  enrages.  Elle  Cert  extérieurement  contre  les  piqûu- 
res  des  ferpens ,  les  ch.arbons  de  la_pefte,  pour  prévenir  les  accès 
des  fièvres ,  en  forme  de  Uniment  au  dos  ,  pour  guérir  le  mal 
de  tête  enfuite  delà  crapule,  la  migraine,  les  fièvres  malignes 
dans  4u  vinaigre ,  &  pour  calmer  la  douleur  de  tête  des  fièvres 
ardentes  &  malignes  ,  étant  apliquée  aux  plantes  des  pieds.  Elle 
eft  contraire  aux  femmes  grofiès. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  difitlée  de  la  plante  avec  les  tiges  en  May ,  l'huile  di- 
ftilée  i  l’ huile  par  infufion  dans  l’huile  commune  ;  le  (il  des 
cendres  j  le  -vinaigre  par  infufion  i  le  baume  ,  de  l’huile  diftilée. 

*  La  Ruë  de  jardin  à  grandes  feuilles  eft  recom¬ 
mandée  par  tous  les  Auteurs  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes  ,  tant  pour  la  préfervation  que  pour  la  curation. 
Tme  L  Ff 
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Le  vinaigre  de  ruë  eft  un  des  antidotes,  les  plus  ufités 
dans  la  pefte.  Atnfi  que  la  ruë  en  fubftance  mangée 
cruë  le  matin  à  jeun  ,  ou  infufée  dans  du  vinaigre. 
Kircherw  dans  Ion  Scmtinmm  peFlls  ,  feEi,^ . 
parle  de  la  grande  utilité  dont  fut  ce  vinaigre  dans  la 
pefte  de  Rome  èç  de  Naples  ,  qui  étoit  tres-dangereu- 
ie  à  caufe  de  la  malignité  vitrioliqiie  ,  &  de  la  cha¬ 
leur  du  Climat,  Ce  vinaigre  eft  compofé  de  fimples 
communs,  mais  tres-falutaires  dans  la  pefte,  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit. 

Bon  vinaigre ,  ruë  ,  plmplnelle  ,  hetoine  ,  greffes 
noix  ,  vertes ,  ail ,  bayes  de  ^névre  »  &  m  peu  de  cm^ 
phre ,  metez  infufer  le  tout,  Xa  dofe  eft  d'une  cuille» 
rée  ,  par  jour  pour  fe  préferver,  Cét  Auteur  dit  que 
Mithndate  gardoit  la  ruë  ,  l'ail , ,  les  noix  vertes  ,  & 
la  pimpinelle  ,  comme  des  fecrets  infaillibles  dans  la 
pefte ,  il  enfeigna  ces  quatre  fimples  dans  fon  tefta- 
ment.  Le  fuc  de  ruë  entre  ordinairement  dans  les  re- 
jnedes  contre  la  pefte  ,  3c  on  dit  que  cette  plante  eft 
fi  contraire  aux  crapaux  &  aux  ferpens,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  fa  préfence  ,  Mindererus  aiant  remar¬ 
qué  que  la  belette  aiant  à  combatre  avec  le  ferpent , 
rnangeoit  de  la  ruë  avant  d'entrer  au  combat,  Zacutus 
Lufitanus  décrit  fort  au  long  ,  les  vertus  de  la  rue 
contre  l'épilej)fie  &  le  venin  ,  6c  on  l'aplique  ordinai¬ 
rement  feule  ou  avec  d'autres  fimplcs  fur  les  charbons 
peftilcntiels  ,  pour  en  tirer  la  malignité  ,  on  l'aplique 
pareillement  aux  plantes  des  pieds  ,  dans  les  fièvres 
malignes  avec  du  levain  ,  pour  prévenir  les  infomnies 
8c  les  autres  fimptomes.  L'ufage  interne  de  la  Ruë, 
fèrt  à  fortifier  la  vnë  ,  &  les  anciens  Peintres  avoient 
coutume  d^en  manger  fbuvent  pour  fe  confërver  les 
yeux.  L'éleétuaire  compofé  des  fu  es  de  fenoüil ,  & 
de  Rue  avec  le  miel ,  produit  le  même  effet  ;  mais  il 
n'eft  rien  de  meilleur  pour  défendre  les  yeux  contre 
Iji  |)etite  verple ,  qui  eft  fouvent  fuivie  d'une  goûte 
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fereîne ,  d'une  cataraâe  ,  ou  de  la  cécité ,  que  d'atta¬ 
cher  au  col  un  morceau  de  racine  de  Rue  feule  ,  ou 
conjointement  avec  la  racine  de  fcabieufe.Voiez  Lip- 
lîus  &  Lotichius  lîv.i.  de fes  ohfervatîons pag.^ç).  Voi¬ 
ci  un  amulette  fort  recommandé  en  ce  cas. 

jÇi.  Racines  de  folanam,  de  Rué  ,  de  fcahieufe,  de  cha¬ 
cune  5.  j.  1?.  Hache:^  le  tout  pour  r&iferrner  dans  un  mor¬ 
ceau  de  tajfetas  rouge  pour  attacher  au  col  avec  un  fil 
double.  Les  parties  frotées  avec  de  la  Rue  verte,  font,  à 
ce  qu'on  dit ,  exemptes  de  la  petite  verole  j  &  le  fuc 
de  Ruë  en  gargarifme  ,  ou  enduit  autour  du  col  em¬ 
pêche  que  la  petite  verole  ne  fe  jette  fur  ces  parties  où  , 
elle  eft  ordinairement  mortelle.  L'eau  diftilée  de  Ruë 
en  forme  de  collire  ,  eft  Ipecifique  pour  aiguifer  la 
Ruë  &  diflîper  les  nuages  des  yeux.  La  Ruë  eft  outre 
cela  eftimée  contre  le  fatyriafis  ,  le  priapifme  ,  &  la 
gonorrhée  ,  &  elle  entre  dans  les  eflences  ,  &  les  eaux 
de  chafteté  de  Mynfiélhus  &  du  Doéteur  Michaël , 
Voici  une  poudre  fort  eftimée  par  Zechius  contre  la 
gonorrhée  &  le  priapifme. 

Menthe  g.  üj.  Semence  de  laitue  5.  ij.  Semence 
de  Rue ,  d^agnus  caflas ,  racine  d’Irü  de  p.orence  de 
chacun  3.  j.  Sucre  ej.f.  Mêlez  le  tout  pour  une  pou- 
dre.La  formule  du  Doéteur  Michaël  eft  plus  correéte, 
&j'en  ay  fait  l'experience  fur  un  jeune  homme. 

]Çi.  Feuilles  de  Menthe  ifemence  d’agnus  caFtus  ^  & 
de  Rué ,  fuccln  i  os  de  feche ,  de  chacun  7^.].  Mêlez  le 
tout,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme,  fpe- 
cialement  contre  l'abondance  de  la  femen:e.  Hart- 
man  ordonne  l'huile  diftilée  de  Rue  pour  boire  ,  ou 
pour  enduire  la  verge  dans  le  priapifme,  ou  l'éreébion 
exceflive.  Joël  préferit  l'eau  diftilée  de  Ruë  dans  le 
même  mal.  La  Ruë  eft  carminative  &  refifte  puiflam- 
menc  aux  vens  ,  par  cette  raifon  l'huile  &  le  miel  de 
Ruë  ,  entrent  dans  les  clyfteres  carminatifs  contre  la 
colique.  Les  feüilles  de  Ruë  apliquées  fur  les  deux 
Ff  ij 
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pouls  empêchent  infailliblement  l'ivreffe  ,  &  leur  de- 
coftion  dans  du  vin  ,  eft  un  remede  éprouvé  contre 
la  carie  des  dens  ,  &  le  fcorbut  des  gencives  ;  on  en 
rinlTe  la  bouche  pour  corriger  la  falive  vitiée  ,  en  fai- 
fant  boiiillir  une  chemife  dans  une  decoérion  de  Rue  • 
&  d’eau  ,  il  ne  s’y  engendrera  point  de  poux.  On  dit 
que  la  même  chofe  arrivera  ,  fi  on  fait  boiiillir  la  che« 
mife  dans  de  l’eau  avec  du  verdet  &  du  fuif  de  bouc, 
Starizius  préfcrit  l’huile  diftilée  de  Rue  ,  pour  préfer- 
ver  les  petits  enfans  contre  l’épilepfie  ,  &  il  fe  fait 
avec  la  même  l’huile  un  baume  préfervatif ,  donc  on 
fe  frote  les  temples  &  le  nez  en  tems  de  perte.  Enfin 
cette  huile  fert  contre  les  tranchées  ,  &  la  colique^ 
fur  tout  dans  le  foupçon  de  l’épilepfie. 

CCXCII.  RUTA  MURARIA. 

La  Ruta  Muraria  cpoît  contre  les  murailles  proche  des  eaux 
Sc  à  l’ombre  ,  elle  eft  verte  toute  l’année  ,  mais  fpecialemcnt 
en  été  ,  elle  n’a  ny  fleurs  ny  fernence. 

Les  noms  font,  Ruta  Muraria  ,  C.  B.  t.  Dod.  Ger.  Capillus 
veneris ,  Adjanthum  eandidum  ,  Cord.  in  D-  & 

hifi,  Adianthum  album  Lon.  Cum.Tub.  Adjanthum  nigrutn  Ca. 

Gefn.  Saxifraga  feu  eropetron  tufehf.  Paronychia  U*‘th> 
Caji.  Salvia  vitte  Lob, 

Les  parties  officinales  sont 

Lesfeiiilles,  ou  l’herbe  avec  fes  tiges.  Elle  eft  temperée ,  def- 
ficative,  digeftive  ,  difeuflive  ,  &  propre  à  découper  la  matière 
tartareufe  &  mucilagineufe  des  poumons  Elle  fert  principale¬ 
ment  à  la  toux  ,  à  l’afthrae  ,  à  la  pleurefîc ,  à  la  jaunilTe  ,  a 
l’obfttuftion  de  la  rate ,  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  veffic ,  a 
pouffer  les  urines  &  la  pierre  des  reins.  Matthiole  affure  -que  la 
poudre  de  Ruta  Muraria ,  prife  durant  quarante  jours  guérit  par¬ 
faitement  les  décences  des  enfans.  Son  ufage  externe  eft  de  fai¬ 
re  croître  les  cheveux,  de  deterger  les  ulcérés  fanieux  de  la  tête, 
&  de  digéré*  les  écrouelles.  On  peut  fubftituer  la  Ruta  Mura- 
ria  ,  au  véritable  adianthum  &au  trichomanes  ,  quand  ceux-ci 
planquant  ou  font  trop  vieux, Matthiole  foutie-nt  que  cette  plan- 
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teeftlapaionychia  de  Diofcoride ,  contre  Dodonéus  qui  dit 
que  non. 

*  La  Rata  Muraria  eft  une  cfpece  d’adianthura  qui 
tire  fon  nom  de  ce  qu'elle  croît  dans  les  vieilles  mu¬ 
railles  &  les  rochers.  Elle  eft  toûjours  verte  &  outre 
les  proprietez  cy-  deftlis  ,  elle  eft  fpecifique  contre  le 
feorbut.  Le  Dodeur  Michaël  en  a  fait  l'experience 
fur  les  foldats  de  la  citadelle  de  Pknen ,  qui  furent  at¬ 
taqués  de  convulfions  ,  &  de  retiremens  de  nerfs  fcor- 
butiques  durant  le  fiege  ,  &  guéris  parfaitement  par 
l'ufage  de  cette  herbe. 

S 

CCXCIII.  SABINA. 

T  A  Sabine  efl  à  feuilles  de  tamarifc  ,  ou  à  feuilles  de  Cyprès, 
^La  première  eft  ufîtée. 

Les  noms  font  j-Sabina  Brunsf.  Trag.  Vufchf.  Vod.  Lob.  Vul- 
garis  Cam.  Sabina  myrtifolio  Cord.  m  D.  Savina  Lon.  Savina 
mas  T*b.  Sabina  folio  Tamarifc,  Diofc.  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles,  qui  (ont  chaudes  &  deflîcatives ,  de  parties  te¬ 
nues  incilîves ,  atténuantes  ,  difculÜTes  ,  &c.  Son  ufage  princi¬ 
pal  eft  d’émouvoir  puiflamment  le  flux  menftrual  à  chaflèr  le 
fétus ,  pouffer  les  urines  6c  à  remédier  à  l’afthme.  Son  ufage 
externe  eft  contre  les  affeftions  de  la  matrice  ,  les  ulcérés  ram- 
pans  ,  la  galle  de  la  tête  des  petits  enfans  avec  de  la  crème  ,  eu 
forme  de  liniment ,  &  pour  effacer  les  taches  du  vifage  &  difli- 
per  les  deflurions  en  forme  de  parfum. 

Les  préparations  sont 

Veau  des  feiiilles  ;  l’efprh  5  L’extrait  l’huile. 

*  La  Sabine  tient  fon  nom  des  Anciens  Sabins 
qui  la  mirent  en  ufage.  C’eft  un  arbrifleau  refineux, 
toûjours  vert  &  du  genre  des  Sapins.  C’eft  une  plan- 

F  f  iij 
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te  qui  n^’eft  que  trop  connue  aux  filles  qui  fe  veulent 
divertir  &  palfier  pour  filles.  Elle  excite  le  flux  men» 
ftrual ,  &  fait  fortir  puiflàmment  le  fe'tus  vif  ou  mort. 
Mynfidhus  a  des  pilules  de  Sabine  compofées  qu'il 
donne  contre  l'obftruétion  des  mois  des  femmes. 
L'huile  diftilée  de  Sabine  y  convient  pareillement ,  & 
fait  mourir  &  fortir  le  fétusi  cette  huile  fe  tire  du  bois 
Sc  des  feuilles.  Mais, comme  elle  eft  trop  violente  ainfi 
que  les  pilules  ,  il  ne  faut  s'en  fervir  que  dans  des 
cas  defefperés  Sc  à  l'extremité ,  dautant  qu'il  eft  ira- 
polïïble  de  faire  mourir  le  fétus  fans  expofer  la  mere. 
L’extrait  de  Sabine  préparé  avec  l'efprit  aproprié  eft 
pareillement  efficace  dans  les  aflFeétions  de  matrice.  La 
Sabine  outre  ces  vertus  a  celle  de  tuer  le  ver  umbili- 
cal  des  petits  enfans  apliquée  en  forme  de  liniment, 
avec  de  la  poudre  de  criftal  &  du  miel,  Voiez  Semert 
qui  parle  de  ce  vtr,lh.‘i.praSt.  part. lo. ch. 

Tout  ce  qu'a  dit  Sennert  a  été  éprouvé  par  le  Do- 
éleur  Michel  qui  a  tiré  un  ver  long  d'un  doigt  du 
nombril  d'un  enfant.  Pour  connoître  ce  ver ,  on  apli- 
que  le  foir  un  petit  poiflbn  nommé  ,  vivant 
fur  le  nombril  de  l'enfant ,  &  fi  on  le  trouve  le  matin 
rongé  ,  c'eft  figne  que  le  ver  y  eft.  On  remplit  en- 
fuite  la  moitié  d'une  coquille  de  noix  ,  de  la  poudre 
ci-  defflis  mêlée  avec  du  miel  ,  puis  on  aplique  le  tout 
fur  le  nombril.  Le  miel  fert  à  tirer  le  ver ,  &  la  pou¬ 
dre  à  le  tuër.  Ce  cas  eft  rare  ,  mais  remarquable.  En¬ 
fin  la  Sabine  a  place  parmi  les  vulnéraires ,  tant  inter¬ 
nes  qu'externes  ,  mais  on  ne  s'en  fert  qu'avec  circon- 
fpeétion  à  caufe  de  fon  acrimonie.  On  la  mêle  pour¬ 
tant  aux  potions  vulnéraires ,  où  elle  ne  doit  faire 
qu’un  fixiéme  ,  lorfqu'on  veut  tirer  dehors  ,  quelques 
efquilles ,  d'os  ou  de  bois  ,  ou  quelques  autres  corps 
étrangers  qui  font  aux  fonds  des  plaies ,  à  quoi  cette 
plante  eft  fpecifique  Sc  trcs-efficace  ,  fur  tout  ,  fi  on  y 
ajoute  les  yeux  d'écrevifles.  Voiez  J^dix  Fms  dans  fa 
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Chirurgie 6.  63.  La  même  Sabine  convient  aux 
plaies  des  jambes  &  aux  ulcérés  invétérés  &  incura¬ 
bles  en  forme  de  lotion  j  parce  qu'elle  attire  les  vers 
&  les  autres  cliofes  iiivihbles  ^  lémoin  Schmuck^-,  Iz, 
même  decodtion  dans  du  vin  ,  avec  la  nicotiane  fert  à 
purifier  les  ulcérés  fiftuleux  &  carcinomateux» 

GCXCIV.  SALIX» 

IL  y  a  plulieurs  efpeces  de  Saule  qu’on  peut  mettre  mdiffereiii- 
ment  en  ufage  ,  tous  les  Saules  aiment  les  lieux  humides  & 
fleurilTent  en  Avril  &  May» 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles  -,  les  chatonsi  l'écorce  ;  &  le  gui  ;  Les  feuilles  forit 
tefrigeracives,  deflîcatives  ,  aftriiigentes ,  &  fans  mordication» 
Leur  principal  ufage  eft  d’éteindre  l’apetit  Veneiien  ,  en  forme 
de  decoétion  pour  boire.  L’ufage  externe  eft  en  forme  de  lo¬ 
tion  aux  pieds,  contre  les infomnies  &  les  chaleurs  des  febrici- 
tans  ,  &  pourarrêter  les  hémorragies  ,  des  plaies  du  nez,  &  des 
autres  parties.  On  en  jonche  les  chambres  des  malades  pour  ra¬ 
fraîchir  l’air.  Les  chatons  apliqués  arrêtent  toute  forte  d’he- 
morragie  L’écorce  a  les  mêmes  vertus  j  &  outre  cela  Diofco- 
ride  alTure  que  la  cendre  tire  les  cors  des  pieds  étant  mife  det 
fus.  Le  gui  eft  recommandé  pour  faciliter  l’acouchement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Venu  diftilée  des  feiiilles  : 

*  On  n'emploie  en  Pharmacie  que  le  Saule  le  plus 
commun  ,  fon  principal  ufage  eft  d'éteindre  l'apctit 
amoureux  defordonné,  fur  tout  celui  des  femmes,  que 
cette  plante  peut  rendre  fteriles.  On  taille  les  rejetions 
du  Saule  au  printems ,  dont  il  fort  un  eau  avec  quoi 
on  forme  des  pilules  pour  donner  à  la  malade  ,  &  par 
ce  moien  elle  ne  fe  foucie  plus  du  coït.  Quelques-uns 
croient  que  la  decodion  de  Saule  biie  le  matin  a  jeun 
durant  quelques  jours  eft  capable  de  rendre  les  fem- 
F  f  iiij 
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mes  fteriles.  Quant  à  l’ufage  externe ,  les  écorces  Sc 
feuilles  de  Saule  en  forme  de  bain ,  gueriflént  l'atro¬ 
phie  ou  la  chartre  des  petits  enfans  ,  fur  tout  lors 
qu'ils  font  enforcelés.  Voiez  Gabelchoverm  cent,  4. 

&  Hartman  pag.6^.  §.6.  Les  feuilles  de  Sau¬ 
le  entrent  dans  les  décodions  pour  laver  les  pieds  des 
adultes  ,  pour  remedier  aux  infomnies  &  les  faire  dor¬ 
mir  doucement. 

CCXCV.  s  AL  VI  A. 

La  fange  eft  franche  ou  fauvage  ,  celle-ci  eft  inconnue  en 
Pharraacie,  &  convient  en  vertus  avec  rHorminura.  La 
franche  eft  grande  &  petite ,  l’une  &  l’autre  fert ,  mais  la  der¬ 
nière  eft  meilleure. 

Les  noms  de  la  grande  font ,  Salvia  latifolia  Trug.  t  on.  Cluf. 
Cam.  Salvia  major  Mutth.  Vufchf.  Dod.  Cajl.  Tstt.  Salvia  Cord. 
in  V-  Major  feabrior  Diofe.  Loh.  C.  B.  i.  Cette  efpece  de  fange 
a  les  feiiilles  ,  vertes  crefpuës  &  non  crefpuës  ,  purpurines  ou 
pannachées ,  ou  entièrement  blancheâttes.  Les  fleurs  font  ordi¬ 
nairement  bleuës  &  rarement  blanches. 

Les  noms  de  la  petite  fauge  font ,  Salvia  minor  aurita  C.  B.  t. 
Salvia  nobilis  ,  Urunsf.  Anguftifolia  Sc  minor  Trag.  Salvia  minor 
MMth.  Fuji  hf.  Cord,  in  D.  Lob.Tab.  Pinazta  Fena.  Salvia  acuta 
Lon.  Anguftifolia  Cluf.  Salvia  tenuifolia  auriculata  Cum.  Cette 
plante  a  les  feiiilles  tantôt  oreillées.tantôt  non  ,  de  même  cou¬ 
leur  que  la  lavande  ,  mais  plus  larges  &  d’une  odeur  plus  forte 
&  quelquefois  jaunâtres.  Les  fleurs  font  communément  bleuës 
&  rarement  blanches.  La  fauge  aime  les  terres  grafles  &  argil- 
leufes ,  elle  fleurit  en  Juillet  &  Aouft  ,  &  on  la  plante  en  Mats, 
en  y  entremêlant  de  la  ruë ,  pour  éloigner  les  ferpens,  &  les  cra- 
paux  qui  cherchent  la  fauge. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feiiilles  Scies  fleurs  ^  les  uns  &  les  autres  font  chaudes  » 
dellîcatives  ,  aftringentcs  ,  abfterfives  ,  &  diurétiques,  elles  fer-, 
vent  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  arrêté  par  la  gtolliereté  des 
matières  ,  &  à  remedier  au  même  flux  lors  qu’il  eft  excellif.  La 
fauge  convient  à, la  paraly  fie ,  au  vertige  ,  au  tremblement,  aux 
catarrhes ,  SC  extérieurement  pour  deterger  les  ulcérés  ou  aph- 
thes  de  la  bouche  en  forme  de  gargaxifmc. 
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Vem  de  l’herbe  avec  les  fleurs;  Vhuile  difiilée -,  lefilàc  la 
plante  par  incinération  ;  U  conferve  des  fleurs. 

Il  fe  trouve  en  Candie  &  en  Chypre ,  un  genre  de  Sauge  bac- 
cifere ,  qui  porte  des  bayes  ou  des  fruits  femblablcs  aux  noix  de 
galles  ,  qu’on  nous  aporte  toutes  confites ,  ces  bayes  font  fotc 
lloniachales. 

*  La  Sauge  de  jardin  eft  feule  connue  en  Pharmacie, 
la  plus  odorante  eft  la  meilleure,  comme  plus  aroma¬ 
tique  ,  les  feuilles  &  les  fleurs  font  recommandées  par 
G abelchaverus, cent. 1. curât. les  céphaliques  fa¬ 
meux  ,  dans  les  affeétions  froides  ,  des  ligamens  ,  des 
nerfs  ,  &  des  tendons  ,  d'ou  dépendent  la  paralyfie  , 
le  tremblement  &  la  letargie  j  &  Rulandus  a  guéri 
une  femme  épileptique  par  l'ufage  feul  du  vin ,  dans 
quoi  il  mettoit  infufer  de  la  Sauge.  L'eflence  de  Sau¬ 
ge  eft  un  excellent  remede  contre  les  vertige  &  le 
tremblement ,  &  pour  deffendre  les  vieillards  de  l'a¬ 
poplexie.  La  Sauge  eft  pareillement  uterine  ;  &  à  rai- 
lon  de  fon  fel  volatile  huileux  ,  elle  eft  propre  aux 
cachexies  ,  aux  fièvres  blanches  ,  &  aux  Leucophleg- 
maties  qui  tirent  leur  origine  de  la  matrice.  La  Sau¬ 
ge  n'eft  pas  moins  recommandée  dans  le  feorbut  que 
la  cochlearia  ,  où  leur  fuc  ,  ou  leur  decoétion  fervent 
conjointement  pour  gargarifer  les  gencives  enflées  & 
exulcerées.  Lindanus  a  guéri  pluneurs  feorbutiques 
aux  Pais  bas  par  cette  decoétion.  La  Sauge  convient 
aufli  contre  la  fterilité  des  fepimes ,  mais  elle  a  cela 
de  particulier ,  que  les  crapaux  la  recherchent  telle¬ 
ment  ,  qu'il  s'en  trouve  toûjours  fous  cette  plante. 
Qui  fe  trouvant  infeélée  de  leur  venin  devient  mor¬ 
telle  ,  ou  caufe  du  moins  de  terribles  fimptomes  ; 
Voiez  Dorlngius  dans  fon  traité  de  l'opium  fag.  iza. 
&  I  aé.  &  Mejerus  dans  fes  Médecins  choiCis,pag.j4. 
où  il  raporté  l'exemple  de  deux  nouveaux  mariés  morts 
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pour  avoir  mangé  de  la  Sauge.  La  marque  que  li 
Sauge  eft  empoifonnée  par  le  crapaut,  fuivanc  Dorin- 
gius  ,  c'eft  lors  que  fes  feüilles  relTemblent  à  des 
charbons  ,  que  la  plante  eft  torréfiée  ,  feche  &  fphace- 
lée ,  mais  Kirchems  dans  fon  fcrutinium  peflis  ,  pagq, 
rejette  ce  fentiment,  Sc  foutient  que  cette  noirceur  eft 
un  amas  ou  incruftation  ,  de  quantité  de  petits  vers 
qui  font  le  mal  j  &  non  pas  le  crapaut.  Cette  remar* 
que  eft  belle. 

CCXCVI.  SAMBUCUS. 

L'Es  noms  du  Sureau  font ,  Sambucus  frudlu  in  umbella  nigro 
C  B.i.  Sambucus  Brunsf.  Matih.  Fufchf.  Dod.  Lon.  Lpb.Tab, 
Sambucus  vulgaris  r''<ij'.Doraeftica  C*ft,  Sambucus  campcfttis 
feu  vulgaris  Cttm,  Le  Sureau  aime  les  lieux  ombrageux  les  ba¬ 
yes  ,  les  foffes  des  Villes  &  les  valons  enfoncés.  Il  fleurit  en 
May,  Juin  &  Juillet ,  &  fes  bayes  meuiilTent  en  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

Jjes  fleurs  ;  Us  bayes  ;  l'écorce  ;  l’éponge  5  les  cimes  ;  Tout  Ifi 
Sureau  eft  chaud  &  deflîcatif ,  refolutif  &  fpecifique  dans  l'hy, 
dropifie.  Les  fleurs  font  difcuflîves ,  émollientes  ,  refolutives, 
fudorifiques  &  anodines  ,  elles  fervent  intérieurement  à  préve¬ 
nir  ,  &  à  guérir  l’érefipele ,  &  à  chafler  la  fièvre  quarte.  Et  ex¬ 
térieurement  à  la  colique ,  à  l’érefipele  &  ’à  la  brûlure  :  Les  ba¬ 
yes  font  fudorifiques  &  alexipharmaques.  L’écorce  interne  pur¬ 
ge  les  humeurs  fereufes ,  &  fon  ufage  externe  eft  le  mêiiie  que 
des  fleurs.  L’écorce  de  la  racine  eft  la  meilleure.  L’huile  par 
l’infufîon  de  l’écorce  du  milieu  convient  aux  brûlures.  Les 
bourgeons ,  cimes  ou  fommités  fe  mangent  en  falade  ,  purgent 
par  bas ,  &  quelquefois  par  haut,  lorfqu’on  les  cueille  en  haut. 
La  poudre  des  mêmes  fommités  fait  le  même  effet.  L’éponge 
qu’on  nomme  vulgairemejK  l’ oreille  de  Judas ,  guérit  les  mala¬ 
dies  des  yeux  ,  on  la  met  tremper  dans  une  eau  apropriée  pour 
l’apliquer.  Quelques-uns  font  boire  l’infufion  de  cette  éponge 
pour  guérir  l’hydropifie.  On  croît  que  le  Sureau  qui  n’aît  fur 
le  Saule  en  forme  de  gui  eft  fpecifique  contre  répilepüe. 
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Al’ég»rddes fleurs  -,  l'exHdiftilée -,  Vtjbrit.  Parla  redlifica* 
tion  de  l’eau  dillilée ,  ou  bien  il  fe  fait  des  fleurs  immédiate¬ 
ment  qui  ont  fermenté  dans  un  baril  de  chêne.  Le  -vin  qui  fe  fait 
par  l’infufion  d’une  livre  de  fleurs  feches ,  dans  huit  mefures 
de  moût  i  le 'virmigre-.  L'huile  par  infufion  dans  de  l’huile  de 
co'm  ,  l'huile  diftilée  e[ai  {oïz  z\ec  l’eau.  Mais  comme  elle  cft 
rare  ,  on  la  peut  tirer  de  la  maniéré  fuivante. 

çe.  p  eurs  de  sureuu  q.f.  Mettez  les  macerer  dans  du  vin  de 
Malvoilîe  ou  vin  d’Efpagnc  ,  au  Soleil  durant  lîx  femaines  dans 
un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché ,  après  quoi  exprimez  le  tout 
fortement, &  faifant  chaufer  un  peu  rezpreflion,l’huile  furnagera. 

A  l’égard  des  bayes, 

Le  Reb  du  Sureau  ,  ou  la  poulpe  des  bayes  meures.  Gc  reme- 
de  cft  tres-ufité  pour  faire  fuet.  Et  il  convient  particulièrement 
aux  aifeéf  ions  de  la  matrice  pris  par  la  bouche. ,  On  l’aplique 
extérieurement  pour  rafraichir,  &on  en  enduit  même  les  plan¬ 
tes  des  pieds  dans  les  fièvres ,  la  teinture  ou  l’extrait  ,  qui  feti- 
re  du  Rob  ;  ou  fuivant  Quercetan  des  bayes  feches  à  l’ombre  , 
par  le  moien  de  l’efprit  de  vin  rendu  aigrelet ,  par  l’efprit  de 
fouphre  ou  quelque  autre  liqueur  acide.  Si  on  y  laiffc  l’efpric 
de  vin  ,  ce  fera  une  Teinture  ;  fi  on  le  fepare  ,  ce  fera  un  ex¬ 
trait  ,  l’un  &  l’autre  convient  à  la  fuffocation  de  matrice ,  la 
prife  de  la  Teinture  eft  demi  cuillerée,  &  de  l’extraie  unferu- 
pule  ;  l’efprit  qui  fa  fait  du  fuc  par  expreflion  des  bayes  meu¬ 
res  ,  ou  des  bayes  pilées  &  fermentées.  Quelques-uns  aianc 
groflierement  coBcalfé  les  bayes  feches  ,  y  ajoutent  trois  pin¬ 
cées  de  farine  d’orge  ,  puis  y  verfent  de  l’eau  boitillante  8c  les 
laiflent  en  digeftion  pour  en  tiret  enfuite  l’efptit.  L’huite  des  pé¬ 
pins  qui  apres  avoir  été  lavés  8c  deffechés  ,  font  arrofés  de  vin 
blanc  8c  mis  dans  la  prelTe.  L’huile  qui  en  fort  cft  un  puilTanc 
vomitif.  La  dofe  eft  d’une  dragme  ,  ou  d’une  dragme  Sc  demie 
dans  de  la  bicre  tiede. 

On  peut  ajouter  à  ces  préparations  ,  la  Tragée  de  grains  d’a- 
Aés  ou  de  Sureau  de  Quercetan  ,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

Suc  par  exprejjlen  des  bayes  meures  ,  ajoûtez-y  de  la  farine 
de  fegte  pour  en  fermer  une  pâte,  dont  'vous  formerez,  des  petits 
pains  ,  que  -vous ferez  cuire  au  four  en  Confiflence  de  bifcuit.  vous 
les  pulvertferez.  &  remetrez,  en  pâte  avec  a’autre  fuc  ,  &•  'vous 
les  ferez,  cuire  comme  ci-  devant  ,  réitérant  trois  fois  la  même  chom 
fe,  après  quoi 'VOUS  Us  rtdutrez  en  poudre  pour  le  bejoin;  C’eft 
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un  fecret  fpecifique  contre  la  dyfenterie ,  la  prife  eft  demie  drag- 
me  ,  avec  une  dragme  de  mufcade.  ° 

Mumn  Blochuiz,  Dodleur  en  Medecine ,  a  fait  l’anatomie  du 
Sureau,  où  il  enfeignc  fes préparations  &  fes  ufages  dans  ks 
mal  adies. 

*  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  Sureau, 
mais  comme  nous  en  parlerons  avec  les  purgatifs,  nous 
y  renvoions  le  LetSteur/ 

CCXCVII.  SANGUISORBA. 

La  Sanguiforbe  ou  pimpinelle  d’Italie  eft  grande  ou  petite, 
&  celle-ci  eft  rude  ou  polie  5  la  rude  feule  elt  ufitée  en  Phai- 
inacie. 

Les  noms  font ,  pimpinella  minor  Sangniforba  hirfuta,  C.B,7, 
Pimpinella  Lob.  Italica  Xr»!'.  ton.  Minor  Pimpinella  Sanguifoiba 
Dod  Minor.  Mmh.  Caft.  Cam.  Sanguiforba  minor  Fn{chf.Cord, 
hill.  Tab.  Elle  croît  dans  les  jardins,  &  fleurit  en  May  &  luin. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Vherbe  avec  les  fleurs  ,  U  moine.  Cette  plante  eft  refiigera» 
tive  ,  dellîcative,  aftringente,  vulnéraire  ,  pulmonique  ,  &  d’u¬ 
ne  faveur  agréable.  Son  ufage  principal  eft  dans  les  affeflions 
catatrheufes.i  des  poûmons ,  dans  la  phthifie  par  l’étofion  du 
poumon  ,  dans  les  maladies  malignes  ,  dans  le  flux  de  ventre  & 
des  hémorroïdes  ,  &  pour'prévenir  l’avortement.  On  l’emploie 
extérieurement  contre  toute  forte  d’hemorragie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  difltlée  ,  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  le*  ü^urs 
en  Juin.  Le firof  du  fuc  avec  le  fucre  j  U  confowe  des  fleurs. 

*  La  pimpinelle  Sanguiforbe  tire  fon  nom  de  la 
rougeur  de  fa  cime.  Elle  vient  dans  les  prairies  &  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  pimpinelle  faxifrage, 
dont  nous  avons  parlé  ci-defrns,quoi  qu'au  fond  il  n'y 
eut  pas  grand  mal.  Les  feuilles  tendres  podedent  une 
vertu  particulière  de  purifier  le  fang  ,  &  on  a  coutu¬ 
me  d'en  mettre  dans  les  falades  ,  pour  rétablir  la  fer- 
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mentation  depravçe  de  la  malfe  du  fang.  Volez  Jor- 
Àmui  Itv. ch.},  où  il  traite  de  la  /pefte.  Riviere  re¬ 
commande  cette  plante  contre  la  dyfenterde  dans  fa 
Pratique  &  fes  Obfervations,à  caufe  de  fon  aftridlion. 
Non  feulement  elles  arrêtent  toutes  les  hémorragies, 
mais  les  feuilles  cuites  ou  pilées ,  6c  apliquées  fur  les 
plaies  recentes  en  arrêtent  le  fang.  Il  fuffit  même  d^en 
tenir  dans  la  main  pour  arrêter  Phemorragie  du  nez. 
C'eft  peut-être  à  raifon  de  fa  fignature  ,  car  fa  cime 
reprefente  une' goutte  de  fang.  Enfin  la  Sanguiforbe 
eft  vulnéraire  ,  &  elle  entre  ordinairement  en  cette 
qualité  dans  les  potions  vulnéraires. 

CCXCVIII.  SANICULA. 

L Es  noms  de  la  Sanicle  font,  Sanîcula  officinatum  C.  B.  i. 

Sannicula  Ti-ag.Brumf.Cttm.  Tab.  Dod.  Ion.  Diapenlîa  Brumf. 
MMth.  Cift.  San.  Mas  Fufihf.  Sanicl.  &  Diapenfia  Lob.  Ger.  Elle 
croît  fur  les  montagnes  &  dans  les  vallées  ,  elle  aime  les  terrains 
gras  &  l’ombre. On  la  cueille  en  luin  avec  fes  fleurs. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  &  l»  rueine  rarement  ;  Cette  plante  eft  chaude,  def- 
lîcative ,  aftringente ,  d’une  faveur  amere,  des  principales  plantes 
vulnéraires  ,  &  propre  à  confolider  les  ulcérés  ,  les  filiales  ,  les 
ruptures  &  les  crofions  tant  intérieurement  qu’exterieurcment. 

Les  PREPARATIONS  sont 
Z'eisu  de  l’herbe  en  fleur  -,  le  firof. 

*  La  Sanicle  mâle  ou  la  diapenfia  eft  Pefpece  la 
plus  en  ufage  de  toutes  les  Sanicles  ;  les  Anciens  n'en 
font  aucune  inention,mais  les  Modernes  lui  ont  don¬ 
né  par  excellence  le  nom  de  Sanicle  du  verbe  Latin, 
Sanare  qui  fignifie  guérir  &  confolider.  Elle  entre 
dans  les  remedes  vulnéraires  internes ,  &  externes, 
comme  les  baumes  &  les  potions  vulnéraires.  Mais  la 
meilleure  méthode  de  compofer  les  dernieres  eft  dans 
la  Chirurgie  de  Félix  FurztJc.itisp.66^. 
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CCXCIX.  LIGNUM  SANTALUM. 

Le  Santal  eft  un  bois  qui  nous  eft  aporté  dds  Indes,  il  eft 
blanc ,  citrin  ,  ou  rouge  ,  le  citrin  eft  le  meilleur ,  le  blanc 
le  fuit,  &  le  rouge  eft  le  pire,  &  le  moins  odoriférant.  Le  Santal 
citrin  pour  être  bon  doit  être  odorant,  avoir  une  gtoffe  moelle, 
êtrepefant  &  plein  de  neuds.  Au  défaut  de  celui-ci ,  on  prend 
le  Santal  blanc.  Le  Santal  eft  refrigeratif  ,  deflicatif ,  apéritif, 
hépatique  &  cordial.Son  ufage  interne  eft  contre  la  lipothymie, 
la  palpitation  du  cœur  ,  l’obftruélion  du  foie,  &c.  Son  ufage 
externe  eft  dans  les  catarrhes ,  la  céphalalgie ,  le  vomiflement 
l’intcmperie  chaude  du  foye  en  forme  d’epitheme ,  le  Santal 
rouge  eft  plus  refrigeratif  &  afttiétifque  les  autres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'extrait  gommeux  qui  fe  fait  avec  l’cfprit  de  vin  ,  comme 
les  extraits  des  autres  bois.  Quercetan  le  prépare  avec  l’eau  d’a- 
grimoine,  ou  quelque  autre  eau  hépatique  ;  l’elpsee  diatrion  Pan¬ 
talon  ;  l'onguent  Santalin  ;  le  cerat  ou  emplâtre  des  Santaux  j  tes 
trocbijques  de  Santaux. 

*  J’ai  parlé  ci-defTiis  du  Santal  bleu  qui  eft  le  bois 
néphrétique  ,  je  parle  ici  des  trois  Santaux  qui  font 
des  bois  qu’on  nous  aporte  des  Indes ,  le  citrin  eft  le 
meilleur  de  tous  ,  puis  le  rouge.  Le  blanc  eft  le  plus 
commun ,  mais  le  moins  efficace  ,  ces  bois  ont  une 
odeur  agréable  &  aromatique  ;  le  rouge  vient  de  l’In¬ 
de  au  delà  du  Gange,  où  il  eft  fort  en  ufage  contre  les 
fièvres  ardentes  ;  on  a  reconnu  que  les  Santaux  refti- 
fioient  ,  &  reparoient  la  fermentation  de  Ta  maffe  du 
fang  ,  &  par  cette  raifon  on  les  a  nommé  hépatiques. 
Ils  ont  outre  cela  certaine  aftridtion  ,  par  le  moien  de 
quoi  ils  corroborent  les  vifeeres  ;  on  attribue  encore 
une  vertu  cordiale  au  Santal  rouge  ,  &  fa  decoélion 
qu’on  apelle  vnlgairement  la  decoétion  rouge,eft  tres- 
femeufe  en  certains  lieux  contre  les  fièvres  bilieufes  , 
les  ardentes  continues,  &  les  tierces  intermittentes,  on 
tire  du  même  Santal  avec  l’elprit  de  vin  ,  une  Tein- 
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ture  célébré  pour  fortifier  le  foye ,  &  reAifier  la  fer¬ 
mentation  de  la  malTe  du  fang.  Si  on  y  ajoûte  quel¬ 
ques  grains  de  feammonée  ,  la  Teinture  deviendra 
modérément  laxative  ,  &  un  remede  également  utile 
de  agréable.  Le  Santal  s’ajoûte  pareillement  aux  dé¬ 
codions  4es  autres  bois  contre  les  maladies  Venerien- 
nes ,  la  plithifie  &  les  catarrhes  ,  afin  de  corriger  leur 
chaleur  &  leur  amertume.  On  préféré  même  la  deco- 
dion  de  Santal  rouge ,  oü  de  Santal  citrin  qui  eft  en¬ 
core  meilleur,  à  la  decodion  de  guajac  dans  la  phthi- 
fie  inveterée.  Prévôt  ne  fe  fervoit  point  d’autres  re- 
medes  dans  la  plithifie  héréditaire,  &  fonfeca,  dans  le 
premier  livre  de  fes  confeils  ,  conf.^%.  fait  valoir  les 
vertus  de  la  decodion  des  Santaux  contre  l’érofion 
des  poûmons ,  &  la  plithifie  qui  s’en  enfuit.  Rivtere 
fait  la  même  chofe  dans  fa  pratique  ,  lîv.y.  ch.y.  Pour 
rendre  le  remede  plus  efficace  ,  on  ajoûte  fur  chaque 
dofeune  dragme  de  terebenthine  de  Venife  ,  qui  eft 
finguliere  pour  purifier  &  confolider  les  ulcérés  des 
poûmons.  On  peut  encore  y  ajoûter  des  plantes  vul¬ 
néraires  ,  comme  le  lierre  de  terre  ,  la  pyrole  ,  la  vé¬ 
ronique  ,  l’hypericum  ,  &  celles  qui  mut  éprouvées 
dans  la  phthifie.  Ce  que  je  dis  de  la  phthifie  fe  doit 
entendre  des  catarrhes  qui  dépendent  d’une  limphe 
acide  vitiée  qui  acompagnent  ordinairement  la  phthifie, 
à  quoi  la  decodion  des  Santaux  ,  ou  des  autres  bois 
diiement  préparée  eft  excellente.  On  tire  du  Santal 
comme  des  autres  bois  dans  une  retorte  à  feu  ouvert 
un  efprit  acide  admirable  ,  pour  temperer  la  chaleur 
de  la  bile  &  du  fel  volatile  urineux  ,  qu’on  peut  pren¬ 
dre  dans  les  chaleurs  de  l’été  ,  &  dans  les  maladies 
chaudes.  L’emplâtre  ôc  l’onguent  des  Santaux  eft  en 
ufage  contre  la  chaleur  exceffive  du  foye  &  des  reins 
qui  s’enfuit  de  la  trop  grande  effervefcence  du  fang: 
on  malaxe  ces  remedes  avec  l’huile  de  nymphéa  avant 
de  les  apliquer  fur  les  parties  échaufées. 
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CGC.  SANTONICUM. 

Le  Seme»  contr»  ou  la  Sementine ,  eft  un  genre  d’ablïntlie, 
il  en  eft  de  quatre  fortes,  celui  de  ludée  ,  d’Alexanarie,  d'£.' 
giptc,  &  de  France.  Celui  d’Alexandrie  eft  ulîté.  . 

Les  noms  font ,  Semen  fandtum  feu  Sementina ,  Mutth.  Sc. 
men  Zedoariæ  mb.  cafi.  Abfinthium ,  Setyphium  AlexanJti- 
num ,  Semen  cinæ  Cord,  Sementina  Dod,  Tiib,  Santonicum  & 
Semen  fanftum  Lon. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  qui  nous  eft  aportée  d'Alexandrie ,  quoique 
quelques-uns  veuillent  qu’elle  foit  la  graine  de  l’ablinthc  d'Egi- 
P  te.  Voiez  Dod.  Lob.  Tssb.  Le  Seme»  contr»  eft  chaud, 

deflicatif  dcatiier,  on  s’en  fert  à  tuer  &  à  chafler  toutes  fortes  de 
vers  du  corps. 

Les  préparations  sont 

Ze  Semen  contr»  eu  harbotine  ,  préparé  ,  c’eft-à-dire  maeeré 
durant  quatre  ou  cinq  jours  dans  du  vinaigre  diftilé ,  puis  dclTe- 
ché.  Lu  même  burbettne  confite. 

*  Le  Santonicum  eft  une  eipece  d'abfinthe  incon¬ 
nue  en  ce  pais- ci ,  &  dont  on  nous  aporte  la  femcnce 
du  Levant.  On  la  nomme  par  excellence  Semen ,  ou 
Semen  ,  SanBum ,  ou  Alexmànnum  ,  Semen  contt  A 
'vermes ,  pour  fa  vertu  fpecifique  à  chalfer  les  vers. 
On  en  donne  depuis, un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme, 
aux  enfans  fuivant  leur  âge,  aux  petits  dans  le  lait  de 
leurs  nourrices  ,  &  aux  plus  grands  dans  de  l'eau  di- 
ftilée  de  gramen,de  fleurs  de  pêchier,d'Hypericum  ou 
quelque  autre  femblable.  On  donne  cette  femence 
feule  ou  bien  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  la  fe* 
mence  d’Hypericum  ,  l'aloé ,  &  même  avec  le  Mer¬ 
cure  doux  qui  eft  l'ennemi  juré  des  vers.  Rochas  Au¬ 
teur  François  qui  a  écrit  des  minéraux,  rend  le  Semen 
contra  fufpeéb  ,  en  difant  qu'il  engendre  plûtôt  les 
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vers  qu'il  ne  les  më.  Il  fe  fonde  fur  l'experience  qui 
fuit ,  qui  eft  que  fi  on  mêle  du  Semen  contra  avec 
trois  parties  de  bonne  farine  ,  &  fi  après  l’avoir  pétrie 
avec  de  l'eau  tiede  ,  on  laifle  la  mafiè  dans  un  lieu 
chaud ,  il  s’y  fera  engendré  au  bout  de  vingt  quatre 
heures  ,  une  quantité  prodigieufe  de  vers.  Mais  cet 
Auteur  fc  trompCj  &  la  caufe  de  fon  erreur  ,  eft  qu’il 
ne  prend  pas  garde  que  toutes  les  plantes  ,  fans  en  ex¬ 
cepter  même  l’aloé,  en  fe  pourriflant ,  &  en  fe  diflbl- 
vant  en  leurs  particules  ,  engendrent  des  vers  chacu¬ 
ne  d’une  efpece  particulière  ;  par  exemple,le  miel  avec 
la  mie  de  pain  engendre  des  fourmisj&  le  Semen  centra 
des  vers.  Ainfi  l’experience  de  Rochas  ne  prouve  point 
qu’il  s’engendre  des  vers  dans  le  corps  par  l’ufage  du 
Semen  contra  ,  puifque  ce  remede  ne  s’y  pourrit  point. 
Il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  paftant  ,  l’impofture  de 
certains  Charlatans  dont  parle  Tabernamontanus  pag. 
ly.  qui  atribuent  aux  vers  les  caufes  de  toutes  les  ma¬ 
ladies  ,  encore  bien  que  les  malades  n’en  aient  point: 
mais  pour  montrer  qu’ils  difent  vrai ,  ils  font  defie- 
cher  &  pulverifer  des  vers  qu’ils  font  avaller,  &  par  ce 
moien  il  s’engendre  des  vers  dans  les  inteftins  ,  qu’ils 
font  Ibrtir  le  lendemain  par  des  remedes  purgatifs 
propres. 

CCCI.  SAPONARIA. 

L'Es  noms  de  la  Saponaire  font ,  Stroutheon  Diofc.  Tufchf.Lo», 
Saponaria  Trag.  X>oà.  Lob.  lub.Cam.Gor.y'vAz  agreftis 
Saponaria  major  l*vis  C.  B.  i .  Elle  croît  le  long  des  ruilTeaux 
&  des  chemins  ;  &  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinai.es  sont 

Les  feuilles  rarement }  ht  raane  5  Cette  plante  eft  chaude, atté¬ 
nuante  ,  apericive  &  fudoriflque  ,  on  la  donne  dans  l’afthme ,  la 
fupteflion  du  flux  mcnftrualat  lavcrole  ;  elle  eft  ptarmiqueou 
fternutatoire  extérieurement,  ic  propre  à  difliper  les  tumeurs  de 
la  verge. 
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*  La  Saponaire  eft  à  fleurs  Amples  &  à  fleurs  doiu 
blés  }  fes  feuilles  feules  font  en  ufage,  fpecialement 
contre  la  verole  ,  où  elle  pafle  pour  fpecifique.  Cette 
herbe  pilée  &  jettée  dans  de  l'eau  ,  y  fait  de  l'écume 
&  produit  des  bouteilles  ,  &  Borellus  eent.iS.  obf.z, 
conjecturant  de  la  qu'elle  reprefentoit  l'écume  qui 
fort  de  la  bouche  des  Epileptiques  durant  l'accès  ,  a 
emploié  la  Saponaire  contre  l'épilepAe  ,  &  ce  remedé 
lui  a  reufli.  L'ufage  externe  de  cette  plante  eft  en 
forme  de  bain  ,  tant  contre  la  jaunifle  que  contre  la 
galle  ,  &  les  autres  vices  de  la  peau.  On  la  fait  bouil¬ 
lir  dans  l'eau  du  bain  feule  ,  ou  avec  la  fumeterre  j  la 
patience  fauvage  ,  &  les  autres  plantes  ferablables. 

CCCII.  SARSAPARILLA. 

La  Salfepareille  eft  une  efpece  de  liferon. 

Les  noms  font,  Sarfaparilla  ,  fmilax  afpera  Peruviana^ 
C.  B.  4.  Tab.  Gsr.  Z'araaparilla  Matth,  Monard.  Gdrz,  Zarza- 
paiilla  Peruviana  Dod.  Saïfaparilla  Cdji.  ton.  Trug.  Sarmentum 
Jndicum. 

Il  y  a  trois  fortes  de  S^fepateille  ,  l’une  qui  nous  eft  aportée 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  m^uc  &  d’un  blanc  pâle  ;  l’autre  qui 
vient  de  la  Province  d’Honduras  ,  d’un  noir  cendre  ,  plus  grolTe 
&  meilleure  que  la  première  ,  la  troifiéme  naît  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Quitte  proche  la  Ville  de  Guajac,  qui  eft  plus  noire,  plus 
grande  &  plus  grolTe  que  les  deux  autres,  Celle-  ci  fe  nommç 
3Uin  GHaja,cUliind. 

Les  parties  officinales  sont 

I4  racine  ,  qui  eft  ligneufe  ,  longue  ,  fibreufe  ,  &  uniforme.' 
Ï1  faut  choifir  la  fraîche  qui  eft  un  peu  noire  fans  carie  ,  pefan-, 
te ,  flejfile ,  &  difîcile  à  rompre.  Elle  eft  chaude  ,  deflicativc, 
de  parties  tenuçs  ,  8c  fudorifiques.  Son  principal  ufage  eft  dans 
jes  catarrhes  ,  les  rumatifmes  ,  la  goûte  ,  &c. 

*  La  Salfepareille  eft  unç  racine  femblable  au  life* 
Ton  épineux,  longue  &  ronde  qui  vient  du  Pérou. 
Son  ufage  eft  dans  les  décoctions  fudorifiques  des  Ga- 
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leniftes  ,  dans  les  maladies  malignes  on  chroniques, 
de  fpecialement  dans  la  verole  ;  Gabelchoverus  cent. 6. 
obfiJ.  recommande  la  decodtion  de  cette  racine  dans 
les  hévres  ardentes  apres  les  remedes  generaux  ,  & 
lors  que  les  urines  donnent  quelque  legere  marque  de 
la  crile  avenir.  Le  remede  fera  daurant  plus  convena¬ 
ble  ,  fi  ces  fièvres  font  compliquées  avec, la  péripneu¬ 
monie  ,  lapleurefie  &  l'inflammation  Erefipelateufe 
des  parties  internes  ou  externes ,  qui  ne  fe  peuvent 
bien  guérir  que  par  les  fueurs  ,  car  la  Salfepareille  eft 
un  des  principaux  fudorifiques  qui  convient  en  gene¬ 
ral  dans  toutes  les  maladies  où  on  a  befoin  de  fuer  , 
comme  l'anafarca,  les  catarrhes ,  &  dans  toutes  les  af- 
feétions  qui  dépendent  du  mouvement  de  la  limphe, 
arrêté  ou  dépravé.  L’elTencc  de  Salfepareille,  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  decodion. 

CGC  III.  SASSAFRAS. 

ÎE  Sâflafras  eft  un  grand  arbre  de  la  Floride  qui  a  des  feiiilles 
_  comme  le  figuier  ,  l’écorce  eft  d’un  rous  qui  tire  fur  le  noir, 
fa  faveur  acre ,  mais  aromatique  &  fon  odeur  aproche  de  cel¬ 
le  du  fenoiiil. 

Les  noms  font  Pavame  fou  SalTafras  Mon.  Trag, 

'Les  parties  oefigikales  sont 

Le  boit  l'écorce ,  celle-ci  eft  préférée  au  bois  ,  fut  .tout  l’é- 
eorcc  de  la  racine  qui  eft  plus  efficace  que  toutes  les  autres  par¬ 
ties.  Le  SalTafras  eft  ch  md  &  dellicatif,  atténuant,  apéritif, 
difeuffif ,  &  fudorifique  ;  fon  ufage  eft  dans  toutes  les  maladies 
où  il  y  a  des  obftruàions  à  lever  ,  Sc  des  vifcercs  à  fortifier  -,  il 
remedie  à  la  fterilitc  &  à  la  vérole. 

Les  préparations  sont 

L'extrait,  le  fel  -,  l'huile  difiilée. 

Le  Saflafras  eft  un  bois  que  les  Efpagnols  nous 
aportent  des  Indes  Occidentales ,  il  fent  le  fenoùd'dc 
Gg  ij 
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quelques  Auteurs  le  nomment  ^  caufe  de  cela  Lî^mm 
fanicdatum.  Monardes  Médecin  Efpagnol  eft  celui 
qui  parle  le  mieux  des  bois  étrangers  dans  fon  Traité 
des  plantes  des  Indes  ,  &  il  s’étend  fpecialement  fur 
les  -vertus  du  Saflafras.  Ce  bois  entre  comme  les  au- 
très  dans  les  décodions  fudorifiques.  Le  bon  doit  être 
frais  ,  cen^lP  ,  odorant ,  &  fur  tout  revêtu  de  fon 
écorce  ;  car  celui  qui  n’en  a  point ,  ne  vaut  rien ,  les 
parties  ligneufes  étant  moins  odorantes  &  aromati¬ 
ques  font  fans  vertu,  Ce  bois  en  forme  d’elfènce  qui 
fe  prépare  avec  un  efprit  aproprié ,  ou  en  forme  de 
decodion  avec  les  autres  bois  ,  convient  aux  maladies 
pedorales  &  catarrheufes  ;  fi  bien  que  irunerm  dans 
fes  Confeils  apelle  le  Saflafras  >  le  véritable  alexiphar- 
maque  des  catarrhes.  Le  meilleur  efprit  pour  tirer 
l'eflence  de  Saflafras  ,  eft  l’efpit  de  ferpollet ,  plante 
qui  eft  elle  même  fpecifique  contre  les  catarrhes, A/)»- 
JîSlhtu  donne  dans  fon  Armamentarium  Chymicum ,  une 
teinture  de  Saflafras  facile  à  tirer  j  &  excellente  pour 
guérir  radicalement  toutes  les  fluxions  catarrheufes  : 
elle  fè  fait  en  mettant  infufer  Amplement  ce  bois  dans 
de  l’eau  de  fontaine  claire  &  bouillante  ,  qui  devient 
d’un  beau  rouge ,  &  il  ne  refte  plus  qu’à  Taromatifer 
avec  un  peu  de  cannelle.  Çeçte  teinture  eft  un  neélar 
pour  les  catarrheux.  On  atribue  la  même  vertu  à  l’e- 
corce  de  Tamarifquejétant  prife  &  préparée  comme  le 
Saflafras.  Mais  dautant  que  la  caufe  des  catarrhes  eft 
dans  l’eftomac  ,  &  que  c’eft  par  le  vice  de  la  chylifi- 
çation  que  la  maflê  du  fang  devient  fereufe  ,  &  de% 
charge  fon  ferum  dans  les  glandes  des  parties,en  quoi 
confiftent  les  fluxions  catarrheufes  ,  il  eft  à  croire  que 
le  Saflafras  poflede  une  vertu  bien  ftomachique ,  la¬ 
quelle  a  été  reconnue  pat  Bartholet  au  Traité  de  laref- 
piration  j  où  il  recommande  inftamment  le  fel  armo- 
niac  avec  une  decoétion  de  Saflafras  ,  pour  guérir  un 
grand  dégoût  avec  upe  grande  indigeftion,  Le  Safla- 
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fVas  ti’eft  pas  moins  bon  pour  guérir  la  veroîe  que  lé 
guajac ,  &  on  les  met  conjointement  dans  les  déco¬ 
dions  fudorifiques ,  antiveren  iennesi  II  eft  outre  cela 
recommandé  contre  la  fterilité  des  femmes  qui  procé¬ 
dé  des  matières  fereufes  &  mucilagineufes  qui  inon¬ 
dent  la  matrieci  Ôn  le  donne  en  forme  d'elTenee  feu¬ 
le  5  ou  ave-  quelques  aromates  comme  les  gerofîes  8è 
la  cannelle.  Nous  dirons  la  maniéré  dé  préparer  f  ef- 
fence  de  Saflàfras  fur  le  ferpollet  qui  fournit  le  men» 
ftruc. 

CCCIV.  SATÜRÉiÀ» 

La  Sarrietc  cft  de  cinq  fortes,  la  frarichê  ,  là  fauvàgc  ,  celle 
a  Epi  J  celle  de  Candie,  &  celle  à  feuilles  de  Thym.La  pre¬ 
mière  eft  ulitée. 

Les  noms  font,  HylTopus  agreftis  Brünsf.  Satuteià  Trttg-,  Lont, 
tioi.  Tah.  Cam.  Sacureia  altéra  ndmh.  Sativa  Pufehf.  Cord.  Syl- 
teftris  i.  Cafi,  Elle  croit  dans  les  jardins  &  fleurit  prefque  toue 
l'été. 

Les  fAfeTIES  ÔFFie  i  NAiLES  àONt 

V herbe  avec  les  fleurs  i  elle,  eft  d’une  fareur  &  d’une  odeur 
acre  &  piquante  j  ce  qui  la  fait  reputer  chaude  &deflicativci 
attcnuante,aperitiTe  &  difcuflîve.  Son  ufage  eft  dans  les  crudi¬ 
tés  ,  le  dégoût ,  l’afthme ,  la  fupreffion  des  mois ,  &  dans  les 
autres  afFeftions  de  l’eftomac  ,  de  la  poitrine  &  de  la  matrice; 
Elle  aiguife  la  vue  ,  diflîpe  eiterieurehaent  les  tumeurs  ,  8c  apai- 
le  les  douleurs  des  oreilles. 

Les  prep  ARÀTiôiis  sont 

Veau  de  l’herbe  en  fleur ,  l'huile  difiiléei 

*  La  Sarriette  eft  connue  en  Pharmacie  par  fort 
nôm  Grec  Timhrmm  ,  plûtôt  que  par  celui  de  Samreia^ 
C'eft  une  petite  plante  ,  mais  qui  a  une  odeur  agréa¬ 
ble.  La  franche  ou  potagère  eft  la  plus  ufîtée  ,  outre 
les  ufages  que  Schroder  lui  atribuc ,  elle  convient  à 
la  létargieSc  aux  autres  affeÀions  fopOreufes  ,  foit  in- 
G  g  iij 
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terieurement  jointe  aux  autres  remedes  ,  foit  exterieu- 
reimnt  en  forme  de  decodion  dans  du  vin,  pouraplU 
quer  à  la  partie  occipitale.  Quelques  goûtes  de  cette 
decodion  diftilée  dans  les  oreilles ,  reveille  promtç- 
ment  les  malades  alToupis.  Voiez  Lotkhms  obf.  Ilv.i, 
ch.i.  &  Stchen^kius  iw.i.  de  fes obfervations,  La  Sar¬ 
riette  eft  pareillement  pedorale  ,  &  fon  fel  volatile 
aromatique  ,  eft  propre  pour  detergeHes  ordures  des 
poumons  ôc  de  la  poitrine  ,  &  pour  guérir  la  toux 
l'afthme  &  les  autres  maladies  qui  en  dépendent.  Elle 
fert  en  forme  de  gargarilme  contre  la  relaxation  de  la 
-  luette  ,  les  playes  &  les  ulcérés  de  la  gorge,  8c  les  au¬ 
tres  afFedions  de  ces  parties  ,  &  fur  tou:  d^s  amigda- 
les.  La  Sarriette  eft  diaphoretique  ,  &  carminative ,  & 
elle  convient  au  tintement  &  à  la  douleur  des  oreilles, 
en  y  faifant  recevoir  la  fumée  de  fa  decodion ,  qui 
diffipela  caufe  de  ces  maladies.  L’eau  &  l’huile  de. 
Sarriette  font  des  oyfeaux  bien  rares. 

CCCV.  SATYRIUM  feu  ORCHIS. 

DIofcoridc  diftingue  le  Satyrion  d’avec  l’Orchis ,  en  ce  que 
rOichis  a  deux  bulbes  à  fa  racine  ,  &  le  Satyrion  n’en  a 
qu’une ,  mais  Pline  les  confond.  Tous  les  genres  d’Orchis  SC 
de  Satyrion  peuvent  entrer  indifferainmcnt  dans  la  Pharmacie, 
on  choilît  néanmoins  toujours  le  Cynoforchh  ,  c’eft  à  dire  le 
eviiilion  de  chien.  Ces  plantes  naiffent  dans  les  lieux  champêtres, 
les  forêts  &  les  vignes  ,  &  fleurilTent  en  Avril  &  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  racine  s  il  faut  prendre  la  bulbe ,  la  plus  Ferme  &  laiffer  la 
plus  raplle ,  au  commencement  du  printems,ou  fur  la  fin  de  l’au¬ 
tomne  ;  elle  eft  chaude  Si  humide  ,  &  d’une  faveur  douce.  Son 
principal  ufage  Cgnifié  par  fa  lîgnature  eft  de  fortifier  la  vertu 
virile  ,  ainfi  que  la  matrice,  &  de  difpofcr  cette  derniere  à 
concevoir. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

■  La  racine  confite  -,  On  monde  l’oignon  le  plus  fetrae,  puis  oti 
le  fait  cuire  &  le  fechet ,  après  quoi  on  le  confit  avec  du  fu^ 
etc.  L’éledluaire  diafatyrion  ;  l'extrait  ou  le  fang  de  fatyriott 
qui  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit. 

çt.  Racines  de  Satyrion  ,  arrachez  les  bulbes  que  vous  jette¬ 
rez  dans  de  l’eau  ,  jettez  celles  qui  furnageront  &  pilez  celles 
^ui  iront  au  fonds  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de  la  mie  de  pain 
blanc  ,  &  de  bon  efprit  de  vin  de  Malvoifie  pour  mieux  delaïef 
le  tout  que  vous  laifferez  en  digeftionsdans  un  vailTeau  bien  fer¬ 
mé  au  bain  Marie  durant  fiz  femaines  j  après  quoi  faites  en  l’ex- 
prellion ,  &  la  lailTez  encore  un  mois  en  digeftion.  Il  futnagetà 
une  liqueur  rouge  que  vous  verferez  par  inclination  ,  dont  vous 
Compoferez  vôtre  extrait. 

*  Le  Satyrion  eft  de  plufieufs  efpeces  ^  on  choifîe 
en  Pharmacie  celui  qui  a  deux  bulbes  attache'es  à  là 
Racine  ,  une  remplie  &  ferme  ,  l’autre  vuide  &  fletrie. 
On  remarque  que  ces  bulbes  changent  tous  les  ans, 
&  que  celle  qui  a  été  remplie  &  ferme  Cette  année  ôê 
qui  aura  poulTé  &  porté  ,  fera  vuide  &  fletrie  ,  &  ne 
,  portera  point  Pannée  qui  vient ,  mais  bien  l’autre  qui 
"fera  ferme  &  remplie  à  fon  tour ,  &  portera  fa  plante, 
■Comme  ces  deux  bulbes  reprefentent  en  quelque  fa¬ 
çon  5  las  tefticules  des  hommes  ou  des  brutes  ,  ort  a 
philofophé  fur  cette  lîgnature  ,  &  crû  qu’elles  poflè- 
doient  quelques  facilitez  Ueneriennes  ,  ce  qui  s’efl 
trouvé  vrai  après  qu’on  en  a  eu  fait  l’experience.  Cat 
la  bulbe  ferme  &  remplie  ,  échaufe  les  maris  froids 
&  la  molle  &  fletrie  refroidit  les  maris  chauds.  Cette 
dernierre  eft  ufitée  contre  la  gonorrhée  à  caufe  de  fa 
Vertu  à  diminuer  la  femence.  Il  faut  pour  cette  ufage 
cueillir  la  racine  &  bulbe  molle ,  lors  que  Venus  eft: 
dans  le  figne  du  Lion.  La  bulbe  remplie  ■  qui  fert  à 
échauffer  les  hommes  froids  ,  fe  vend  confite  chez  les 
A  potiquaires  &  entre  ordinairement  dans  les  éleétuai- 
res  contre  l’impuiffance ,  ainfi  que  l’effence  de  Crol- 
G  g  iii) 
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lius  compofée  de  cette  racine.  Voici  une  mixtion  de 
Timæus  forte  &  excellente  contre  l’impuiflance. 

Eau  de  magnanimité  viij.Eau  de  cannelle  iy. 
EJfence  de  Satjrion  ij.  Teinture  de  corail  5.  ij.  Epn- 
ce  d'ambre  5,  j.  Mêlez  le  tout.  L’extrait  ou  fang  de 
Satyrion  décrit  par  Schroder  eft  bon.  Outre  les  facul- 
cultez  Veneriennes  du  Satyrion ,  il  a  celle  de  fortifier 
la  mémoire  ,  on  mêle  fon  ciTence  avec  l'eflcnce  d’ara- 
bre  J  fans  y  rien  mettre  de  Venerien.  On  le  doit  cueil¬ 
lir  pour  ce  dernier  effet  au  printems  lors  qu'il  com¬ 
mence  à  fortir  &  en  pleine  Lune  ,  car  alors  fa  vertu 
Venerienne  renfermée  dans  la  bulbe  ferme  n’eft  point 
encore  montée  aux  feiiilles.  En  un  mot  cette  plante 
eft  analeptique  j  &  confortative  &  propre  dans  l’aba- 
tement  des  forces ,  dans  l’état  neutre  ou  de  convalef- 
cence.Les  feiiilles  du  Satyrion  tâché  font  cofmetiques> 
&  on  en  tire  de  l’eau  qui  fert  avec  celle  du  Leucoïuni 
bulbeux  à  effacer  les  lentilles  du  vifage.Les  Paracelfif- 
tes  prétendent  que  le  Satyrion  renferme  une  mumie 
particulière  qui  a  une  fympathie  fïnguliere  avec  le  mi- 
crocofme ,  &  dans  cette  vue  ils  recommandent  cette 
plante  dans  la  dyfenterie  ,  ils  font  bouillir  ou  infufer 
trois  ou  quatre  de  ces  racines  dans  du  vin  ,  &  ils  font 
boire  la  decoétion  ,  ou  l’infufion  au  malade.  Le  Saty¬ 
rion  a  tant  de  vertu  ,  eft  fi  corroboratif  que  la  dy¬ 
fenterie  s’arrête  aufli  tôt. 

CCCVI.  SAXIFRAGA. 

L'Es  noms  de  la  Saxifrage  font  Saxifraga  ion,  Alba  Trag.  Doi- 
ipufchf,  {  Xeon.  )  Cam.  Tab.  Saxifraga  Srunsf.  Major  Eufehf. 
Saxifraga  alba  chelidonides  Lob.  Saxifraga  alba  tuberosâ  radie* 
Clnf.  ht/l.  Elle  croît  dans  des  lieux  âpres  Sc  fablonneux  &  fleu* 
rit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 
tes  feuilles  avec  les  fleurs  j  U  racine ,  ou  la  femence.  Cette 
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plante  eft  chaude  &  defficativc,  diurétique  &  apetitîve.  Son 
principal  ufage  eft  contre  le  gravier ,  &  la  pierre  des  reins  &  de 
la  veffie  qu’elle  brife  ,  &  chafle  dehors  ,  contre  le  mucilage  des 
mêmes  parties  ,  &  robUruftion  de  la  matrice.  Elle  entre  exté¬ 
rieurement  dans  les  bains  diurétiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'tM  de  la  plante  entière  au  mois  de  May. 

*  Il  y  a  plufieurs  plantes  qu’on  apelle  Saxifrages, 
à  caufe  de  leur  vertu  a  brifer  ,  &  à  faire  fortir  la  pierre 
des  reins  }  mais  celle-ci  eft  nommée  Saxifrage  par  ex¬ 
cellence  ,  pour  fa  grande  vertu  diurétique  ;  car  non 
feulement  elle  poulTe  puiflamment  par  les  urines,  mais 
elle  entraîne  en  même  tems  le  gravier  ,  les  pierres  ,  & 
les  mucilages  glaireux  qui  embaraflènt  ces  parties.  On 
l'emploie  en  forme  d’eflènee  ,  de  potion  ,  de  bain  ,  de 
liniment  ,  de  fomentation  }  l’eau  diftilée  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  Boutiques  eft  excellente. 

CCCVII.  SCABIOSA. 

La  Scabieufe  eft  grande  &  petite ,  elle  croît  dans  les  prés  & 
les  champs  ,  fur  les  montagnes  dans  les  bois  ,  &  on  en  fait 
differentes  efpeces. 

Les  noms  de  la  Scabieufe  ulitée  font ,  Scabiofa  pratenlïs  hirfu- 
ta  C.  B.  Scabiofa  Lon,  Vulgaris  Vufchf.  Major  CaSl.  Aryenlîs 
Tab.  (  cui  &  major  flore  coeruleo  purpureo  )  Scabiofa;  primura 
|enus  Scabiofa  fegetum  Gtr.  Elle  croît  dans  les  champs  & 

Les  parties  ofpic in AtES  sont 

La  racine  cueillie  au  printems  ;  les  feuilles ,  les  fleurs  ;  Cette 
plante  efl  chaude,  deflîcative ,  abfterlive,attcnuante  ,  difcuflîve. 
Sudorifique ,  alexipharmaque  &  peflorale.  Son  principal  ufage 
eft  dans  les  apoftumes  ,  la  pleurefie  ,  l’Efquinancie  ,  la  toux 
î’afthme ,  la  pefte,  les  ulcérés  fiftuleux  &  fanieux  ,  desmammel- 
les  &  des  jambes.  Son  ufage  externe  eft  dans  la  galle  ,  les  dé- 
«langeaifons ,  lagratelle  ,  la  tigne  &  l«s  lendes  ,  la  fugillation. 
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les  ttiufleurs  du  vîfage,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  en  fonne 
de  vapeur  Sc  de  partum. 

La  racine  de  grande  Scabieufe  à  fleur  de  pourpre  eft  fpecifi. 
que  conrre  la  verole ,  Si  ne  cede  en  tien  à  la  Salfcpareille. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  dijlilée  de  Scabieufe  de  la  plante  fleurs  &  racines  j  /ejj. 
rop  du  fuc,  la  conferve  des  fleurs  ;  le  fel  des  cendres. 

*  La  plus  uficée  de  toutes  les  efpeces  de  Scabieufe, 
eft  celle  à  feuilles  cannelle'es  ,  &  à  feuilles  entières , 
qui  croît  dans  les  terres  cultivées.  Elle  a  plufieurs  ufa- 
ges  ;  elle  eft  en  premier  lieu  du  nombre  des  Alexi- 
pharmaques  ,  &  enafle  la  malignité  en  forme  de  fueur. 
En  fécond  lieu  elle  eft  confacrée  au  poumon  ,  comme 
fpecifique  ,  &  aux  apoftumes  &  ablcès  des  parties  in¬ 
ternes  ,  foit  du  foye  ,  de  la  rate  ,  de  f  eftoraac  ou  du 
poumon.  Le  firop  ,  la  decoétion,  ou  feau  de  Scabieu¬ 
fe  ,  ouvre  fabfcés  ,  le  mondifie%  amortit'  le  levain 
morbifique  ,  &  confolide  enfin  la  plaie ,  un  feùl  des 
trois  remplifiant  toutes  ces  indications.  La  Scabieufe 
fur  tout  en  forme  de  firop  ,  eft  épreuvée  dans  la  petite 
verole  lors  qu’elle  fe  jette  fur  les  parties  internes , 
qu’elle  eft  acompagnée  de  la  toux,  &  qu’il  eft  à  crain¬ 
dre  qu’elle  ne  laifle  apres  foi  la  phthifie.  La  decoftion 
de  Scabietffe  eft  également  bonne  en  ce  cas.  Foreftus 
Uv.iÿ.  obf.^7..  recommande  particulièrement  la  Sca¬ 
bieufe  pour  rompre  l’apoftume  de  l’eftomac  après  l’in¬ 
flammation  ,  &  pour  tous  les  ulcères  ou  abfcés  des 
parties  internes  ,  où  l’on  peut  ordonner  la  mixtion 
qui  fuir. 

-  Eau  ou  decoB'wn  de  Scabieufe  ij.  Sirop  de  Sca¬ 
bieufe  j.  fi.  Esprit  de  tartre  bien  reSlifié ,  ou  d’esprit 
de  tartre  volatile  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour  plufieurs  do- 
fes.  Les  toux  épidémiques  &  malignes  ,  &  celles  qui 
furviennent  aux  fièvres  catarrheufes  épidémiques  ;  ne 
connoifiênt  point  de  meilleur  rcmede  que  la  Scabieufe. 
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Elle  &  fes  préparations  corivicnnent  fur  tout  à  jeun, 
à  la  pleurefie  &  à  la  peripneumonie ,  foit  que  ces  ma¬ 
ladies  foient  efléntielles  ,  ou  qu'elles  ne  foient  que 
fimptomatiques.  Ce  que  j'ai  dit.de  la  Scabieufe  à  l'é¬ 
gard  de  la  petite  verole,  fe  doit  entendre  aufli  de  l'He- 
Icnium  ,  ou  Enula  campana  qui  n'y  eft  pas  moins  fa- 
lutàire  que  la  Scabieufe.  Enfin  la  Scabieufe  eft  ün  des 
principaux  vulnéraires  internes  &c  externes  ,  &  elle 
entre  tant  dans  les  decoétions  que  dans  les  baûiTies  6c 
onguens.  Agricola  dans  fa  petite  Chirurgie  pag.  loi. 
dit  que  .fi  on  fait  une  incifion  à  la  Scabieufe  au  tems 
de  l'opofition  du  Soleil  ,  &  de  la  Lune  fous  le  figue 
de  jumeau  au  mois  de  May  ,  il  en  diftilera  une  gom¬ 
me  prétieufe  qui  fufira  pour  guérir  toutes  fortes  de 
plaies. 

CGC  VIII.  SCHOEN  ANTHUM. 

LEj  noms  du  SchcEnanthum  font ,  juncus  odoratus  Matthi 
Loh.Cluf.  Caft,  Squinanthum  officinar.  Feenum  catnelorum, 
Sttamen  camel.  Il  nous  ett  aporcé  de  l’ Arabie. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  jones  ;  les  fleurs  ;  U  racine  ;  le  Schœnanthum  eft  chaud, 
aftrÎDgent ,  de  parties  tenues ,  &  difeuffif.  Il  convient  aux  ob- 
ftruiftions  de  la  matrice  ,  du  foye  ,  delà  rate  ,  à  l’enflure  del’c- 
ftomac  ,  au  vomilTement,  au  hoquet ,  à  la  dyfurie  ,  &  aux  dou¬ 
leurs  des  reins,  de  la  vellie  ,  &  de  la  matrice.  Son  ufage  exter¬ 
ne  eft  de  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  de  fortifier  la  tête 
en  forme  de  lotion ,  de  diflîper  la  tumeur  de  la  luette  j  &  de 
Corroborer  l’cftomac. 

*  Le  Schoenanthum  eft  une  petite  plante  qui  nous 
eft  aportéedu  Levant,  elle  eft  alexipharmaque  &  enflre 
en  cette  qualité  dans  la  Thériaque,  c'eft  tout  fon  üfa- 
ge  d'aprefent  ;  autrefois  les  Anciens  l'ajoûtoient  aux 
purgatifs  pour  corriger  leur  virulence. 
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CCCIX.  SCOLOPENDRIUM  VERUM. 

N  Ou*  parlons  en  cet  article  de  la  véritable  Scolopendre  S 
nous  parlerons  dans  l’article  fuivant  de  la  Scolopendre 
vulgaire. 

Ui  noms  font ,  Scolopendtiuin  Cordé  Scolapendtia  veri 
Trag.  Lon.  Afplenium  &  Afplenion ,  Mmh,  Lob.  C»ft,  Camé 
X>od,  in  Cord.  m  D.  Elle  croît^dans  les  fentes  des  rochers  ,  & 
dans  les  lieux  âpres  j  &  ne  porte  point  de  lleursi 

Les  parties  officinales  sont 

Losfeiiilles  cueillies  en  Septembre;  elles  font  chaudes, dclfica- 
tives ,  d’une  faveur  acerbe ,  abfterllves  &  fpleniqües.  Leur  prin¬ 
cipal  ufâge  eft  dans  la  dureté  de  la  rate  ,  la  jaunilTe ,  la  fièvre 
quarte  ,  pour  poulTcr  les  urines  ,  brifer  la  pierre  des  reins  ,  & 
exciter  le  flueurs  des  femmes.  On  croit  qu’étant  cueillie  en  une 
nuit ,  qu’il  ne  fait  point  de  Lune,  elle  diminue  laferaencc^ 

Les  préparations  sont 

:  L*  firop  de  Scolopendre,  qui  eft  compofé  de  frmples  fpleniqucjj 

*  La  véritable  Scolopendre  ou  ceterach  ,  eft  un® 
plante  bafle  &  menue  qui  aime  les  rochers  &  l’om¬ 
bre.  Elle  eft  dediée  à  Saturne  qui  reprcfente  la  rate 
du  microcofiiie  ;  les  Italiens  nomment  cette  plante 
Milzatella  qui  veut  dire  la  rate.  Elle  eft  ufîtee  dans 
les  fièvres  quartes  jointes  aux  vices  de  la  rate,au  Scor-* 
but ,  &  au  mal  hypocondriaque  ,  où  la  rate  eft  ordi¬ 
nairement  vitiée  ,  en  forme  de  noüets  qu'on  met  inl- 
fufer  dans  la  boiflbn  des  malades  au  printems  ,  &  en 
automne  pour  purifier  les  vifceres ,  fur  tout  fi  on 
foupçonne  que  le  mal  aille  jufiju'à  la  rate.  La  deco- 
élion  de  ceterach  dans  l'eau  des  Forgerons  ,  où  ils  ont 
fbuvent  éteint  du  fer  ,  eft  fort  eftimée  contre  la  tu¬ 
meur  &  l'enflure  de  la  rate  ,  tellement  que  Diofcori- 
de  croit  que  cette  decoétion  peut  confümer  ,  ou  du 
moins  diminuer  la  rate ,  ce  qui  a  fait  dire  que  les 
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chiens  des  Forgerons  qui  boivent  fouvent  de  cette 
eau  n'ont  point  de  rate.  Voiez  Major  dans  fbn  apo¬ 
logie  contre  la  Chirurgie  infufive.  Les  femmes  doi¬ 
vent  éviter  foigneufement  l'ufage  de  la  Scolopendre 
vraie  &  vulgaire  à  caufe  qu'on  croit  qu'elle  empêche 
de  concevoir  ,  &  caufe  la  fterilité.  Les  Paracelfiftes 
font  dans  ce  fentiment  que  toutes  les  plantes  Satur- 
nienes  empêchent  de  concevoir  ,  &  rendent  les  fem¬ 
mes  fteriles  ,  ce  qui  peut  être  vrai. 

CCCX,  SCOLOPENDRIA  VULGARIS. 

CEtte  Scolopendre  eft  apellce  yiilgaircment  Langue  de  Cerf 
pour  la  diftinguer  du  ceterach. 

Les  noms  font,  Lingua  cervina  ofEcin,  C.  B.  Scolopendriuir, 
Brunsf.  Scolop.  vulgare ,  ^mh.  Ded.  Cord.  Lob.  Hœmonitis 
Bufehf.  Phyllitis  feu  lingua  cervina  T»b.  Elle  croît  dans  les  Fo¬ 
rêts  ,  dans  les  lieux  pmtrageux  &  les  puits  ,  elle  ell  verte  toute 
l’année. 

Les  parties  o  f  e  i  c  i  n  a  l  e  s  ’  s  o  n  t 

tes  feiiilles  ,  qui  font  refrigeratives  ,  delîicatives  ,  aftrîngen- 
tes  ,  atténuantes  ,  fpleniques  &  hépatiques.  Leur  principal  ufa- 
ge  çft  dans  l’enflure  de  la  rate ,  le  flux  de  ventre  ,  le  crache- 
ment  de  fang  Si  pour  mondifier  exterieurenienc  ,les  plaies  &  les 
ulcérés. 

Les  PREPARATIONS  sont 
L’eau  des  feuilles  j  le  vinaigre, 

*  La  Scolopendre  vulgaire  ou  Langue  de  Cerf, 
porte  des  feuilles  tantôt  pointues  ,  tantôt  déchique¬ 
tées  à  leur  cime.  Quand  les  Medécins  ordonnent  la 
Scolopendre ,  ils  entendent  toujours  la  vraie  ,  &  ils 
difent  Langue  de  Cerf,  pour  lignifier  la  Scolopendre 
vulgaire.  Celle-ci  a  les  mêmes  vertus  que  l'autre 
touchant  les  affections  de  la  rate  ,  &  on  a  coûtume 
d’en  faire  bouillir  les  feiiilles  en  Flandres  dans  de  la 
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biere  pour  la  medicamendr ,  &  faire  boire  ,  aux  ra- 
.teleux  ,  aux  hypocondriaques  aux  Scorbutiques  /Sd 
à  ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte.  Soit  que  ces  mala¬ 
dies  foient  efièntielles  à  la  rate  ,  foit  que  celle-ci  ne 
foit  affeètée  que  par  confentement.  La  Langue  de  Cerf 
n'eft  d'aucun  autre  ulage  en  Médecine.  J’avertirai 
en  pafiànt  que  toutes  les  plantes  Saturniennes  ,  com¬ 
me  le  Cydamea ,  la  ciguë  ,  le  polypode,  les  Scolopen¬ 
dre  ,  la  fougere  ,  Sec.  ont  du  raport  avec  le  Saturne 
du  petit  monde  qui  eft  la  rate,  &  font  fpecifiques 
dans  les  maladies  qu'on  atribuë  à  ce  vifeere  ,  qu’elles 
croiiTent  dans  des  lieux  tenebreux  ,  Se,  font  d'une  cou¬ 
leur  verte  obfcure.  Ce  que  je  remarque  une  fois  pour 
toutes. 

CGC  XI.  SCORDIUM. 

Le  Scordium  eft  grand  &  petit ,  le  premier  eft  le  plus  ulîté. 

Les  nomi  {ont,  Scordium  C.  B.  i.  Trag.  Matth  Dod.  ton. 
tob.  Caft.  C^m.  Tib.  Minus  Qer.  Il  aime  les  lieux  humides  & 
Sc  fleurit  en  May  &  Tuin. 

Les  parties  ofeicinales  sont 

tes  feuilles  ;  qui  font  chaudes  defficatives ,  abfterfives  ,  atté¬ 
nuantes  ,  incifives  ,  alcxipharmaques ,  Sudorifiques  &refîftcnt 
à  la  pourriture.Le  principal  ufage  du  Scordium  eft  dans  lapefte, 
les  maladies  peftilentielles  ,  les  fièvres  malignes  ,  tant  pour  pré- 
ferver  que  pour  guérir  ;  dans  les  obftruftions  du  foye  ,  &  de  la 
rate,  dans  lesabfcés  &  les  mucilages  des  poumons,  &c.  Le 
Scordium  fert  extérieurement  à  mondifier  les  plaies,  &  Icsul- 
ceresr,  &  à  apaifer  les  douleurs  de  la  podagre.  Quelques-  uns 
recommandent  le  Scordium  dans  le  flux  immodéré  des  mois  des 
femmes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  âiflilie  j  lefuc  épaijft  ;  le  [trop  de  Scordium  Ample  ,  le 
firop  compofé  ;  la  conferve  des  feuilles  ;  l’éleHuatre  diafcordiuni 
de  Iracaftor,  ladofe  eft  5.  j.  à  5,  ij.  Lefel  des  cendres. 
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*  Le  Scordium  eft  connu  en  Pharmacie  pour  être 
une  plante  alexipharmaque  qui  refifte  puiflaminent  au, 
venin.  La  decoêlion  d'orge  avec  le  Scordium  fait 
dans  les  Boutiques  la  bafe  de  toutes  les  decoêtions ,  & 
de  tous  les  juleps  peftilentiels.  Comme  il  refifte  à  la 
pourriture  ,  il  entre  dans  Pembaumemcnt  des  cada¬ 
vres.  Il  n'eft  point  de  remede  plus  eftimé  dans  la  ma¬ 
ladie  Hongroife  ,  &  les  fièvres  malignes.  Voiez  Ga- 
belchoverm  cent.$ .  mr.i  i .  dans  les  Scholies  ,  où  il  ra- 
porte  quelques  Hiftoires  tirées  de  Busbequius  de  gens 
malades  de  la  pefte ,  &  de  la  maladie  Hongroife  gué¬ 
ris  par  le  Scordium  feul.  L'Eleéluaire  diafcordinm  eft 
célébré  dans  les  maladies  malignes  &  peftilentielles  , 
&  dans  l'embaumement  des  corps  ,  à  caufe  qu’il  refi¬ 
fte  à  la  corruption  ,  &  qu'il  tue  &  chalTe  les  vers.  Li- 
fez  Riviere  cent.i.  obf.  lo.  L’eau  ,  le  firop  ,  &  le  vi¬ 
naigre  de  Scordium  ,  font  ufités  dans  la  pefte  &  les 
maladies  contagieufes  ,  tant  pour  préferver  que  pour 
guérir.  La  decodion  de  Scordium  avec  la  myrrhe  , 
l’aloé  ,  &  l'elprit  de  vin  eft  une  fomentation  épreuvée 
pour  corriger  &  arrêter  la  Gangrené  &  le  Sphacele.  ^ 
Voiez  Hildanus  au  Traité  de  la  Gangrené.  Le  Scor¬ 
dium  entre  ordinairement  dans  les  cataplâmes  contre 
la  Gangrené  ,  pour  la  vertu  qu'il  polTede  de  refifter. 
puiflamment  à  la  corruption. 

CCCXII.  SCORZONERA. 

La  Scorzonnere  eft  à  grandes  ou  petites  feuilles ,  la  première 
qui  eft  ufitée,  fe  divife  en  Scorzonnere  d'Efpagne  ,  d'Alle- 
magne  ,  d’fdongrie ,  &  la  vulgaire. 

Les  noms  font ,  Scorzonnera  Dod.  ton.  Lob.  cam.  Hifpanica 
Mmh.  cuft.  Tab.  (  cui  &  Gerraanica  i.  )  Scorzon.  latifolia  li- 
nuata  C.  B.  t,  Viperaria. 

-Les  parties  officinales  sont 
racine  i  qui  eft  chaude ,  humide  Sc  alexipharmaque ,  fon 
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principal  ufage  efl  contre  la  morfure  des  ferpens,  lapefte,  la 
mélancolie,  l’épilepfîe  ,  le  vertige,  &c.  Elle  efl;  outre  cela  fpc. 
cifique  contre  la  fufFocation  de  matrice. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  de  la  racine  ;  l’extrait }  la  racine  confite, 

*  La  plus  ufitée  de  toutes  les  clpeces  de  Scorfonne- 
re  J  efl:  celle  qu'on  apelle  Salfîfiz  d’Efpagne,  &  en  La- 
tin  Viperaria  ,  à  caufe  de  fes  vertus  à  renfler  aux  mor- 
fures  des  bêtes  venimeufes.  Sa  faculté  alexipharma- 
que  ,  n’efl  pas  moins  célébré  dans  la  cure  de  la  pelle, 
&  des  fièvres  malignes ,  &  fa  racine  entre  ordinaire¬ 
ment  dans  les  firops ,  les  eleétuaircs  ,  les  efprits ,  & 
les  elTences  antipeftilentielles ,  les  vinaigres  befoardi- 
ques  ,  &c  les  autres  antidotes.  La  decoétion  de  racine 
de  Scorfonnere,  avec  la  corne  de  Cerf,  fert  aux  Apo- 
tiquaires  de  balè ,  pour  les  juleps  des  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  petechiales ,  &  de  la  petite  verole.  Elle  n'a 
point  d’autre  ufage  interne  que  contre  la  malignité, 
quoi  que  Schroder  la  recommande  dans  la  fuffocation 
de  matrice.  Le  Doéteur  Fehr.  a  écrit  un  Traite  entier 
de  la  Scorfonnere  qu’il  intitule  Anchora  facra  :  où 
vous  trouverez  beaucoup  de  belles  chofes  fur  les  uti¬ 
lités  de  cette  plante.  La  racine  confite  de  Scorfonne¬ 
re  entre  dans  les  eleétuaires  ,  alexipharmaqnes  &C  be- 
foardiques. 

CCCXIII.  SC  ROPHULARIA. 

LEi  «tfwî  de  la  Scrophulaîre  font ,  Scrophularra  Matth-Dti, 
Cajl.  Major  Srunsf.  Lon.Lok  Cam.  Tab.  Ger.  Nodofa  fœtida 
C.  B.  I.  Ocymaftruin  Galcopfis  Fùfchf.  Alüs  ficaria  millc- 
morbia  ,  Fetraria ,  caftrangula.  Elle  croît  dans  les  Heur  om¬ 
brageux  proche  les  bayes,  &  dans  les  cimetières  ,  &  fleurit  en 
Juin  &  Juillet. 

Il  y  a  une  Scrophulaîre  femelle  qui  croît  dans  les  marcts.Mais 
elle  n’a  pas  les  vertus  de  la  première. 
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Les  parties  officinales  sont 


L«  racine  noiieufe.  Qui  eft  chaude  ,  defficative,  digcftive,  in- 
cilive  &  d’une  faveur  amere  i  fou  ufage  principal  ell:  dans  les 
écroiielles  ,  &  les  marifqucs  de  l’anus  ,  dans  les  ulcérés  carcino- 
mareux  &  rampans ,  &  dans  les  galles  malignes.  Elle  fert  ex¬ 
térieurement  à  ramollir  les  tumeurs  dures  &  malignes  & ,  Scro- 
phuleilfes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  difiilée  de  l’herbe  avec  la  racine. 

*  La  Scrophulaire  a  plufieurs  efpeces  ,  la  plus  ufitée 
eft  celle  qui  fe  trouve  couimuncment  par  tout  ;  c'eft 
la  racine  qui  fert ,  laquelle  eft  remplie  de  neuds  &  de 
tubercules  ,  qui  reprCTentent  aflez  bien  certaine  ma¬ 
ladie  du  fondement  qu'on  apelle  fie  ou  marifque  ,  qui 
confifte  en  une  excrefcence  de  chair ,  à  quoi  l’expe- 
rience  a  montré  que  cette  racine  étoit  propre  s  con- 
,  formement  à  la  fignature.  Ce  qui  eft  furprenant  ;  la 
Scrophulaire  fait  deux  effets  contraires  à  l'égard  des 
hémorroïdes  ,  car  elle  les  arrête  fi  elles  fliient  trop  3  & 
les  fait  fluer,  quand  elles  font  arrêtées.  On  coupe,  fé¬ 
lon  cot/]zo7.  la  racine  par  tranches  ,&  on 

les  met  infufer  dans  du  vin,  dont  le  malade  boit  du¬ 
rant  neuf  jours  ,  après  eela  on  met  deffecher  les  tran¬ 
ches  ,  &  à  mefure  qu'elles  fe  deffechent ,  les  hemor- 
rhoïdes  fe  gueiïffenr.  Si  on  a  intention  d'ouvrir  les 
hemorrhoïles,  on  mettra  infufer  la  racine  entière  dans 
du  vin  ,  dont  le  malade  boira  comme  ci-deffus  ,  &  à 
mefure  que  les  rides  de  la  racine  s'étendront  dans  le 
vin  ,  les  marifques  fe  dilateront ,  &  commenceront  à 
fluer.  Voiez  Schmuck^.  Henry  de  Heérs  obf.io.pag.ze^^. 
recommande  la  Scrophulaire  par  fa  propre  expérience, 
contre  les  hémorroïdes  aveugles  &  douloureufes  avec 
tumeur,  en  ces  termes.  Lors  qu'on  fe  trouve  tourmen- 
Tome  I.  H  h 
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té  cruellement  par  la  douleur  des  hemorrhoïdes  es- 
chées  ,  il  faut  prendre  dans  fon  aliment,  ou  dans  fa 
boiflbn  de  la  racine  ,  ou  des  feiiilles  de  Scrophulaire, 
&  la  d-ouleur  s'apaifera  ,  il  n'importe  qu'on  les  inan, 
ge  en  fubftance  ,  feches  ou  vertes  ,  ou  qu'on  boive  le 
vin  ,  dans  quoi  on  les  aura  mis  bouillir  ou  infufer. 
Cette  vertu  n'abandonne  pas  la  racine  de  Scrophulaire, 
en  forme  d'amulettei  car  fi  apres  l'avoir  bien  n'étayée 
pn  l’attache  au  col ,  en  forte  qu'elle  touche  la  peau  da 
malade  ,  toutes  fortes  d'affeétions  hemorrhoïdales  fe 
guériront  comme  par  miracle.  Scultettu  dans  fon  Ar- 
mamentarmn  Chlrurgkum  ,  tab,  42 .  en  a  fait  l’expe- 
rience  fur  lui  meme  ,  &  Horftius  dans  les  lettres  qu’il 
écrit  au  Dodeur  Michaël ,  confirme  la  même  chofe, 
Il  fautjdit  il,  prendre  une  racine  de  Scrophulaire  bien 
nette  ,  &  l'attacher  en  forte  qu'elle  touche  la  cuifle 
nuë ,  &  la  douleur  des  hémorroïdes  ceflera  à  mefure 
que  la  racine  fechera.  En  un  mot,il  n'y  a  point  de  re- 
mede  pareil  à  cette  racine  contre  les  hemorrhoïdes, 
çxcepté  la  linaire.  Quant  aux  autres  vertus,la  fignatu- 
re  &  le  nom  de  la  Scrophulaire  montrent  aflez  qu'el¬ 
le  efi:  ufitée  contre  les  écrouelles,  nommées  par  les  La¬ 
tins  ScrofhuU  ,  en  quelque  partie  qu'elles  fe  trouvent, 
car  les  tumeurs  Scrophuleuîés,  ne  font  rien  autre  cho¬ 
fe  que  des  glandes  dures  &  enflées ,  du  mefentere ,  du 
col  ,  des  aines  ,  &  des  autres  parties  ,  dont  la  Scro¬ 
phulaire  eft  le  remede  fpecifique;  On  arrache  la  ra¬ 
pine  au  croiiTant  de  la  Lune  ,  pour  s'en  fervir  au  dé¬ 
cours  ,  pendant  quoi  elle  fe  fcche.  La  prife  cft  de  de¬ 
mie  dragme  à  une  dragme  en  poudre  ,  ou  bien  on  en 
Eoit  la  decoébon.  Poirr  l'ufage  externe  ,  on  prend  uu 
nombre  impair  des  tubercules  de  cette  racine ,  &  on 
les  enfile  en  forme  de  çollier  pour  les  porter  au  col, 
&  toutes  les  écrouelles,  fur  tout  celles  de  cette  partie, 
difparoillënt  incefiamment.  On  fait  un  onguent  de 
Sçrop.htilaire ,  en  prenant  une  livre  &  demie  de  la  ra- 
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cine  arrachée  en  automne  ,  qu’on  pile  dans  un  mor¬ 
tier  de  pierre  avec  du  beurre  frais  ;  puis  on  met  digé¬ 
rer  le  tout  dans  un  vailïeau  bien  bouche,  durant  qua¬ 
torze  jours  dans  un  fumier  de  cheval  ou  au  bain  Marie, 
apres  quoi  on  fait  fondre  le  tout  à  petit  feu  ,  on  le 
coule,  &  on  en  forme  un  onguent  fec  avec  de  la  graif- 
fe  humaine  &  de  la  cire.  Il  eft  excellent  contre  tou¬ 
tes  les  affrétions  des  hemorrhoïdes,  les  tumeurs  dures 
des  glandes  &  les  écrouelles.  Les  fies ,  ou  marifques 
du  fondement ,  font  des  hemorrhoïdes  douloureufes 
femblables  aux  tumeurs  Scrophuleufes,  En  general  la 
Scrophulaire  convient  à  tous  les  nodus  &  tumeurs 
dures  ,  memês  aux  glandes  qui  viennent  au  col  des 
enfans  ,  pour  parler  comme  les  femmes.  La  meilleure 
méthode  d’emploier  la  Scrophulaire  ,  quant  à  l’exte-’^ 
rieur  eft  de  pendre  au  col  ,  un  nombre  impair  de  fes 
excrefcences  ou  tubercules. Et  quant  à  l’Interieur  d’en . 
prendre  foir  &  matin  ,  demie  dragme  ou  une  dragme 
en  poudre  ,  &  d’en  mettre  infufer  dans  la  boiflbn. 

ceexiv.  SCYLLA. 

LEi  «oOTj  de  la  SquUIe,font  Squilla  'Bruitsf.Scûh 

Fufchf.  Cord.  hifi..  i.on.  Cam.  Ma/us  Pancratîurh  ,  Ded. 
Rubentibus  tunicis  Lob.  La  fqiiillc  croît  en  abondance  dans  la 
Poiiille  ,  la  Sicile ,  le  Portugal  &  l’Efpagne. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  bnlbeufe  ;  qui  doit  être  fraiche  &  bien  nourrie. 
Elle  efl;  chaude ,  deflîcative ,  acre  ,  amere  ,  atténuante  ,  incifi- 
ve,  abfterfive,  difeuflive  ,^diuretîque  ,  &  elle  relIfte  à  la  cor¬ 
ruption.  Son  principal  ufage  eft  dans  les  obftruftions  du  foye, 
du  pôle  biliaire  ,  de  la  rate,  de  la  matrice ,  &  des  reins  ,  dans 
le  mucilage  tartareux  des  poumons,  la  toux,  &c.  Elle  guérit  les 
galles  de  la  tête ,  &  les  cngeleures  ,  en  infulion  dans  de  l'huile. 

Les  préparations  sont 
L»  racine  préparée  5  on  l’enrelopc  daiTs  un  morceau  de  pâte» 
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&  on  la  fait  cuire  au  four  avec  le  pain  ,  après  quoi  on  en  forme 
des  trochifques  ,  cette  préparation  fert  à  corriger  fon  acrimo. 
nie  i  l’oxymel  fcyllitique  fimple  ,  l’exymel  fcyllitique  compofé, 
te  Lohok  de  fqullles  ;  le  vinaigre  Scyllitique ,  il  fe  fait  par  l’in- 
fufîûn  de  la  racine  delTechée  dans  du  vinaigre  durant  quarante 
j  ours  &  quarante  nuits. 

Lafecule  de  fquille.  Pour  la  faire,  prenez  le  cccurde  la  fquil- 
le  kaché  menu  ou  concalTé  ,  mettez  le  en  digeftion  durant  quel¬ 
ques  jours  au  bain  Marie  ,  puis  le  coulez  &  épaiflilTez  fuivant 
l'art  J  l'extrait  -,  U  conferwe.  Volez  Queteetan. 

*  La  Squille  eft  une  racine  bulbeufe  ,  ou  efpece 
«l'’oignon  qui  cioîc  dans  des  lieux  maritimes  d’où  elle 
nous  eft  aportce  par  les  étrangers.  Les  Anciens  en  fai- 
foient  beaucoup  de  cas  avec  juftice  ,  car  elle  eft  pro¬ 
pre  à  plulieurs  maladies  ,  à  raifon  du  fel  ^volatile  acre, 
dont  elle  eft  empreignéc  comme'  l’oignon ,  le  poireau 
&  l’ail.  Cette  racine  pour  être  bonne  doit  être  fraiche 

pleine  de  fuc  ;  car  à  mefure  qu’elle  fe  flétrit  &  fe 
deftcclle  ,  le  fel  volatile  fe  diflîpe  &  fe  perd ,  &  il  ne 
refte  qu’une  tête  morte  fans  vertu.  A  raifon  de  fon  fel 
volatile  acre  ,  qui  fait  fa  faveur  amere  &  pénétrante, 
elle  eft  propre  à  incifer  ,  &  deterger  le  mucilage  vif- 
queux  &  grollier  ,  qu’on  apelle  vulgairement  pituite, 
&  à  purifier  les  pores  &  cavités  des  vifceres  qui  en 
font  infeftés.  Elle  pouife,  par  la  même  raifonjpuilTam- 
ment  par  les  urines  ,  par  une  efpece  de  coagulation, 
&  de  précipitation  qu’elle  fait  dans  la  maife  du  fang, 
de  la  maniéré  que  nous  expliquerons  cy  après  fur  les 
diurétiques  ;  il  eft  aifé  de  juger  par  là  ,  les  maladies 
à  quoi  la  Squille  convient  j  fçavoir  à  l’afthme  &  à  la 
toux  qui  dépendent  d’un  mucilage  épais,  tartareux  & 
gluant ,  que  les  Anciens  apelloient  pituite  vitrée ,  le¬ 
quel  eft  adhérant  aux  parois  de  l’eftomac,ou  des  bron- 
cljies  des  poumons  ,  en  ce  cas  le  vinaigre  Squillitique 
eft  excellent ,  à  raifon  de  fou  fel  falé  volatile ,  compo¬ 
fé  de  l’acide  du  vinaigre  &  du  fel  volatile  acre  de  la 
Squille.  L’oxymel  Squillitique  fimple  ou  compo- 
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fé  eft  pareillement  très  -  falutaire  dans  les  afFe- 
(Stions  de  l'eftomac  &  de  la  poitrine  ,  caufe'es  par  la 
préfence  de  la  matière  vifqneufe  ci-dellus.  On  y  peut 
ajoûter  le  firop  de  nicoriane  ,  pour  le  rendre  plus  effi¬ 
cace  tant  dans  les  maladies  des  adultes  j  que  dans 
l’afthme  fufFocatif  des  petits  enfans.  Voici  une  for¬ 
mule  qui  eft  tres-bonne  pour  remplir  les  indications 
ci-  defllis. 

Emx  d'hylfope  ,  de  nkotlane  ,  bien  préparée  ,  de 
ehacme  ij*  Sirop  d’hyjfope  &  d‘erefymum  de  Lobelias 
de  chacun  3*  vj.  Oxymel  ou  vinaigre  Scyllitû^ue  j.  ou 
j.  y?,  eau  aflhmatique  5.  vj.  J'entens  une  eau  fpi- 
ritueufe  dans  quoi  on  a  infofé  certains  aromates.  Ef~ 
prit  de  nitre  doux  ou  de  fel  gouttes  xv.  ou  xx.  Mêlez  le 
tout  pour  une  potion  de  plufieurs  dofes,  qui  eft  éprou¬ 
vée  pour  faire  expeétorer  les  matières  tenaces.LaSquil- 
le  &  le  vinaigre  Squillitique  ,  ne  font  pas  moins  bons 
dans  la  fupreffion  d'urine  ,  &  les  autres  maladies  des 
reins  &  de  la  veffie  ,  qui  dépendent  de  ces  matières 
groffieres  &  glaireüfes.  Le  miel  Squillitique  eft  re¬ 
commandé  par  les  Anciens  contre  l'épilepfie,Sur  quoi 
lifez  Zacutus  Luptanm  liv.  i .  med.  princ.  hiji.iy.  Si  on 
y  ajoute  le  Stechados  Arabique  ,  le  remede  en  fera 
meilleur  contre  l'î|)ilepfîe  &  le  vertige  ,  fuivant  ir«- 
tagists.  Le  vinaigre  Squillitique  eft  plus  fameux  & 
plus  eftimé  parmi  les  Anciens  que  les  autres  prépara¬ 
tions.  Duraftames  &  Zapata  Médecins  Italiens ,  en 
ont  fait  de  gros  Traités  ,  ainfi  que  Mindererus  ,  ou 
vous  pouvez  voir  les  vertus  excellentes  de  ce  remede. 
Le  vinaigre  Squillitique  étoit  la  panacée  de  ces  tems 
là  J  &  on  dit  que  fon  inventeur  n'a  jamais  été  malade, 
quoi  qu’il  foit  mort  fort  vieux.II  rend,à  ce  qu'on  dit, 
le  teint  fort  vif ,  &  fortifie  puiflamment  l'eftomac  ,  la 
dofe  eft  de  demie  once  à  une  once  ,  quand  il  fert  de 
véhiculé  aux  autres  remcdes,ô£  on  en  prend  une  cuil¬ 
lerée  de  tems  à  autres.  Il  eft  propre  aux  maladies  des 
H  h  iij 
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yeux  par  le  confentement  de  l^’eftomac  >  à  l’apoplexi'e 
des  vieillards ,  aux  maladies  foporeufes  ,  ôc  aux  afFe- 
«Stions  de  l'eftomac  ,  fçavoir  aux  crudités  acides ,  & 
aux  indigeftions.  Il  eft  outre  cela  ufité  contre  le  trop 
de  corpulence  ,  &  il  degraüTe  &  amaigrit  beaucoup 
mieux  que  les  autres  vinaigres.  C’eft  enfin  un  bon 
préfervatif  contre  la  pefte,  ce  qu^l  a  de  commun  avec 
tous  les  vinaigres  &  leurs  préparations. 

CCCXV.  SEBESTEN. 

L^s  Items  du  Sekefien ,  font  Sebeftèn  Trag.  Prunus  Sebeften 
Matth,  Sebeftena  ,  myxæ ,  myxaria  ,  Tab.  ^'pn. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  sebefles  eu  fruits  du  Sebeften  ;  qui  reflèrablent  à  de  peti¬ 
tes  prunes  ,  &  ont  un  noyau  en  triangle  conforme  à  fou  fruit, 
on  les  aporte  de  Syrie  &  d’Egiptc.  Les  Sebeftes  font  tempérés 
entre  le  chaud  &  le  froid ,  humides  ,  émolliens  ,  &  corrigent 
l’acrimonie  des  humeurs.  Leur  principal  ufage  eft  contre  les 
catarrhes  acres ,  l’acrimonie  de  l’urine ,  les  fièvres  bilieufes ,  la 
conftipation  du  ventre ,  &c.  en  un  mot ,  ils  ont  la  figure  &  les 
vertus  des  prunes  de  Damas. 

Les  PREPARATION^  SONT 

L’eleUuuire  diafebeften  qui  purge  doucement  en  émouffant 
l’acrimonie  des  humeurs.  La  dofe  eft  de  demie  once  à  deux 
onces. 

■*'  Le  Sebeften  porte  un  fruit  femble  à  une  petite 
prune  que  quelque  Auteurs  apellent  Mixaria,  ce  fruit 
eft  ufité  dans  les  maux  de  poitrine  ,  &  de  la  nature 
des  jujubes.  On  s'en  ferr  dans  les  affiélions  catarrheu- 
fes  ,  pour  temperer  &  corriger  l'acrimonie  de  la  lim- 
phe  acide  &  acre  qui  exude  dans  la  gorge  ,  &  la  tra- 
chée-artere  &c  corrode  ces  parties.Ce  fruit  fert  de  mê¬ 
me  à  émoufler  l'acrimonie  de  l'urine  ,  dans  la  dyfurie 
&  fes  autres  vices.  Voilà  tous  les  ufages  des  Sebeftes 
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qui  fe  préfcrivent  ordinairement  avec  les  jujubes  -,  fl 
ce  n'cft  l'é  leâruaire  Diafebejten  -,  que  quelques-uns  or¬ 
donnent  pour  pu  rger  doucement  ôc  radoucir  les  hu¬ 
meurs; 

CCCXVI.  SECALEi’ 

Le  Seigle  eft  de  deux  fortes  ,  le  grand  qui  fe  feme  riiyver,8£ 
le  petit  qui  fe  feme  au  printems. 

Les  noms  du  premier  font ,  Ilogga  live  Secale  Dod.  Siligd 
B'unsf.  Lon.  Veterum  StcûzTmg.  Secale,  Secla,  Mmh-.  Fnfchf. 
Lob.Tab.Ger.  Secale  &  farrago  PliniiC<»Jî.  Olyra  Cord.  in  D. 
tipha  cerealis  Portæ  C.  B, 

tes  noms  du  fécond  .  Rogga  feu  Secale  aeftiVurfi  Siligd 
acftiva  Trrrg.  TabernÆmontanus  prétend  que  nôtre  Seigle  foit 
bien  different  de  celui  des  Anciens.  Le  Seigle  fleurit  en  Juin.  ^ 

Les  parties  oeëicinales  sont 

Farine  ;  le  fon  :  Le  Seigle  eft'mediocrement  chaud,  moins 
toutefois  que  le  froment,  &  plus  que  l’orge.  Son  principal  ufagd 
Éfl:  en  boulangerie  ;  fa  farine  fert  néanmoins  à-  diflîpcr  les  tu¬ 
meurs  douloureufes  des  érefîpeles  ,  &  de  la  goûte  e^  forme  de 
eataplâme.  Le  fon  apliqué  chaud  dans  un  fachet ,  deterge  ,  ra¬ 
mollit  Sc  diflipe.  La  decoétion  du  fon ,  &  de  figues  eft  utile  dans 
les  affrétions  des  amygdales. 

Les  PREPARATIONS  sont 

te  pxin  s  qui  s^apliqUe  dans  les  douleurs  de  tête  &  des  autres 
parties  s  dans  l’imbécillité  d’eftomac  ,  la  palpitation  du  cœur  , 
&  dans  l’aprehenlion  de  l’avortement  par  la  foibleffe  du  fétü'sj 
on  le  fait  rôtit ,  ou  bien  or<  le  réduit  en  miettes,  puis  on  le  trem¬ 
pe  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable  pour  l’a- 
pliquer  fut  la  partie.  Le  pain  de  Seigle  mâché  avec  du  beurre  S£ 
apliqué  fur  lés  tumeurs  ,  les  fait  meurir.  La  croûte  rôtie  &  mifé 
en  poudre  ,  fert  à  netoyer  &  blanchir  les  dens. 

L’enu  difttlée  ,  qui  (e  tire  de  la  mie  au  bain  Marie  ,  &  eft  re¬ 
commandée  dans  la  diarrhée,  &  la  dyfenterie.  L’eau  de  ieigle  des 
Boutiques  ,  fe  tire  de  la  plante  en  herbe  âu  bain  Marie  ,  &  con¬ 
vient  à  l’épilepfîe  desenfans.  Lefuc  des  germes  de  Seigle  eft  fu- 
dotifique  .  la  prife  eft  de  trois  à  quatre  onces.  L'emplâtre  de  cru- 
ftâ  panis, 
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*  Le  Seigle  eft  une  elpece  de  bled  dont  on  fait  le 
gros  pain  ,  la  farine  fert  extérieurement  pour  dilliper 
les  tumeurs  en  forme  de  cataplâme  ,  ou  bien  étant 
faupoudrée  principalement  fur  les  tumeurs  érefipela- 
teufes.  Le  fon  ell  fort  deterfif ,  &  il  entre  en  cette 
qualité  dans  les  clyfterés  pour  deterger  les  inteftins  ; 
étant  mis  dans  un  fachet ,  avec  du  fei ,  il  eft  excel¬ 
lent  pour  diffiper  les  flatuofités.  Le  gros  pain  non  feu¬ 
lement  fert  à  manger  ,  il  entre  encore  dans  l'ufage  de 
la  Medecine  j  la  croûte  ou  une  tranche  rôtie  j  puis  ar- 
rofee  de  vinaigre  &  faupoudrée  de  cannelle  ,  de  muf- 
cade  ,  d'un  peu  de  faphran  &  de  quelques  autres  pou¬ 
dres  aromatiques  ,  eft  falutaire  pour  apliquer  air  la 
région  de  l'eftomac  ,  dans  le  choiera  morbus ,  pour  ar¬ 
rêter  le  vomilfement  &  ôter  le  dégoût.  Le  pain  d’épi¬ 
ce  eft  bon  pour  le  même  ufage.  L'odeur  du  pain  chaud 
empêche  le  vomilfement  &  le  dégoût  ,  qui  fui- 
vent  fouvent  la  prife  d'un  purgatif  defagreable ,  ou 
d'un  vomitif  violent  ,  fpecialement  fi  onl'arrofédc 
vinaigre  ,  à  quoi  la  croûte  de  pain  eft  pareillement 
utile  J  étant  arrofée  de  vinaigre  ,  parfemée  de  poudre 
de  Zedoaire  ,  &  apliquée  fur  la  région  de  l'eftomac. 
La  même  croûte  de  pain  chaud  ou  rôtie  ,  &  arrofée 
de  bon  efprit  de  vin  ,  de  vin  de  Malvoifie ,  ou  du 
baume  des  embrions ,  étant  apliquée  fur  le  nombril , 
fert  à  fortifier  le  fétus  &  à  prévenir  l'avortement.  On 
tire  du  pain  par  la  diftilation  ,  un  efprit  acide  volatile 
qui  étant  retftifié ,  donne  un  fel  volatile  qui  s'attache 
au  haut  de  l'alembic.  Cet  efprit  &  ce  fel  font  admira¬ 
bles  pour  fortifier  l'eftomac  ,  ôc  remedier  à  fes  alFe- 
ébions.  L'efprit  eft  outre  cela  d'un  grand  ufage  en 
Chymie  ,  car  c'eft  un  menftruë  fpecifique  pour  tirer 
promtement  la  Teinture  des  métaux  &des  minéraux, 
par  exemple  du  Mars  &  de  l'Antimoine  ;  lefquelles 
Teintures  font  dautant  plus  convenables  au  corps  hu¬ 
main  que  le  menftruë  eft  plus  acide  volatile.  Cet  ef- 
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prit  par  confequent  eft  tres-ami  de  l’eftomac ,  &  le 
pain  qui  le  renferme  ne  dégoûte  jamais  ,  comme  on  le 
remarque  tous  les  jours  ,  à  caufe  de  cet  acide  qui  firn- 
bolife  avec  le  levain  de  l'eftomac.  Il  eft  vrai  qu'il  ar¬ 
rive  qu’on  fe  dégoûte  du  pain  dans  les  maladies ,  mais 
c’eft  la  première  chofe  que  l’eftomac  defire  dans  la 
convalefcence  comme  la  plus  conforme.  Quelques- 
uns  préparent  une  huile  &  une  elïénce  de  pain  ,  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

iji.  Des  croûtes  de  pain,  verfez  dejfus  du,  vin  de  Mal- 
•voifie  ,  &  laîjfez  le  tout  en  dt^eBion ,  durant  trois  fe- 
maines  dans  une  phiole  bien  bouchée.  Diftilez  en- 
fuite  le  tout  dans  une  retorte  au  bain  de  cendres  ,  & 
l’huile  &  l’eflence  de  pain  monteront,  qui  feront  d’un 
beau  rouge  &  fpecifiques  pour  l’eftomac ,  témoin 
Hartman  dans  fa  pratique  ,  i  j  i .  où  il  ne  dit  pour¬ 
tant  rien  de  leur  préparation.  Hoeferus  recommande 
l’huile  de  pain  contre  l’épilepfie  des  petits  enfans  > 
C’eft  dans  Ton  Hercules  Medîcus  ,pag.i^. 

CCCXVII.  SEDÜM. 

Le  Sedutn  ou  joubarbe  eft  de  trois  fortes  ,  le  majeur  qui  eft 
en  arbre  ,  ou  Tulgaire  ,  le  mineur  nommé  Hæroatoïdes ,  & 
le  petit  dont  nous  parlerons  fut  la  Vcrmicule  ,  il  n’y  a  que  le 
majeur  vulgaire  en  ufage. 

Les  noms  font,  Sempervivum  majus, 

Sedum  Majus  ,  Fufihf.  Cord.  in  D.  Tab.  SemperviVum  i.  Lon. 
Sempervivum  majus  i.  Seu  Jovis  barba  Dorf.  Aizon  majus  Cm. 
Sedum  majus  vÿlgarc  clnf. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles  qui  font  refrigeratives  ,  aftringentes,  &  incraflan- 
te  :  leur  ufage  interne  eft  dans  les  fièvres  bilieufes  pour  étan¬ 
cher  la  foif ,  &  éteindre  la  chaleur.  Il  fert  extérieurement  dans 
l’efquinancie ,  &c.  Le  vulgaire  a  coûtume  d’en  exprimer  le  fuc 
&  d’en  faire  boire  dans  les  maladies  chaudes  avec  du  fucre. 
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L’eeu*  diflilée  des  feuilles  5  le  fuc'desf tailles  ;  il  fe  donne  frais 
chement ,  eiprimé  dans  les  fièvres  bilieufes  5  le  firof. 

*  Les  feiiilles  du  grand  Sedum  ou  de  la  joubarbcj 
font  des  principaux  refrigeratifs  j  &  douées  d'un  al¬ 
cali  volatile  oculte  délayé  par  beaucoup  d'eau,  comme 
toutes  les  plantes  de  ce  caraftere.  Cette  planté  eft 
plus  connue  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  SempervU 
vum ,  que  fous  celui  de  Seâum.  L’ufage  interne  eft 
rare  ,  quoique  quelques-uns  recommandent  l'eau  ,  le 
fuc  &  le  fîrop  de  joubarbe  ,  dans  les  grandes  chaleurs 
de  tout  le  corps  ,  dans  les  maladies  aigues  &  chaudes^ 
&  dans  les  fièvres  nommées  bilieufes  ,  où  le  fel  vola¬ 
tile  huileux  &  urineux  de  la  malTe  du  fang  eft  vide', 
que  l'acide  de  la  joubarbe  eft  capable  de  corriger ,  ôi 
particulièrement  dans  les  fièvres  jointes  à  quelque  in¬ 
flammation  ,  parce  que  le  fel  volatile  de  cette  plante 
alcaline  abforbe  l'acide  coa^ulateur  de  la  malfe  du 
fang.  La  joubarbe  eft  emploiee  extérieurement  pouf 
rafraichir  dans  les  maladies  aigues  &  les  fièvres  ar* 
dences  ,  on  la  pile  ,  &  on  l'aplique  en  forme  de  cata- 
plâme  fur  la  tête  ,  ou  à  la  région  du  front ,  bu  aux 
plantes  des  pieds ,  avec  du  lait  de  femme  ,  ou  du  fuc 
d'écreviffès  tiré  par  expreflion ,  pour  remedier  à  la 
phrenefie  ,  ’&  procurer  un  doux  fommeil.  Quelques- 
uns  apliquent  ce  cataplâme  fur  l'épine  du  dos ,  mais 
cela  eft  trop  dangereux ,  &  je  me  contente  de  l'apli- 
quer  aux  endroits  ordinaires.  Le  fuc  de  Sedum  mêlé 
avec  le  fel  armoniac  ,  puis  diftilé  donne  un  gargarif- 
me  éprouvé  dans  l'efquinancie  ,  l'inflammation  du 
pharinx  &  du  larinx  ,  &  les  autres  inflammations  gut¬ 
turales  ,  ainfî  que  le  fuc  exprimé  de  la  même  plante 
pilée  avec  des  écrevifles.  Nous  devons  ces  deux  gar- 
garifmes  à  Paracelfe.  Le  firop  &  l'eau  de  joubarbe 
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mêlés  avec  le  fuc  d’écrcviffes ,  &  le  fel  armoniac  font 
bons  pour  les  mêmes  ufages  dans  les  mêmes  alFeêtions. 
Il  arrive  fouvent  dans  les  fièvres  ardentes  ,  que  la  lan¬ 
gue  fe  defieche  afl'ez  pour  fe  fendre  en  pliifieurs  en¬ 
droits  ,  alors  le  fuc  de  joubarbe  tenu  fur  la  langue 
fans  f  avaler  ,  humeête  la  ficcitc  ,  calme  la  douleur  des 
fifilires  ,  &  les  confolide  doucement.  Ce  fuc  mêlé 
avec  l’eau  ou  le  fuc  de  Brunelle  ,  eft  un  remede  falu- 
taire  dans  ce  même  cas  ,  &  éprouvé  dans  la  fièvre 
Hongroife ,  &  les  fièvres  ardentes.  Les  feiiilles  de 
joubarbe  dont  on  a  ôté  la  furpeau  qui  couvre  la  partie 
interne  ,  étant  apliquées  fur  les  verrues  &  les  cors  des 
pieds  foir  Sc  matin  ,  les  ramollit  de  forte  qu’on  les 
peu  arracher  à  la  longue.  Et  fi  on  en  aplique  fur  les 
ganglions  &  les  nodus  ,  des  parties  tendinenfes  ÔC 
nerveufes ,  en  les  renouvellant  tous  les  foirs  &  les  ma¬ 
tins  ,  ces  tumeurs  fe  ramoliront  &  dilfiperont  int- 
fenfiblement^ 

CCCXVIII.  SENECIO. 

V  E  Séneçon  eft  de  deux  fortes  ,  le  vulgaire  &  celui  de  raon- 
'*-'cagne. 

Les  noms  du  premier  font ,  Senecio  Mntth,  Fufchf.Cord.in  j}. 
Zon.Lob.  Minor  Cafl.  Vulgaris  6c  r.  ÏV«j.  Tnb.  Erygerum  minus 
Dod.  Ecemina  Verbena  Brunsf. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Senecio  i.Tah.  Erygerum  Ger,  Ma- 
jus  Dod.  Le  Seneçon  croît  dans  les  jardins,  dans  les  terres  6c  le 
long  dfs  chemins  ,  le  grand  aime  les  bois  6c  le  fable.  Il  com¬ 
mence  à  fleurir  au  printems  8c  continue  tout  l’été ,  6c  il  eft  vert 
même  pendant  l’hiver. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  les  fleürs  6c  la  tige.Leurs  vertus  font  mêlées, 
car  elles  font  en  même  tems  reftigeratives  difcullives ,  6c  con- 
folidatives.  Leur  principal  ufage  eft  dans  l’épi lepûe  des  enfans, 
cuitte  dans  laboulie  ,  dans  Le  colera  morbus .  la  jaunilTc,  l’in- 
teraperie  chaude  du  foye  ,  les  vers  ,  le  vomiffement  6c  le  crache¬ 
ment  de  fang.La  douleur  de  feiatique, 6c  lesflueuts  blanches.h’u- 
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fage  externe  eft  dans  l’inflammation  des  mammelles  ,  la  galle  de 
la  tête ,  les  écrouelles  ,  la  douleur  d’eftoraac ,  la  fupreffion  d’u¬ 
rine  ,  la  goûte ,  les  plaies  ,  les  fiftulcs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  dijiilée  des  feiiilles,  des  fleurs  &  de  la  tige  durant  tout 
l’été  ;  elle  convient  à  la  fièvre. 

*  Le  Seneçon  qu'on  apelle  aufll  Erygemm  croît 
par  tout,  tantôt  grand,  tantôt  petit,  fuivant  le  terroir. 
Il  eft  rarement  mis  en  ufage  ,  &  je  ne  me  fouviens  pas 
de  l'avoir  trouvé  préferit  dans  aucun  Auteur  ,  je  ne 
fçais  fi  les  vertus  que  Schreder  lui  attribue  font  vé¬ 
ritables. 

CCCXIX.  SERPILLUM. 

Le  Serpolet  eft  de  plufieurs  efpeces  ;  le  vulgaire  eft  ufité. 

Les  noms  font ,  Erpillos  7>ioJc.  Serpillum  Brunsf.  Trxg. 
rufehf.  ton.  Lob.  Vulgare  Dod.  Qer.  Serpillum  fylveftre  Maiik 
Cord.  in  D.  Sylveftre  alterum  Citfi.  Serpillum  minus  flore  albo 
&  purpureo  Tttb.  Serp.  vulgare  repens  ,  Cluf.  hift.  Serp.  Vulga¬ 
re  minus  C.  B.  tf.  Le  Serpolet  croît  dans  des  lieux  fablonneul 
au  Soleil  ,  commence  a  fleurit  en  May  &  continue  tout  l’êté. 

Les  parties  officinai.es  sont 

L'herbe  (Svec  les  fleurs  ;  le  Serpolet  eft  chaud,  deflîcatif,  d’u¬ 
ne  faveur  acre  ,  atténuant ,  apéritif,  céphalique,  utérin  Sc  fto- 
machique.  Son  principal  ufage  eft  de  provoquer  le  flux  men- 
ftrual  &  l’urine ,  d’arrêter  le  crachement  de  fang  ,  &  les  mou- 
vemens  convulfîfs.  Il  fert  extérieurement  à  guérir  les  infom- 
nies  ,  les  céphalalgies,  le  vertige  ,  il  poufle  le  flux  menftrualca 
forme  de  bain. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eau  difiilée  de  la  plante  avec  les  fleurs  en  Iuin;^’^«^/«  diflilée, 

*  Le  Serpolet  commun  &  rampant  à  fleurs  rouges, 
eft  d'une  grande  utilité  dans  les  maladies  catarrheufes 
de  la  tête  ,&  les  affedions  de  la  matrice.  Nous  avons 
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dit  en  parlant  du  Saflaffras  ,  qu'avec  l’efprit  de  Serpo¬ 
let  &  le  bois  de  SafTafras,  on  préparoit  une  eflence  ex¬ 
cellente  contre  les  catarrhes  ,  à  quoi  l'eau  &  l'elprit 
de  Serpolet  font  pareillement  fpecifiques.  Harthnan 
dans  fa  pratique  ch,^  i ,  dit  qu'il  faut  cueillir  le  Serpo¬ 
let  le  matin  ,  lors  qu'il  eft  mouillé  de  la  rofée  pour 
le  rendre  plus  efficace  contre  les  catarrhes.  Mynfî- 
â:hus  dans  fon  Armamentarmmiàoxmt  une  eau  de  Ser¬ 
polet  qu’il  nomme  BenediBe,  pour  fes  excellentes  ver¬ 
tus  dans  les  affeélionà  catarrheufes.  L’efprit  &  l'eau 
de  Serpolet  conviennent  fort  à  la  fupreffion  j  ou  au 
flux  douloureux  des  mois  des  femmes  pris  intérieure¬ 
ment.  On  a  coutume  de  preferire  le  Serpolet  avec  le 
camphre  contre  les  catarrhes  pour  l'ufage  externe  -,  & 
même  dans  les  bains  qu’on  ordonne  contre  les  vices 
du  flux  menftrual. 

CeeXX.  SESAMUM. 

T  Ef  noms  du  Sefame  font ,  Sefaraum  veterum  C.  B.  Sefamum 
^ Alpin  Maeth.  lA-  Ded.CaJl.  Tab.  Verum  Cerd.  in  u.  cam. 
Il  y  a  une  efpcce  de  Sefame  apellé  myagrum  qui  .n’eft  point  ali¬ 
te  en  Medecinft, 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  qui  nous  eft  aportée  d’Alexandrie ,  de  Candie, 
&  de  Sicile.  Elle  eft  médiocrement  chaude  ,  humeftante ,  emol- 
liente,  anodine  ,  vifqucufe  ,  graifleufe,  &  cmplaftique  Elle  dif- 
£pe  la  dureté  des  nerfs  en  forme  de  linimenc ,  &  remedie  à  la 
Colique. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

V huile  par  expreflion ,  la  bonne  eft  blanche  &  claire  ;  on  la 
falfîfie  avec  l’huile  de  noix  &  de  pavot  ,  ce  qui  fe  peut  con, 
noître  à  l’odeur.  Autrefois  on  aporroit  cette  huile  d’Alexandrie , 
mais  on  la  fait  prefentement  avec  le  Sefame  vulgaire.  Elle  eft 
chaude,  émolliente  ,  maturative  ,  &  pulmonaire.  Son  ufage  eft: 
dans  la  toux ,  l’apreté  de  la  trachée-artere,  &  la  pleurefte  en  for- 
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me  de  loboK  -,  elle  augmente  la  femence  génitale  &  fert  exte- 
lieurement  contre  les  duretés  des  nerfs  ,  la  douleur  des  oreilles 
&  les  ulcérés  malins  &  rampans.  Comme  elle  caufe  des  naufccs, 
on  la  donne  rarement  par  la  bouche. 

*  Le  Sefame  eft  une  plante  fauvage  qui  a  des  gouf- 
fes  triangulaires  ,  qui  portent  la  femence.  Celui  qu’on 
aporte  du  Levant  eft  meilleur  que  le  nôtre  ,  &  ou  le 
préferit  fouvent  en  forme  de  cataplâme  conjointe¬ 
ment  avec  la  femence  de  fenugrec  ,  quand  il  eft  be- 
foin  de  ramollir  &  de  mener  à  fupuration.  L’huile  de 
Sefame  fe  prend  rarement  par  la  bouche  ,  à  caufe 
qu’elle  excite  des  envies  de  vomir ,  elle  eft  pourtant 
recommandée  par  quelques-uns  dans  la  pleurefiejcom- 
rae  l’huile  d’amandes  douces  &  l’huile  de  Lin.  Cette 
huile  &  la  femence  de  Sefame  font  eftimees  propres  à 
augmenter  la  femence  génitale  des  hommes.  L’ufage 
externe  de  l’huile  eft  pour  ramollir  &  faire  fupurer  les 
tumeurs  ,  &  étant  mêlée  avec  l’huile  de  vers  de  terre, 
elle  ramollit  les  nerfs  &  les  tendons  ,  Sc  les  rend  mois 
&  flexibles, 

CCCXXL  SESELI  OFFICINARUM. 

IE  Sefeli  croît  en  abondance  en  Tofeane. 

Les  noms  font,Ligufl:icum  quod  Sefeli  OlEcinarum  C.B.i. 
Siler montanum  ,  Trag.  Dod.  Lol.Cluf.  hift,  Ligufticum  Mo.ith, 
Cüft.  Verura  Tab.  Sefeli  Malülioticum  Cord.  m  D.  Sefeli  Ita- 
licum  Cajl. 

Les  parties  officinales  saur 

La  Semence ,  qui  échaufe ,  delTeche  ,  provoque  les  mois  Sc. 
les  urines  ,  &  dilfipe  les  vens. 

CCCXXII.  SESELI  MASSILIOTICUM. 

Le  Sefeli  de  Matfeille  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  à  feuilles  de 
ferule ,  &  l’autre  à  feililles  de  fenotiil. 

Les  mrfss  du  i.fonc  Sefeli  Malfilietife  MjtUh,  Len.C»JiJ'*^ 
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Nuperorum  Lob.  Sefeli  Maflilienfc  ferulæ  aut  Dauci  Cretici  fa- 
cic  Lob.  Sikr  montanum  Gor.  C.  B.  8. 

Les  noms  du  fécond  font.  Sefeli  Maflîlienfe  fceniculi  folio 
quod  Diofc.  ccnfetut ,  C,  B.  ÿ.  Lob.  Sefeli  Maffil.  Dod.  Diofc, 
Cluf.  Aijî.  'Nonnullorum  Cara.Fœniculum  petræum  H  croît 
en  France  &  en  Italie  ,  fans  culture,  &  en  Allemagne  dans  les 
jardins,  il  s’aime  dans  les  lieux  fablonneux. 

Les  parties  officinales  sont 

La' racine  &  la  feraence ,  en  place  de  quoi  Tabernamontanus 
dit  qu’on  vendoit  autrefois  la  femence  de  br»nca  urfina  5  le  Se¬ 
feli  de  Marfeille  eft  chaud  ,  deficcatif ,  incifîf ,  apéritif,  &  dif- 
cuflif  :  fon  principal  ufage  eft  dans  les  maladies  de  la  tête  , 
l’épilepfie ,  à  quoi  il  refiftcpar  toute  fa  fubftance ,  dans  la  foi- 
blelfe  de  la  vue  ,  les  convulfions  ,  Scc.  Dans  la  toux,  les  catar¬ 
rhes  ,  &  les  autres  affeftions  de  la  poitrine  ,  dans  l’obftruflion 
du  foye  ,  l'hydropifie  ,  l’enflure,  &  les  crudités  de  l’eftomac,  le 
calcul  des  reins  &  de  la  veflic  ,  les  obftruétions  de  la  matrice  , 
ÿcc.  Le  Sefeli  eft  l’Antidote  fpccifique  de  la  ciguë  ;  fon  ufage 
externe  eft  dans  la  convuUion  ,  &  le  retirement  de  nerfs  ,  contre 
le  lait  coagulé  des  mammelles ,  les  impuretés  &  les  obftruclions 
de  la  matrice. 

CCCXXIII.  SESELI  CRETICUM. 

T  Er  noms  du  Sefeli  de  Candie  font,  Tordylion  Dio/c.  Sefeli  Cre- 
■^ticum  minus  C.  B.  4.  C<t»2.  Sefeli  Crecicum  Lob.  Dod.  cafi. 
Tab.  Ger.  Timfinellfi  Romanis. 

Les  p a r t  I  e s  o F  F  I c I n a l e s  sont 

La  femence  qui  eft  chaude  ,  deflicative ,  néphrétique ,  utéri¬ 
ne  &  pulmonaire  ;  fon  principal  ufage  eft  dans  la  ftranguric  & 
la  rétention  d’urine  ,  elle  diilipe  les  douleurs,  proŸoque  les  mois 
des  femmes,  &  facilite  l’expeéloration. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  Sefeli ,  fçavoir  celui  des 
Boutiques  ,  celui  de  Marfeille  ,  &  celui  de  Crete.  Le 
Sefeli  des  Boutiques  entre  dans  la  Thériaque  &  n’a 
point  d’autres  ufages  ;  fi  ce  n’eft  pour  provoquer  le 
flux  Inenftrual ,  il  eft  cher  &  rare.  Le  Sefeli  de  Mar- 
fçille  eft  plus  ufîté ,  on  le  préfevit  intérieurement  dans 
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les  afFeétions  de  la  matrice  ,  pour  purifier  le  fang  ,  & 
exciter  le  flux  menftrual.  Et  il  entre  dans  les  poudres 
&  les  tablettes  pcdtorales  pour  faciliter  l’expeâora- 
tion.  Le  Sefeli  de  Candie  a  les  mêmes  vertus  que  ce 
dernier  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  les  drogues  qu’on 
aporte  de  cette  Ifle  là  ,  font  à  caufe  du  climat  plus 
efficaces  ,  plus  pénétrantes  ,  plus  volatiles  &  meilleu¬ 
res  que  celles  d’ailleurs  ,  le  Diâamme  de  Crete  nous 
fert  de  preuve  j  qui  n’eft  nulle  part  fi  bon  qu’en 
Candie. 

CCCXXIV.  SIDERITIS. 

T  Es  noms  de  la  Crapaudine  font.  Sideritis  i.  T»fchf.  Cord.  m 
~D.  Vulgaris  Cam.  in  Matth.  i.  Clttf.  hifl.  4.  lo»,  Sideritis , 
feu  ferruminatrix  tob.  Sideritis  vulgaris  hirfuta  ete£la  C.  B,  4, 
Mathiole  prend  le  Marrubiaflrssm  pour  le  fideritis  de  Diofeoride, 
contre  Tabetnamontanus.  Cette  plante  aime  les  lieux  ouverts, 
montueux  &  fablonneux ,  &  fleurit  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe ,  mais  rarement.  Elle  eft  abfterfive  ,  aftringente , 
vulnéraire  &  ufitée, principalement  contre  les  hernies. 

*  La  crapaudine  eft  du  nombre  des  herbes  vulné¬ 
raires  ,  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  qu’exterieurement, 
pour  effacer  les  tâches  ,  &  ouvrir  les  pores  du  cuir. 
Voiez  Hofferuâ  dans  ion  Hercules  J[dedîcus  ,  où  il  ra- 
porte  l’Hiftoire  de  la  maladie  d’un  petit  enfant  guéri 
par  l’ufage  de  cette  herbe ,  pag.i6j. 

CCCXXV.  SILIQUA. 

LEi  «tfwr  du  Carouge  font ,  Siliqua  edulis ,  C.  B.  i.  Siliqua 
Mmh.  Cord.  in  D.  Lan.  Cafl.  Citm.  Ccratonia  Dod.  Cerata 
vel  Siliqua,  Lob.Tab.  Ger.  Cluf.  hifl.  Sil.dulcis,  Carub  &  Catnub 
vocata  Alpin.  Xylocerata,  quafî  cornua  lignea.  11  croît  en  abon¬ 
dance  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  Candie  &  en  Syrie. 


La  Phytologie. 

Les  parties  officinale; 


45»^ 


s  SONT 


Les  Carouges  ou  les  fruits  qui  rendent  un  jus  mielleux  ;  ce 
jus  eft  deflicacif&  aftringent,  on  s’en  fert  dans  l’ardeur  d’cllo- 
mac  &  la  toux ,  mais  il  eft  de  dure  digeftion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

te  firof  de  Carouges  ,  nommé  autrement  Diacodion. 

*  Le  carouge  eft  marbre  étranger  qui  croît  en  Ita¬ 
lie  au  Royaume  de  Naples  ,  d’où  on  nous  aporte  les 
fruits  nommés  aulïï  Carouges  qui  ont  une  douceur 
alTez  agréable  au  goût.  On  les  donne  en  fubftancc 
contre  le  Soàa  ou  l’ardeur  d’eftomac  ,  &  contre  la 
ftçangurie  ,  parce  que  l’acide  qui  caufe  ces  affeélions 
par  les  efFervefcences  qu’il  excite  dans  l’eftomac  ,  & 
par  les  corrofions  qu’il  fait  à  la  veflie ,  s’attachant  aux 
Carouges  perd  fon  acrimonie  &  fon  aigreur  ,  &  ces 
maladies  ceflenr  aulïï- tôt.  Le  fuc  mielleux  des  Ca¬ 
rouges' ^  eft  làlutaire  aux  affeétions  de  l'eftomac  &  de  la 
poitrine  ,  pour  temperer  l’acrimonie  des  humeurs  , 
épailïïr  la  limphe  trop  tenuc5&  la  rendre  par  ce  moien 
propre  à  être  expeélorée.  Ce  fuc  fe  trouve  fouvent 
chez  les  Apotiquaires,qui  le  ramaflent  autour  des  facs, 
dans  quoi  on  ferre  les  Carouges  ,  &  il  eft  très- propre 
contre  les  toux  opiniâtres  ,  au  defaut  de  ce  fuc  ,  on 
fait  cuire  les  Carouges  dans  de  l’eau  de  Nymphæajpuis 
on  en  exprime  un  jus  qui  fe  prend  en  forme  d’Ecleg- 
me  en  l’avalant  peu  à  peu.  C’étoit  le  fecret  de  Samo- 
vins  dans  les  toux  opiniâtres  &  invétérées. 


CCCXXVI.  SINAPI. 


A  Moutarde  eft  de  deux  fortes ,  celle  de  jardin  ou  la  fran- 
,  che  à  feuilles  de  Navet ,  &  la  fauvage  à  feiiilles  de  Hache 


Les  noms  font ,  Sinapi  Cafi.  Matth.  Sinapi  Hortenfe  Cori.in 
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p.  Lon.  Sativum  prius  Dod.  Sm.  fat.  Erucæ  auc  tapi  folio 
pub.  Seit  albutp  C»m.  C.  B.  i.  ' 

Les  parties  officinales  sont 

Semence ,  qui  eft  chaude  ,  &  delficative ,  au  quatrième 
4egré  J  incifive ,  atténuante  .  attraftive.  Son  principal  ufage  eft 
pour  reveillet  l’apetit ,  &  faciliter  la  Chylification.  Dans  lesaf- 
feftions  hypocondriaques ,  dans  la  fièvre  quarte  caufée  par  un 
niucilaee  tavtareujt ,  on  en  donne  unedragme  avant  le  patotif- 
me  ;  elle  convient  auffi  au  calcul  &  pour  purger  la  tête.  On 
s’en  fert  extérieurement  en  forme  de  Sinapifme  ,  dans  le  Caïus, 
pu  bien  on  en  met  dans  le  nez  pour  faire  éternuer.  Elle  eft  bonr 
ne  enfin  pour  ouvrir  les  abcès  ,  quand  ils  font  meurs. 

Les  PREPARATIONS  sont 

L’huile  de  la  femence  par  exptellioii ,  qui  convient  aux  a®:* 
(Étions  froides  des  nerfs, 

*  La  Moutarde  eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de 
îreflèmblance  avec  la  roquette  ,  dont  nous  avons  parlé 
pi-deflüs.  La  femence  de  la  moutarde  franche  doit 
être  jaunâtre  ,  non  pas  blanche  j  ni  jaune  tout  à  fait, 
Sa  faveur  moiitre  alfez  le  fel  volatile  acre  ,  dont  elle 
abonde  ,  &  les  maladies  à  quoi  elle  convient.  Pour  les 
examiner  avec  ordre  commençons  par  Papep/îe,  &  les 
crudités  acides  de  Peftomac,  qui  arrivent  de  ce  que  le 
çhyle  au  lieu  de  fe  changer  en  un  fuc  falé,  dégéné¬ 
ré  en  une  naalfe  vifqueufe  &  groffiere,  à  quoi  la  mou¬ 
tarde  eft  excellente  pour  corriger  le  fel  acide  fixe,  vo» 
latilifer  le  levain  de  l’eftomac ,  &  cuire  plus  parLire- 
ment  les  alimens,  Oeft  par  cette  raifon  qu’on  fert 
toujours  de  la  moutarde  préparée  pour  fervir  d’afai- 
fonnement  aux  poiflbns  &  aux  chairs  falçes ,  qui  font 
de  difficile  digeftiqn  remplies  d’un  acide  fixe.  La 
moutarde  fe  prépare  en  pilant  la  femence  avec  du  vin 
doux  ou  avec  du  vinaigre  ,  jufqu’à  une  confiftence  rc- 
quife,  La  moutarde  ainfi  préparée ,  eft  un  alTaifonnt* 
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ment  Salino-volatile  qui  atténué  ,  &  incife  les  ali- 
mens  grolîiers  &  corrige  leur  fel  acide  par  le  fel  vo¬ 
latile  acre,  dont  il  abonde,  &  ces  deux  Tels  fermentant 
cnfemble ,  fe  convertiffent  en  un  fuc  Salé  ,  ou  chyle 
acido- Salin  propre  à  aiguifer  l'apetit ,  &  à  perfeétion- 
ner  la  digeftion  des  alimens.  Les  Latins  la  nomment 
Mufl^da  ôc  les  François  Moutarde,  c'eft  à- dire  Mouji 
ardent ,  à  caufe  de  fa  faveur  acre  &  brûlante.  Lifez 
Sebizius  3.\i  Traité  des  facultés  des  alimens  ,  ^4^.464. 
La  Moutarde  n'efl:  pas  feulement  propre  dans  les  aflfe- 
étions  contre  nature  de  Feftomac  ,  elle  eft  encore  fa- 
lutaire  au  mal  Hypocondriaque  ,  parce  qu-’elle  conri- 
ge  par  fon  acrimonie  Saline  Pacide  morbifique  qui 
a  fa  fource  dans  Peftomac  ,  &  incife  ,  atténué  ,  &  re¬ 
fout  les  mucilages  &  fixes  grolîiers  ,  qui  font  la  caufe 
de  ce  mal.  De  plus,  comme  c'eft  l’acide  qui  engendre 
les  vens  par  le  raoien  de  la  fermentation  ,  lefquels 
font  le  principal  fimptome  ,  &  le  plus  ordinaire  du 
mal  hypocondriaque  ,  il  n’efl:  pas  plutôt  corrigé  par 
le  fel  acrimonieux  de  la  Moutarde  ,  qu’il  perd  ta  for¬ 
ce  ,  &  ne  peut  plus  exciter  de  vens.  Lors  que  le  mal 
hypocondriaque  occupe  la  rate  &  qu’il  y  a  tumeur  , 
fehirrhe  ,  enfleure  ou  obftruétion  en  cette  partie. ,  la 
femence  de  Moutarde  y  efi:  tres-falutaire  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exterieurement.  L’ufage  interne  eft  plau- 
fible  ;  quant  à  l’externe  ,  Bartholet  nous  montre  le 
chemin  dans  fon  Traité  de  la  refpiration  ,  pag.  43  i. 
où  il  fe  fert  heureufement  de  femence  de  Moutarde 
pilée  avec  de  l’urine  ,  pour  apliquer  e;n  forme  de  cata- 
plâme  fur  la  région  de  la  rate  ,  dans  une  tumeur  dure 
&  fehirrheufe  de  ce  vifeere.  Ce  remede  eft  bon  ,  car 
le  fel  volatile  de  la  Moutarde ,  joint  au  fel  volatile  de 
l’urine  ,  pénétré  puitTamment  en  corrigeant  &  tempé¬ 
rant  l’acide.  Ce  que  je  dis  du  mal  hypocondriaque  , 
fe  doit  entendre  de  la  cachexie  ,  fur  tout  de  celle  des 
filles,  jointe  à  l’obftruétion  du  flux  menftrual ,  à  quoi 
li  ij 
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la  Moutarde  eft  admirable.  Le  plus  haut  degré  du 
lua!  hypocondriaque  eft  le  fcorbut ,  dont  j’ai  parlé 
fur  la  Roquette  qui  eft  auflî  bien  que  la  Moutarde  ex¬ 
cellente  dans  cette  maladie.  Et  les  Matelots  ne  raan- 
qucnt  jamais  en  s’embarquant  de  faire  provifion  de 
feu  ience  de  Moutarde  pour  fe  préferver ,  &  fe  guérir 
du  fcorbut  à  quoi  ils  font  expofés  dans  les  voiages  de 
longs  cours.  J’ai  donné  au  même  endroit  la  formule 
d’une  poudre  fcorbutiquc  ,  à  quoi  on  peut  avoir  re¬ 
cours  en  hiver  au  défaut  des  plantes  antifcorbutiqiies. 
Lafemencc  de  Moutarde  prife  par  la  bouche  eft  fouve- 
raine  à  la  fièvre  quarte  ,  &  fait  mieux  que  toutes  les 
decoétions  melanagogues  ou  antimelancoliques  ;  elle 
ne  cede  à  aucun  remede  dans  les  affeélions  foporeufes, 
fpecialement  pour  préferver  de  l’apoplexie  ,  fi  on  en 
prend  tous  les  matins  une  pincée  à  jeun,feule  ou  dans 
quelque  véhiculé  aproprié  ;  ce  même  remede  eft  bon 
dans  le  vertige  &  dans  les  catarrhes  ,  fur  tout  à  l’é¬ 
gard  des  vieillards.  On  peut  faire  une  compofition  de 
fuccin  blanc  préparé  avec  la  femence  de  roquette  & 
de  Moutarde  très- excellente  dans  les  cas  ci-deftus.  La 
même  femence  convient  à  la.  fufFocation  de  matrice, 
qui  eft  une  efpece  de  mal  hypocondriaque  ,  &  aux 
maladies  foporeufes.  Outre  l’ufage  interne  ,  on  pile  la 
femence  de  Moutarde  avec  de  l’eau  de  betoine  ou  de 
lavande  ,  pour  apliquer  à  la  tête  en  forme  de  cataplâ- 
me  ;  autrement  on  lave  les  pieds  avec  une  decoélion 
de  femence  de  Moutarde  dans  du  vinaigre ,  ou  bien 
on  en  met  dans  le  nez  pour  retirer  les  malades  d’af- 
foupiflement. L’ufage  externe  de  la  Moutarde  fe  nein- 
me  ordinairement  Sinapifme  ,  qui  eft  une  efpece  de 
cataplâme  rubéfiant  ,  qui  fait  plufieurs  puftules  à  la 
furpeau.  En  voici  un  exemple. 

Prenez  femence  de  Moutarde  ,  fiente  de  pigeon  de  cha¬ 
cune  fi.  poivre  5 .  fi.  poix  &  terebenthine  ej.fi  Mêlez  le 
'tout  pour  faire  un  cataplâme  rubéfiant  eu  Sinapifme. 
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Ce  remede  agit  par  la  vertu  du  fel  volatile  de  la 
Moutarde  ,  &  du  fel  armonial  de  la  fiente  de  pigeon, 
<ÿii  pénétré  puiffamment  la  peau  ,  découpé,  refont  èC 
change  le  fang  en  une  liqueur  blanche  ,  5c  excite  des 
puftules ,  de  la  nlanicre  que  nous  dirons  ci-aprés. 

CCCXXVII.  SILARUM. 

LEï  nom!  du  Chervy  font»  Sifar.  Sifçr.  Bruni  f.  Manh.  Cord.in 
D.  ton.  C»m.  Sativum  Fufchf.  Sifatum  T-itg,  Rapunculus 
hottenlis  Dod.  Lob.T*^.  Ger.  Silarum  Germanorum  C.  B.  i.  Le 
Chervy  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  &  aux  lieux  les  plus  gras. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  quieft  chaude,  &  aftringcnce.  Elle  convient  à  l’e- 
ftomac  ,  aiguife  l’apetit ,  poulFe  les  urines,  &  btife  la, pierre  des 
reins.  Elle  eft  de  bonne  nourrirure ,  de  facile  digeftion  ,  & 
l’antidote  fpecifique  du  Mercure  vif.  C’eft  pourtant  une  racine 
plus  potagère  que  Mcdecinale. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L»  racine  confite. 

*  Le  Chervy  a  une  racine  blanche  douce  comme  le 
fucrc  ,  quoi  qu'elle  pafTe  pour  diurétique  ,  8c  pour 
lithontriptique  ,  on  l'ordonne  pourtant  rarement  en 
Medecine  }  Schroder  dit  que  c'eft  l'antidote  du  Mer- 
cure.crud  ,  ce  qui  peut  être  vrai ,  mais  je  me  fierois 
mieux  à  la  decoêbion  de  Ho'échfleterm  ,  qui  eft  éprou¬ 
vée  pour  faire  fortir  le  Mercure  ,  avalé  ou  introduit 
par  les  pores  dans  les  friétions.  En  voici  la  formule. 

Racine  d'Enula  campma  ij.  defenoüü'^.  j.  /?. 
Faites  cuire  le  tout  dans  deux  livres  &  demie  d'eau 
commune  jufqu'à  la  confumprion  du  tiers ,  coulez  le 
tout  pour  quatre  dofes.  La  fueur  fuit  immanquable¬ 
ment  ,  8c  le  Mercure  fort  en  même  tems.  Il  eft  bon  de 
tenir  pendant  cela  une  pièce  d'or  dans  la  bouche  ,  qui 
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ne  manquera  pas  de  devenir  blanche  ,  à  caufe  que  le 
mercure  acourant  à  l’or  ,  lui  donne  la  couleur  de  l’jr. 
gent.  Dans  la  céphalalgie  qui  relie  apre's  la  guerifoii 
de  la  verole  par  le  mercure  ,  on  fait  tenir  au  malade 
une  piece  d’or  dans  la  bouche  pour  attirer  le  mercure 
de  la  tête  ,  apres  tout  avouons  avec  Schroder  que  le 
cherui  eft  plus  connu  à  la  cuilîne  qu’en  Médecine. 

CCCXXVIII.  SOLANUM. 

IL  y  a  plulîcurs  efpeces  demorelles.  Dont  les  unes  font  bacci- 
feres  ,  les  autres  pomiferes,  la  plus  ufîtéc  eft  celle-ci. 

Ze5  Bffwi  font  Soîanum  ofRcinar.  C.B.  i.  Solatrura  Bmsf. 
vulgare  Trug.  Solanum  ton.  Hortenfe  Matth.  Fufehf.  Ded.Lih. 
Citm.  Ger.  Sativum  Tab.  Solanum  nigrum  ,  Cord.in  T).  Elle  croît 
proche  les  hayes  ,  le  long  des  chemins ,  &  fleurit  tout  l'été. 

Les  parties  officinales  son^ 

L'herbe  ^  les  bay.es  ;  qui  font  refrigeratives ,  aftringentes,  & 
repercuflircs.  L’ufage  principal  efl:  externe  dans  l’érelipcle  ,  la 
douleur  de  tête ,  &  la  chaleur  de  la  fièvre,  on  l’aplique  à  la  tête 
ou  aux  pieds  ,  on  l’aplique  aufll  fur  les  parotides. 

Les  préparations  sont 

L’eau  diftilée  de  l’herbe  avec  les  fleurs  ,  qui  doit  être  gardée 
deux  ans  avant  d’être  emploiée. 

*  La  Morelle  vulgaire  croît  par  tout  ,  nous  avons 
parlé  des  autres  Solanum,  ci-delTus  fur  le  mot  Datm: 
celui  dont  il  s’agit  ici  ou  la  morelle  ,  porte  des  bayes 
noires.  Cette  plante  eft  du  nombre  des  refrigeratives 
&  fon  eau  diftilée  fert  à  apliquer  fur  la  tête  en  forme 
d’Epitheme  ,  dans  les  douleurs  de  tête  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes,  &  les  autres  affeétions  femblables. 
Néanmoins  la  morelle  &  tous  les  Solanum  font  fufpefts 
à  caufe  de  leur  qualité  narcotique,  les  uns  plus, les  au¬ 
tres  moins.  La  morelle  eft  éprouvée  contre  le  cancer 
tant  oculte  &  non  ulcéré  qu’aprés  l’exulceration ,  non 
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tooiir  îe  guérir  abfolument  ,  mais  comme  remede  pal¬ 
liatif.  Le  fuc  de  cette  plante  entre  dans  tous  les  on- 
guens  ,  ôc  les  cataplâmes  qu'on  ordonne  contre  ce 
mal ,  &  ils  doivent  toûjours  être  prcpate's  dans  ml 
mortier  de  plomb  ,  dautant  que  ce  métal  convient  lui 
même  aux  cancers  j  ôc  que  pendant  Ir  préparation  il 
fe  détache  toûjours  quelques  parties  du  plomb  qui  fç 
mêlent  aux  remedes ,  &  les  font  paroître  de  couleur 
grife.  Gcfnerus  liv.i,  de  fes  Epîtres,  pag.^^.  fait  men¬ 
tion  d'un  Solanum  fauvage  ,  apellé  vulgairement  i 
SoUnum  manmcum ,  ou  melanocerafne  qui  porte  des 
fruits  femblables  à  des  cerifes  ,  dont  le  fuc  exprimé 
ôc  réduit  avec  du  fucre  en  conlîftence  de  firop  ,  eft  un 
remede  tres-efficace  i  &  prefqUe  dilrin  pour  procurer 
le  fommeil  >  arrêter  toutes  fortes  de  fluxions  ,  guérir 
les  douleurs  ,  &  fpecialement  la  dyfenterie  j  la  prife  efl: 
une  petite  cuillierée  »  demie  dragme  de  cette  racine 
infufée  dans  Un  verre  de  vinjui  donne  la  vertu  d'ôter 
l'apetit ,  &  fl  ort  le  boit  demie  heure  avant  le  repas* 
on  ne  pourra  riert  manger ,  à  moins  qu'on  ne  boive 
du  vinaigre ,  ou  du  fuc  de  limon  pour  recouvrer  l'a¬ 
petit  j  ce  qui  fait^  voir  que  les  acides  font  propres  pour 
ôter  la  virulence  des  narcotiques  *  ce  que  Gefnèrus  a 
fort  bien  remarqué  *  mais  il  confeille  de  ne  pas  reveler 
ce  fecret  à  tout  le  inonde^ 

S  O  PHI  A  CHIRURGÔRUM,  feu  SERIPIUM 
GERMANiCUM. 

*  Cette  plante  qui  a  été  ornife  par  Schroder  *  eft 
beaucoup  eftimée  par  Paracelfe  qui  lui  attribue  plu- 
fieurs  vertus  dans  fes  écrits  „  fans  pourtant  les  expli¬ 
quer.  L'experience  nous  aprend  qu'elle  eft  vulnéraire  . 
ôc  fpecifique  dans  tous  les  flux  de  ventre  ,  foit  dyfen- 
teriques  ,  foit  hépatiques  *  fa  decoétion  fe  donne  en 
forme  de  clyftere  ,  de  potion  ,  d’eflence  ,  ou  de  quel- 
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que  autre  maniéré.  Gefnerus  ,  üv.}.  de  fes  Epttres  pA^, 
1 1 8. dit  que  cette  plante  eft  la confolida  medt  'a  de  Théo- 
phrafte  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  la  confondre  avec  li 
Virga  aurea,  qu’on  apelle  par  excellence  confolide  mo- 
yenne  ,  laquelle  étant  rechauffée  dans  du  vin  ,  &apli. 
quée  fur  quelque  membre  du  corps  que  ce  foitjfait  tel- 
lement  paroître  les  plus  petites  veines  &  arteres  ca¬ 
chées  fous  la  peau  ,  qu’on  les  peut  ouvrir  aifemcnt 
avec  le  fcalpelle.  Elle  eft  bonne  outre  cela  à  refondre 
le  fang  grumêlé,  &  épanché  fous  les  tegumens,  qu’el¬ 
le  fait  évaporer  en  l’atirant  à  la  furface. 

CCCXXVIII.  S  ORBUS. 

Le  Sorbier  eft  franc  ou  fauvage,  les  Sorbes  font  meures  en 
Automne. 

Les  noms  font ,  Sotbus  Brunsf.  TrAg.  Vod  Cori,  in  D.  Lon.Tob. 
Cer.  Sorbus  domeftica  :  Ahttih.Loè.CAfi.Sotbamoyimm  Fiifehf. 
Sotbus  légitima  Cluf.  hifi.  Efculenta  CAm. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits  nommés  Sorbes  i  elles  font  refrigerâtiTes,defficati»a 
&  aftringentes.  Leur  principal  ufage  eft  dans  les  flux  de  ven¬ 
tre  &  de  matrice  ,  &  extérieurement  pour  refermer  les  playes  en 
forme  de  poudre.  Les  Sorbes  fe  cueillent  avant  la  maturité.  On 
les  fait  deffechet  au  Soleil ,  ou  au  four  après  quoi  on  les  puU 
verife.  Ce  fruit  nourrit  tres-peu. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Sorbes  confites  avec  du  miel }  le  dMforbi  contre  les  diar¬ 
rhées. 

*  Il  n’y  a  que  les  Sorbes  rouges  qui  croiflent  fur 
le  Sorbier  fauvage  qui  foient  en  ufage.  Les  feuilles 
de  ce  Sorbier  relTemblent  affez  à  celles  du  Sumach , 
les  Sorbes  feches ,  ont  du  raport  avec  les  prunelles  8c 
ne  reflerent ,  conftipent  &  coagulent  pas  moins  puif- 
fàrament  les  unes  que  les  autres.  Par  cette  ruiion  la 
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Sorbe  convient  à  toute  forte  de  fluxj&  la  verte  mieux 
que  la  meure.  Elle  eft  pareillement  recommandée 
contre  le  Soda  ou  ardeur  d'eftomac. 

CCCXXIX.  s  P  IC  A. 

T  A  Lavande  eft  mâle  ou  femelle.  Leur  différence  ne  confifte 
dans  la  grandeur ,  tant  des  fciiilles  que  des  fleurs,  le  mâ¬ 
le  les  a  plus  grandes  Sc  plus  odorantes ,  &  la  femelle  a  l’odeur 
plus  agréable,  on  les  emploie  indifféremment. 

Les  noms  du  mâle  font  Lavendula  latifolia  C.  B.  i.  Spicanardî 
Germanicarra^.  Nardus  Italica,  Mntth.  Lob.  Germanica  Lon. 
Lavendula  Dod.  Major  Cord.  pfeudenardus  Mxtth.  Cnft.  Mas 
tufehf.  Kzin  Icon.  Foemina.  Lavendula  majoribus  foliis  i.Cam. 
Z.  Longiore  folio  Cluf 

Les  noms  de  la  femelle  font  ,  Lavendula  anguftifolia  C.B.z. 
Lavendula  T,ag.  Matth.  Vulgaris,  Co-d.  in  D.  Minor  Cerd.htfi, 
Pfeudonardus  foemina  dWÆftfc  At  in  Icon.  Mas.  Laven¬ 

dula  Lob.  Spica  nardi  Cam.  Breviore  folio  &  fpica  Cluf.Vaae  & 
l’autre  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  la  femelle  eft  la  plus  commu¬ 
ne  ,  elle  fleurit  en  luin  &  Juillet. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  fleurs  ,  qui  font  chaudes  ,  &  deflicatives  ,  d’une  faveur 
un  peu  acre  &  amete  ,  de  parties  tenues ,  céphaliques  &  net- 
vines  i  leur  principal  ufage  eft  dans  les  catarrhes  ,  la  paralyfie,  la 
convulfîon  ,  le  vertige,  la  léthargie  ,  le  tremblement  des  mem- 
bri.  s  ;  à  pouffer  les  urines  ,  le  flux  menftrual  &  le  fétus ,  &  dans 
les  tranchées  venteufes.  L’ufage  externe  eft  en  forme  de  Iclfivc 
dans  les  affeâions  de  la  tête  ,  &  des  articles  &  en  forme  de  ma- 
fticatoire  dans  les  catarrhes  ,  pour  faire  revulfion  &  empêcher 
qu'ilnefe  jette  fut  la  poitrine,  fon  odeur  fuffit  pour  chaffer  le 
poux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L»  conferve  de  fleurs  de  Lavande  ;  les  fleurs  confites  ;  l’eau  di- 
ftilée  des  fleurs  arrofées  de  vin  ou  d’eau;  l’tflrit  tres-falutairc 
dans  la  paralyfie  de  la  langue;  l’huile  diftilée  qui  monte  avec 
l’eau  ;  on  en  aporte  beaucoup  de  Provence  ,  on  en  frote  le  nom¬ 
bril  pour  calmer  les  douleurs  &  les  mouvemens  de  la  matrice. 
C’eft  ce  qu’on  apelle  huile  d’afpic. 
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*  Le  Spica  &’la  Lavande  font  deux  efpeces  difFerefli 
tes  qui  fe  refleniblent ,  quant  à  leur  figure  extcrne< 
Le  Spica  femelle  eft  apellé  Lavande,  &  le  mâle  retient 
le  nom  de  Spica  ,  mais  on  ne  l'ordonne  jamais  fous 
ce  nom.  On  dit  par  Exemple  ,  :çi.  Em  de  Lavendef 
&c.  Le  Spica  a  pourtant  l'odeur  plus  agréable  que  la 
Lavande.  On  le  nomme  Ffeudenardus ,  c'eft-^dire 
faut  Nard,  pour  le  diftinguer  d'avec  le  véritable  avec 
quoi  il  a  quelque  relTemblance.  Les  fleurs  de  La¬ 
vande  font  céphaliques  ,  &  on  connaît  à  leur  faveuf 
&  à  leur  odeur  ,  leur  vertu  aromatique  fubtile  &  pe- 
netrante  qui  vient  d'un  fel  Volatile  huileux,  La  La¬ 
vande  convient  aux  afFe(fl:ions  de  la  tête  <,  &  des  nerfs/ 
à  l’apoplexie  ,  la  paralÿfie  &  aux  catarrhes,  où  fes  pié- 
parations  font  d'un  grand  ufage.  On  les  eftime  fur 
tout  pour  fortifier  la  mémoire.  La  Lavande  mâchée 
&  détenue  dans  la  bouche  eft  fort  recommandée  par 
Freitagius  ,  contre  les  catarrhes  &  les  affeétions  de  la 
gorge,  pour  attirer  la  limphes  dans, la  bouche  ,  par  les 
conduits  falivaires  &  la  cracher.  Zacutm  Lufwmm 
liv.$ .  des  princes  de  la  jMedecîne  hij}.  explique 
fort  au  long  les  vertus  ftomacales  de  la  Lavande.  Les 
femmes  mêmes  connoifl'ent  les  vertus  utérines  de  cet-» 
te  plante  ,  &  elles  s'en  fervent  pour  corroborer  cg 
vifeere  ,  &  poulTer  les  mois  &  les  fétus  dehors.  Ri¬ 
vière  donne  une  dragme  de  poudre  de  Lavande  dans 
de  l’eau  de  plantain  ,  comme  fpecifique  contre  l’he- 
morragie  de  la  matrice  &  du  nez.  En  place  d’eau  de 
plantain  ,  on  peut  prendre  le  fuc  de  pourpier  ou  de 
quelque  autre  fimple  femblable.  L’eau  diftilée  des 
fleurs  de  Lavande  bien  préparée  ,  eft  très- excellente 
contre  la  perte  de  la  parole  ,  on  la  mêle  avec  l'efprit 
de  cerifes  noires  ,  &  on  y  ajoute  la  quinte-eflence  de 
Matthiole-,  ou  quelques  gouttes  d'huile  diftilée  d'a- 
nis  ,  de  gerofles  ou  de  fuccin  qui  font  toutes  fouve- 
raines  contre  la  paralyfie  de  la  Langue.  La  conferve 
&  les  fleurs  confites  font  céphaliques.  Pour  l'huile  de 
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Lavande  ,  elle  eft  fpecifique  dans  la  paralyfie  de  la 
Langue  &  contre  les  convullîonsj  &  les  maladies  fem- 
blables  ,  enduite  extérieurement  &  mêlée  avec  l'huile 
de  vers.  On  l’aplique  à  la  région  du  pubis  pour  exci¬ 
ter  le  flux  menftrual ,  &  faire  fortir  le  fétus.  Elle  eft 
admirable- pour  chaffer  les  poux  de  la  tête  feule  ou 
mêlée  ,  &  même  les  infedtes  des  parties  génitales  ,  té¬ 
moins  Sennert ,  &  Schenckius.  Il  n’eft  ps  bon  de  fe 
froter  de  l'onguent  mercurial ,  dans  ces  fortes  de  cas, 
à  caufe  qu'il  a  tire  fouvent  l'impuiflance  ,  &  que  les 
fièvres  ardentes  furviennent  quelquefois  à  de  femblà- 
bles  friftions  ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  de 
l'hpile  de  Spica  qu’on  nomme  par  corruption  ,  halle 
d^aipic  au  lieu  de  dire  halle  de  Splc.  Thonnerui  dam  fes 
ohfervatlons pag.  jxi.  a  challé  un  grand  nombre  de 
poux  ,  en  frotant  la  tête  de  cette  huile  ,  &  en  la  laif- 
îant  envelopée  toute  la  nuit.  Le  matin  il  la  fit  laver 
avec  une  decodkion  de  Lavande,  &  tous  les  poux  tom¬ 
bèrent  morts ,  à  caufe  de  cette  vertu,  on  pourroit  mê¬ 
ler  cette  huile  avec  l'onguent  pédiculaire  ou  l'huile 
de  nicotiane, 

CCCXXX.  SPICA  CELTICA. 

L'Es  nams  du  nard  celtique  ou  afpic,  font ,  Nardura  celticmn  , 
Matth.  Cord.  hift.  tob.  Caft.  C»m.  Tab.  Ger.  Nardum  celti- 
cum  Diofc.  C.  B.  4.  Nardus  Alpina  feu  celtiea  cluf.  Aliis  Ro- 
tnana  ,  Galatica  ,  Saliunca.  Cette  plante  fc  trouve  dans  la  Li¬ 
gurie  ,  la  Carinthie  ,  la  Styrie  &  le  Tirol. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine ,  cueillie  en  luillet  &  Aouft.  La  bonne  doit  être  fraî¬ 
che  ,  d’une  odeur  agréable ,  avoir  beaucoup  de  fibres ,  être  difi- 
cile  à  rompre  &  pleine  de  foc.  Elle  eft  chaude  ,  &  deflicacive, 
&  poffede  les  mêmes  facultés  que  le  Nard  indique  ,  mais  en  un 
degré  inferieur.  Elle  eft  pourtant  meilleure  que  ce  dernier  pour 
provoquer  les  urines  ,  corroborer  le  ventricule  ,  &  dilfiper  les 
vens.  On  l’ajoute  ordinairement  aux  onguens  &  linimens  chauds. 
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*  Le  nârd  celtique  ou  le  véritable  nous  eft  aporté 
d’Italie  &  de  Gennes.  C’eft  une  racine  odorante  & 
aromatique  qui  eft  chere  &  rare,  on  ne  l’emploie  gue- 
res  que  dans  la  Theriaque,  elle  eft  pourtant  Carmina- 
tive  ôc  uterine. 

CCCXXXI.'SPICA  INDICA. 

LVs  noms  du  nard  indique  font,  Nardus  Cord.  in  D.  Lob.  Nar- 
dus  indica  Mutth,  Cord.  hiji.  Lon.  caft.  Ger.  Nardus  feu  fpi- 
ca  Indica,  SpicaNardi  Olficinal.  C.B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  qui  nous  eft  aportée  d’Alexandrie ,  on  la  nomme 
Spica, parce  qu’elle  reffemble  à  un  efpi. 

Le  Nard  de  Narbonne  &  celui  de  montagne  ,  ont  du  raporc 
arec  la  Valériane  &  font  à  rejctter. 

Le  bon  Nard  eft  receiit ,  léger ,  aiant  une  longue  chevelure 
&  l’épi  court ,  de  couleut  j  aune,  de  l’odeur  du  cyperus  ,  d’une 
faveur  amere  &  il  garde  long-tems  fon  odeur.  On  le  mouil¬ 
le  quelquefois  pour  la  faire  patoître  plus  frais,  mais  cette  trorn» 
perie fe connoît  lors  que  le  Nard  eft  blanc,  flétri,  fans  poudre, 
&  aiant  fa  chevelure  mêlée  comme  de  la  laine. 

Le  Nard  indique  eft  chaud,  &  deflicatif,  atténuant,  aftrin- 
genc ,  néphrétique  &  ftomachique.  Son  principal  ufage  eft  à 
poulîer  l’urine  &  le  flux  menftrual ,  on  l’emploie  encore  dans 
l’érofîon  &  l’enflure  du  ventricule ,  dans  la  jauniffe  ,  Scc.  Il  en¬ 
tre  extérieurement  dans  les  lelTives  céphaliques  &  les  bains 
utérins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  de  Nard  firaple ,  par  la  coétion  dans  de  l’huile  com¬ 
mune  ,  du  vin  &  de  l’eau  ;  l’huile  de  Nard  compofée,  quife  fait 
comme  l’autre,  en  y  ajoutant  quelques  aromates. 

*  Le  Nard  indique  qui  nous  eft  aporté  des  Indes 
Orientales,  par  le  Levant,  eft  rare  &  cher  comme  tou¬ 
tes  les  autres  plantes  des  Indes  ,  il  ne  laifte  pas  d’être 
ftomacal ,  utérin  ,  &  néphrétique  comme  les  autres 
aromates ,  mais  on  ne  l’emploie  gueres  en  fubftance. 
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L'huile  de  Nard  fim pie  ,  &  fur  tour  la  compofée  eft 
eftimce  contre  les  convulfions  ,  la  paralyfie  &  les  au¬ 
tres  afFeûions  femblables  des  nerfs.  Mêlée  avec  l'huile 
Laurin  ou  quelque  autre  femblable. 

CCCXXXII.  SPINACHIA. 

IEj  noms  des  Epinards  font ,  Spinachia  ,  Spinacia  ,  B-unsf. 

..Ftfchf,  Dod.  Tab.  t  on.  Caft.  ^mth.  Lob.  Ger.Mas  Cftw.Vul- 
garis  Trag.  Lapathura  hortenfe  feu  Spinachia  femine  fpinofo 
C.  B.  X.  Les  épinards  croiffent  dans  les  jardins  &  fleuriffent  en 
Juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinaies  sont 

Les  feuilles ,  qui  font  plus  potagères  que  Medecinales.  Elles 
font  refrigeratives  &  humeftantes ,  de  bon  aliment  dans  les  ma¬ 
ladies  ,  elles  lâchent  le  ventre,  &  adoucilTent  l’ âpreté  despoû- 
mons.  On  les  apHque  fur  le  ventricule  &  fur  le  foie  pour  rafraî¬ 
chir  ce  vifeere.  Elles  engendrent  â  la  longue  un  fang  mélan¬ 
colique. 

*  Les  épinards  pour  être  du  nombre  des,  herbe  s  po¬ 
tagères  J  ne  font  pas  bannis  de  la  Medecine  ,  les  feüil- 
les  font  émollientes  &  refrigeratives  ,  elles  lâchent 
doucement  le  ventre  fans  purger ,  corrigent  le  fel  vo¬ 
latile  trop  huileux,  Refont  un  aliment  très- propre 
en  été. 

CCCXXXIII.  STAPHI  S  AGRIA. 

T  A  Staphifagre  ou  herbe  aux  poux  croît  dans  la  Fouille  ,  la 
•*-'Ca!abre  ,  la  Dalmatic  ,  &  l’Iftrie  ,  il  en  croît  en  Allemagne, 
mais  elle  n'eft  pas  bonne  hy  ufîtée. 

Les  noms  font ,  Staphifagria  Trag.  Matth.  Fufchf.  Dod.  Lob. 
Ci»yf.  Herbapedicularis  Cord.  inD. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  qui  eft  en  forme  de  triangle  &  âpre.  Elle  eft  pur¬ 
gative  ,  mais  on  ne  la  donne  jamais  par  la  bouche.  Son  principal 
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ufage  eft  externe  en  forme  de  mafticatoires  ou  de  gargatifmes 
avec  du  vinaigre  dans  les  maux  de  dens  ,  elle  entre  auffi  dans  les 
remedesdeterlifs,  pour  les  ulcérés  &  les  galles,  &  la  maladie 
pédiculaire. 

*  La  StaphiTagre  eft  une  plante  étrangère  qui  croît 
abondamment  en  Italie.  Il  s’en  trobve  aufli  dans  les 
jardins  de  nos  Curieux,  On  l'apelle  vulgairement  her- 
be  aux  pouilleux,  à  caufe  que  la^femence  a  la  vertu  de 
tuer  les  poux.  Elle  eft  de  forme  triangulaire  ,  on  U 
pile  feule  ou  avec  du  beurre  frais  pour  en  oindre  la  tè¬ 
te  ,  &  c'eft  une  merveille  de  voir  comme  les  poux  s'en 
fuient ,  les  plus  parefleux  ne  manquant  jamais  de  re- 
fter  morts.  Horftius  dans  fon  dilpenfataire  Uv.i.  ch.j, 
dit  que  la  Staphifagre  tue  les  poux  par  une  vertu  ocul- 
te  ,  comme  la  Conifa  tue  les  puces.  Les  Anciens  s'en 
fervoient  intérieurement  pour  purger  ,  mais  les  mo¬ 
dernes  en  ont  aboli  l’ufage. 

CCCXXXIV.  STOECHAS. 

Le  Stechas  a  pris  fon  nom  des  îfles  Stecades  ou  d’Ieres  qui 
font  fur  les  côtes  de  Provcnce,le  meilleur  eft  l’ Arabique  qui 
entre  dans  les  compolîtions ,  &  fon  fubftitut  eft  celui  de  Crete. 

Les  noms  font  Stcechas  Trag.  Mmh.  Lob.  Lon,  Cafi,  Stichas 
Tufehf  Dod.  Stich  Arabica  Cord.  in  hift.  Cam.  St.  brevioribus 
ligulis  ,  Clttf.  hift.  St.  Purpurca  C.  B.  i. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fleurs  ou  les  e^is  cvLtWWscïinelA  fleur  &  laferaence.  Les 
meilleurs  épis  font  frais  odorans  &  un  peu  amersjils  font  cbauâs 
deflicatifs ,  abfterfifs  ,  a'ttenuans ,  apéritifs;  leur  ufage  princi¬ 
pal  eft  dans  le  vertige  ,  l’apoplexie  ,  la  paralyfie  ,  la  léthargie 
&  les  autres  affeftions  de  la  tête  &  des  nerfs.  Ils  ne  cedent  en 
rien  à  l’fiylTope  dans  les  maux  de  poitrine  ,  ils  pouffent  par  les 
urines ,  ils  excitent  le  flux  menftruil,'  refiftent  aux  venins,  & 
remédient  aux  affeélions  hypocondriaques.  L’ofagc  externe  eft 
en  forme  de  lotion  à  la  tête ,  Sc  de  parfum. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  firop  fîmple  ;  le  firep  compofé  j  le  firof  de  Stechados  de 
fcrnel. 

*  Le  Stechas  Arabique  eft  une  plante  precieufe  de 
l’Arabie  heureufe  }  celle  qui  croîi;..en  Provence- quoi 
qu’excellente,  n’eft  pas  fi  bonne  que  l’ Arabique.  Le 
Stechas  a  une  odeur  aromatique  agréable  &  finguliere 
pour  les  affedions  de  la  tête  &  de  la  matrice.  Et  il 
entre  dans  tous  les  medicamens  dédiés  à  ces  parties, 
ainfi  que  dans  fa  Theriaque  d’Andromaque.Il  convient 
outre  cela  comme  l’hylTope  aux  maladies  de  la  poitri¬ 
ne  ,  à  la  toux  &  à  l’afthme  ,  pour  découper  les  matiè¬ 
res  groflieres  ,  fortifier  les  parties  bleflees  &  les  nerfs. 
On  en  fait  de  lotions  à  la  tête  &  aux  pieds  ,  pour  cor¬ 
roborer  le  genre  nerveux  ,  &  on  en  met  infufer  dans 
la  boiflbn  pour  émouvoir  le  flux  menftrual.  Les  firops 
de  Stechados  ont  la  même  vertu  que  la  plante, 

CCCXXXV.  STOECHAS  CITRINA. 

L’Immortelle  ou  herbe  aux  teignes  ,  vient  dans  les  lieux  fees 
&  fablonneux  ,  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  vallées  pro¬ 
ches  du  Rhin.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font ,  Elichryfum,  feu  Stcçchas  citrina  anguftifolia 
C.  B  4.  Stœchas  citrina  'M»tth.  Gefn.  Dod.  C»[l.  Tab  Amaran- 
thus  luteus  ,  Fufchf.  Lon.Coma  aurea  Lob.  Aliis  Tinearia,  quod 
tineas  abigat. 

Les  parties  ofpicinaees  sont 

Les  fleurs  ;  qui  font  chaudes ,  deflicatives ,  inciCves  ,  aperitî- 
ves  ,  diaphoretiques  ,  &  vulnéraires  ;  leur  principal  ufage  eft 
dans  les  obftruélipns  du  foié  ,  de  la  rate  ,  des  reins  ,  &  de  la 
matrice  ;  à  diffoudre  le  fang  coagulé  ,  deffecher  les  catarrhes  , 
arrêter  le  flux  menftrual  immodéré  ,  chaffer  les  vers  ,  &  remé¬ 
dier  aux  fluxions  acres  des  poumons.  L’ufage  externe  eft  de  ra¬ 
mollir  la  dureté  de  la  matrice,  en  forme  de  ,bain  ,  de  chafler  le^ 
lentes  deln  tête  en  forme  de  lelliye ,  &  de  diftipet  Içs  fluxions  enl 
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forme  de  parfum.  On  prétend  qu’étant  portée  an  col  en  forme 
d’amulette,  elle  faire  mourir  &  fortir  les  vers  des  inteftins. 

*  L'Immortelle  croît  dans  nos  Jardins  ,  c’eft  une 
efpece  d'agrimoine  ,  &  les  fleurs  ont  a  peu  prés  les 
mêmes  vertus.  Cette  plante  eft  hépatique  ,  c’eft-à-dire 
propre  à  corriger  la  mafle  du  fang  ,  &  à  remettre  fa 
fermentation  dans  un  état  légitimé.  Elle  pouflTe  par  les 
urines ,  deterge  les  reins  ,  découpé  &  entraîne  les  ma¬ 
tières  groffieres  &  fablonneu  Tes.  Elle  tue  les  vers  ,  & 
chaffe  les  lentes  &  les  poux  en  forme  de  lotion  à  la 
tête.  . 

CCCXXXVI.  SUCCISA. 

Le  Mofs  du  Diable  croît  dans  les  lieux  champêtres ,  dans  les 
prés  &  proche  les  terres  labourées,  &  fleurît  en  Iaillet,Aouft 
&  Septembre. 

Les  noms  {oDt,  SaccKti  MMh,  Tufehf.  Ded,  Caft.  Glabra; 
C.  B.  r.  Jacæanigra  "Brrnisf.  Morfus  diaboli  Trisf.  Leb.  Len.Tab, 

Les  parties  officinales  sont 

Laracine  ile- fleurs ,  é'  lesfeîiiUes  quelquefois  ;  cette  plante 
efl:  chaude  ,  delTicativc ,  amere ,  alexipharmaque  &  vulnéraire 
comme  la  Scabieufe  avec  quoi  elle  convient  dans  fes  autres  fa¬ 
cultés.  Le  Mûrs  du  Diable  eft  célébré  contre  l’EpilepCe,  la  pelle, 
la  douleur  de  matrice  ,  le.  fang  coagulé  ,  les  abcès  ocultes ,  la 
verole ,  les  ulcérés  veroliques  ,  les  plaies  recentes  ,  &c.  Il  con¬ 
vient  extérieurement  contre  l’Efquinancie ,  les  tumeurs  des 
Amygdales  durables  ,  Sc  qui  ont  peine  à  fupurer ,  en  forme  de 
gargarifmes ,  aux  bubons ,  Echimofes ,  &c. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  difiilée  de  toute  la  plante  avec  la  racine  &  les  fleurs  fur 
la  fin  de  Juillet. 

*  Le  Mors  du  Diable  tire  fon  nom  de  fa  racine 
qui  femble  avoir  été  mordue  en  deflbus  ,  par  le  diable, 
à  ce  qu’on  dit ,  envieux  des  vertus  falutaires  de  cette 
plante  à  l’égard  du  genre  humain,  La  racine  eft  du 
nombre 
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nombre  des  alexipharmaques  ,  la  prife  eft  d’une  drag- 
me  pour  faire  fuer.  C’eft  un  vulnéraire  interne  &  ex¬ 
terne  ,  qui  pollede  en  cette  qualité  les  mêmes  vertus 
que  la  fcabieufe  ,  dont  elle  eft  une  efpece.  On  s’en 
fert  pour  refoudre  le  fang  grumelé  ,  dans  l’Elquinan- 
cie ,  les  tumeurs  &  les  ulcérés  de  la  gorge  qui  veulent 
fupurer  ,  &  on  en  forme  un  gargarifme  excellent  à 
l’exemple  de  TaherriArnontanns  j  qui  prend  deux  par¬ 
ties  de  mors  du  Diable  ,  une  partie  de  fcabieufe  &  de 
betoine  ,  dont  il  fait  une  decoétion  ,  &  diflbut  dans  -, 
la  colature  rob  dianucum  &  diamoron  ,  une  once  & 
demie  de  chacun,  album  grAcrnn  pulverifé  1?,  Ce 
dernier  eft  fpecifique  pour  faire  fupurer  &  dilliper  les 
tumeurs  ,  &  les  inflammations  de  la  gorge  ,  étant  un 
vulnéraire  du  premier-ordre.  On  peut  prendre  en  pla¬ 
ce  de^cette  decoétion  ,  eau  de  mors  du  Diable  vj. 
de  fcabieufe  &  de  betoine  de  chacune  iij.  &  dilTou- 
dre  une  once  &  demie ,  ou  environ  de  chacun  des 
robs  ci-defllis.  Le  mors  du  Diable  n’eft  pas  moins  uti¬ 
le  aux  ulcérés  malins  que  la  fcabieufe  ,  &  leur  fuc  pat 
cxpreflion ,  eft  admirable  aux  bubons  &  aux  charbons 
fupurés.  En  un  mot  pour  connpître  à  quoi  cette  plan¬ 
te  convient ,  il  fufit  de  dire  qu’elle  n’eft  pas  moins 
.alexipharmaque  que  vulnéraire. 

CÈCXXXVII.  SYMPHYTUM. 

IL  y  a  plufieurs  efpeces.de  confondes  ,  l’une  a  [a  racine  plus , 
l’autre  moins  bulbeufejl’unc  aies  feüillcs femblablcs  à  la  bour¬ 
rache  ,  &  l’autre  lésa  mouchetées. 

Le$  nomi  de  la  grande  ,  dont  il  s’agit  ici  font ,  confolida  ma¬ 
jor  Brunsf.  Trag.  Cum.  Ger.  Symphytuiii  con.  Majus  Matth, 
Cord.  htfi.  Cam.  Cafl.  Ttb.  Magnum  FufchÇ.Dod.  Alterum  Cord. 
f»  D.  Sy'Tiphytum  alum  &  alus,  Lst.  Confolida  vulgo  Solidago. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  &  dans  les  jardins  aux  lieux 
humides,  elle  fleurit  en  May  &Iuin  :  les  fleurs  font  purpurines 
ou  blanches  ;  la  première  eft  le  mâle  ,  &  la  dernière  la  femelle, 
celle-ci  eft  la  plus  commune. 

Tome  L  Kk 
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Les  parties  officinaees  sont 

i»  racine  ,  les  feiiilles  ,  &  les  fleurs.  Cette  plante  eft  tempt, 
ïée  entre  le  chaud  &  le  fec  ,  &  une  des  principales  vulnéraires, 
elle  eft  tnucilagiueufe  ,  incrallànte  &  même  incihve,  ce  qniftir 
çonnoître  qu’elle  eft  compofée  de  parties  mixtes.  Son  principal 
ulage  eft  dans  tous  les  flux,  fpecialement  dans  ceux  du  ventre, 
contre  l’érofion  des  poumons  ,  la  phthifie,  les  hernies,  les  vei, 
nés  rompues  ,  les  os  cafles  ,  &c.  On  croît  que  le  fuc  avallé  juf- 
qu’à  deux  onces ,  eft  falutaire  aux  léthargiques.  L’ufage  ci, 
terne  eft  pour  arrêter  le  fang  &  l’hcmorragie  des  plaies ,  &  con- 
folider  les  fractures  des  os  &  les  plaies.  Elle  eft  bonne  étant  (oo, 
çaftféc  pour  apliquer  fur  les  bubons  ,  ÿc  les  charbons  peftiiea- 
ücis. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Z' eau  de  l’herbe  avec  la  racine  ;  la  'conferve  des  fleurs;  U  r». 
fine  confite;  lefiropi  l'extrait  ,  qui  fe  fait  du  mucilage  de  b 
jfacitje  çuitte,  épaifli,  puis  tiré  avec  l’efprit  de  vin.  L'extraitSen. 
gui»,  çu  le  fang  :  Qui  fe  prépare  dé  la  maniéré  fuivante. 

ftC.  Racines  fraîches  de  grande  &  fetite  confonde  ,  pilez  leM 
enferme  de  boulie  ,  ajoutez,  y  quatre  parties  de  pain  de  feglt  ouit 
froment ,  que  vous  arroferex.  de  bon  •vin  ,  mettez. le  tout  dmm 
tnatras  bien  bouché  avec  de  la  eire  d’^Spagne  ,  &  le  lairez  quel, 
que  temps  en  digeflion  ,  au  ventre  de  cheval  ou  au  bain  Marie, 
après  quoi  exprimez  &  metez  ,  digérer  derechef  le  tout  ,  puisfefie 
rez  par  inclination  la  liqueur  des  fèces ,  donnez  lui  la  conftfente 
requife  fuivant  l’art.  Voiez,  ^ercetan.  C‘  remede  convient  eux 
hernies ,  &  a  tous  Us  ulçeres.  La  prife  eft  d’un  fcrupule  durantplur 
peurs  jours. 

V huile  diftilèe  de  la  racine  dans  une  retorte  ;  on  en  tire  à  h 

vérité  très- peu  ,  mais  elle  eft  excellente  pour  guérit  les  hernies, 

prife  par  la  bouche  ^  apliquée  en  dehors. 

■*  De  toutes  les  efpeces  de  confondes  ,  la 
eft  la  commune  à  fleurs  rouges,  on  purpurines,&  c’eft 
eette  efpece  qu^on  apelle  par  excellence  grande  con¬ 
fonde  ,  ou  fymphymm.  La  racine  pour  être  bonne, 
doit  être  arrachée  en  Mars  &  Avril  ,  en  pleine  Lune, 
K^ui  eft  le  tems  halfamique ,  op  les  forces  de  cette  ta- 
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cine,  font,  comme  on  dit,  dans  leur  plus  grande  exal¬ 
tation.  C'tfl:  un  vulnéraire  célébré  tant  interne  qu'ex- 
tcrne  j  les  préparations  internes  font  l\(Iènce  j  l’ex¬ 
trait  ,  &  le  lirop,  La  decoélion  eft  defagreable  à  pren¬ 
dre  par  la  boiiche  ,  pour  être  trop  mucilagineufe.  Il 
en  eft  de  même  de  l’infulionjcar  H-  'éch^teterus  Decad. 
^.caf,  J.  dit  qu’un  païfan  aiant  bûdu  vin  ,  dans  quoi 
on  avoit  rnis  infufer  de  la  racine  de  grande  confo-ide, 
là  gorge  fe  rclferrat  &  fe  collât  tellement  qu’il  ne  pou- 
voit  rien  avaler.  Il  fut  guéri  avec  du  vinaigre  qui  de- 
tergeât  &  incisât  ce  mucilage.  Le  même  Auteur  dans 
la  même  decade  dans  les  Scliolies  ,  aftiire  que  la  raci¬ 
ne  de  Symphytum  en  forme  de  bain  rerrecit,tellement 
les  femmes  qu’elles  peuvent  pafler  pour  pucelles.  Le 
ftrop  de  Symphytum  de  Fernèl  ,  fe  mêle  toujours  aux 
potions  vulnéraires  ,  dans  les  contufions ,  fraébures  ou 
plaies  externes  qui  regardent  la  Chirurgie  ,  &  dans  les 
plaies  internes  ,  &  les  ulcérés  des  poumons  qui  regar¬ 
dent  la  Medecine  ,  quand  il  s’agit  de  confolider.  Zu- 
velpher  dans  fa  Pharmacopée  Royale,  derniere  édition 
enfeigne  la  maniéré  de  faire  une  decoétion 
de  confonde  qui  fe  peut  prendre  aifement  par  la  bou¬ 
che.  Quant  à  l’ufage  externe  ,  cette  plante  convient 
aux  maladies  par  bontufion  ,  incifion  &  ponébion  ,  & 
on  la  joint  ordinairement  avec  le  feau  de  Salomon, 
pour  remedier  aux  Ecohimofes  ,  on  prend  ,  par  exem¬ 
ple,  deux  parties  de  celle  la  ,  &  une  partie  de  celui-ci 
pour  former  un  onguent.  Voici  un  cataplâme  excel¬ 
lent  en  ce  même  cas  ,  dont  la  confonde  foit  la  .bafe. 

Racines  de  confonde  grande  &  pnite  ,  de  chacune 
iij.  camomille  ,  melîlot ,  de  chacun  ].faphran  9.  j. 
farine  de  fe'ves  ,  J.  ij.  farine  de  fenugrec  j.  Faites 
cuire  le  tout  dans  de  l'eau  en  commençant  par  les  ra¬ 
cines,  &  ajoutez  à  la  decoétion  d’abfinthe&  de  cumin 
de  chacun  ff  Pour  faire  un  cataplâme. 

Il  n’eft  rien  de  plus  fort  pour  confolider  &  guérir 
Kk  ij 
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promtement  les  plaies  que  la  confonde  ,  &  on  die 
que  fi  on  en  met  dans  le  pot  de  cuifine  ,  les  mor¬ 
ceaux  de  viande  fe  colleront  enfemble  fi  fortement, 
par  le  moien  du  mucilage  de  cette  plante,que  tous  les 
morceaux  n’en  feront  qu’un.  Elle  eft  pareillement 
merveilleufc  pour  les  fraâures  ,  apliquée  deflus.  On 
la  pile  avec  la  poudre  d’Ofteocolle  ,  ou  avec  le  géra¬ 
nium  rouge  ;  fi  on  n’a  point  de  confonde  fraiche,l'ex- 
trait  de  confonde  avec  la  même  poudre  d’Ofteocolle, 
peut  fervir  de  cataplâme.  Le  mucilage  qui  fe  tire  de 
toute  la  plante  ,  s’aplique  coutumièrement  fur  tontes 
les  hernies  ombilicales  ,  &  autres  qu’elle  foude  puif- 
faniment,au  raport  de  Zuvelpher  au  lieu  cité.  Le  mê¬ 
me  mucilage  eft  excellent  pour  mêler  avec  les  emplâ¬ 
tres  ,  ou  les  onguens  vulnéraires.  En  voici  un  exem¬ 
ple  tiré  de  Barbette  pag.  ti8.  de  fa  Chirurgie  qu'il 
épelle  ConfaStomm  à  caufe  de  fes  excellentes  vertus. 

Huile  rofat^.  XI],  cerujfe  ,  mucilage  déraciné  de 
çonfoude,de  chacun  5.  vj.  cire  blanche  iv.  litarge  d’or, 
mmmm ,  pierre  calamine,  de  chacun  §.  iij.  Mêlez  le  tout 
fuivant  l’art ,  pour  faire  un  onguent. 

La  Confoude  eft  admirable  dans  les  plâies  des  nerfs, 
des  articles  &  des  tendons  ,  qui  font  tres-dangereufes 
(&  tres-dificiles  à  guérir  ,  parce  qu’elles  degenerent  i 
aifement  en  ulcérés  fordides  ,  &  en  Gangrené.  Car 
dés  qu’un  nerf  eft  blefle  ,  il  s’enfuit  des  douleurs  iii- 
fuportables  avec  la  tumeur  prodigieufe  de  la  partie ,  & 
une  couleur  qui  tire  fur  le  livide.  En  ce  cas  l’extrait 
de  confoude  ^  ou  le  mucilage  apliqué  fur  toute  la  par¬ 
tie  ,  fait  cefler  d’abord ,  la  tumeur  &  la  douleur.  On 
attribue  la  même  vertu  aux  feüilles  de  betoine  pilees , 
lors  qu’il  fe  trouve  un  nerf  blcflc  dans  les  bleflures  de 
pointe,jointes  à  l’inflammation  &  à  une  douleur  crian¬ 
te,  Que  fi  on  n’a  point  de  confoude  fraiche  ,  pour  en 
tirer  l’extrait  ou  le  mucilage  ,  on  prendra  la  racine 
pour  la  pulverifer ,  &  apliquer  en  forme  de  cataplâane 
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ou  d'onguent  avec  du  vin  chaud  j  &  tous  les  (ÿmpto* 
mes  ci-deiTus  celTetont.  Enfin  la  confoude  eft  fouve- 
raine  pour  arrêter  les  hémorragies  des  plaies  ,  &  fes 
préparations  ont  les  vertus  de  leur  fimplei 

T 

CCCXXXVIIi.  TAMARISCUS. 

T  E  Tamarh'c  eft  un  arbriffeau  qui  devient  pourtant  aflèg 
I  .gros  en  AUcmagne  »  pour  en  faire  des  barils.  Il  en  eroît 
en  France  8ccn  Egipte ,  mais  le  plus  ufité  eft  celui  d'Allemagne, 
il  s’en  troue  prés  du  Rhin ,  &  du  Danube  ,  &;  de  certains  maraij 
dans  des  lieux  pierreux. 

Les  noms  toni,  'Tamatifcus  te».  FoBmiuaCW.  hifit 

Myrica  Trag.  Cluf.  Sylveftris  feu  Taniarix  Matth.Cafi.Dod.Tteb. 
Tamarixfylveftris  fœmina  Fufehf.  Tarn,  hurailis  Corel,  in  D, 
Myrica  fylveftris  altéra  Cluf.  hiif.  Myrica  altéra  in  Germania 
Caw.Tamar.  Eruticofa  folio  craffiore  C.  B.- 

LeS  parties  OFFICINAtEâ  S  O  îl  T 

Le  bois  5  lu.  rucint ,  l'écori^  5  Celle-ci  eft  la  plus  ufitée,  fpeCÎa* 
lement  de  la  racine.  L’écorcè  eft  chaude ,  &  dellicative  ,  atté¬ 
nuante  ,  aperitive ,  abfterlÎTe,  afttingente  ,  diurétique  &  fplCni'» 
que.Son  principal  ufage  eft  dans  la  tumeur  &  l’obttruftion  delà 
rate  que  cette  écorce  côniume  au  raport  de  Dlofcoridc,  dans  les 
maladies  atrabilaires  &  phlegmatiques  ,  comme  la  galle ,  la  de- 
mangeaifon,  l’icteritie  noire,  les  flueurs  blanches  ,  8ce.  L’ufage 
interne  eft  contre  la  teigne  de  la  tête  en  form-  de  lotion,  &  con¬ 
tre  la  rétention  du  flux  menftrual  en  forme  d’étuves.  Le  bois  de 
Tamarifc  eft  plus  froid  que  l’écorce. 

Les  PREPARATIOKS  SONT 

L’extrait  -,  qui  fe  prépare  de  l’écorCe  fuivant  l’atî^aveC  refprîc 
de  vin  ou  l’eau  de  fleurs  de  genêt,  de  fcolopendre ,  ou  quelque 
autre  femblable.  Le  fel  qui  fe  tire  des  cendres  du  bois,  , 

*  Le  Tamarifc  croît  en  abondance  dans  les  climats 
chauds  ,  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  dans  les  jar¬ 
dins  ,  l'écorce  de  la  racine  eft  fa  partie  la  pins  célébra 
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en  Medecine,  contrejes  afFedtions  de  la  rate  à  quoi 
elle  remedie  aufli  efficacement  que  Pécorce  de  frêne 
dont  nous  avons  parlé  ci  devant.  On  a  coutume  de 
les  ordonner  conjointement  ,  pour  rétablir  les  foii- 
étions  de  ce  vifeere.  Elles  agilPent  en  découpant  & 
refolvant  le  mucilage  groffier  &  vifqueux  ,  qui  cm- 
barafl'e  ce  vifeere  ,  d'où  s'enfui  vent  les  inflammations, 
les  douleurs  avec  tenfion  &  pefanteur,  &  les  vens.  On 
allure  que  de  boire  dans  une  taffe  de  Tamarifc  ,  cil  im 
remede  préfervatif  &  même  curatif,  pour  tons  les 
maux  de  la  rate.  Le  fel  fixe  tiré  du  bois  avec  l’écorce 
par  incinération  ,  eft  un  excellent  fplenique  qui  entre 
ordinairement  dans  les  poudres  aperitives  &  digtfti- 
ves  ,  dans  les  pilules  fpleniques  de  quelques  Au¬ 
teurs. L’écorce  de  Tamarifc  eft  outre  cela  célébré  dans 
la  cure  des  catarrhes  ,  &  des  affeétions  catarrheiifes 
avec  douleur  qui  tirent  leur  origine  de  l’acide.  On 
prend  environ  fix  onces  d’écorce  du  bois ,  &  de  la  ra¬ 
cine  de  frêne  ciu  de  Tamarifc  ,  qu’on  fait  cuire  dans 
fix  mefures  d’eau  fimple  jufqu’à  la  confbmptiou  de  la 
moitié  ,  &c  cette  decoétion  buë  feule  ou  avec  du  vin 
eft  fort  cftimée  contre  les  affcébions  catarrheiifes ,  la 
podagre  &  l'hydropi fie  à  quoi  elle  eft  tres-falutaire; 
mais  il  faut  avoir  foin  que  le  ventre  demeure  libre. 
Enfin  le  Tamarifc  a  les  vertus  du  frêne  ,  excepté  la  fa¬ 
culté  vulnéraire  &  fympathetique. 

CCCXXXIX.  TANACETUM. 

La  Tanaife  eft  odorante  ou  fans  odeur:  la  première  eft  de 
quatre  efpfcccs  qui  font,  la  vulgaire  à  fleurs  jaunes  ,  celle  à 
feiiilles  crefpuës  ,  la  petite  à  fleurs  blanches  &  celh  des  Alpes. 
La  Tanaife  fans  odeur  eft  à  petites  ou  à  grandes  fleurs  ,  de  tou¬ 
tes  CCS  cfpecës  la  vulgaire  eft  feule  ufitée 

Lesnomiioac,  Tanacetum  matricaria:  i.  fpecics  &  Parthe- 
niura  Brunsf.  Tanacetum  vulgare  Tanacetum  ton. 

Dod,  Attemifia  tenuifolia ,  Fu/ihf  Ambiolia  quibufdam  Cord. 
in  D,  Tanacetum  millefolü  folîis  L,en.  Athanafla  feu  Tanacetum- 
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Qa/li  Airtemifia  Diofcor.  Tab.  Alüs  Artetnifîa  ,  leptophyUoSÿ. 
Athanafia  ,  Tanafia.  Cette  plante  aime  les  lient  incultes  &  fa= 
blonneui  &  fleurit  en  Juin  &  Jliilkt. 

Les  parties  officinales  sont 

L' herbe  avec  les  fleurs  j  /«  femence.  Cette  plante  eft  chaude  j 
delficative  j  iheifive  ,  difcuflive ,  vulnéraire  ,  uterine  &  nephre» 
tique  i  fon  principal  lifage  eft  contre  les  vers  ,  les  ttanchées  dit 
ventre  ,  le  calcul  ,  l'impureté  des  reins  &  de  ta  veffie  ,  l’dbftru- 
Ûion  de  flux  mehftrual  ,  les  v«ns  ,  l’hydropifie;  &c.  L’ufage  ex» 
terne  eft  dans  les  mêmes  affeétions  en  forme  de  lotions  >  de  ea^i 
taplâmes  )  &c. 

Les  PREPARATIONS  SON  T 

Veau  diflilée  de  toute  la  plante  en  fleur  5  la  con/erve  deS 
fleurs  5  l'huile  difttlée  qui  eft  rare  3  lejel. 

*  La  Tanaife  vulgaire  odorante  qui  eft  eii  ufage* 
croît  proche  les  ruificaux  >  elle  eft  nommée  Athanajl/i 
dans  quelques  formules  ,  &  paiTe  pour  le  veritabld 
fpeçifique  contre  les  vers  3  tant  des  inteftins  que  du 
péricarde  ,  on  en  donne  la  femence  ou  l’eau  diftilcQ 
de  la  plante  j  voiez  Sennert  üviZ.  de  fa  pratique pa^ 
593,  L’huile  de  Tanaife  en  forme  de  liniment,  chafle 
pareillement  les  vers ,  &  apaife  en  même  teiiis  les 
tranchées  j  &  les  douleurs  des  inteftins.  La  Tanaife  a 
prefque  l’odeur  de  la  niatricaire  ,  en  eft  une  efpece  & 
poiTede  les  mêmes  vertus  j  mais  la  matricaire  eft  plus 
ufitée.  L’eau  diftilée  de  la  Tanaife  eft  utile  contre  les 
vers  ,  contre  les  tranchées  ,  tant  de  l’eftomac  que  dil 
bas  ventre  ,&  contre  les  affeétions  de  la  matrice. 

T  A  XUS. 

*  L’If  eft  Un  arbre  plus  nuifible  que  falutaire ,  &t 
par  confequent  banni  de  la  Pharmacie  j  ceux  qui  fe  ra'<- 
fraichilîcnt  au  donnent  fous  fon  ombre  3  devienncrtC 
ftupides  ôc  engourdis  avec  des  fonges  terribles.  Et  d 
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on  jette  du  bois  dans  de  l'eau  où  il  y  ait  des  poiflbnsj 
ceux-ci  deviendront  étourdis  &  monteront  au  deffiis 
de  l'eau  à  demi  morts  ,  enforte  qu'on  pourra  les  pren¬ 
dre  avec  la  main .  Si  bn  boit  de  cette  eau  on  en  rece¬ 
vra  les  mêmes  incommodités  ,  voiez  Schotus  dans  fes 
jeux  de  l’art  &  de  la  nature.  Ce  Jefuite  étoit  bon  Het- 
borifte. 

ÇCCXL.  TARAXACUM. 

L'Es  noms  àe.  la  dent  de  Lion  font,  dens  de Leonis 

MMth.  Dod.  Lob.  Corona  &  caput  Monathi  g^»..  Hie- 
racium  itiajus,  Tr»^.Parviitn  Cord.  ta  D.Hedipnos  major  Fufckf.. 
Taraxacon  minus  Lon.  Dens  Leonis  latiori  folio  C.  B.  1. 11  y  en 
a  de  grande  &  de  moienne ,  à  feuilles  aiguës  &  à  feuilles  obtu- 
fcs.  Elle  croît  dans  les  lieux  herbus ,  &  fleurit  en  Avril  &  May, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  racine  -,  &  lesfeiiilles  :  Cette  herbe  eft  chaude ,  &  deflîca- 
tive ,  d’une  faveur  amere,  abftetfive,  aperitive, hépatique,  &  adu 
raport  avec  l’endive  ou  chicorée  ,  excepté  qu’elle  eft  plus  effica¬ 
ce.  L’ufage  interne  eft  dans  les  fièvres  putrides  invétérées  ,  &c. 
L’externe  eft  de  deterger  les  plaies  &  les  ulcérés  fales ,  &  d’effa¬ 
cer  les  taches  des  yeux ,  en  diftilant  trois  fois  le  jour  dans  l’œil, 
le  lait  qui  fort  de  la  tige  quand  on  la  rompt.  La  racine  en  forme 
d’amulete  ,  guérit,  à  ce  qu’on  prétend ,  toutes  les  maladies  des 
yeux  ,  mais  il  y  a  maniéré  de  la  cueillir  ;  les  uns  font  un  creux 
au  deflbus  pour  l’arracher  en  bas  ,  les  autres  fans  prendre  garde 
à  la  maniéré  dont  ils  l’arrachent ,  la  coupent  en  neuf  morceaux, 
qu’ils  portent  pendus  au  col  durant  neuf  jours.  D’autres  por¬ 
tent  la  racine  toute  entiere.On  croît  que  le  même  amulette  chaC- 
fe  la  fièvre  quarte. 

Les  préparations  sont 

L'eau  difiilée  de  la  plante  enticre  avec  la  racine ,  les  feiiilles  & 
les  fleurs  au  commencement  de  May. 

*  La  dent  de  Lion  a  fes  feiiilles  découpées  &  fes 
fleurs  jaunes  j  elle  eft  remplie  d'un  fuc  blancheâcre 
en  forme  de  lait ,  alfez  acre  Sc  amere  au  goût  j  ce  qui 
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fait  voir  qu'elle  poflede  un  fel  volatile  plus  acre  que 
pénétrant  j  car  il  eft  des  alcalis  de  plufieurs  ordres ,  les 
uns  plus  penetrans  ,  les  autres  plus  acres  ,  &  les  autres 
plus  tempérés.  Ce  qui  foit  dit  en  paflant.  Quant  à  la 
dent  de  Lion ,  elle  pafle  pour  une  des  principales 
plantes  hépatiques  J  c'eft- à-dire  qui  ont  la  vertu  de 
corriger  ,  &  de  rétablir  le  vice  de  la  maflè  du  fang  , 
&  elle  eft  tres-falutaire  dans  toutes  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  de  quelque  maniéré  qu'on  la  donne  avant 
le  paroxifme  ;  elle  agit  par  les  fueurs.  On  la  boit  en 
forme  d’infnfion ,  d'expreffion  j  ou  de  decoétion  dans 
du  vin  ,  à  quoi  les  fièvres  tant  nouvelles  qu'inveterées 
Sc  chroniques  ne  fçauroient  refifter.Le  fuc  tiré  récem¬ 
ment  par  exprelïïon  eft  merveilleux  pour  guérir  la 
pleurehe  ;  vous  en  avez  plufieurs  exemples  dans  Bar¬ 
bette  qui  en  a  guéri  de  très- facheufes  avec  la  potion 
fui  van  te. 

]çz.  Suc  dépuré  de  dent  de  Lion  fi.  eau  de  plan¬ 
tain  §•  ij.  de  chardon  henî. ,  de  fcabieufe  ,  firop  de  pavot 
rheas ,  de  chacun  ].  yeux  d’écrevijfes  préparés  g.  J?. 
Mêlez  le  tout.  Le  malade  en  avale  une  cuillierée  tou¬ 
tes  les  demi  heures.  Le  même  Auteur  recommande  ce 
fuc  dans  les  autres  inflammations  des  parties  internes, 
accompagnées  d'une  fièvre  aiguë ,  ce  que  j'aprouve 
fort  ,  car  les  fièvres  ardentes  jointes  aux  inflamma¬ 
tions  des  vifeeres  ,  comme  la  pleurefie  à  l'inflamma¬ 
tion  de  la  pleure  &  des  poûmons ,  la  néphrétique  ,  à 
l'inflammation  des  reins  ,  &  les  autres  fièvres  jointes 
à  l'inflammation  de  l'eftomac  ,  ou  aux  tumeurs  érefî- 

Eelateufes  internes  ,  demandent  les  mêmes  remedes  & 
i  même  méthode.  Le  lait  de  la  dent  de  Lion  delaïé 
avec  l'eau  de  fenoiiil ,  &  exprime  dans  l'œil,  efface  les 
taches  ,  les  nuages  ,  &  les  autres  vices.  La  racine  fait 
le  même  effet  en  forme  d'amulette  ,  fuivant  Sch'muck^ 
cures  Maglco-magnetitpéespag.x^.  H  dit  que 
les  malades  fentent  d'abord  une  douleur  pefante  avec 
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opreflîon,  &  enfuite  des  contorfions  aux  yeüx  ,  a'prij 
quoi  ils  font  guéris.  Le  fuc  qui  eft  chargé  d"un  alca* 
li  acre  &  deterfif  eft  pareillement  propre  à  mondifief 
les  ulcérés  fales  ,  &  quand  leur  pus  eft  bien  detergéi 
ils  fe  fondent  d’eux  memes.  L’eau  diftilée  fert  de  vé¬ 
hiculé  aux  autres  remedes  dans  la  pleurefle  ,  &  les  fié* 
vres  intermittentes. 

CCCXLI.  THLASPI. 

Le  Thlafpi  eft  une  efpece  de  fennevé  lauvage  ,  dont  il  y  i 
plufîeurs  genres;  U  aime,  les  lieux  incultes  pierreux,  l’abri, les 
murailles  &  les  toits ,  il  fleurit  en  May  ,  &  meurit  en  Juin ,  1( 
nom  de  Thlafpi  eft  commun  à  tous  les  Botaniftes. 

Les  parties  officinales  sont 

La  Jemence  &  l’herbe  ;  cette  plante  eft  chaude  ,  delficativc, 
au  4.  degré  &  deterfive.  Son  principal  ufage  eft  de  rompre  k» 
abfcés  internes  ,  exciter  le  flux  menftrual  ,  guérir  lafeiatique, 
Stc.  L’ufage  externe  eft  de  deterger  les  ulcérés  fales  ,  &  de  fai¬ 
re  éternuer  ,  il  eft  contraire  aux  femmes  grolTes , parce  qu’il  faif 
mourir  le  fétus. 

*  Sous  le  genre  des  Thlafpis  font  comprifes  toutes 
les  plantes  qui  ont  des  bourfes  ,  ou  collés  grandes  ou 
petites  ,  comme  la  Moutarde  &  la  Roquette  ,  fpecia* 
îement  celles  qui  ont  une  laveur  acre  comme  ces  der* 
nieres  3  ainfi  ce  mot  Thlaffi  eft  un  nom  generique< 
non  pas  le  nom  particulier  d’une  certaine  elpece  ;  la 
femence  des  T%la^pis  ,  quoique  négligée  ,  n’eft  pas 
moins  bonne  que  la  femence  de  la  Moutarde  &  la  Ro¬ 
quette.  L’une  8c  l’autre  devant  leur  efficacité  ,  à  un 
fel  volatile  ,  acre  deterfif,  8c  très- pénétrant. 

T  H  E’  E. 

T  E  Thé.eftla  feiillle  d’un  atbrilTeau  qu’on  nous  aporte  des 
^Indcs  Orientales.  Il  croît  en  affez  grande  quantité  dans  la 
Chine  Sc  en  plufieurs  endroits  du  Japon,  où  il  elt  apellé  Cl»»  où 
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Tch».  Les  feuilles  du  Thé  font  en  pointes  &  découpées  à  l’en¬ 
tour  ,  &  fes  racines  ne  font  qu’une  infinité  de  filamens.  Le  Thé 
de  la  Chine  eft  d’un  vei  t  obfcur ,  &  celui  du  lapon  d’un  verc 
déchargé  ,  &  d’une  faveur  beaucoup  plus  agréable  ,  ce  qui  fait 
qu’il  fe  vend  beaucoup  plus  cher  que  celui  de  la  Chine ,  car  il  a 
valu  quelquefois  jufqu’à  cinq  cens  francs  la  livre.  On  dit  qu’il 
n’y  a  rien  de  plus  falutaire  que  cette  herbe  pour  prolonger  la 
vie  &  conferver  la  fanté  ;  car  non  feulement  elle  rend  le  corps 
vigoureux  &  exemps  du  calcul  ,  à  quoi  perfonne  n’efl:  fujec 
dans  la  Chine  ny  au  lapon  ;  mais  elle  remedie  encore  à  la  dou¬ 
leur  &  pefanteur  de  tête  ,  aux  maux  des  yeux  ,  aux  catarrhes  ,  à 
la  difficulté  de  refpirer ,  à  la  foiblelTc  de  l'cftomac ,  à  la  colique, 
&  elle  chalTc  la  laffitude  ,  &  le  fommeil  ,  en  force  qu’une  taffe 
de  Thé  ptife  le  foit ,  empêche  de  dormit  toute  la  nuit  ceux  qui 
ont  a  étudier  ou  à  écrire,  fans  leur  eau  fer  aucune  incommodité, 
parce  qu’il  agit  en  relTcrrant  doucement  l’orifice  fuperieur  de 
l’eftomac  qu’il  rechaufe  agréablement ,  &  en  retenant  par  ce  mo¬ 
yen  les  vapeurs  qui  procurent  le  fommeil  lors  qu’elles  montent 
à  la  tête  ;  par  ce  moien  ,  on  veille  tant  qu’on  veut.  Il  y  a  apa- 
rcncc  qu’il  n’y  a  pas  long-tems  que  cette  plante  eft  connue  aux 
Chinois ,  car  ils  n’ont  point  de  noms  anciens  ,  ny  de  Hicrogli, 
fes  ou  Caraéleres  pour  en  exprimer  la  nature.On  prépare  le  Thé 
autrement  dans  la  Chine  qu’au  lapon.  Ceux  du  Japon  .  jettent 
la  poudre  du  Thé  broyé  fur  une  pierre  nommée  Serpentine,  dans 
de  l’eau  chaude  fimplement ,  au  lieu  que  les  Chinois  font  cui¬ 
te  l’herbe  même  dans  quelque  liqueur',  avec  un  peu  de  fel  ou  de 
fucre ,  &  boivent  la  decoélion  toute  chaude  dans  les  repas ,  ils 
en  régalent  les  conviés  ,  &  dans  les  autres  heures  du  jour  ,  ils 
en  ptéfentent  à  ceux  qui  leur  rendent  vifîte.  Les  plus  grands 
Seigneurs  &  les  Princes  mêmes ,  fe  font  honneur  d’aprêter  fé 
Thé  de  leurs  propres  mains ,  ils  ont  pour  cela  des  lieux  bâtis 
exprès  dans  kurs  Palais  ,  où  l’on  voit  de  petits  fourneaux  faits 
de  pierres  prccicufes  ,  &  des  Tables  de  bois  exquis  fur  quoi  ils 
arrangent  proprement  les  pots  ,  les  tripieds,  les  entonnoirs  ,  les 
taffes ,  les  cueilliers  &  toutes  les  utrncilles  neceflaires  à  ce  petit 
Cabaret ,  tout  y  eft  d’or  ,  &  enrichi  de  pierreries  ,  &  pour  l’or¬ 
dinaire  caché  derrière  des  rideaux  de  foye  qui  ne  fe  tirent  que 
pour  les  bons  amis. 

Le  Thé  fe  prend  en  Europe  ordinairement  en  infufîon  ,  &  les 
vertus  qu’on  lui  attribue  ,  font  de  foulagerla  tête  ,  de  préfervet 
du  fommeil ,  d’ abattre  les  vapeurs  ,  de  fortifier  l’eftomac  ,  &  de 
purger  les  reins  du  fable  &  du  calcul.  Tout  ceci  eft  de  Tulpius. 
Le  fjavant  nm»»  croît  que  le  Thé  eft  le  myrte  de  Eia- 
bant ,  &  le  Ghamæleaguum  de  Dodoneus. 
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*  Le  Thé  eft  une  plante  moderne  qui  a  les  feuilles 
comme  le  Myrte  ;  il  en  croît  beaucoup  au  Japon  & 
dans  la  Chine  ,  où  la  decoétion  des  feuilles  eft  fort 
eftimée  contre  pluiîeurs  maladies  ,  fpecialement  con¬ 
tre  hindigeftion  ,  les  crudités ,  &  les  autres  vices  fem- 
blables  de  l'eftomac.  Elle  remedie  par  confequent  au 
mal  hypocondriaque  qui  a  fa  fource  dans  l'eftomac  , 
&  ceux  qui  boivent  du  Thé  ne  font  point  fujets  à  la 
pierre  ,  ny  au  fable  des  reins  ou  de  la  veffie  ,  parce 
que  cette  boilTon  confume  ,  &  précipite  facide  des 
premières  voies  qui  en  eft  l’auteur;  elle  préferve  par  la 
même  raifon  de  la  goûte  qui  eft  une  maladie  incon¬ 
nue  à  ceux  du  Japon  &  de  la  Chine.  Le  Thé  eft  un 
excellent  céphalique ,  il  ôte  l’aiToupiiTement  &  le  ver¬ 
tige  ,  &  fortifie  fur  tout  la  mémoire  ;  il  fait  veiller,  SC 
bien  loin  de  fatiguer  l’efprit  ,  il  le  delafle  &  les  Mar¬ 
chands  qui  ont  beaucoup  de  lettres  à  écrire  ,  aflurent 
qu’aiant  bu  du  Thé  ,  ils  paflënt  volontiers  les  nuits  à 
écrire  fans  s’endormir.  Voici  les  Auteurs  qui  ont  par¬ 
lé  du  Thé.  Joannes  ;  LudovicM  Almeydam  ; 

Fierre  'patrie  ;  Mmhiitts  Ric'm  ;  Aldijim  Frais  ;  '^aco~ 
cohpu  Bonùus  ;  ’^em  Uinfeot  ;  Tulpius  ;  Nicolas  Trigantj 
Alexandre  de  Rhodes  ;  Vormius  ;  Borellus  ;  Mollenbroil^ 
Mandejloch  ;  Olearius  ;  Bernh.  Varenius. 

CCCXLII.  TEUCRIUM. 

Le  Teucrium  ou  haute  germandrée, croît  dans  des  lieux  her¬ 
bus  ,  âpres  &  arides ,  il  fleurit  en  Avril  &  May. 

Les  noms  font,  Teucrium f »/£•/)/;  Cord.Lon.  mb.Cafi.  TcU” 
crium  i.Tub.  Sc  C.  B.  t.  Matth.  Chamædris  i.  feu  aflurgens, 
Ttod.  Tcucrum  vulgare  fruticans.feu  i.  CÎ»/.  htji.  Teucrumla- 
tifolium  Gir. 

Les  parties  ofeicinaees  sont 

l'herbe  avec  les  fleurs ,  ou  avant  l’éruption  des  fleurs  ,  elle  eft 
chaude ,  &  dellicative  ,  hépatique  ,  d’une  faveur  amere  ,  &  a  les 
mêmes  vertus  que  la  germandrée. 
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*  Le  véritable  Teucrium  eft  celui  à  grandes  feuilles 
ils  a  du  raport  avec  la  germandrée  ou  le  chamædrys  , 
&  on  les  préfcrit  indifféremment. Le  dernier  eft  pour¬ 
tant  plus  ufitc  ,  mais  le  premier  plus  vulnéraire  ,  il 
eft  outre  cela  hépatique  ,  &  propre  à  corriger  le  vice 
de  la  mallé  du  fang  ,  &  on  l'emploie  comme  le  cha- 
mædrys  à  calmer  les  douleurs  de  la  goutte. 

CCCXLIII.  THYMUS. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  de  Thim ,  fçavoir  le  vulgaire  à  petites  ou 
à  grandes  fcüilles  ,  le  Thymus  capttatus ,  &  le  Thim  fans 
odeur.  Le  vulgaire  à  petites  feiiilles  eft  uftté  ,  il  croît  dans  les 
jardins  &  fleurit  en  Juillet. 

Les  noms  font  ,  Thymus ,  Brunfs.  Trag.  Matth.  Fufehf.  Cord. 
A«/?.  £0».  Thymus  duriorCiiOT.  Noftras  C«r<î.  23.  Scrpillum 
hortenfe  jjod.  Aliàs  Thymum. 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  ou  les  feiiilles  avec  la  femence.Le  Thim  eft  chaud, fie 
deflicatif ,  d’une  faveur  un  peu  acre  ,  atténuant ,  incifif,  &  dif- 
euflif.  Son  principal  ufage  eft  dans  les  affeflions  tattarçufes  des 
poumons,  comme  l’afthme  &  la  toux  ;  &  des  articles,  comme  la 
podagre.  Le  Thim  reveille  l’apetit  &  ouvre  tons  les  vifcercs.  Il 
convient  extérieurement,  aux  tumeurs  froides  ,  aux  Ecchimo- 
fes  des  yeux,  à  l’enflure  du  ventre  &  aux  douleurs  de  la  goûte. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  des  feiiilles  avec  les  fleurs  ;  l'e^rit  j  l’huile  diftilée. 

*  Le  meilleur  Thim  eft  celui  de  Crere  ou  Candie. 
Son  odeur  déclaré  fa  nature  aromatique  ;  il  eft  em¬ 
preigne  d'un  fel  volatile  huileux  temperé  qui  le  rend 
céphalique  &  admirable  contre  tous  les  maux  de  tète. 
Il  eft  pareillement  carminatif,  &  propre  à  diffiper  les 
vens  des  inteftins,  C'eft  un  des  principaux  ingrediens 
des  lotions  ,  pour  les  pieds ,  pour  la  tête  ,  &  pour  la 
matrice.  Son  ufage  externe  eft  célébré  contre  les  affê- 
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Æons  de  la  goutte  &  la  paralyfie  ,  Faber  liv.t.  de  fin 
Jidyroth.  Spa^yr.  ch.}^.  prépare  une  excellente  quinte- 
efltnce  de  Thim  ,  qu'il  recommande  contre  plufieurs 
maladies. 

CCCXLIV.  THYMIAMA. 

Le  Thymiana  eft  une  efpece  d’écorce  qu’on  nous  aporte  des 
Indes  Orientales  ;  c’eft  l’écorce  de  l’arbre  qui  porte  l’En-'- 
cens  ,  ou  l’Encens  des  Inifs  ,  parce  qu’ils  s’en  fervoient  ordinai¬ 
rement  dans  leurs  parfums. 

Lesnoms  font ,  Styrax  rubta  BelLon.  Nafcaphtum ,  Cord.  hift. 
Storax  rubra  OfEcinaruin  G.  B.  5.  Quelques-uns  apellent  Thy- 
miama  ,  la  gomme  Ammoniac  choifie.  Le  parfum  de  cette'  dro¬ 
gue  cft  agréable  ,  &  fert  à  reflerrer  le  conduit  de  la  pudeur. 

*  Le  Thymiama  feroit  mieux  placé  parmi  les  alte-  ' 
rans  du  fécond  ordre  ,  c'eft  l'écorce  d'un  arbre  fem- 
blable  à  celui  qui  porte  l'Encens  ,  tres-odorante  qui 
nous  cft  aportée  du  Levant.  On  s'en  lert  dans  les  par¬ 
fums  ,  pour  corriger  les  vices  des  poumons  ,  & ,  la 
malignité  de  l'air  en  tems  de  pefte.  Cette  drogue  eft 
rare  &  chere  ,  mais  on  peut  lui  fubftituer  l’Encens  ou 
l'écorce  de  l'arbre  qui  le  porte. 

^  CCCXLV.  TILIA. 

Le  Tillau  eft  de  deux  fortes, le  mâle  qui  eft  fterile  St  nonufî- 
té ,  &  la  femelle  qui  porte  des  fleurs  &  de  la  graine. 

Les  noms  font ,  Tilia  fœraina  Brmsf.  ^lestth.  Fufchf.  Ub.Tub. 
Tilia  Lon.  Dod,  Sativa  Trug.  Phyllirea  Cæ//.  Tilia  foemina  folio 
major i  C.  B.  5.  11  y  a  un  Tillau  fauvage  femblable  à  celui-ci  fi 
ce  n’eft  qu’il  cft  plus  petit  &  plus  noir. 

Les  parties  officinales  sont 

les  fleurs  ;  les  feiiilles  ;  l’écorce  ;  la  femenee  ;  le  bois  >;  le  guy  : 
Les  fleurs  font  chaudes,  deflîcatives ,  de  parties  tenues  ,  difeufli- 
ves  ,  &  céphaliques  ;  leur  principal  ufage  eft  dans  l’epilepfîe, 
l’apoplexie ,  &  le  vertige.  Les  fi'ù  lies  &  l’écorce  ,  delîechent, 
repercutent ,  excitent  le  flux  menftrual ,  &  pouffent  par  les  uri- 
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jies  ,  j’ai  vu  une  femme  cacheâique  parfaitement  guerie  par  l’u- 
fage  d’une  decoftion  d’écorce  deTillau  dans  du  vin.  Le  muci¬ 
lage  tiré  de  la  même  écorce  eft  bon  contre  la  brûlure  La  fe- 
mence  remedie  à  la  dyfenteriç  &  à  toutes  fortes  de  üux  ,  Sc 
à  l’hemorragie  du  nez  étant  mife  dedans  :  le  bois  réduit  en  char¬ 
bon  ,  &  éteint  dans  du  vinaigre  refont  puiffamment  le  fanggru- 
melé  ;  les  feuilles  apliquées  fur  les  tumeurs  des  pieds  ,  fervent  à 
les  dilfoudte  ;  l’humeur  qui  diftile  de  la  moüelle  du  Tillau,  par 
incilion  ,  remedie  à  la  chute  des  cheveux.  Le  guy  du  Tillau  eft 
cftlmé  contre  les  mpuvemens  épileptiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

!’{<*«  diHilée  des  fleurs  j  l’esprit -,  la  lenferve  des  fleurs. 

*  Le  Tillau  femelle  qui  porte  des  feuilles  &  de  la 
graine  ,  eft  céphalique  dans  toutes  fes  parties  ,  &  dTt- 
ne  grande  recommandation  dans  les  aftè6tions  Epilep¬ 
tiques.  L’eau  diftilée  des  fleurs  toute  feule  ,  y  eft  ad¬ 
mirable  ,  ainfi  que  l’efprit  ardent  qu’on  en  tire  par  le 
moien  de  la  fermentation  ;  l’une  &  l’autre  convient 
particulièrement  au  vertige  ,  qui  a  prefque  la  même 
caufe  que  l’épilepfie.  Les  feüilîes  de  Tillau  entrent 
ordinairement  dans  les  noüets  &  les  potions  céphali¬ 
ques.  Le  guy  du  Tillau  n’eft  pas  moins  antiepilepti- 
que  que  celui  du  Coudrier  ,  &  on  peut  tirer  de  l’un  ôc 
de  l’autre  ,  un  efprit  tres-falutairc  contre  l’cpilepfie. 
Il  eft  bon  ,  fuivant  quelques-uns  j  de  faire  prendre  les 
remedes  antiepileptiques ,  dans  une  cuilliere  faite  de 
bois  de  Tillau.  Le  mucilage  eft  bon  contre  la  brûlu¬ 
re  ;  &  le  fungus  du  Tillau  en  infiifion  ou  en  poudre, 
eft  propre  contre  les  maladies  du  bétail  ,  fuivant 
S chmMck^  Thefaur.  % .  fecret.  phyf.  i  o  •  La  decoétion  des 
feuilles  de  Tillau  fert  contre  la  douleur  du  tenefme, 
apliquée  en  forme  de  fomentation  ,  à  l’anus  avec  des 
linges  doubles ,  elle  refterre  en  même  tems  le  ventre, 
^  ôte  l’envie  d’aller  frequemiTient  au  Siégé.  L’efprit 
des  fleurs  de  Tillau  donne  un  excellent  menftrue  pour 
préparer  les  extraits ,  ou  eflènccs  céphaliques  contre 
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l'apoplexie  ,  l’epilepfie  ,  le  vertige  &  les  autres  affe- 
«Stions  femblables. 

CCCXLVI.  TORMENTILLA. 

La  Tormentille  eft  de  deux  efpeces  ,  la  lauvagc,  &  celle  des 
Alpes.  La  première  eft  ufitée  ,  &  croît  dans  des  lieux  her¬ 
bus  &  fablonneux  ,  &  commence  à  fleurir  en  May. 

Les  noms  font ,  Tormentilla  Brunsf.  M-itth.  Dod.  Corâ.Lon. 
Lob.  Caft.  Tub.  cui  confolida  tubra  Ger.  Heptaphyllon  Fufchf. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  fort  le  Chryfogonura  de  Diof- 
coride. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine,  qui  eft  delîîcative,  fans  beaucoup  de  chaleur, aftrin- 
gente,  vulnéraire  ,  diaphoretique ,  &  alexipharmaque.  Son 
principal  ufage  eft  dans  la  pefte  ,  &  les  autres  maladies  malignes, 
jointes  aux  flux  de  ventre  ,  dans  les  catarrhes ,  la  verole ,  lepoi- 
fon  avalé  ,  &  les  plaies.  En  un  mot,  cette  racine  eft  la  plus  ulî- 
tée  de  tous  les  végétaux,  dans  tous  les  flux  de  ventre  &  de  ma¬ 
trice  ;  l’ufage  externe  eft  dans  les  mêmes  affeétions  ,  contre  le 
vomiflement ,  les  plaies  ,  &c. 

Les  préparations  sont 

L'eau  dijliUe  de  toute  la  plante  avec  les  fleurs  au  mois  deMayj 
l'extrait  de  la  racine, 

*  La  Tormentille  eft  une  efpece  de  Quinte-feuille» 
qui  a  la  tige  &  la  racine  rouges.  Elle  eft  aftringente 
dans  toutes  fes  parties  ,  Sc  propre  à  arrêter  tous  les 
flux  exceflîfs,  La  decodion  ou  l’extrait  de  Tormen¬ 
tille  J  eft  célébré  contre  la  dyfenterie  »  les  hémorra¬ 
gies  de  la  matrice  &  des  autres  parties  ,  &  incompa¬ 
rable  dans  le  vomiflement  de  fang.  Outre  fon  aftri- 
ébon  ,  la  Tormentille  poflède  une  faculté  alexiphar- 
maque  »  &  on  la  joint  aux  reiqedes  contre  la  maligni¬ 
té  qu’elle  poufle  puiflàmment  par  les  fueurs.  Elle  con¬ 
vient  fur  tout  aux  maladies  malignes  ,  acompagnées 
de  la  dyfenterie  ,  de  la  diarrhée  ,  ou  de  l’hemorràgie 
frequente 
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frequente  du  nez  ,  d’autant  qu'elle  refifte  d’un  côté  à 
la  malignité  ,  &  arrête  de  l’autre  le  mouvement  vi- 
tié  du  fang  ,  &  des  autres  humeurs  ,  Ammelungins  re¬ 
commande  la  Tormentille  dans  fon  Apologie  ,  &  af¬ 
fûte  qu'on  la  peut  fort  bien  fubftituer  à  la  racine  de 
fquine.  La  rougeur  de  la  tige  &  de  la  racine  eft  une 
lignature  qui  femble  déclarer  les  vertus  de  cette 
pîante  contre  les  hémorragies.  Voiez  CroUius  &  'Jo¬ 
hannes  Francus. 

TRIBULUS  AQUATICUS. 

Le  Tribule  Aquatique  eft  difFerent  du  Tribule  terreftre  ,  & 
leur  différence  eft  décrite  par  Diofeoride  liv.  4.  ch.  14.  Sc 
par  Theophrafte  liv.6.  ch.  5.  de  l’Hiftoire  des  plantes.  Ruel- 
îius  que  cette  plante  eft  le  Tribule  Epineux  de  Tbeophrafte  que 
les  Vénitiens  apellent  Châtaigne  de  mer.  Mais  il  eft  réfuté  par 
Matthiole.  Quant  aux  vertus ,  Galien  livj.  des  Medicamens 
fiinples.,  dit  que  les  Tribules  Aquatiques  ,  font  d’une  nature 
humide  ,  médiocrement  froide,  feche  &  aftringenre  ,  &  qu’ils 
font  utiles  pour  empêcher  la  génération  des  .phlegmons.  Ils  en¬ 
trent  dans  l’onguent  d’ Agrippa  dont  yAnto'me  de  Sgobbis  ,  nous 
donne  une  belle  defeription  dans  foa  Théâtre  Vharmnceutique^ 
pag.  491.  de  l’Impreflîon  de  Venife.  Les  feuilles  du  Tribule 
Aquatique  ,  fuivant  Matthiole ,  font  larges  ,  un  peu  atondies  , 
épaiffes ,  tachetées  à  l’envers ,  nerveufes  ,  déchiquetées  à  leurs 
bords  ,  &  attachées  à  de  longues  queiies ,  la  tige  eft  gioffe  SC 
graffe,  &  plus  vigoureufe  vers  le  fommet  que  proche  la  racine, 
celle-cieft  longue  &  chevelue.  Cette  plante  porte  un  fruit  noir 
de  la  groffeur  d’une  châtaigne  ,  &  qui  a  trois  pointes ,  d’où  elle 
a  pris  fon  nom  ;  une  écorce  membraneufe  couvre  la  moüellc 
blanche  quia  le  même  goût  que  les  Châtaignes.  Audi  apelle 
t’on  ces  fruits  Châtaignes  d’eau  ,  &  on  les  mange  comme  les 
autres.  On  en  fait  même  du  pain  dans  la  cherté ,  &  on  les  fait 
■rôtir  fous  la  braife  en  forme  de  Mirons,  On  en  fait  même  des 
chapellets,  Simon  Pauli  compare  ces  Châtaignes  d’eau  aux  bon¬ 
nets  des  Jefuites. 

CCCXLV.^11.  TRICHOMANES. 

LTs  noms  du  Polithric  ,  ou  Trichomanes  ,  font  Polithrycum 
Officjnarum  ,  C.  B.  Trichoman.  Trag.  Matth.  Tufehf.  Ded, 
Tome  J.  L  1 
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Cord.  hljî.  Lob.  Cafl.  c^m.  Trichomanes  mas  Tub.  Ger,  Adian. 
tum  rubrura  ,,<)».  Polyfrichium  vulgô  Cuftol.  Aliàs  capillaris fi! 
lîcula  .  TabernîEmontanus  en  raporte  pluficurs  genres ,  mais  oj 
les  emploie  tous  indifFereramenc  Cette  plante  aime  les  lieux  hu. 
înides  ,  elle  croît  proche  des  eaux  ,  &  les  yieilles  murailles, cllè 
cft  toujours  verte ,  mais  fterile. 

Les  parties  oEEieiNAi.Es  sont 

Les  feuilles  ou  l’herbe  entière  ,  elle  a  les  mêmes  facultés  que 
radiant  hum  ,  la  tuta  muraria  &  les  antres  capillaires.  Tabetn*- 
piontanus  remarque  néanmoiiis  que  fon  eau  diftilée  eft  fpecij. 
que  à  ceux  à  qui  le  foie  commence  à  fe  pourrir. 

*  Le  Trichomanes  ou  poly trich  ,  eft  une  e/pece  de 
Capillaire  qui  s’ordonne  rarement  feul,  il  a  les  mêmes 
vertus  que  l’adianthutn  ,  &  les  autres  Capillaires ,  « 
quoi  je  vous  renvoie, 

CCCXLVIM.  TRIFOLIUM. 

ON  apelle  Trefles  toutes  les  herbes  à  trois  feiiilles  qui  font 
en  grand  nombre ,  il  n'y  en  a  pourtant  que  trois  à  qui  on 
donne  proprement  ce  nom  chez  les  Apotiquaires ,  fjavoir  su 
IrifoUutn  ncetofum  ,  ou  l’Allelutit ,  au  Ti  efie  doré  ,  ou  t’Hipoti. 

,  ScaaTrefle  odorant  ou  Melilot.  Il  y  a  outre  ces  trois  M 
Trefle  aquatique  cftimé  contre  le  (cotbut ,  dont  on  peut  prépa¬ 
rer  une  elTence. 

*  Comme  on  a  parlé  ci-deffus  des  trois  genres  de 
Trefles  ufités  ,  nous  n’avons  rien  à  dire  ici,  n  ce  n’eft 
touchant  le  Tiefle  aquatique  ,  qu’on  apelle  auffi  Trè¬ 
fle  fibreux  à  caufe  de  fes  fleurs  qui  font  compofées  de 
fibres  blanches  ,  lefquelles  fleurs  fortent  des  feuilles 
qui  furnagent  l’eau  ,  au  mois  de  Juin  &  de  Juillet.  U 
.faveur  de  cette  plante  eft  acre  ,  comme  celle  du  pipe- 
ritis  &  du  Çreflbn  ,  on  la  préféré  à  la  cochlearia,  mê¬ 
me  dans  le  feorbut  ,'On  dit  qu’elle  a  guéri  plufieurs 
feorbutiques  à  qui  la  cochlearia  n’avoit  rien  fait.  Le 
Trefle  aquatique  eft  par  cette  raifon  très  ufité  en 
PaijnemarcK  où  le  feorbut  eft:  Endémique,  Ou  fera- 
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ploie  féal  ou  bien  conjointement  avec  la  coclilearia. 
Le  Tel  volatile  acre ,  dont  ce  Ttefle  abonde  déclaré  af- 
fés  qu'il  convient  au  mal  hypocondriaque  ,  à  la  coli¬ 
que  &  aux  autres  affedtions  qui  dépendent  de  l'acide 
des  premières  voies. 

CCCXLIX.  TRITICUM. 

Le  froment  eft  de  deux  forces ,  celui  d’hiver  &  celui  d’été, 
ief  nomi  du  i.  fout ,  Hybernum  ariftis  carens  ,  C.  B.  r. 
Mutth.  Tnnoim  B  unsf.  Cora.  hi(l.  Dod.  Titb.  Trit.  l.  Genus. 
Trag.  Fufchf.  Lan.  Siligo ,  fpica  mucica ,  Lob.  Trit.  Spicâ  muti- 
câ  Ger. 

Les  noms  du  fécond  font  ,  Triraeftre  fecaniura.  Triticum  ter» 
reftre  Cord'  Zca  ainylea  vel  Zoopyrum  amyleum  C.B.3.  Ttic.i. 
Trag.  Triticum  amyleum  Tub. 

Les  parties  officinales  son^^ 

La  graine ,  la  farine ,  &  le  fon.  Le  froment  eft  chaud  médio¬ 
crement,  émollient ,  maturatif ,  difeuffif.  Son  ufage  eft  en  for¬ 
me  de  pain ,  car  il  eft  de  bonne  nourriture  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  in- 
crafie  &  obftrue.  La  farine  fert  extérieurement  pour  ramollir  les 
tumeurs  &  radoucir ,  fur  tout  aux  inflammations  des  yeux  en 
forme  de  cacaplâme  ,  à  l’érefipele  &  aux  douleurs  de  la  podagre, 
en  forme  de  poudre  apüquée  feche.  Le  fon  deterge  la  craffe  de 
la  tête  ,&  radoucit  les  douleurs  en  forme  de  cataplâmcs  ou  de 
fachecs.  Le  bled  d'êté  fert  à  faire  l’amidon. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Venu  de  pain  diftilée  au  bain  Marie  5  elle  eft  bonne  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  de  vencre  des  enfans  ;  l'huile  de  froment  qui  fe  diftile 
per  ,  du  froment  pilé ,  ou  bien  elle  fe  tire  par  expref- 

fîon  du  froment  pilé ,  puis  tonifie  fur  des  lames  de  fer-rougies 
au  feu,  ou  dans  une  poêle.  On  ne  s’en  fert  gueres  que  pour 
effacer  les  taches  du  vifage. 

*  Le  froment  donne  de  la  farine  &  du  fon  ,  qui 
fervent  plutôt  à  faire  du  pain  que  des  remedes.  La  fa¬ 
rine  entre  pourtant  comme  toutes  les  autres  ,  dans  les 
cataplâraes  emolliens  &  fupuratifs  ,  &  on  la  mêle  à  U 
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poudre  de  fureau  ,  de  craye  ,  de  fucre  de  Saturne  ou 
de  cerufle  pour  faupoudrer  les  érefipeles.  Le  fon  fert 
à  n'e'rayer ,  la  tigne  ,  la  rogne ,  la  gale  ,  &  les  autres 
ordures  de  la  tête  en  forme  de  lotion  ,  feul  ou  con¬ 
jointement  avec  d’autres  remedes.  On  tire  un  fel  vo- 
latile  du  froment  de  couleur  blanche  ,  qui ,  fiiivant 
l’experience  de  Robert  Flud ,  dans  l’Anatomie  du  fro¬ 
ment  &  du  pain  ,  étant  expofc  au  Soleil  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché  ,  acquiert  une  couleur  purpurine  & 
vermeille  ,  ce  qui  peut  donner  lieu  aux  Curieux  de 
méditer  fur  cette  couleur  ,  par  raport  à  la  mafl'e  du 
fang.  Le  pain  qui  fe  fait  avec  la  farine  de  froment  ou 
des  autres  grains ,  ^eut  être  tendu  médicamenteux  ;  tel 
c&  le  pain  Tartarife  ,  pour  deterger  ,  &  découper  la 
pitoite  grofliere  &  vifqueufe  de  l’eftomac,  &  des  inte- 
iftins.  Ce  pain  fe  fait  avec  la  fleur  de  farine  de  fegle 
ou  de  froment ,  à  quoi  on  ajoute  du  T  artre  blanc  au 
lieu  de  fel.  Le  pain  devient  folutif  lors  qu’avant  d’en¬ 
fourner  le  pain  ,  on  fait  cuire  fur  les  carreaux  du  four 
un  remede  purgatif,  dont  la  vertu  pafle  au  pain.  Le 
valèt  d’un  païfan  fut  purgé  de  cette  façon  par  accident 
pour  avoir  mangé  du  pain  cuit  daqs  un  four  ,  où  on 
avoit  fait  fecher  de  l'Efula  ,  qui  eft  un  purgatif  vio¬ 
lent.  On  peut  rendre  pareillement  le  pain  laxatif  en 
mêlant  quelque  purgatif  avec  la  pâte;  de  la  rubarbe  en 
poudre  ,  par  exemple  ,  pour  purger  les  enfans.  Voiez 
Bartholet  dans  fon  Encyclopédie  ,  é"  dans  la  fécondé  par¬ 
tie  de  fon  Hygiene.  On  peut  mêler  à  la  pâte  de  la  pou¬ 
dre  de  racine  d’Arum  ,  ou  de  pied  de  veau ,  pour  faire 
un  pain  médicamenteux  excellent  contre  le  mal  hy¬ 
pocondriaque.  L’huile  diftilée  de  froment  fe  prépare 
fur  des  lames  de  fer  rougies  au  feu ,  en  y  mettant 
beaucoup  de  froment  j  on  le  pile  cnfuite ,  puis  on  met 
le  tout  dans  la  preffe.  Cette  huile  eft  un  excellent  cof- 
metique  &  deterfif. 
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Le  Tuflïlage  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  vulgaire  ,  &  celui 
des  Alpes ,  il  a  les  feiiilles  rondes  ou  ovalles  ,  qui  font  tantôt 
liffes,  tantôt  blancheâtres.  LeTuflilage  vulgaire  ou  pas  d’â¬ 
ne  eft  feul  ulîté. 

,  Lts  noms  font ,  Becheon  Difl/e.  Cor  A.  hijl.  Vngula  caballina , 
Tuflilago  Bechium,  pufehf.  CorA.  inV. 

Lon.  J3oA.  Lob.  C»Jt.  Vulgaris  am.  Aliis  Fatfara  ,  Parfarella.  II 
s’aime  dans  des  lieux  arrofés  d’eau',  &  fur  le  bord  des  rivières, 
&  fleurit  en  Mars.  On  le  nomme;ï/i«j  «Bte  à  caufe  que 

les  fleurs  paroiflent  en  Février  &  en  Mars  ,  avant  qu’il  y  ait  au¬ 
cune  aparence  de  feuilles.  Ces  fleurs  durent  à  peine  deux  jours 
avec  la  tige ,  &  tout  difparoit  en  peu  de  tems. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Veuilles  Sc  lu  racine  ;  étant  recentes  ,  elles  font  plus  tem¬ 
pérées  que  refrigeratives  ,  en  fe  fechant  elles  deviennent  acres  & 
chaudes.  Toute  la  plante  eft  pedlorale,  &  fon  principal  ufage  eft 
contre  la  toux  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Contre  l’orc^opnée,  le 
Tomica  du  poumon  ,  en  forme  de  fumée  qui  fe  aoit  tirer  par  la 
bouche.  Son  fuc  bû  durant  neuf  jours  chafle  la  fièvre  quarte. 
Les  feiiilles  vertes  apliquées ,  gueriflent  les  ulcérés  chauds  &  les 
inflammations  ;  &  la  decoâion  des  feiiilles  &  des  fleurs  cuites 
dans  du  vin  avec  du  maftich ,  de  la  myrrhe  Sc  de  la  litharge  em¬ 
pêche  la  Gangrené  des  jambe  s  exulcerées  des  hydropiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Sirep  du  fuc  des  feiiilles  ;  la  conferve  des  flfeurs  ;  l'eau  Ai- 
fiilée  ,  des  feiiilles  ;  le  lohocx  de  Farfara. 

*  Le  Tuflïlage  poufle  fes  fleurs  au  printems  avant 
fes  feuilles  ,  on  le  nomme  ordinairement  Farfara  par¬ 
mi  les  Praticiens  ,  on  dit  par  exemple  ,  eau  de  fa^ar a 
firep  de  farfara  y  &c.  On  le  nomme  au fli  pas  d’âne  à 
caufe  de  la  figure  de  fes  feiiilles  ,  &  Tuflïlage  à  caufe 
qu'il  guérit  fpecifiquement  la  toux  ,  fur  tout  celle  qui 
dépend  d’un  mucilage  vifqueux  &  groflïcr.  Cette 
plante  eft  propre  à  faire  expectorer ,  dans  la  pleurcfie, 
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le  vomica  des  poumons  ,  &  l'empyeme  en  forme  de 
decodlions  ,  d’oxymels ,  &c.  conjointement  avec  les 
autres  fimples  apropriés  ,  à  quoi  l’eflence  &  le  firop 
de  farfara  ne  font  pas  moins  efficaces.  La  fumée  de 
Tuffilage  tirée  par  la  bouche  ,  fert  à  arrêter  les  catar¬ 
rhes  qui  tombent  fur  la  trachée- artere  ou  fur  les  pou. 
mous  ;  ou  bien  on  mêle  les  feüillcs  de  farfara  hachées 
en  forme  de  Tabac  avec  du  fuccin  en  poudre  ,  &  delà 
femence  d’anis ,  pour  fumer  dans  une  pipe,  le  refte  eft 
véritable  comme  Schroder  le  dit.  Les  préparations  ont 
les  mêmes  vertus  &  ufages  que  le  fimple. 

V 

CCCLI.  VALERIANA. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Valériane  ,  la  franche ,  la  fauvage  majeu¬ 
re  Si  la  fanvage  mineure.  ' 

Les  nomi  de  la  franche  font,  Phu  Magnum  Vufchf.  ^tatih, 
ton.  Majai  Mittth.  Cord.hiji.  Verura  Cord.i»  D.  PonticumTiih 
Valeriana  veta  ,  NarduS  agreftis  ,  Valeriana  majorât. 

C»w.  Valeriana  hort'-nhs ,  Dod.  Gcr.  C.B,  i.  cui  &  Phu  folio 
olufatri  Diofe.  CarpcfiumCafl  Terdina  Parttcelfo. 

Les  noms  de  lafauvage  majeure  font ,  Sylvefttis  major  C.B.4. 
Phu fimilitudine  Elaphobofei,  Diofeoridis  Valeriana,  Brurnf. 
Vulgaris  Trag.  Cora.  tn  D.  Sylveftris  Lob.  Dod.  Ctem.  CiuJ.  bifl. 
Major  Tub.  Phu  parvum  ,  o/latth.  Cafl.  Phu  Diofeor,  Brurnf. 
Vulgare  ’eufchf.Tub.  Phu Germanicum. 

Les  noms  de  la  fanvage  mineure  font ,  Valeriana  paluftris  fyl- 
veftris  minor ,  C,  B.  Valeriana  exigua  vel  4  Trctg,  Valeriana  mi¬ 
ner  fylvefttis  ,  £,oè.  Minima  Sylveftris  feu  paluftris  minor 
Cam.  Phu  minus  ,  Lob.  Tab.  Minimum  Match.  Cafi.  Cam.Bpt. 

Le  Véritable  Phu  croît  dans  nos  jardins  par  culture  ,  il  vient 
de  lui  même  au  Royaume  du  Pont  &  en  Candie,  dans  les  prés 
&  les  lieux  humides  ,  &  le  petit  dans  des  lieux  champêtres  & 
marécageux.  Ils  fteutiffent  en  May ,  Inin  ,  &  luillet. 

La  Valériane  franche  eft  la  meilleure  de  toutes,  la  fauvage  mi¬ 
neure  la  fuit  ,  la  fauvage  majeure  eft  la  moindre. 

Les  parties  officinales  sont 
ta  racine  -,  puis  les  feiiillts  du  Véritable  Phü.  Cette  plante  e  • 
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chaude,  deflîcative,  atténuante  j  apetitive  ,  alexiphatniaque, 
fudorifique  &  diurétique  ;  fon  principal  ufage  eft  contre  la  dé¬ 
bilité  de  la  ruë ,  lapefte  ,  l’afthme  j  la  pleurefie  ,  l’obUrudlioa 
du  foie  ,  de  la  rate,  des  ureteres,  contre  la  jauniffe,  les  Hernies, 
&c,  L’ufagc  externe  eft  de  conforter  la  vue ,  effacer  les  taches 
des  yeux  ,  les  douleurs  de  tête ,  pouffer  le  flu4  menftrual  &  la 
futur  en  forme  de  bain  ;  de  deffecher  les  catarrhes  en  forme  de 
parfum;  dé  corriger  la  malignité  des  charbons  &  des  bubons,  dé 
tirer  les  baies  &  les  fléchés  du  corps ,  8(  de  mondifier  les  ulcé¬ 
rés  inveterez. 

La  racine  pendue  au  col  en  forme  d’amulette  ,  guérit  la  fie* 
Vre  quotidiene. 

Les  préparations  sont 

l'eau  de  toute  la  plante,  racine,  tige ,  &  feuilles  ,  "fut  la  fin  de 
May  i  l’ extrait  de  toute  la  plante  ,  ou  de  la  racine  feule. 

*  Il  y  a  trois  especes  de  Valérianes  ufitées  j  fçavoir 
la  grande  Valériane  blanche  à  fleurs  rouges  ;  la  Valé¬ 
riane  fauvage  majeure  j  la  Valériane  fauyage  mineurei 
ces  deux  dernieres  ne  different  en  rien  ,  que  par  leur 
grandeur.Les  Valérianes  font  apellées  Phû  par  les  Au¬ 
teurs  ,  apres  Diofeoride  j  qui  n*a  point  connu  le  nora 
de  Valériane.  A,  l’égard  des  Vertus  ,  j’en  ay  fait  men¬ 
tion  ci-defTus  j  en  parlant  des  fîmples  qui  refiftoienÉ 
aux  Venins  &  aux  maléfices  j  où  j’ai  dit  que  la  Valé¬ 
riane  fauvage  majeure  j  ou  le  Phû  vulgaire  étoit  ml 
des  principaux.  Chari£terns  dans  fon  apendiee  donne 
plufieurs  remedes  contre  les  fortileges  ,  dont  celle  cy 
eft  la  bafe  ou  le  principal  ingrédient;  Les  racines  des 
deux  autres  font  alexipharmaques  j  &  fpecialeraent  de 
la  franche  ,  &  comme  eUes  chafTent  la  malignité  pat 
les  fueursjclles  font  tres-recommandées  dans  la  peftej 
&  les  maladies  malignes,  ou  peftilentielles.  Elles  font 
pareillement  utérines  ,  &  conviennent  aux  affeétions 
qui  proviennent  du  vice  ,  du  flux  menftrual  ou  des 
lochies.  Toutes  les  Valérianes  ,  fpecialement  celle  de 
jardin  ,  font  ophtalmiques  ,  &  la  poudre  de  la  racine 
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prife  tous  les  matins  ,  rétablit  ttierveilleufement  Ù 
vue  des  vieillards.  Voiez  Tahermmontams  dans  fon 
Herbier  ^4^.45 6. où  vous  trouverez  quelque  chofe’qui 
mérité  d'êcre  lu  touchant  la  vertu  interne  de  la  Va¬ 
lériane  ,  dans  les  maux  des  yeux.  Elle  y  eft  encore 
bonne  extérieurement  en  forme  de  collyre  j  ou  de  lo- 
don  pour  guérir  non  feulement  l'ophthalmie  ,  mais 
même  les  taches  &  les  tayés.  Les  autres  vertus  que 
Schroder  donne  à  la  Valériane  font  fans  contredit. 

CCCLII.  VERBASCUM. 

IL  y  a  plufieurs  efpeces  de  BomlUn  ou  Verbitfcum,  Sçavoir  le 
blanc  qui  eft  mâle  &  femelle  ;  le  mâle  a  de  grandes  feuilles  & 
les  fleurs  jaunes ,  ou  de  petites  feuilles  ,  &  les  fleurs  pâles  :  la  fe¬ 
melle  a  les  fleurs  jaunes  &  grandes ,  ou  blanches ,  grandes  Ü 
petites.  Le  bouillon  noir  a  les  feuilles  comme  le  pavot  cornu  , 
ou  les  fleurs  jaunes  tirant  fur  le  pourpre.  Il  y  a  une  autre  cfpc- 
ce  de  Bouillon  qui  a  les  feuilles  de  {auge ,  mais  il  eft  flnguliet 
&  rare.  , 

Les  plus  ufltés  de  ces  boiiillons  font  le  mâle  à  grandes  feuil¬ 
les  &  à  fleurs  jaunes  ,  &  après  lui  le  bouillon  femelle  à  grandes 
fleurs  jaunes. 

Les  noms  du  premier  font ,  Vetbafeum  Matth,  Cord.  in  D, 
Verbafeum  mas  Leb.  Cafl.  Tab.  Verbafeum  candidum  mas  ,  Un, 
Verbafeum  latius  Dod.  Tapfus  Barbatus  Ger,  Âliàs  Candclatia, 
Candela  régis  ,  Lanaria. 

tes  noms  du  dernier  font ,  Verbafeum  feu  candela  regia  Trng. 
Verbafeum  nigrum,  Fufihf.  ton.  Verbafeum  maximum ,  al¬ 
bum  foemina  flore  fubpallido  Lob.  Verbafeum  luteum  T-ib.  Ver- 
bafeum  lichnite  minus.  Cette  plante  aime  les  lieux  fablonneuz 
&  fleurit  en  Juillet. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles ,  &  rarement  les  fleurs.  Cette  plante  eft  médiocre¬ 
ment  chaude  ,  deflicative ,  émolliente  ,  difeuflive,  anodine.Son 
principal  ufage  eft  dans  les  maux  de  la  poitrine  ,  la  toux  le  cra¬ 
chement  de  fang  ,&  les  tranchées  du  ventre.  On  croit  que  la 
racine  prife  durant  neuf  ou  dix  jours  de  fuite  arrête  le  flux  &  la 
douleur  des  hémorroïdes. 

Les  feuilles  &  les  fleurs ,  en  forme  interne ,  font  d'une  gran- 
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de  eonfideration,  pour  aflbupir  les  douleurs, principalement  cel¬ 
les  des  tumeurs  de  l’anus. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau diflilétdes fleursiV huile  parplufieurs  infuGonsdes  fleurs 
dans  l’huile  d’olive  ;  Matthîole  tire  une  huile  des  fleurs  ,  en  les 
expofant  au  Soleil  dans  un  vaifleau  bien  bouché  par  le  moien  de- 
quoi  elles  fe  fondent  en  une  liqueur  huileufe.  ’ 

*  Les  principales  efpeces  de  Boilillon  ou  Verbaf^ 
cum  font  le  blanc  ,  le  jaune  ,  &  le  noir  ;  celui  qui  efl: 
en  ufage  eft  le  vulgaire  ,  à  larges  feuilles  &  à  fleurs, 
jaunes  ,  qui  vient  fort  haut ,  &  par  tout  dans  les  lieux 
incultes.  Le  bouillon  blanc  eft  anodin  dans  toutes  fes 
parties,  fur  tout  à  l'egard  des  douleurs  externes,  étant 
apliqué  ,  &  il  eft  un  des  principaux  ingrediens  de 
l'huile  anodine  compofée  de  Minfi^lhus.  Les  fleurs 
putréfiées  &  réduites  en  liqueur ,  font  un  excellent 
anodin  contre  les  douleurs  de  la  goûte  ,  la  prépara- 
ti6n  fe  peut  voir  dans  Sennert  au  Traité  de  la  goûte, 
StocKerus  dit  que  cette  huile  par  dé¬ 
faillance  ,  eft  un  fecret  admirable  &  éprouvé  contre 
la  goûte  &  la  douleur  des  dens.  Et  il  parle  après  l'a¬ 
voir  vû.  Les  mêmes  fleurs  avec  les  fleurs  de  camomil¬ 
le  font  merveilleufes  contre  le  tenefme  ,  fur  tout  s'il 
eft  joint  à  la  dyfenterie  ,  &  contre  les  douleurs  des 
hemorrhoïdes  internes  cachées.  A  l'égard  du  tenefme 
joint  à  la  dyfenterie  ,  qui  eft  une  maladie  tres-diflici- 
îe  à  guérir ,  on  fait  cuire  le  bouillon  blanc  dans  du 
lait  de  vache  pour  en  fomenter  la  partie.  Voiez  le  doSie 
Lamonniere  fameux  Praticien  ,  dans  fon  Traité  de  la 
dyfenterie  ,  ch.^ .  pag.  1 65).  MlnJiSthus  tient  pour  fpe- 
cifique  éprouvé  contre  le  même  tenefme,  le  parfum  ou 
la  fumée  du  boiiillon  blanc.  Rhumelius  recommande 
dans  le  tenefme  une  fomentation  de  fommités  de 
boiiillon  blanc ,  de  feiiilles  dé  chên^e  &  d'argentine 
cuittes  dans  dti  lait.  Le  boiiillon  blanc  entre  auflü 
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dans  les  clyfteres  anodins  pour  la  dyfenterie  di  le  té* 
nefmc,  dont  il  y  a  d'excellentes  formules  dans  Sennett 
liv.^.praB.  ch.  ànttn&Çmtpag.^i^.K  l’e'gard  des  he- 
morrhoides  ,  on  aplique  fur  la  partie  en  formé  de  fo¬ 
mentation  des  fleurs  de  bouillon  blanc  cuittes  dans  de 
l'eau  des  Forgerons  ,  ou  dans  du  gros  vin.  Ce  qui  ar¬ 
rête  le  flux  &  la  douleur.  Voiez  Sennert  &  Riviere. 
Le  remede  de  MinJïEthus  contre  les  mêmes  hemor* 
rhoïdes  eft  excellent ,  c'eft  une  poudre  compofe'e  de 
bouillon  blanc  calciné  ,  &  de  rubarbe  qui  n'eft  pas 
plutôt  apliquée  que  le  mal  cefle  avec  la  tumeur.La  fo¬ 
mentation  de  fleurs  de  Sureau  ,  &  de  boüillon  blanc 
dans  de  l'eau  fimple  ou  du  lait  ,  eft  fpecifique  contre 
les  heraorrho'ides  douloureufes.  Enfin  Foreftus 
obf.G.  afllire  qu'une  femme  travaillée  d'une  douleur 
infuportable  d'hemorrhoïdes  ,  qui  refiftoit  à  tous  les 
autres  remedes  fût  d'abord  guerie  ,  par  une  fomenta* 
tion  de  boüillon  blanc  &  de  femence  de  jufquiarae 
cuits  dans  de  l'eau.  Il  eft  à  remarquer  en  paffânt  que 
le  mot  deX^pfi^^  barhams ,  eft  plus  frequent  dans  les 
Auteurs  que  celui  de  Verbafeum  ;  &  auflS  que  comme 
l'aloé  pris  intérieurement ,  excite  fouvent  la  douleué 
&  la  tumeur  des  hemorrhoïdes  ,  il  eft  bon  de  l’irabi* 
ber  du  fuc  de  boüillon  blanc  ,  pour  lui  ôter  cette  mé¬ 
chante  qualité.  Quant  aux  tranchées  du  ventre  foit 
dans  la  colique  ,  foit  dans  la  dyfenterie  ,  on  aplique 
les  fleurs  de  boüillon  blanc  &  de  camomille  ,  en  for¬ 
me  de  fachet  ou  de  fomentation.  Startems  dans  fon 
Thefaums  Heroum  ;  107.  recommande  comme  un 

remede  éprouvé  ,  le  fuc  de  boüillon  blanc  ,  &  les 
feuilles  pilées  pour  apliquer  fur  les  contufions  des 
nerfs  &  des  membranes ,  qui  fe  gueriflent  promte-. 
ment.  Les  Dames  d'Italie  qui  font  gloire  d’avoir  les 
cheveux  roux  ,  trempent  en  fe  peignant  leurs  têtes, 
avec  une  leflive  faite  de  fleurs  de  boüillon  blanc  pour 
leur  donner  cette  couleur.  Le  boüillon  blanc  fe  doit 
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cueillir  pour  tous  les  nfages  ci-deffus  ,  en  la  pleine 
Lune  de  Juin  ou  Juillet ,  avant  que  les  fleurs  foienp 
tombées ,  car  c’eft  là  Ton  tems  balfamique  ,  &  de  fa 
plus  grande  vertu.  La  racine  de  bouillon  blanc  eft 
apellée  par  excellence,  la  racine  du  rhume  à  caufe  qu'é¬ 
tant  portée  au  col  ,  c'eft  un  amulette  fpecifique  con¬ 
tre  les  rhumes  ou  catârrhes.  HartmanpraB.  Chym.  ch. 

enfeigne  la  i^ianiere  d'apliquer  cette  racine, 
&  il  explique  la  façon  Sont  elle  opéré.  On  s'en  ferc 
aufli  en  général  contre  toutes  les  maladies  de  l'anus, 
fuivant  Tahernamontanus  à  qui  je  vous  renvoie.  L'hui¬ 
le  de  boüillon  blanc  préparée  comme  ci-deflus  ,  eft 
tres-anodine  &  falutaire  contre  la  goûte. 

CCCLIII.  VERBENA. 

La  Verveine  eft  de  trois  fortes  5  la  commune  ;  la  petite  feuil¬ 
le  ;  &  la  femelle  5  la  commune  eft  feule  en  ufage 
Les  noms  font ,  Vcrbena  Lon.  Redfa  Trag.  Mafcula  Brunsf. 
Commuais  &  facra  refta  Lon.  Vctbenaca  ^atth.  Caft.  Supina  Sc 
fœmina  Fufchf.  .  .orii.in  D.  Reda  Dod.  Tah.  fœmina  C«ot.  Vul- 
gatis  Ctuf.  hift.  Alias  coluirbaris  ,  Verbenaca  communis  cæru- 
Ico  flore  C.  B  i.  Elle  croît  le  long  des  murailles  &  des  chemins 
£c  fleurit  en  juillet  &  Aouft. 

Les  parties OVFIClNAtES  sont 

L'herbe  o\i  les  feuilles.  Cette  plante  eft  chaude,  deflicative, 
d’une  faveur  amere  ,  aftrîngente  ,  ccphalique  &  vulnéraire.  Son 
princigal  ufage  eft  dans  là  douleur ,  &  les  autres  afFcAions  de  la 
tête  par  caufes  froides ,  dans  les  maladies  des  yeux  &  de  la  poi¬ 
trine  ,  la  toux  inveterée  ,  l’obftruftion  du  foie  &  de  la  rates  la 
jaunifle  ,  les  maux  de  ventre ,  la  dyf  nterie  ,  elle  brife&  pouffe 
le  calcul ,  éteint  l’apetit  amoureux ,  chaffe  la  fièvre  quarte,  apai- 
fe  la  goûte  ,  guérit  les  plaies  ,  &  facilite  l’acouchement.  L’ufa- 
ge  externe  eft  contre  la  céphalalgie  ,  l’odontalgie  ,  l’ alopécie 
ou  pelade,  la  mélancolie  ,  la  lippitude  ,  la  rougeur,  &lafoiblef- 
fe  des  yeux  ,  contre  l’Efquinancie  &  l’enrouëracnt ,  en  forme  de 
Cataplâme  autour  du  col  ,  contre  la  douleur  de  rate  en  forme  de 
Uniment  avec  lagraiffe  de  porc,  pour  fouUger  les  gouteux,  de- 
terger  &  renfermer  les  plaies  faks  ,  contre  la  chute  de  l’anus  , 
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&  les  marifques.Quel%ies-uns  emploient  la  Verveine  pour  gué¬ 
rir  les  fièvres  tierces  &  quartes ,  d’une  maniéré  allez  linguliere, 
Pour  la  fièvre  tierce  ,  ils  font  avaler  le  troifième  neud  à  com¬ 
mencer  par  la  terre  en  montant ,  &  pour  la  quarte  le  quatrième. 

On  prétend  que  la  Verveine  guérit  les  écrouelles  par  une  ver¬ 
tu  amuletique  :  MitrceL  Medécin  Empirique  fait  ^our  cela  cou¬ 
per  la  racine  de  travers  en  deux  tronçons  ,  atache  au  col  le  tron¬ 
çon  d’en  bas ,  &  le  tronçon  d’en  haut  à  la  cheminée  &  à  mefu- 
re  que  celui-ci  feche  les  écroiielles  fechent  pareillement.  Si  on 
jette  après  cela  les  deux  tronçons  dans  la  rivière  ,  il  affure  que 
le  mal  revient. 

La  Verveine  pendue  au  col  eft  tres-efficace  pour  apaifer  la 
douleur  de  tête  ,  témoin  Eoreftus 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'exu  diliilée  de  la  plante  avec  les  fleurs  en  été  i  L'ongumt  ie 
Verveine  ou  de  Jupiter. 

*  La  Verveine  a  toujours  été  d'une  grande  confî- 
deration  ,  &  les  Païens,  Ipecialement  les  Romains,  en 
nettoient  fur  les  Autels  dans  les  Sacrifices  ,  témoin 
Terence  dans  fa  première  Comedie.  Mais  laiflbns  ces 
remarques  aux  Curieux,  pour  examiner  les  vertus  Me- 
decinales  de  la  Verveine  ,  qui  commença  d’étre  fort 
eftimée  contre  la  douleur  de  tête  lors  que  Forejius,  eût 
guéri  une  douleur  de  tête  extraordinaire  ,  &  criante 
avec  un  fachet  de  cette  herbe  pilée  ,  qu'il  attachât  au 
col  du  malade  ,  comme  il  fe  voit  dans  l’obfervation 
52.  de  fon  Car  depuis  ce  tems  là  ,  elle  a'été  re¬ 
gardée  comme  fpecifique  dans  les  maux  de  tête.  L'eau 
diftilée  de  Verveine  s'aplique  fur  la  tête  en  forme  d’E- 
pitheme  ,  &  le  fuc  -par  exprelfion  ou  l'extrait  mêlé 
avec  l'huile  de  femence  de  jufquiame  ,  ou  de  pavot 
blanc  par  expreffion,  fétt  à  enduire  les  temples  contre 
les  grands  maux  de  tête.  On  aplique  dans  le  même 
cas  l'herbe  récemment  pilée  ,  en  forme  de  cataplâme 
fur  le  front  &  fur  les  temples  ,  feule  ou  avec  la  raci¬ 
ne  du  bois  de  rofe ,  ou  de  Zedoaire  en  poudre.  O» 
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fait  quelquefois  des  émulfions  de  femence  de  pavot  & 
de  noïaux  de  pêches  ou  d'amandes  ,  pour  apliquer  fur 
le  front  &  les  temples  ,  dans  les  grandes  douleurs  de 
tête  ,  avec  quelque  liqueur  apropriée,  &  fpecialement 
avec  la  decodbion  de  Verveine.  Voiez  Hmman  llv.x. 

§.i Les  femmes  ont  coutume  de  prendre  de 
l'eau  de  Verveine  comme  éprouvée,  pour  prévenir  l'a- 
vortèment  à  quoi  elle  eft  très  propre,  fur  tout ,  fi  on 
y  ajoute  le  fuc  d'écrevifle  préparée  ,  ou  la  poudre  d'é- 
crevifles  ,  car  l'une  &  l'autre  font  fpecifiques  contre 
l'avortement.  Si  cela  eft  vrai ,  pourquoi  Schroder  dit 
il  que  la  Verveine  facilite  l'acouchemcnt  ?  Le  fuc  de 
Verveine  pris  dans  du  vin  ,  avant  l'acés  dans  les  fiè¬ 
vres  intermittentes ,  eft  un  fébrifuge  éprouvé,  fuivant 
quelques-uns  ,  mais  comme  nous  en  avons  d'allurés, 
laiflbns  celui  la. 

CCCLIV.  VERMICULARIS. 

La  petite  joubarbe  croît  fur  les  murailles  &  dans  les  lieux 
fablonncux,  &  fleurit  tout  l’été. 

Les  noms  {om. ,  Sedum  minimum  ,  TafchT-  Sedum  mi¬ 

nus  ,  J.  &  Vermicularis  Lob.j.  M»sth.  Cafl.  Sempervivum 
minimum,  illecebra,  Sempervivum  j.  «l'/iov  j.  Diofe.  «ifaco 
acre  Cord.  hijl.  Portucula  j .  Brnnsf.  Vermacularis  live  illece¬ 
bra  Ger. 

Les  parties  officinales  sont 

Lesfeiiilles  ,  avec  les  fleurs  j  cette  plante  eft  chaude  ,  &  fort 
deflîcatîve  ,  d’une  faveur  très  acre  ,  &  purge  puilTamment  la 
bile  par  en  haut.  L’ufage  principal  eft  dans  les  fièvres.  L’ufage 
externe  eft  contre  la  laxité  des  dens .  dont  cette  herbe  a  la  figna- 
ture  ;  &  contre  la  pourriture  feorbutique  des  gencives  en  forme 
de  gargarifmc.  Elle  entre  dans  les  veficatoires  2c  diflîpe  les 
écrouelles.  Portée  au  col  durant  neuf  jours  &  neuf  nuits  ,  elle 
chafle  la  fièvre. 

*  ,  La  Vermiculaire  ou  petite  joubarbe  ,  croît  fur 
les  murailles  ôc  dans  des  lieux  pierreux  tout  l'été  ,  fa 
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faveur  eft  beaucoup  plus  acre  que  celle  de  la  perfica!- 
re  &  du  Raphanus  mftîcams  ,  &  à  rai  fou  de  fou  fel  vo- 
latile  acre  ,  elle  eft  fpecifîque  dans  le  fcorbut ,  &  le 
mal  hypocondriaque  ,  à  quoi  le  Dodeur  Michel  ne  la 
fçauroit  aflcz  recommander.  Le  fuc  avalé  picote  telle¬ 
ment  le  ventricule  que  le  vomiflément  s'enfuit.  C'ell 
par  cette  raifon  qu'étant  pris  avant  l’acés  des  fièvres 
intermittentes  ,  il  les  guérit  efficacement.  J'ai  oui  di¬ 
re  à  un  homme  digne  de  foi ,  que  cette  herbe  pendue 
au  col ,  étoit  un  amulette  fébrifuge  éprouvé  &  imman¬ 
quable.  Un  Medécin  m'a  dit  qu'il  avoit  éprouvé  la 
petite  joubarbe  dans  des  fièvres  inveterées,  qu'il  avoir 
pilé  l'herbe  avec  du  vinaigre  ,  puis  exprimé  le  fuc 
dont  il  avoit  fait  avaler  un  bon  verre  avant  le,paioxif. 
me  J  qui  avoit  fait  vomir  le  malade  ,  &  guéri  parfaite¬ 
ment  la  fièvre  ,  qu'il  en  avoit  fait  deux  expériences, 
l'une  fur  une  fièvre  d'onze  femaines,  &  l'autre  fur  une 
de  fix  ;  les  fièvres  fe  guéri fient  quelquefois  par  le  vo- 
milfement ,  quelquefois  par  la  fueur  ou  par  l'infenfi- 
ble  tranfpiration.  Le  fuc  par  expreffion  ou  la  déco- 
élion  en  gargarifmes  avec  les  autres  reraedes  apropriés, 
gueriffent  la  laxité  &  la  pourriture  feorbutique  des 
gencives ,  parce  que  le  fel  volatile  acre  corrige  l'aci¬ 
de  qui  caufe  ces  vices  des  gencives  ,  qui  fe  rafermif- 
fent  après  cela. 

CCCLV.  VERONICA. 

La  Véronique  eft  de  trois  fortes  ;  fçavoit  la(  Véronique  mâle 
qui  eft  droite  ou  rampante  ;  la  Véronique  en  épi ,  qui  a  fes 
feuilles  larges  ,  ou  étroites  ;  la  Véronique  femelle  ,  ou  des  prés 
qui  a  fes  f.  iiilles  comme  le  ferpollet.  La  Véronique  mâle  ram¬ 
pante  eÿ  la  plus  commune  &  en  ufage. 

Les  noms  font ,  Teucrium  Trieg  Veronica  Tab.  Veronica  mas, 
lufchf.  Lon.  Veronica  mas  ferpens,  Ood.  Veronica  vera  &  major 
Lob.  Cul  &  major  Septentrionalium  ,  Caœ.  Ger  Veronica  vul- 
garis  fupina,  Elle  croît  dans  les  buiffons  &  fleurit  en 

Iuin,fe  fleurs  tirent  fur  le  violet  &  font  rarement  blanches.Celle 
'^üi  le  trouve  au  pied  des  chênes  eft  la  meilleure. 
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Les  parties  officinales  sont 

les  feuilles -,  le  fleurs,  La  Véronique  eft  chaude,  deflicative, 
d’une  faveur  atnere ,  &  aftringente,  incifive,  vulnéraire  par  ex¬ 
cellence  ,  &  fudorifique.  Son  principal  ufage  eft  dans  l’érolion, 
&  l’obftruÆtion  des  poumons  ,  &  de  la  rate ,  dans  la  colique,  la 
phthilîe  la  galle ,  les  demangeaifons  ,  la  pefte  ,  les  plaies  ,  &c. 
Son  ufage  externe  eft  célébré  ,  pour  deterger  &  refermer  les  pla- 
yes  ,  pour  ramollit  la  race  ,  8c  guérir  la  colique  en  forme  de 
clyftere. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Lit  eenferve  des  fomraités  ;  Veau  difiiUe  de  l’herbe  lots  qu’el¬ 
le  entre  en  fleur  ;  l’eau  diflilée  avec  du  vin  ;  le  firop  du  fuc  ;  U  fil 
des  cendres  j  le  rob  contre  le  crachement  de  fang. 

*  La  Véronique  eft  une  plante  de  mérité  ,  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  ,  la  vulgaire  eft  feule  en  ufage.  Elle  a 
la  fleur  purpurine  ou  bleue  ;  elle  purifie  &  confolide 
parfaitement  les  plaies  &  les  ulcérés  ,  &  mêmes  les 
ulcérés  invétérés  malins  &  cacoëtiques  ,  témoin  Hor- 
fiius  dans  fon  difpenfataire.  Elle  eft  recommandée  par 

{dufieurs  Auteurs  dans  les  affeétions  de  la  rare  ,  Ipecia- 
ement  dans  la  dureté  de  ce  vifeere  ,  caufée  par  l’ob- 
ftruétion  des  vaifleaux.  Craton  Medécin  de  trois  Em¬ 
pereurs  ,  la  loue  &  préferit  dans  la  colique  en  forme 
de  clyftgres  ,  ou  de  boiflbn.  Enfin  la  Véronique  con¬ 
vient  à  ceux  qui  ont  les  bronchies  des  poûmons  em- 
baralTés  de  plufieurs  excremens ,  ou  de  pituite  grof- 
fiere  &  vifqueufe  ,  à  quoi  l’eau  fpiritueufe  ,  ou  lef- 
prit  de  Véronique  eft  très- falu taire  pour  faciliter  l’ex- 
pedoration, 

CCCLVI.  VICTORIALIS. 

La  Viftorialc  ou  l’ail  de  montagne  eft  mâle  ou  femelle  ,  celle 
cy  eft  une  efpece  de  glayeul. 

les  noms  de  la  Viftoriale  font ,  Allium  montanum  ,  larifolium 


54^  Livre  PreiCiiir. 

maculatum  ,  C.  B.  p.  Allium  Alpinuin,  i«6.  Cui  &  Vidotiali» 
mas  ,  Allium  anguinum,  Matth.  Car».  Tort  g,  Serpentinum  Ctt}, 
Ophiofcordion ,  hoh.  Viftorialis  longa  C/«/,  Cui  &  majoi.  La 
Viûoriale  croît  dans  les  Alpes ,  &  fleurit  comme  les  autres  ef. 
peccs  d’ail. 

Les  parties  officinales  sont 

t/»  mclrte  qui  eft  chevelue ,  elle  eft  chaude  ,  &  delücatlve, 
comme  l’ail  faurage  ,  &  poflede  toutes  les  facultés  de  l’ail.  Le 
menu  peuple  &  les  Juifs  la  portent  en  forme  d’Amulete  poutfe 
deffendre  des  fpcélres  ,  &  de  l’infeéfion  de  l’air.  Ce  même  amu¬ 
lette  empêche  la  contraftion  des  nerfs  ,  &  un  certain  Operateur 
vendoit  cette  racine  enfermée  dms  un  morceau  de  tafetas  qu’il 
faifoit  porter  aux  gouteiix. 

*  La  Vidoriale  ou  l’ail  de  montagne  ,  aiant  la 
même  odeur  &  faveur  que  l’ail  domeftique  ,  il  eft  aifc 
de  juger  qu’elle  a  les  mêmes  vertus.Mais  comme  la  Vi- 
ftoriale  eft  rare  j  on  doit  fe  tenir  à  l’ail  commun. 

CCCLVII.  VINCA. 

La  pervenche ,  eft  grande,  petite  eft  à  fleurs  doubles ,  la  pe¬ 
tite  eft  feule  en  ufage. 

woOTi  font ,  Vinca  pervinea,  Srunif.  Lob.Tab.  Pervinea 
Trag.  Clematis  Matth.  Cord,  in  V.  Clematis  Daphnoides  Dod. 
Tufchf.  Lob.  C»m.  Ttb.  Cluf.  hifl.  G.  B.  Cette  plante  eft  tou¬ 
jours  verte  ,  elle  aime  les  bons  Terroirs  ,  &  fleurit  en  Avril  Si 
Majr.  Ses  fleurs  ,  font  bleues  ,  quelquefois  blanches ,  rarement 
rouges ,  ou  purpurines. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  feuilles.,  la  Véronique  eft  reftigerative  ,  deflîcative  ,  & 
aftringente ,  &  un  excellent  Vulnéraire,  Son  principal  ufage  eft 
dans  les  flux  de  Ventre  ,  la  dyfenterie ,  les  hemorrhoïdes ,  le 
crachement  de  fang ,  &  les  ferofités  qui  abondent  dans  les  pla- 
yes.  Elle  fert  pareillement  pour  chalTer  les  maladies  par  enchan¬ 
tement  ,  en  forme  de  lotion. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L’eau  diftilée,  de  la  racine,  des  feuilles  Bc  des  fleurs,  au  coin- 
mencement  du  pcinteins, 

*  La  pervenche  eft  une  plante  peu  ufîtée  pour  fes 
grandes  vertus.  Il  y  en  a  à  fleurs  blanches  ,  fleurs 
purpurines  ,  &  à  fleurs  bleues.  La  derniere  eft  la  meil¬ 
leure  ,  c’eft  un  des  principaux  V ulneraires  qui  con¬ 
vient  aux  plaies  &  aux  ulcérés  également  tant  dans 
les  potions  V ulneraires  ,  que  pour  mondifier  &  con- 
folider.  Le  fuc  de  pervenche  entre  dans  les  clyfteres 
contre  la  dyfenterie  ,  quand  il  eft  tems  de  confolider 
les  petits  ulcérés  des  inteftins.  Et  on  s'en  fert  extérieu¬ 
rement  pour  arrêter  les  hémorragies  de  quelque  partie 
que  ce  foit ,  ce  qui  eft  furprenant ,  on  ne  laifle  pas  de 
le  recomn;iander ,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual. 
Agricola  dans  fa  petite  Chirurgie  ,  pa£.ç)o^.  eftime  la 
pervenche  fpecifique  dans  les  affedions  des  amigdales 
&  de  la  luette.  Si  la  luette  enflammée  ,  dit  cet  Au¬ 
teur  ,  eft  prés  d'étrangler  le  malade  ,  faites  bouillir 
de  la  pervenche  dans  de  l’eau  commune  pour  garga- 
rifer  la  tumeur.  Le  tems  propre  pour  Id  cueillir  eft 
vers  le  quinze  Septembre  ,  il  n’eft  rien  de  pareil  dans 
les  inflammations  ci-deflus  &  l’allongement  de  la  luet¬ 
te  ,  car  ce  gargarifme  tire  une  quantité  prodigieufe  de 
pituite  vifqueufe  ,  8c  par  ce  moien  remet  les  parties  & 
rend  le  paflage  de  l’air  libre.  La  pervenche  apliquée 
fur  les  mammelles  des  nourrices  ,  leur  fait  venir  beau¬ 
coup  de  lait. 

CCCLVII.  VINCETOXICUM. 

Le  Vineetoxicura  eft  de  plufieurs  fortes,  car  il  y  en  a  à  fleur* 
blanches  &  à  fleurs  noires ,  fans  compter  celui  de  Crete  & 
celui  de  la  Virginie.  Le  premier  à  fleurs  blanches  eft  le  plus 
ufl  té  Sc  celui  dont  nous  parlons. 

Tom  I.  Mm 
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Les  noms  font ,  Hitundinaria  Brunsf.  Tmg.  ton.  Vincetoilcmij 
Mmh.  Dod.  C»ft.  Afclepias  Fujchf.  Cord.  hifi.  loh.  Tub.  Cm. 
Cette  plante  aime  les  forefts  ,  les  lieux  pietreiix  &  fablonneui 
&  fleurit  en  luillet  &  Aouft.  ’ 

Les  parties  officinaies  sont 

La  racine  ,  &  la  feraence  rarement.  Gette  racine  eft  chaude, 
medipcretnent  dellîcativc  ,  atténuante,  alexipharmatjue,  &trcs- 
ftidorifique.  Son  principal  ufage  eft  dans  la  pefte  ,  &  les  mala. 
dies  venimeufes  ,  dans  l’obftru£tion  des  mois,  la  palpitation  dq 
X.qeur  ,  la  lipothymie  &  rhydropfie.  La  femence  eft  tecommauf 
dée  contre  le  calcul.  L’ufage  externe  tant  des  fleurs  que  de  la 
lacine  &  de  la  femence ,  eft  pour  raondifier  les  ulcérés  fordi- 
d«s  &  malins ,  les  morfutes  des  bêtes  venimeufes ,  &  les  ulcéra 
^es  mammclles.  La  prife  de  la  racine  eft  d’une  dtagme. 

Les  préparations  sont 

ï.’eau  de  la  plante  entière,  l'extrait  avec  l’efprit  4e  vin. 

*  De  toutes  les  efpeces  de  Vincetoxicum  ,  celui  i 
fleurs  blanches  eft  feul  en  ufage.  Paracelfe  &  la  plu¬ 
part  des  Praficiens  préfcrivent  cette  plante  fous  le  nom 
d’ Hîrundînarta  3  le  nom  de  Vincetoxicum  lignifie 
dompte  Venin ,  la  decodtion  de  cette  plante  eft  efficace 
dans  les  maladies  malignes  pour  poufter  la  malignité 
dehors  par  les  fueurs,  C'eft  aulfl  un  fpecifique  incom¬ 
parable  dans  Phydropifie  afcités  &  l’anafarca  ,  &fpc- 
cialement  dans  l’afcités  qu’elle  guérit  par  les  fueurs, 
L'extrait ,  ou  l’eflence  de  Vincetoxicum  fait  le  même 
effet,  Paracelfe  donne  le  remede  qui  fuit  comme  fou- 
verain  &  fpecifique  contre  l’hydropifie. 

Tartre  de  vin  rouge  Ife.  j.  Vincetoxicum  Ib. 
Colchotar  ou  tête  morte  de  Vitriol  |.  vüj.  Efpritde 
vin.,  ce  qu’il  faut  pour  incorporer  le  tout ,  diftilez  la 
liqueur  par  un  alembic,  La  dofe  eft  demie  dragme  foir 
&  matin.  Ce  remede  pouffe  les  urines ,  &  les  rend  fort 
puantes.  On  le  peut  prendre  dans  du  vin  de  malvoi- 
fle  ,  mais  il  faut  continuer  durant  quelques  jours  3  car 
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la  première  fois  il  ne  fait  prefque  rien.  L'efTence  de 
Vincetoxicum  faite  avec  les  vers  de  terre  &  cette 

f)lante  eft  admirable  contre  l'Iiydropifîe  ,  elle  agit  par 
es  urines  &  par  les  fueurs.  En  un  mot  nous  n'avons 
point  de  meilleur  remede  contre  l’hydropifie  que  le 
Vincetoxicum. 

CCCLIX.  VIOLA  PÜRPUREA. 

LEs  Botaniftes  ne  recoiinoiflent  que  trois  fortes  de  violette 
pour  l’ufagc  de  la  Medecine  ,  fçavoir  la  Violette  'purpurine 
ou  Violette  de  Mars  ,  dont  il  s'agit  ici  ;  la  Violette  jaune  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  mot  Cheiri,  &  la  Penfée  dont  nous  avons 
auffi  parlé  fur  le  mot  Tacea.'De  toutes  les  Violettes  de  Mars.  Oa 
n’cmploie  que  les  odorantes  ,  celles  fans  odeur  ne  valent  rien. 

Les  noms  font ,  Viola  £o».  Viola  fativa  Brunsf.  Viola  martia 
odorata  nigra  feu  purpurea  Trag.  Viola  purpurea  Fufchf.Mutth. 
Cssfl.  Viola  nigra  Dod.  Cord.  tn  D.  Cluf.  hift.  Viola  martia  pur¬ 
purea  T*b.  Viola  præcox ,  Lob.  Viola  martia  purpur«a  flore  fîm- 
pliciodore  C.  B  i.  La  Violette  aime  l’ombre  &  les  pierres  ,  elle 
fe  plaît  le  long  des  chemins  ,  des  hayes  &  des  murailles  ,  elle 
fleurit  fur  la  fin  de  Mars ,  &  au  commencement  d’ Avril, 

Les  PAj^JIES  OFFICINALES  SONT 

Lei  fleurs ,  lesfeiiilles  ,  ^  lu  femence.  Les  fleurs  recentes  font 
refrigeratives  8c  humides  ;  les  feches  font  moins  tefrigetatives, 
mais  deflicatives  ,  emolliantes  ,  laxatives  cordiales  ,  peftorales, 
Scc.  Leur  ufage  eft  de  temperer  la  bile  ,  fur  tout  la  noire  ,  de 
modérer  la  chaleur  des  fièvres ,  &  la  douleur  de  tête  qui  s’en 
enfuit ,  de  reipedier  à  ta  toux  ,  à  l’apreté  du  gofîcr  ,  aux  catar¬ 
rhes  acrimonieux ,  à  la  pleurefie,  &  de  purger  doucement. 

Les  feuilles  font  en  ufage  extérieurement  dans  les  lotions  ,  les 
cataplâmes  ,  les  clyfteres  ,  &  autres  remedes  ferablables.  La 
femence  n’efl  gueres  ufîtée  que  dans  l’obflruétion  des  reins  en 
forme  d’émulfîon  ,  laquelle  poulie  fouvent  par  haut  &  par  bas.- 
La  prife  eft  de  demie  once  à  une  once. 

Les  fleurs  de  Violette  font  du  nombre  des  fleurs  Cordiales. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fti-ofi  Violât  folutif  fait  de  çlufieurs  infufions  des  fleurs  dans 
de  l’eau,  UpolTedc  les  vertus  ci-deflus  &  purge  le  ventre  j  U 
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jirep  Tiolat  fîmple  ;  le  firop  compofé  de  Mefué  de  la  deesftlon 
d’une  onpe  des  flmrs ,  de  femence  de  coins  &  de  mauves ,  dç 
jujubes  de  febeftes  vingt  de  chacun  ,  dans  cinq  ou  lîi  livres 
d’eau  de  courge.  Le  firop  violât  Royal  ,  ou  le  iulep  Violât ,  de 
l'eau  des  fleurs  avec  du  lucre  j  U  eonferve  des  fleurs  i  le  vinai¬ 
gre  p»r  infufion  des  fleurs  ;  l'huile  pat  infufion  des  fleurs  ,  dans 
de  l’huile  omphacin:  l’euu  diftilée  des  fleurs  ;  l'eau  dtplée  dç 
toute  la  plante,  la  teinture-,  en  macérant  les  fleurs  dans  l’eau  pro¬ 
pre  ,  &  les  exprimant  legerement  pour  en  tirer  la  cqlaturc. 
ClucKradt  confeillc  d’y  ajoûter  l’efpric  de  Vitriol  comme  dans 
^a  Teinture  de  rôles ,  mais  il  eft  a  çraindre  que  la  couleur  nç 
fe  change  ,  çe  qui  n’ôte  pourtant  rien  à  la  yertu.  La  même 
Teinture  le  fait  belle  ,  fi  on  artofe  les  fieurs  de  phlegme  de  Vi¬ 
triol  çohobé  neuf  ou  dix  fois  defliis  fa  tête  morte.  L'extrait  de 
Violetes  tiré  du  fiiÇ  des  fleurs  épaiffi  à  petit  feu.  Pate:çemple, 

L  leur  s  de  Violetes  ib.  11.  Metess  les  dans  une  çueurbite  fans 
remuer ,  yerfez  defliis  eau  de  fontaine  Ib .  j.  Et  metez  le  tout 
dans  un  bain  Rfatie  tiede  ,  pour  tirer  fa  'Teinture ,  exprimez  Is 
liqueur  fuiyant  l’art ,  &  ajoutez  fur  l’expreflion  de  nouvelles 
fleurs  ,  laiflez  macerer  je  tout,  faîtes  en  encore  l’expredion  pour 
l’épai^r  fuiyant  la  méthode  ordinaire,  La  dofe  ou  prife  eft  5.  j,  ' 
On  peut  prendre  les; boutons  eptiers  fans  rejetter  ta  partie  verte 
ou  le  vafe.  Et  quoi  que  la  couleuç  de  l’extrait  change  au  bouç 
d'  fix  mois  V  il  n’en  eft  pas  moins  bon.  On  peut  tiret  le  même 
extrait  des  feiiilles  feches ,  en  procédant  de  la  inême  maniçtc , 
snais  il  faudra  plus  d’eaujles  Trochifques  deyiolettes, 

V  I  S  C  U  M, 

Le  guy  eft  de  ptuficurs  efpeces  ,  le  meilleur  de  tous  eft  celui 
^  de  chêne  ,  dont  nous  ayons  parlé  ci-  defliis  :  ceux  de  cou¬ 
drier  ,  de  pommier  ,  de  Tiliau  ,  de  Saule  ,  de  fapin  ,  font  mis 
quelquefois  eu  ufage  ,  &  on  en  a  parlé  fur  les  piaptes  qui  lesi 
portent.  Il  s’en  trouve  quelquefois  fur  l’acaçia,  mais  cet  arbre  à 
les  branches  fi  foibles  que  le  fils  rornptJpuyent  fon  petç. 

*  La  violette  de  Mars  eft  affez  connue  par  fa  bon¬ 
ne  odeur,les  feuilles  font  du  nombre  des  herbes  émob 
lientes  ,  &  entrent  ordinairement  dans  les  clyfteres  & 
çataplâmes  e'raolliens  ,  laxatifs  ,  &  dans  les  lotions 
des  pieds  ,  pour  provoquer  doucement  le  fommeir. 
Les  fleurs  de  la  Violette  le  doivent  cueillir  le  matin, 
lorfqu'elles  font  humetftées  de  la  fofée ,  dç  avant  que 
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lè  Soleil  ou  la  pluie  leur  aie  ôré  leur  vernie  Elles  lâ- 
chéne  doucement  le  ventre  &  purgent  feulement  les 

gros  excrenienSi  Les  préparations  de  ces  fleurs  oné 
même  faculté  ;  le  lirop  Ample  ou  fdlutif  pris  juf- 
qu'à  deux  ou  trois  onces  puirge  raifonnablement,  mais 
le  firop  compofé  avec  les  jujubes  j  &  les  febeftes  pur- 
ge  plus  puiflàmmenti  On  prépare  des  inêmes  fleurs 
une  conlerve  laxative  j  à  la  manière  de  Timæus  qui 
prend  une  livre  de  fuc  de  ViolettCià  quoi  il  ajoute  une 
quantité  fuffifante  de  bonne  manne  pour  réduire  la 
lue  en  confiftence  de  conferve.  Quand  la  manne  eft 
deflèchée  j  on  y  àjôûte  de  nouveau  fuc  j  &  on  réitéré 
toûjours  jufqu'à  ce  que  la  mannej  ne  prenne  plus  rien* 
On  expofe  la  conferve  au  Soleil  dans  un  vaiiteau  de 
verre  bien  bouché  >  puis  on  la  garde  pour  l'ufage»  La 
prife  eft  de  deux  dragmes  à  demie  once  ,  pour  fe  pur-i 
ger  fuflifamment.  La  vertu  purgative  des  Violettes 
ne  vient  pas  de  la  rofée  ny  de  la  fraîcheur  ^  puifque 
fuivant  Potier  ,  la  poudre  de  Violettes  feches  prife  aU 
poids  d'une  dragme  ,  purge  &  lâche  le  ventre  puif. 
famment*  Quelques-uns  préteiident  par  le  moien  de 
la  fermentation  tirer  un  efprit  de  Violettes  aulli  pré- 
tieuX  que  l’ efprit  de  rofeSi  Ges  fleurs  regardent  la 
poitrine  ,  Sc  le  larinx  ,  &  conviennent  aux  catarrhes» 
ou  à  la  limphe  acre  &  acide  qili  infefte  ces  parties}  caf 
en  radouciffant  l'acrimonie  de  la  limphe  ,  &  en  l'in- 
craflant ,  elles  facilitent  l'expedtoration  ou  le  crache» 
ment*  Lots  que  la  limphe  eft  trop  tenue  les  efforts 
pour  cracher  font  inutiles  ,  mais  quand  les  incraffans» 
comme  la  Violette  ,  les  jujubes  »  les  febeftes,  &  le  fué 
de  regliffe  y  ont  été  emploiés ,  on  crache  facilement* 
C'eft  par  cette  raifon  qu'on  préferit  le  fuc  épaifïî  &  le 
firop  fimple  de  Violette  ,  dans  la  toux  ,  dans  l'apreté 
&  l'inflammatipn  de  la  gorge»  &  de  la  trachée- artere» 
&  dans  la  fecheVeffe  de  la  Langue.  Les  fleurs  de  Vio¬ 
lettes  l'ont  du  nombre  des  quatre  fleurs  cordiales  ,  les 
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trois  antres  font  les  fleurs  de  bourrache  ,  de  bugloffe 
&  d’œillet ,  les  Modernes  y  ajoutent  la  fleur  de  fouci 
pour  la  cinquième.  La  Violette  a  pareillement  lieu 
dans  les  affcétions  mélancoliques  pour  corriger  l’hu- 
iheur  de  ce  nom  ,  ou  plûtôt  pour  temperer  le  trop 
d’acide.  Le  fuc  &  fes  préparations  eft  un  des  princi¬ 
paux  remedes  en  ce  cas ,  &  pour  corriger  ou  tempe¬ 
rer  l’atrabile  comme  les  autres  fleurs  cordiales.  La  fe- 
fâence  de  Violette  eft  plus  laxative  que  les  fleurs ,  & 
outre  cela  ,  elle  pofledc  la  vertu  fpecifique  de  purger 
les  reins3&  dé  poufler  les  urines  &  le  calcul.Les  émul- 
fions  de  cette  femence  avec  l’eau  de  Véronique  ,  font 
un  fpecifique  éprouvé  dans  toute  forte  d’ifchurie/oit 
qu’elle  procédé  du  fable  ,  des  glaires  >  ou  de  quelque 
autre  caufe  ;  Craton  fait  une  grande  eftime  de  ces 
émulfions,&  Harman  les  regarde  comme  un  beau  fe- 
cret.  Henri  de  Héers  les  a  expérimentées  à  l’égard 
d’une  grande  Ifchurie  furvenuë  à  un  y  vrogne ,  il  y 
a  joûtoit  quelques  goûtes  d’efprit  de  Vitriol:  dans  le 
commencement  de  la  colique  hephretique  ,  où  il  eft 
bon  de  tenir  le  ventre  libre  ,  on  fait  une  émulfion  de 
trois  dragmes  de  femence  de  Violette  ,  dans  de  l’eau 
de  Violette  3  qui  purge  les  reins  en  pouflànt  le  fable 
par  les  urines  ,  &  purge  en  même  tems  le  ventre.  La 
femence  de  Violette  pulverifée ,  &  réduite  avec  le  fuc 
de  Véronique  &  le  fucre  en  forme  d’Eleéluaire  ,  pro¬ 
duit  les  mêmes  effets.  Le  fimple  firop  de  Violette  eft 
fingulier  dans  l’exulceration  des  reins,  ainfî  que  la 
Teinture.  Celle-ci  fe  doit  tirer  avec  l’eau  même  de 
Violette  ,  fuivant  Schroder  ,  elle  eft  naturellement 
pourprée  ,  mais  fi  on  y  ajoute  quelques  goûtes  d’ef¬ 
prit  de  vitriol ,  elle  deviendra  rouge  ,  d’autant  que 
c’eft  le  propre  des  efprits  acides  ,  de  changer  le  bleu 
ou  violet  en  rouge.  La  Teinture  ainfi  préparée  avec  un 
efprit  acide  ,  eft  admirable  dans  les  affcétions  chaudes 
de  la  mafle  du  fàng ,  ou  dans  fa  trop  grande  effervcf- 
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Cerîcë  j  pour  temperer  la  chaleur  ,  apaifer  la  foif  & 
fortifiei;  le  ventricule  avec  le  foieXa  prife  eft  de  douze 
à  vingt  goûtes,  joannes  Faher  dans  fon  Myroth.  Spa- 
gyrkum liv.i.  ch.ii.  doiine  une  Teinture  de  Violet¬ 
te  foinnifere  ou  anodine  que  vous  ■  trouverez  au  lieu 
marqué; 

CCCLXII.  VITIS. 

La  Vigne  eft  nommée  f'ith  pair  tous  les  Hetboriftes  ,  elle  ai-, 
me  le  Soleil  &  fleurit  en  Juin. 

Les  éarties  of^icimaees  sont 

Les  feuilles  à  qUdi  on  petit  joindre  le  fuc  ou  les  larmes  qui 
tombent  apres  qu’on  l’a  taillée ,  U  -vin ,  le  -verjsie ,  le  tartre ,  U 
ratfa ,  les  feftns  ,  les  raifms  fecs  ou  pajfes  ,  le  marc.  Car  tou¬ 
tes  ces  chofes  n’ont  pas  befoin  d’être  préparées  par  des  Apoti- 
quaires. 

Les  feuilles  avec  les  mains  ,  (ont  refrigeratives  &  tres-aftria- 
gentes  ;  l’ufage  interne  eft  dans  la  dyfenterie  ,  le  pica  ,  le  vo- 
miflement  ,  le  crachement  de  fang ,  &  les  autres  hémorragies 
qu’elles  arrêtent ,  on  boit  le  fuc.  L’ufage  citerne  eft  de  rafrai- 
thir  ,  &  de  inoderet  la  douleur  de  tête  ,  &  de  procurer  le  fom- 
taeil  en  forme  de  lotion  aux  pieds  ou  à  la  tête. 

La  larme  de  la  Vigne  prife  intérieurement  ,  brife&  pouffe  de¬ 
hors  le  calcul  à  ce  qu’on  prétend  ,  diftilée  dans  les  yeux  ,  elle 
guérit  l’ophthalmic  &  la  rougeur  de  ces  parties  ,  &  elle  remédie 
aux  demangeaifons  ,  fi  on  les  lave  avec  cette  liqueur  après  les 
avoir  frotees  avec  du  nitre. 

Nous  parlerons  du  Vinaigre  &  du  tartre ,  du  Vin  &  du  verjus 
dans  la  claffefuivante. 

Le  raifin  vert  ou  le  vetjus  de  grain  eft  refrigeratif ,  defficatif, 
&  aftringent.  Il  peut  fervir  aux  fièvres  ardentes  ,  pour  reveiller 
l’apetit ,  &  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  mais  il  engendre  un 
fang  indigefte. 

Le  raifin  meut ,  eft  chaud  ,  &  humide ,  il  enfle  l’eftomac  d’a¬ 
bord  ,  &  engendre  des  crudités  ,  des  diarrhées  &  d’autres  mala¬ 
dies  femblables.  Le  raifin  fec  eft  meilleur  à  l’eftomac  ,  car  il 
donne  de  l’apetit  &  lâche  le  ventre. 

Les  taifins  paffes  font  ceux  qui  ont  été  deffechés  à  la  chaleur 
du  Soleil ,  ce  qui  les  rend  plus  doux  î  ou  à  la  chaleur  du  four.^ 
M  m  iiij 


554  Livre  Premier. 

ce  qui  leur  donne  un  goût  aigrelet.  Il  y  en  a  de  trois  fortes 
fçavoir  ,  les  gros ,  ou  raifins  de  Damas;  les  médiocres  ,  ou  rai- 
fins  de  Marleille  ;  &  les  petits,  ou  raifins  de  Corinthe.Tous  ces 
raifins  font  plus  tempérés  que  chauds  ,  ils  amoliffent  &  lâchent 
le  ventre  ,  emoufl’ent  l’acrimonie ,  font  agréables  à  l’eftoitiacau 
poumon  &  au  foie ,  &  calment  la  toux.  Les  raifins  de  Damas 
inondés  de  leurs  pépins ,  dans  une  infufion  d’eau  de  fontaine  ou 
de  quelque  eau  apropriée,  donnent  une  boilTon  trcs-agreable  aux 
malides  &  tres-defalterante.  Les  pépins  ont  beaucoup  d’aftii- 
ftion  ,  &  conviennent  au  vomifleinent  &  aux  flux  de  ventre, 
tant  intérieurement  qu’ extérieurement.  On  les  torréfié  pour  les 
piler  enfuire. 

Le  marc  du  vin  tiré  au  ptelToir  ,  eft  tres-efficacc  pour  apaifer 
les  douleurs  de  la  goûte.  On  met  le  membre  malade  dedans ,  & 
le  irarc  s’échauffe  de  lui  même. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t’eau'ics  feiiilles  tendres  de  la  Vigne  diftilée  en  May  ,  qui  eft 
bonne  contre  le  pica  des  femmes  grolTes.  La  cendre  du  ferment, 
qui  fert  pour  faire  des  cautères ,  &  pour  nettoyer  les  ordures  de 
la  tête  ;  le  lohoc  pajfulatum  ,  le  mtel  puffulatum  ;  les  raifins  laxa¬ 
tifs  confits  ;  le  Verjus  folutif ,  l’huile  de  pépins  ou  de  joie ,  utile 
à  la  podagre. 

*  Philippe  Jacob  Médecin  d'VratiJlavv  ,  a  fait  un 
Traité  de  la  Vigne  qu'il  a  intitulé  ampelographie  ,  où 
il  explique  fort  au  long  ,  ce  qui  concerne  cette  plante, 
conformement  aux  expériences  qu'il  a  faites  lui  mê¬ 
me  ,  &  aux  témoignages  des  bons  Auteurs.  Les  fleurs 
de  la  Vigne,  &  l'efprit  qu'on  en  tire  font  des  cordiaux 
qui  n'ont  point  leurs  femblables  ,  ainfi  que  l'extrait 
tiré  des  fleurs  de  Vigne  ,  avec  l'eau  de  Vigne  propre. 
On  dit  que  les  crapauts  ont  tant  d'antipathie  avec  les 
fleurs  de  Vigne  ,  qu'ils  ne  fçauroient  vivre  auprès ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  Glauberus.  Les  feiiilles  fraîches 
&  les  mains  de  la  Vigne  font  d'une  faveur  aigrelette, 
&  contiennent  un  acide  médiocrement  volatile ,  d'où 
ils  ont  une  douce  &  legere  aftriéliôn  ,  par  le  moien 
de  quoi  ils  reflerrenc  &  rafermiflènt  doucement  les  fi¬ 
bres  des  parties  ,  en  quoi  confifte  i'aétion  ou  i'etat  to-. 
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nique  defdites  parties.  Le  fuc  de  ces  feuilles  par  ex- 
preffion  ,  ou  l’eau  qu’on  en  diftile  dans  la  primeur  , 
feul  ou  avec  du  cotignac  eft  falucaire  contre  le  pica, 
ou  l’apetit  dépravé  des  femmes  grofles  ,  la  même  eau 
diftilée ,  ou  tirée  de  la  Vigne  par  incifion  eft  Ipecifi- 
que  ,  contre  le  pourpre  des  femmes  grofles  avec  les 
autres  remedes  aproprics.  De  ce  que  les  feüilles  de 
Vigne  &  leur  fuc  ont  de  l’aftridion  ,  ils  eft  aifé  de  ju¬ 
ger  comme  quoi  ils  conviennent  à  la  dyfenterie  ,  à 
la  diarrhée  &  au  vomiffement  ;  le  fuc  aplique  fur  la 
tête  tempere  la  chaleur  ,  &  la  céphalalgie  contraélées 
pour  être  refté  trop  long-tems  au  Soleil,  ou  au  chaudl 
&c  les  feuilles  entrent  dans  les  lotions  des  pieds  ,  pour 
faire  dormir.  La  larme  ou  eau  de  Vigne  paffe  pour 
être  confortative  dans  les  fièvres  malignes.  Pour  né¬ 
phrétique  &  abfterfîve  dans  les  afFeétions  des  reins  Sc 
des  yeux ,  car  elle  efface  les  rayes  &  les  toiles ,  & 
guérit  l’obfcurité  de  la  vue  ;  étant  doiiée  d’un  fel  vo¬ 
latile  fubtil ,  elle  convient  pourtant  mieux  aux  rayes 
&  aux  toiles  qu’à  l’ophthalmie  ,  à  caufe  de  fon  acidi¬ 
té  J  quelques-uns  la  recommandent  comme  cofmeti- 
que  contre  les  lentilles  de  la  face.  Le  verjus  de  grain 
reftreint  &  conftipe  ,  comme  tous  les  fruits  verts  ,  & 
on  peut  s’en  fervir  quand  on  a  befoin  d’aftriétion  , 
mais  il  eft  peu  ufité  en  Medecine  ,  on  emploie  plûtôt 
les  raifins  meurs  ,  frais  ou  fecs  -,  les  frais  ont  contu- 
me  de  produire  des  vens  ,  &  des  groüillemens  dans  le 
bas  ventre  ,  à  caufe  de  la  facilité  qu’ils  ont  à  fermen¬ 
ter  ,  &  même  des  diarrhées ,  &  des  flux  de  ventre 
lors  que  leur  fermentation  s’étend  jufqu’à  la  mafle  du 
fang.  Néanmoins  Zacutus  Lufitanm»  Liv.z.  defapraSi. 
admirable  ohf.  i  3 1 .  eftime  beaucoup  les  raifins  meurs 
&  encore  moüillés  de  la  rofée  du  matin,  dans  les  maux 
d’eftomac.  Cette  obfervation  mérité  d’être  leuc  :  les 
raifins  deflechés  à  la  chaleur  du  four  ou  du  Soleil  , 
font  apellés  vulgairement  raifins  pafles  ,  &  en  Latin 
Mm  V 
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PajfuU.  Il  y  en  a  de  gros  &  de  petits  ,  ceux-ci  {ofif 
les  raifins  de  Corinthe  ,  &  ceux-là  les  raifins  deDa-. 
nias.  Tous  ces  raifins  font  tempérés  dans  leurs  facul¬ 
tés  aélives  ;  car  dans  la' deflication  le  phlegme  feul 
s’exhale  ,  &  les  fels  aétifs  dont  la  fermentation  dé¬ 
pend  ,  demeurent  en  leur  entier  ,  mais  concentrés. 
C’eft  pourquoi  en  les  pilant  &  verfant  de  l’eau  dell’usi 
on  en  peut  tirer  un  tres-bon  vin  ,  attendu  qu’ils  ne 
font  qu’un  mttSlum  ou  mouft  concentré  ;  fi  on  y  ajoû- 
te  du  fucre  ,  le  vin  fera  plus  doux  &  la  fermentation  fe 
^era  mieux.  Des  mêmes  raifins  pafiès  avec  les  poires 
mofcatelles  ,  on  fait  un  vin  compofé  excellent  pouf 
corriger  la  cachexie  de  la  mafle  du  fang  ,  &  utile  dans 
les  maladies  cacheétiques  ;  &  fi  on  ajoûte  du  fuc  de 
pommes  de  rainette  aux  raifins  pafies  ,  on  compofera 
un  Vin  adnjirable  contre  les  affeétions  hypocondria¬ 
ques  ,  &  la  melancholie ,  toute  la  dificulté  confifte 
dans  la  fermentation  légitimé.  Les  raifins  palTes  font 
outre  cela  utiles  pour  temperer  l’acrimonie  de  la  malTe 
du  fang  de  quelque  caufe  qu’elle  vienne  ,  &  après  ce¬ 
la  ils  lui  fourniflent  en  abondance  ,  une  rofée  huileu- 
fe,  gralTe,  &  falée,  par  le  moien  de  quoi  ils  engrailTent' 
beaucoup.  Jsë/  a  reconnu  cette  faculté  des  raifins  paf- 
fes  dans  fa  pratique  ,  &  Rivière  la  confirme  par  de 
belles  expériences  cent.^.  43 . 44.  Il  eft  bon 

d’y  joindre  les  amandes  douces  qui  ont  elles  mêmes, 
une  vertu  faline  &  abfterfive.  Dire  que  les  raifins  paf- 
fes  corrigent  la  mafie  du  fang  ,  &  remédient  aux  ca¬ 
chexies  ,  c’eft-à-dire  au.  langage  des  Anciens  ,  qu’ils 
font  hépatiques  &  propres  à  conforter  le  foie  qu’ils 
4:roioient  l’auteur  de  la  fanguification.  Voici  une  coin-r 
pofition  de  Solenander  excellente  dans  toute  forte 
d’intemperie  ou  dyfcrafie  du  fang. 

:Çi.  Raifins  de  Corinthe  Ib.ij.  rhubarbe fucre 
Mêlez  le  tout  &  le  laijfez  fecher  en  forme  deleéluai~ 
ne.  La  prife  eft  d’une  cuillerée  ou  environ  ,  fuivanC 
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les  circonftances.  Il  eft  fnrprenanr,  dit  cet  Auteur,  de 
voir  les  bons  effets  de  cet  ele6tuaii-e ,  il  lâche  douce¬ 
ment  le  ventre ,  il  purge  les  premières  voies  ,  il  corri¬ 
ge  ,&  rétablit  la  conftitution  du  fang.  Horfllm  le  pere 
/w.4.  de  fes  ohf.  ohf.^  i.  doiine  un  éleétuaire  femblable 
de  raifins  paiTes  ,  mais  plus  compofé  par  l’addition  de 
quelques  aromates  ,  lequel  eft  éprouvé  contre  la  ca¬ 
chexie  &  l’hydropifie.  Comme  ces  raifins  émouflent 
l’acrimonie  des  humeurs  ,  ils  font  bons  aux  affeétions 
de  poitrine  acompagnées  dé  la  toux  ,  de  l’apreté  du 
goner  ,  &  de  l’enrouëinent ,  fimptomes  qui  procè¬ 
dent  d’une  limphe  acre  &  acide  ,  fpecialement  en  for¬ 
me  de  rob  ou  de  fuc  épaiffi.  Le  lohoc  pajfularurn  des 
Boutiques  avalé  peu  à  peu  ,  eft  utile  dans  l’apreté  de 
la  gorge  &  de  la  poitrine ,  dans  la  toux  &  les  autres 
maladies  femblables  :  mais  quand  on  ordonne  les  rai¬ 
fins  pafles  ,  dans  ces  fortes  d'affeétions ,  fbit  en  fonne 
de  nouëts  ,  foit  en  forme  de  potions  peûoralés  ,  on 
les  doit  préferire  fans  leurs  pépins  ,  car  ceux-ci  aiant 
de  l’àftriétion ,  &  la  faculté  de  poufler  ^ar  les  urines, 
ils  feroient  contraires  aux  intentions  qu’on  a  de  lâ¬ 
cher  le  ventre  ,  à  quoi  le  mouft  eft  propre  ,  &  les  rai¬ 
fins  pafles  par  confequent.  Les  Anciens  donnoient 
par  cette  raifon  ,  le  rob  de  pafles  ,  aux  femmes  grof- 
îès  aux  quelles  les  purgatifs  font  dangereux,  pour  leur 
entretenir  le  ventre  libre.  On  peut  rendre  pareille¬ 
ment  les  raifins  laxatifs  en  plufieurs  maniérés  ,  par 
exemple  ,  On  fait  cuire  des  raifins  pafes  pour  les  gonflery 
puis  aiant  dijfout  du  diagrede  dans  du  Vin  hlanc  y  on  le 
fait  épaijjîr  derechef,  puis  pidverifer  ,  apre's  ^uoi  on  jette 
un  fcrupule  de  ce  diagrede  ,  fur  une  once  des  raifins  ci-def- 
fus  pendant  ejVils  font  encore  chauds ,  on  mêle  bien  le  touty 
puis  on  laijfe  fecher  les  raifins  au  Soleil.  Ils  purgent  bien 
&  font  très- agréables  au  goût.  Les  raifins  pafles  font 
excellens  pour  étancher  la  foif ,  qui  procédé  d'une  fa- 
live  acre  >  ou  de  quelques  autres  humeurs  ,  qui  infe- 
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ftent  la  langue  &  la  gorge  ,  à  quoi  les  acides  ^  &  \i 
grande  quantité  d'eau  ne  conviennent  pas  toujours} 
par  exemple  dans  l’hydropifie ,  la  cachexie  &  le  fcor- 
but ,  où  la  foif  eft  extreme  par  l'acrimonie  de  la  falive 
&  de  la  limphe,  &  l'eau  &  l'acide  nuifibles,  parce  que 
celle  la  augmente  la  matière  du  mal ,  &  celui-ci  excû 
te  plufieurs  fimptomes ,  tant  dans  lés  inteftins  que 
dans  la  maflé  du  fang»  Une  decoéfeion  de  raiiins  paf- 
fes  eft  très- propre  pour  éteindre  cette  foif  criante,  par¬ 
ce  qu'elle  corrige  l'acrimonie  falée  qui  eft  la  caufe  de 
la  foif  &  des  effet, vefcences,  &  ne  rafraîchit  pas  moins 
qu'elle  defaltere.  Les  raifins  paffes  en  general  con¬ 
viennent  par  tout  ou  l'acrimonfe  des  humeurs  fe  ren¬ 
contre.  Le  marc  du  Vin  lorfqu'il  s'eft  échaufé  de  lui 
même,  eft  fpecifique  contre  la  goûte  ,  &  fpecialemend 
contre  la  fciatique  j  on  y  enfonce  les  membres ,  ou 
articles  douloureux ,  &  même  tour  le  corps  jufqu'au 
nombftl ,  fi  c'eft  la  fciatique.  De  Cajiro  en  raporte  un 
bel  exemple  de  fa  fœur  ,  qui  étant  travaillée  d'une 
fciatique  defefperée  ,  fut  guerie  en  s'enfonçant  dans 
ce  marc.  Zuvelpher  dans  fon  apologie  contre  Tacheniu! 
pag.xo^.  attribue  cet  effet  au  fel  volatile  de  ce  marc, 
qui  étant  exalté  par  la  fermentation,  pénétré  les  mem¬ 
bres  gouteux  ,  y  corrige  l'acide  arthritique  ,  puis  le 
précipite  ,  &  entraîne  dehors  par  les  pores  de  la  peau, 
&  dés  que  cet  acide  ne  picote  plus  les  nerfs  ,  la  dou¬ 
leur  ne  fçauroit  manquer  de  cefler.  De  Cafiro  remar¬ 
que  que  non  feulement  fà  fœur  fut  parfaitement  gue¬ 
rie  de  fa  fciatique  ,  mais  que  le  flux  menftrual  dont 
elle  avoit  été  privée  depuis  plufieurs  années ,  lui  re¬ 
vint  par  le  moien  de  ce  remede ,  tous  les  autres  aianï 
été  inutiles.  Borellpu  a  guéri  une  tumeur  de  Tefticula 
de  plufieurs  années  avec  rougeur  &  inflammation ,  en 
plongeant  font  malade  jufqu'au  bas  ventre  dans  la 
vendange  après  avoir  tiré  le  Vin ,  ou  dans  le  marc 
échauffe  comme  ci-deffus.  Le  même  a  guéri  par  ce  re- 
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mede  une  goûte  froide  qui  refiftoit  à  tout  ce  iju^on 
pouvoit  faire.  Il  faut  prendre  ce  remede  une  fois  l'an¬ 
née.  La' cendre  de  ferment  on  les  cendres  gravellés, 
fervent  à  faire  les  cauftiques.  Le  rob  de  raifins  pafl'es 
conviennent  aux  çonftipations  ,  caufées  par  les  gros 
excremens  endurcis  qu'il  ramollit  puilTamment  ,  ce 
qui  arrive  ordinairement  aux  gens  oififs  ,  8c  qui  boi¬ 
vent  peu  ,  &  particulièrement  aux  feinmes  grolTes.  La 
prife  eft  lagrolTeur  d'une  châtaigne.  Ou  bien  en  pa¬ 
reil  cas  ,  or^rdonne  un  clyftere  d'une  livre  &  demie 
de  raifins  panes  ,  çuits  dans  un  bouillon  de  veaUj  dont 
on  reçoit  l'expreffion.  Nous  parlerons  du  vin  &c  du 
vinaigre  dans  la  claiTe  des  Alterans  fecondaires. 

ÇGCLX.  VIRGA  AUREA. 

LjI  Verge  d'or  eft  de  quatre  fortes  ,  la  grande  ,  ou  Doria  ; 

celle  à  larges  feiiilles  dentelées  ,  celle  à  petites  feuilles  den¬ 
telées  j  &  celle  à  petites  féiiilles  non  dentelées. 

Les  noms  de  la  fécondé  ,  font  Virga  Aurea  Cam.  'Epit.  Qer.  j. 
'Virga  Aurea  ferratis  foliis,  Ttb.  j .  V.  Aurea  altéra  ferrato  folio 
Zob.  J.  Virga  Aurea  tninpr  laciniatis  foliis-,  Cam. 

Les  noms  de  la  quatrième  font,  Virga  Aurea  ^atth.  JDod.Loa, 
Caft,  Villanovani  Lob.  3.  V.  Aurea  foliis  non  ferratis,  Cam.  Epit. 
■y. Aurea  major  anguftifolia,  Caœ.Symphytum  petræum  3  r»è. 
la  Verge  d’or  à  petites  feiiilles  croît  ordinairement  dans  les  fo¬ 
rêts  ;  celle  à  larges  feiiilles  dans  les  collines ,  aux  bords  des 
terres ,  &  dans  Jes  vignes.  Ces  plaptes  fleuriffent  en  luillet  & 
Aouft. 

Les  par.tiesofficinai.es  sont 

Les  feiiilles  &  les  fleurs  ,  les  unes  &  les  autres  font  etaudes, 
&  deflicatives  ,  afttingentes  ,  vulnéraires  ,  tant  intérieurement 
qu’extetieuremert  ,lithQntriptiques  &  diurétiques.  Leur  ufage 
eft  contre  la  diarrhée ,  &  la  dyfenterie ,  le  crachement  de  fang, 
pour  deterger  le  mucilage  des  reins  Sc  des  ureteres  ,  guérit  la 
pourriture  des  gencives ,  rafemait  les  dens  qui  branlent. 
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*  Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  diplée  de  la  plante  ,  &  des  fleurs  au  mois  de  Juillet 
&  d’Aouft. 

*  La  Verge  d'or  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  fa 
vertu  vulnéraire  ne  fçauroit  fe  paier  au  poids  de  l’or. 
Les  feuilles  &  les  fleurs  guerilïent  tant  intérieurement 
qu'exterieurement ,  les  plaies  recentes  &  inveterées  de 
quelque  maniéré  qu'elles  arrivent.Ellespoflédent  outre 
cela  une  vertu  néphrétique  ,  éprouvée  cqpire  les  affe- 
dtions  des  reins  &  de  la  veflîe ,  foit  qu'il  y  ait  des  ob- 
ftruébions  caufées  par  des  glaives  ou  par  du  fable  ;  foit 
qu'il  y  ait  quelque  exulceration.  Vous  obferverez  en 
paflant  que  tous  les  vulnéraires  font  diuretiquesjce  qui 

fieut  donner  jour  à  la  connoiflance  de  la  maniéré  dont 
es  diurétiques  àgiflent  pour  pouffer  par  les  urines. 

CCCLXI.  VIRGA  AUREA,  aliàs 
CONSOLIDA  SARACENICA. 

La  Conlolide  Satafîne  croît  dans  les  montagnes  ,  dans  les 
lieux  les  plus  humides  &  bas. 

Les  wow  font  ,  Solidago  Saracenica ,  Trag.  Fufchf.  Dod.  Lm. 
Leh.  Confolida  Aurea,  Tab.  Hcrba  doria  Ger.  [con.  Virga  Aurea 
anguûifolia  ferrata  C.  B.  3. 

Les  parties  oeficinales  sont 

Les  feuilles ,  qui  font  aftriftives  ,  amercs  ,  delîîcatives  ,  & 
vulnéraires  par  excellence  ,  tant  intérieurement  qu’exterieure-  ' 
ment.  Leur  ufage  eft  de  remedier  aux  fillules,  de  raondificr  &  de 
guérir  les  ulcérés  malins. 

*  LaConfolide  Saracenique  a  les  mêmes  vertus  que 
la  commune  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  amere  &  plus 
deterfive  j  elle  convient  au  plaies  antiques  &  qui  dé¬ 
génèrent  en  ulcérés  dyfepulotiques  ,  cacoëtliiques  ô£ 
malins.  L'ufage  externe  eft  de  temperer  l'acide  corru- 
ptif ,  de  purifier  6c  mondifier  les  ulcérés  pour  les  met¬ 
tre  en  état  .de  fe  confolider  de  foi-même. 
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CCCLXII.  ULMARIA. 

La  Reine  des  prez  croît  dans  les  lieux  humides  ,  proche  les 
ruilTeaui  &  les  hayes  ,  &  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

Les  noms  font ,  Barba  Caprina  ,  Lon.  Barba  Capræ,  teb.  Bar- 
,  bula  Caprina  i,  Treig.  MedefufiumCord.  hift.  Regina  pratijDcd. 
Cer.  Ulmaria  Cluf.Tub.  Barba  Capræ  floribus  compaAis,  C.B.a, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  avec  quelquefois  la  racine.  Cette  plan¬ 

te  eft  refrigerative ,  deflicative  ,  aftringente  ,  fudot'fiquc  ,  & 
alexipharmaque  ,  elle  fert  à  toute  forte  de  flux  ,  à  la  diarrhée  , 
la  dyfenterie  ,  au  flux  menftrual ,  au  crachement  de  fang  ,  à  la 
pefte  i  l’ufage  externe  eft  d’apliquer  la  racine  pilée  fur  les  plaies 
pour  arrêter  le  fang  ,  &  les  confolider. 

Le  Sa^  P  RE  P  A  R  A  T  I  b  N  S  SONT 

L’eau  diftilée  des  feuilles  avec  les  fleurs  i  V extraits  qui  eft  fort 
recommandé  par  Quercetan  contre  la  pefte. 

*  La  Reine  des  prés  ou  Barbe  de  chevre  ,  à  caufe 
de  fes  fleurs  qui  relïemblent  à  la  Barbe  de  cet  animal, 
eft  une  plante  toute  alexipharmaque  qui  pouflê  dehors 
la  malignité  ,  par  le  moien  des  lueurs.  Elle  eft  d’un 
grand  ufage  dans  les  maladies  malignes  populaires  ,  &c 
Ipecialement  dans  les  flux  de  ventre  ,  les  diarrhées  ,  & 
les  dyfenteries  Epidémiques  qui  régnent  en  Autoranej 
i*eau  difillée  fert  de  véhiculé  ,  aux  remedes  Befoardi- 
ques  dans  les  maladies  malignes  ,  l’extrait  eft  eftimé 
contre  la  pefte. 

CCCLXIV.  URTICA. 

IL  eft  de  plufîcurs  fortes  d’orties  :  la  piquante  qui  eft  de  ce 
lieu  eft  divifée  en  grande,  petite  &  Romaine  ,  l’ortie  folle  qui 
eft  le  chanvre  fauvage  ,  &  l’ortie  morte. 

Les  noms  de  la  grande  ortie  font ,  Urtica  major  ,  Brunsf. 
ipufchf.  Lon.  Tab.  Urtica  vulgaris  àrens,  Trag.  üftica  i.C^latih. 
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Cajî.  Urtica  Cord.  in  d.  Urtica  utens  Ger.  Urtica  urens  altéra 
Dod.  Urtica  fylveftris  afperior.  Lob.  Urtica  communis,  feu  majoi 
&  fœmina  Lob.  Urtica  urens  Maxima  C.  B.  i. 

Les  noms  de  la  petite  font ,  Urtica  mi  nor  Brttnsf.  Vufchf.cori. 
hifi.ten.Tub.Ger .  Urtica  -i.Trag.M.ntth.Cnfl.Umcs.xatm  niinima 
T)od.  Urtica  minot  acrior  ,  Lob.  Urtica  urens  minor ,  C.  B  j. 

Les  noms  de  l’ortie  Romaine  font ,  Urtica  légitima  cluf.  hifl, 
Urtica  Romanarr«|.  Fufchf.  Matth.  Romana  vel  maculata  Lé, 
Cftm  Tub.  Ger.  Urtica  urens  i .  Vod. 

Les  orties  croiflent  volontiers  dans  les  lieux  fablonneux  pro- 
ohe  les  hayes  &  les  murailles  ;  la  grande  aime  les  forêts  ;  la  Ro¬ 
maine  fe  cultive  dans  les  jardins  ,  elles  font  toutes  dans  leur  vi¬ 
gueur  en  été. 

Les  parties  officinales  sont 

l»  racine  &  U  femtnce  de  la  grande  ;  cette  derniere  fe  cueilis 
en  Aouft  ,  les  feii’lles  de  la  petite ,  &  la  femence  de  la  Romaine- 
Toute  ortie  eft  chaude,  &defficative  de  parties  tenues ,  apc- 
ritives ,  incilives ,  abfterfives  ,  émollientes  ,  diurétiques,  lithon. 
triptiques  ,  &  l’antidote  de  la  ciguë ,  &  de  la  joufquiame.  La  ra¬ 
cine  de  la  grande  ortie  eft  recommandée  contre  la  jauniffe  ;  l’her¬ 
be  fort  contre  la  Gangrené  beuë  en  forme  de  decoftion  ;  les 
fommités  mifes  au  potage  ou  en  falade ,  lâchent  le  ventre  ,  dé¬ 
tergent  les  teins ,  poullent  le  calcul,  avancent  l’expeftoration, 
&  l’éruption  de  la  rougeole.  La  femence  de  l’ortie  Romaine  cil 
ufîtée  dans  les  afteélions  des  poumons ,  l’afthme  ,  la  toux  opi¬ 
niâtre,  la  pleurclîe  ,  &  la  peripneumonie.  L’ufage  externe  de 
l’-ortie  eft  de  guérir  l’inflammation  de  la  luette  ,  en  forme  de 
gargarifmes  ;  le  fuc  de  la  petite  ortie  mis  dans  le  nez  corrige  la 
Gangrené  ;  les  friélions  avec  l’ortie  piquante  attirent  le  fang, 
aux  parties  &  remédient  à  l’atrophie ,  l’huile  d’olive  guérit  faci¬ 
lement  les  piqueures  des  orties. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

de  la  femence  par  expreflàon;  qui  ferc  aux  filTures  des 
lèvres  &  des  mamelles ,  en  forme  de  fuif. 

■*  L'ortie  pique  avec  de  petits  aiguillons  &  certaine 
humeur  acre  qui  fe  trouve  à  leurs  bafes  ;  car  comme 
ces  aiguillons  font  creux  ,  ils  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  la  peau  que  leur  fuc  n'y  pénétré  en  même  tems> 
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gc  le  fel  acre  fe  communiquant  aux  parties  ,  y  excité 
une  fermentation  ;  d'où  s'enfuit  l'ardeur  &  la  petite 
tumeur  de  la  partie.  Les  Phyficiens  modernes,  &  fpe- 
cialement  les  Anglois  ,  ont  découvert  les  cavitez  de 
ces  aiguillons  ,  &  l'humeur  acre  ,  avec  le  microfcope. 
Quant  aux  vertus  medicales  ,  l’ortie  eft  confacrée  aux 
poumons  &  à  la  phthiiîe,  on  pulverife  les  feuilles  pour 
les  prendre.  La  femence  eft  ufirée  dans  le  calcul  des 
reins  &  de  la  veffie  ;  l'herbe  pilée  &  apliquée  ,  ou  le 
fuc  de  la  racine  par  expreflion  ,  eft  fingulier  contre  la 
Gangrène.  La  femence  d’ortie  réduite  en  forme  de 
liniment  avec  du  fuif  de  bouc  ,  ou  de  l’huile  laurin  8c 
de  la  cire  ,  empêche  ceux  qui  s’en  frotent  de  fentir  le 
froid.  Le  fuc  d'ortie  fur  tout  de  la  grande  ,  eft  le  re- 
mede  le  plus  afluré  contre  les  hémorragies.  Riviere 
centurie  4.  obf.%  1 .  afture  qu'une  demie  once  de  fuc 
d’ortie  avallée  arrêtât  un  flux  menftriial  exceflif  ,  ce 
même  fuc  arrête  le  flux  des  hémorroïdes  ,  l’hemorragie 
du  nez  ,  le  crachement  &  le  vomiftement  de  fang ,  8c 
tous  les  flux  de  fang  en  général.  Ce  qui  eft  attefté 
par  tous  les  Praticiens ,  8c  fpecialement  par  Riviere, 
liv.i.  de  fa  p'aBique  ch.  8.  Borellus  cent.  i.  obf.  9  y. 
écrit  que  le  fuc  ou  l'eau  diftilé  de  l'ortie  piquante  , 
rendue  aigrelette  avec  un  peu  d’efprit  de  Vitriol,  pri- 
fc  à  froid  ,  apaife  le  vomiftement  de  fang.  Et  dans 
•l’hemorragië  immodérée  du  nez  ,ou  les  circonftances 
empêchent  de  donner  des  remedes  internes ,  on  apli- 
que  extérieurement  les  feuilles  d’ortie  pilées  ,  aux 
plantes  des  pieds  &  aux  paumes  des  mains  ,  on  enve- 
îope  le  ferotum  avec  un  linge  trempé  dans  de  l’eau 
froide  d’ortie. ,  ou  dans  le  fuc  ,  8c  on  met  des  tranches 
d’oignon  ou  des  tentes  de  linge  ,  trempées  dans  du  fuc 
ou  eau  d’ortie  dans  les  deux  narrines  ,  ce  qui  étanche 
le  fang  promtement.  Amatm  Lufltanus  raporte  deux 
beaux  exemples  d’une  hémorragie  immodérée  8c  d’un 
flux  menftrual  éxcelïif. 

Tome  /.  N  n 
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CCCLXV.  URTICA  MORTUA,  feu  GALEOPSIJ, 

IL  y  a  plufîeurs  genres  d’orties  mortes  qui  different  par  la  cout 
leur ,  l’odeur  &  la  figure.  Il  y  en  de  fétides  &  non  fétides, de 
marquetées  &  non  marquetées  ,  à  fleurs  purpurines ,  blanches 
&  jaunes  ;  les  principales  efpeces  font  les  fétides  marquetées 
qu’on  prend  pour  le  Galeopfis  de  Diofcoride ,  ainfî  nommé  4 
■.  caufe  d’une  ligne  de  couleur  de  lait,  qui  coupe  les  feiiilles,  tout 
du  long  par  le  milieu.  Les  fétides  non  marquetées  fuivent  cel- 
les- ci. 

Les  noms  de  l’ortie  morte  marquetée  font ,  Lamium  albâ  linej 
notamm,  C.  B_.  j.ürticalaaea  Galeopfis  Diofc.  C«0. 

Milfadella  feu  linaria  ,  quôd  lieni  conveniat. 

Les  noms  de  la  non  marquetée  font  ,  Lamium  purpureum  fq;. 
tidum  folio  fubrotundo  fcuGaliopfîs  Diofc.  C.  B.  i.  Urtica  la- 
beo  mas ,  Brunsf.  Lamium  vel  Urtica  8.  g.  10.  Fufchf,  Galeoplis 
Cord.  hift.  Lon.  r.Tob.  Purpurea  Cafi.  Urtica  iners  altéra  Doi, 
Non  mordax  Lob,  Ces  orties  croiflent  proche  les  hayes,  les  mu¬ 
railles  ,  les  chemins  ,  &  dans  les  piafures &  fleuriiTent  durant 
tput  l’été. 

I.ES  PARTIES  officinales  SONT 

L'herbe  avec  les  fleurs,  elles  échauffent  &  deffechent.  Le  Ga» 
leopfîs  à  fleur  de  pourpre  en  forme  de  depoétion  eft  falutaire 
contre  la  dyfenterie,  &  celui  à  fleurs  blanches,  contre  les  flueurs 
blanches.  L’ufage  externe  cft  de  remédier  aux  bubqns  écaux  tq- 
inçurs  des  hémorroïdes. 

Les  préparations  sont 

Lts  conferve  des  fleurs  blanches. 

*  L'ortie  morte  eft  de  deux  elpeces  ,  la  grande  ou 
ïe  Lammm ,  la  petite  ou  le  Galeopfis.  Celle-ci  eft  de 
trois  fortes  diftinguées  par  la  couleur  des  fleurs  qui 
font  blanches ,  ronges  ou  jaunes.  Ces  fleurs  ont  la 
figure  d'un  Cafque  apelle  Galea ,  par  les  Latins  d’où 
le  nom  de  Galeopjis  eft  venu.  Le  Galeopfis  eft  outre 
cela  marqueté  ou  non  marqueté.Le  marqueté  eft  apeU 
Mil^atella  par  les  Italiens  à  caufç  de  fç5  vertus  con» 
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tre  les  aîFedions  de  la  rate  ,  (  car  ils  apellent  ce  vifce- 
re  Milza  )  comme  le  Schirrhe  ,  la  dureté  &  l'obftrii- 
élioii.  Voicz  Solenander  conf.12..  Schenckjus  Ih.  5.  de 
fes  obfervations  ,  Hdrimun  dans  fa  pratique  chymia- 
trique ,  c/^.iyS.  §.5.  Le  Galeopfis  à  fleurs  blanches 

fjaflè  pour  fpecifique  contre  les  flueurs  blanches  des 
emmes  ,  ou  la  gonorrhée  fauflê  ou  véritable  ,  foit  en 
forme  de  conferve  ,  fbit  en  forme  de  decoétion  ,  dans 
du  vin  ,  ou  en  forme  de  lotion  pour  les  pieds.  Un  Da¬ 
me  de  ma  connoilfance  a  été  guerie  depuis  quelques 
années  de  ce  mal  par  la  decodlion  feule  de  Galeopfis 
blanche  dans  du  vin  blanc. ,  tous  les  autres  reinedes 
lui  aiant  été  inutiles. 

UVULARIA. 

*  L’u  vnlaire  eft  apellée  par  quelques  Auteurs  JSom- 
facia,  &C  par  d'autres  BlsUngua,  le  nom  d’uvulaire  lui  a 
été  donné  pour  fes  grandes  vertus  dans  les  maladies 
de  la  gorge  &  de  la  luette  ,  fpecialement  dans  la  chute 
&  la  relaxation  :  on  s'en  fert  en  forme  de  gargarifme, 
ou  bien  on  met  infufer  l'herbe  ,  &  la  racine  dans  la 
boiflbn ,  on  en  attache  au  col  des  petits  enfans  pour 
empêcher  leur  luette  de  tomber,  on  la  recommande  au 
commencement  de  l'inflammation  de  la  luette  ,  & 
dans  la  Gangrène  a/ec  l'eau  de  Véronique.  Vbiez 
Tabernuirnontams  &  'Joël. 

UVA  SP  INA. 

T  E  grofeliet  Epineux  efl:  franc  ou  fauvagc,  les  grofeilles  font 
^d’abord  vertes  &  jaunilTent  en  raeurilTantjil  y  en  a  des  velues. 
Les  grofeilles  vertes  aiguifent  l’apetit  ,  on  s’en  fert  au  lieu  de 
verjus  dans  les  fautes  ,  &  conviennent  aux  femmes  grofles,  dans 
la  diarrhée,  &  les  flueurs  blanches,  ou  gonorrhée. 
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CCCLXVI,  ZEDOARIA. 

La  Zedoaire eft  une  racine  qui  eft  longue  ou  ronde  ,  qu'c* 
nous  aporte  de  la  Chine  &  de  l’eitremité  des  Indes  Orien. 
talcs.  Ces  deux  Zedoaites  ne  font  differentes  que  par  la  figu.c, 
^  Lobelius  alfure  que  ce  font  diverfes  parties  de  la  ipêinc  ra¬ 
cine. 

Les  noms  dt^  la  première  font ,  Zedoatia  ton.  Mmh.  Lob.  Zc- 
(doaria  radice  longâ  ,  Cluf.  in  Coroll.  Zedoaria  Veterum  &  Ar- 
nabi  a.  fpecies  rajice  longâ  Cord,  hifi.  C.  p.  Zadura,  Zaduar, 
Zudar  &c.  vnfchf. 

Les  noms  de  la  fécondé  font ,  Zetumber  Serapionis ,  Ltb.  Za- 
famhnhnm  Cord.  hift.  Z erumbeth  &  Zedoaria  rotunda  Fufrhf. 
ccwp.Radix  bcfoartica  Sinenfis. 

T‘ihern£mBntonus  &  Matthiole  prétendent  que  la  Zedoatie 
4’ Avicenne  n’eft  rien  autre  chofe  que  l’Anthora  des  modernes, 
i&  Dodonæus'  tient  que  la  Zedoaire  des  Apotiquaires  >  çft  lo 
Zerumbeth  d’Avicenne  pç  de  Serapipn. 

Les  parties  officinales  sont 

racine  feule  ;  elle  doit  être  odorante  ,  blancheâtre  ,  ame. 
re  ,  pefante  &  fans  carie.  Elle  eft  chauue  ,  defficacive ,  carrnb 
native, d’un  goût  ttes-amer,  &  alexipharmaque,  Elle  fetteonr 
tre  la  cplique  ,  &  les  douleurs  d’cftornac ,  elle  remedie  aux  pi- 
quures  des  bêtes  venimeufes  ,  arrête  la  lientetie  &  le  vomilfeT 
ment,  elle  provoque  le  flux  menflrual,  guérit  la  fuffocatiop  de 
piacriçe ,  tué  les  vers  &  entre  dans  les  aptidotes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  racine  de  Zedoaire  confite  -,  l’extrait  avec  l’efprit  de  vin  i 
(a  décoction  épaijfie  ;  l' huile  diftilée,  qui  monte  avec  l’eau  ; 
dijlilée  fîmple  ou  avec  le  vin  ;  te  baume, fah  de  l’huile  de  Zedofl. 
rc  &  d’ûuiledenaufcade  3  les  troclrifques  prophylaftiqucs  de 
Zedoaire. 

*  La  eft  une  racine  étrangère  Si  un  aroma¬ 

te  excellent  ,  elle  eft  douée  de  beaucoup  de  fel  volatile 
îM:re^&  aulîl  carminative  <ju’aiicuq  auçrc  aromate,  elle 
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convient  particulièrement  à  la  matrice.  On  tiré  de  U 
Zedoaire  av^c  l'efprit  de  vin ,  une  belle  Teinture  rou¬ 
ge  merveilUufe  dans  la  colique,&  les  autres  afFedtions 
des  inteftirts  &  de  Peftomac.  Herflius  lw.^,obf.i.& 
fait  une  excellente  diftilation  de  la  Zedoaire  moins  la- 
borieufe  qu’utilci  La  Zedoaire  eft  falutaire  aux  fem¬ 
mes  pour  émouvoir  le  flux  menftrual  j  prife  en  fub- 
ftance,  ou  en  forme  de  poudre  de  d'extrait.  Elle  con¬ 
vient  aulïi  à  la  fuffocation  de  matricejôc  aux  douleurs 
d'après  l’enfantement.  Elle  tUe  puiflarament  les  vers 
des  inteftins  ,  &  corrige  les  Vapeurs  acides  &  empoi- 
fonnées  des  minéraux  j  par  cette  raifon  5  elle  eft  fort 
-recommandée  à  ceux  qui  travaillent  aux  mines,  &  aux 
operations  de  la  Chymie,  La  Zedoaire  tenue  dans  la 
bouche  empêche  les  Médecins  de  prendre  le  mauvais 
air  des  malades.  Voiez  Rdandm  dans  fort  Traité  de 
la  fièvre  Hongroife  5  Hmman  &  Lindanus  Ordonnent 
la  Zedoaire  pour  rétablir  l’eftomac ,  &  fecher  l’excès  de 
la  pituite.  L’huile  de  Zedoaire  eft  ftomachique  j  &  le 
vinaigre  de  Zedoaire  eft  .un  excellent  prèfervatif  con¬ 
tre  la  pefte. 

CCCLXVII,  ZmZlËER,  ZlNGIËÉR. 

IE/  noms  du  Gingembre,  font  Zingiber  [joh.  MonUrd.  Zitigibec 
&  ejus  filiqua  idMth.  Zinziber  Lon.  Gingibcr  Garz..  Le  mâle 
eft  apellé  Anchoz,,  8c  la  femelle  Chilli  par  les  Mexicains.  On  l’a- 
porce  de  Calecuc  &  de  la  Troglodite  Proviricc  de  l’Arabie.  On 
trouve  chez  les  Apotiquaires,  des  racines  de  Gingembres  rouges 
&  blanches, les  premières  on  été  enduites  d’ochresSc  les  fécondés 
de  etaïe ,  pour  les  préferver  de  la  vermoulure. 

Les  parties  ÔFFICINAtES  SONT 

La  racine ,  qui  eft  puilTamment  chaude, mais  qui  ne  paroît  pâs 
telle  d’abord,  car  elle  a  des  parties  gtoflieres  aqueufes,non  terre- 
ftres,  &  humeétantes.  Elle  ouvre,  incite  8t  atténué  les  humeurs; 
elle  convient  à  l’eftomac,  à  la  poitrine,*  aux  autres  Vifccres,el- 
le  reveille  l’apetit,  Sc  relifte  à  la  coAuption  &  à  la  malignité  des 
humeurs. 

N  n  iij 
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Les  préparations  sont 

Ze  Gingembre  cinfit  aux  Indes,  avec  dufuere  ou  une  efpcceJe 
miel  qu’on  exprime  de  certaines  goullcs.  u  Gingembre  confit  par 
nos  Apotiquairts  ,  qui  font  macérer  les  racines  quelque  tems 
dans  de  l’eau, après  quoi ,  on  les  coupe  menu  &  en  long  pour  les 
confire  quand  elles  font  feches.  La  Zedoaire  fe  confit  de  ces 
deux  maniérés.  Le  Gingembre  iaxtuif,  l'efifiece  dinaingiber  ;  l'hui, 
le  diSîilée. 

*  Le  Gingembre  eft  une  racine  aromatique  du  genre 
des  Cypertts,  qu'on  nous  aporte  des  Indes,  il  a  une  fa¬ 
veur  acre  comme  la  Zedoaire  ;  mais  il  a  cela  de  parti¬ 
culier  qu’il  confume  ,  découpe  ,  &  fond  les  crudités 
acides  &  vifqueufes  de  l’eftomac  ôc  des  inteftins ,  il 
facilite  l’éjedtion  des  excremens,  &  on  le  préferit  avec 
le  fenné  dans  les  purgations  comme  correâif.  Le  Gin¬ 
gembre  pouiTe  par  les  fueurs  ,  &  Langius  alTure  dans 
fon  commentaire  fur  Faber  ,  qu’on  en  fait  une  potion 
fudorifique  tres-puiirante  conjointement  avec  le  gajac, 
Le  Gingembre  atténué  les  matières  groffieres  des  pou¬ 
mons,  &  tempere  la  limphe  trop  acre  &  trop  tenue;  il 
cft  excellent  contre  la  toux  invétérée,  &  fpecialemcnt 
contre  l’afthme.  Le  Gingembre  confit  aux  Indes  eft  un 
excellent  ftomachique  ,  &  admirable  pour  diffiper  les 
nuages  de  la  .  vue  qui  (procèdent  ordinairement  de 
l’eftomac. 


SECTION  SECONDE» 

DES 

A  L  T  E  R  A  N  s 

SECONDAIRES 

Ou  s  avons  parlé  ci-deflii?  des  Alterans 
Amples  i  cAft-à-dire  qui  font  tirés  imme-» 
diatement  des  parties  des  Amples  fans  pré¬ 
parations  ,  èc  nous  allons  traiter  des  Alte- 
tans  Secondaires  ,  c'eft-à-dire  qui  fe  tirent  mediate- 
jnent  des  Amples  ,  (  tels  font  les  Aies  ,  les  huiles  ,  les 
teAnes  j  les  gommes  ,  &  les  reAnes-gommes  ,  )  foit 
naturellement ,  foit  par  le  fecoufs  de  l'art. 

CCCLXVIII.  ACETÜM. 

LÈ  Vinaigre  eft  une  liqueur  cfflpreignée  d’une  acidité  terre* 
ftre&  fixe  qu’on  peut  apcller  Vitriolique. 

Le  Vinaigre  eft  different  eii  fubftance  &  en  vertus  ,  fuivanc 
les  matières  dont  on  le  fait  i  car  il  ?.’en  fait  avec  le  vin  ,  la  biè¬ 
re  ,  le  pommé  ,  le  poiré  ,  le  miel ,  &c.  Le  plus  uflté  eft  celui 
qui  fe  tire  du  vin  ,  &  c’eft  celui  qu’on  doit  prendre  quand  on 
ordonne  fimplcment  le  Vinaigre.  Comme  il  y  a  plufieurs  fortes 
de  vins,  il  y  a  pareillement  plufieurs  fortes  de  Vinaigres  ,  &  les 
meilleurs  font  ceux  du  meilleur  vin  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  le  Roy  des  Végétaux  ,  &  celui  qui  contient  le  plus  de 
vitriol. 

Si  on  deftine  le  vinaigre  à  fervirde  menftrue  pour  diflbudre 
les  métaux  ,  on  choifira  le  Vinaigre  de  l’hydromel  vineux  qui  a 
leçû  du  miel  la  nature  animale  des  abeilles  ,  &  la  nature  Ve- 
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getale  des  fleurs ,  &  furpaffc  par  confequent  tous  les  autres  dif. 
folvans.  Ces  fortes  de  Vinaigres  font  apellcs  Philorophiques 
parce  qu’ils  fervent  ordinairement  aux  Philofophes  Chymiftcs' 
nous  en  parlerons  ci-aptés  plus  au  long.  Voiez  ^ercetan  dmt 
fa  Jetrade. 

Les  Vinaigres  de  biere ,  de  cydte  pommé  ou  poiré,  &  de  pe¬ 
tit  vin  font  trop  foibles  pour  dilToudre  les  métaux.  Le  Vinaigre 
eft  d'une  fubftance  mixte  ,  plus  froide  que  chaude  ,  &  deflica- 
tive ,  il  eft  de  parties  tenues,  pénétrant ,  atténuant  ,  afttingent, 
refîftantà  laputrcfaftion  &  fudorifique.  Le  Vinaigre  aproche 
de  la  nature  du  Vitriol ,  &  il  n’eft  point  de  meilleur  correélif, 
povir  corriger  la  chaleur  des  gommes  &  des  fucs  venimeux. 
C’eil  un  temede  fouverain  contre  les  piquurcs  des  ferpens,  mî¬ 
mes  des  afpics,  . 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Ze  vinaigre  diflilé  commun. 

çe.  du  Vinaigre  très-fort  que  vous  diflîlerez  dans  un  alemMe 
de  verre  au  bain  Marie ,  ou  fur  les  cendres.  Il  montera  d’abord 
un  phlegmc  infipide  qui  fera  à  peu  prés  le  quart  de  la  liqueur: 
quand  ce  phlegrae  fera  forti ,  ce  que  vous  connoîtrés  à  l’odeur 
&  à  la  faveur  acides  ,  changez  le  récipient,  pour  ramafler  à  part 
le  Vinaigre  diftilé  ,  ou  l’efprit  de  Vinaigre  continuant  le  feu 
jufqu’à  ce  que  tout  foit  diftilé.  Si  on  deftine  le  Vinaigre  diftilé 
pour  tirer  des  extraits  ,  ou  à  quelques  autres  ufages  de  la  Mé¬ 
decine  ,  il  ne  faut  pas  prefler  le  feu  de  peur  qu’il  ne  fente  l'em- 
pyreume  ;  mais  fi  c’eft  pour  dilToudre  les  métaux  ,  il  faut  pouffer 
jufqu’à  ce  qu’il  forte  des  efprits  rouges  ,  &  qu’il  ne  refte  rien, 
ce  qui  fe  fera  mieux  au  bain  de  fable  ,  qu’au  bain  Marie.  Quel- 
qu(  s  uns  le  reftifient  en  le  cohobant ,  puis  ils  font  l’eitraftioa 
de  quelque  partie  du  phlegme  au  bain  Marie  à  peu  de  feu.  Le 
phlegme  fcrt  à  faire  certaines  excraélions ,  pat  exemple,  celle  da 
vetdet  pour  faire  le  Vitriol  de  Venus  ;  &  à  extraire  quelques 
Teintures. 

Le  Vinaigre  diftilé  de  la  lie. 

Lie  de  Vinaigre  que  vous  diftilctcz  dans  un  alembic  avec 
fon  refrigeratoire  ,  Sc  vous  aurez  un  Vinaigre  diftilé  ardent  qui 
diftbut  les  me  taux. 

Le  vinaigre  alxalifé. 

^  Trois  livres  des  fèces  du  Vinaigre  diftilé,  que  vous  cal¬ 
cinerez  jufqu’à  fîccité  ,  après  quoi  vous  verferez  deftus  du  Vi¬ 
naigre  diftilé  que  vous  extrairez  au  feu  de  fable  en  cohobant 
toûjours  jufqu’à  ce  que  tout  le  fel  foit  monté  avec  le  Vinai^te 
diftilé  le  sennert.  infi.  Autrement. 
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Une  partie  de  fel  commun  de  Vinaigre  volatile  ci-dcffou^ 
quatre  parties  de  Vinaigre  diftilé ,  mêlez  le  tout ,  &  le  diftikz 
au  feu  de  fable  ,  dans  une  retorte,  en  pouffant  le  feu  vers  la  fin- , 
remetez  diftiler  la  liqueur  diftilée  fur  du  fel  commun  fixe  ,  réi¬ 
térant  vos  cohobations  jufqu’à  ce  que  tout  foit  monté  avec  le 
Vinaigre  diftilé ,  Reg.  liv.v.  ch.^.  Autrement. 

Une  mefurc  de  Vinaigre  que  vous  vcrfcrez  fur  demie  livre 
de  tartre  calciné  -,  &  quatre  onces  de  fel  commun  ,  diftilez  8c 
cohobés  le  tout  plufieurs  fois,  féfant  la  derniere  diftilation  fut 
de  nouveau  tartre  calciné  &  de  nouveau  fel.  Kefier  liv,  4. 
ch.  78. 

Le  vinaigre  miellé. 

1^.  Miel ,  quatre  livres  ,  vetfez  deflus  du  Vinaigré  qui  fuma¬ 
ge  de  quatre  doigts ,  diftilez  le  tout  au  feu  de  fable  ,  il  en  for- 
tira  une  eau  acerbe  que  vous  reébifierés.  Elle  dilTout  les  coraux, 
les  perles,  &  les  pierres  precieufes. 

Le  vinaigre  Terebenthtné. 

Diftilez  du  Vinaigre  &  de  la  Terebenthine  conjointement 
dans  une  retorte  ,  puis  feparez  l’huile  d’avec  l’efpnt ,  Sc  l’eau. 
Harman. 

V esprit  àe  Vinaigre  ie  Samuel  CUjf. 

Diftilez  fix  livres  de  Vinaigre  au  bain  Marie  un  peu  plus  que 
tiede  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  que  la  fixiéme  partie  ou  une  li¬ 
vre  5  tranfportez  alors  la  cucurbite  avec  l’alembic  fur  les  cendres 
chaudes  ,  &  diftilez  le  tout  jufqu’à  ficcité ,  &  faites  trois  o« 
quatre  cohobations  fut  les  fèces.  Si  vous  voulez  unefptit  très- 
fort  ,  prenez  des  criftaui  de  lie  de  Vinaigre  ,  &  du  bol  d'arme- 
nie  pour  en  faire  de  petites  pelotes  ,  que  vous  poufferez  à  feu 
nud  dans  le  récipient  qui  contient  l’efprit  de  Vinaigre  ci-def- 
fus,  &  étant  rcélifié,  il  donnera  unefptit  ardent  &  corrolîf 
très  propre  à  diffoudee  les  métaux. 

Le  fel  commun  fe  fepare  des  extraits ,  &  des  Teintures  par  le 
moien  de  la  putréfaction  avec  l’efprit  de  vin ,  &  de  l’abftraélioa 
au  bain  de  cendres  bien  chaud  :  Car  pat  ce  moien  le  fel  fe  volati.^' 
life  ,  &  il  en  monte  demie  once  chaque  fois. 

Le  firep  aceteux  de  Mefué  fimple  ;  le  firop  aceteux  compofe 
du  même  *,  le  firop  aceteux  diarrhodon  du  même. 

Les  criSlaux  de  vinaigre. 

Çt.  Du  Vinaigre  épaiflî  en  conlîftence  de  miel,  mettez  le 
criftalifet  fuivant  l’art ,  puis  lavez  les  criftaux  en  les  diffolvant 
dans  du  phlegme  de  Vinaigre.  Quand  vous  aurez  extrait  celui- 
ci  ,  remettez  vôtre  matière  criftalifer  comme  auparavant  ,  8c 
vous  aurez  des  criftaux  qui,  fuiyant  Vntzerus ,  dénichent  phit 
fiimmcntla  pierre  des  rgins. 
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*  Lors  que  Pline  dit  que  le  vice  du  vin  fe  chan'gi 
en  vertu ,  il  parle  du  Vinaigre  qui  fe  fait  non  feule¬ 
ment  du  vin  j  ftiais  des  lues  de  tous  les  Végétaux, 
lors  que  les  fels  exaltés  par  le  moien  de  la  fermenta¬ 
tion  font  concentrés  par  l'acide  ,  &  eontraétent  de 
l'aigreur.  Les  fucs  les  plus  ordinaires  dont  on  fait  le 
Vinaigre  font  ceux  ,  des  raifins ,  des  poires  ,  des  pom¬ 
mes  ,  des  coins  &  des  autres  fruits  femblables.  Il  fe 
fait  du  Vinaigre  des  décodions  des  Végétaux  ,  par 
exemple  de  la  biere  ,  &  des  infufions  mêmes  ;  car 
faites  cuire  quelque,  plante  qu'ils  vous  plaira  dans  de 
l'eau  fimple  ,  &  lailfez  -quelque  tems  la  dccodion 
dans  un  lieu  chaud  ou  au  Soleil ,  elle  ne  manquera 
pas  de  s''aigrir.  Les  parties  charnues  de^s  animaux  dé¬ 
génèrent  mêmes  en  Vinaigre  ;  car  fi  on  laille  dans  les 
chaleurs  de  l'été  ,  quelque  tems  la  chair  cuitte  dans 
fon  bouillon  ,  elle  s'aigrit  comme  du  Vinaigre,  L'hy¬ 
dromel  ou  l'eau  fimple  qui  a  fermenté  avec  le  miel , 
donne  un  Vinaigre  très -acre  &  tres-piquant  qui  eft 
apellé  Vinaigre  philofophique  par  Quercetan  ,  à  cau- 
fe  que  les  Chymiftes  s'en  fervent  pour  diflbudre  les 
métaux  &  les  minéraux.  On  peut  faire  du  Vinaigre 
fur  le  champ  fuivant  Schmuc^  en  mêlant  de  la  crème 
de  tartre,  avec  de  la  lie  de  Vinaigre,  &vafant  de  l’eait 
fimple  pardefllis  ,  qui  fermente  d'abord  &  dégénéré 
en  Vinaigre.  La  génération  du  Vinaigre  dépend  delà 
fermentation  des  liqueurs  ,  ou  des  fucs  cruds  ,  pat  le 
moien  de  quoi  les  parties  fubtiles  du  muflum ,  pat 
exemple,  fe  volatilifant  &  fe  combinant  avec  les  par¬ 
ties  acides  deviennent  vin  ,  celui-ci  reftant  fur  fes  fè¬ 
ces  ,  ou  fon  tartre  qui  eft  empreigné  de  beaucoup  de 
parties  volatiles  ,  &  acides  ,  fe  met  en  fermentation  à 
mefure  que  les  parties  volatiles  des  fèces  commençent 
àagir  fur  lui ,  pendant  quoi ,  les  parties  volatiles  du 
vin  ,  s'exhalent  ou  font  fixées  &  arretées  par  les  pat¬ 
ries  acides  ,  &  par  cette  fixation  &  fubadion  des  pat- 
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ties  fpintuelifes  falino-volatiles  &  fabciles  le  vin  de- 
vienc  Vinaigre.  La  même  chofe  arrive  à  tous  les 
autres  fucs  par  expreffion  ,  lors  qu'ils  degenerent  en 
Vinaigre.  Voiez  Sachs,  dans  fon  Arnpèlographie  oà 
il  parle  fort  au  long  du  Vinaigre  Si  Kcikerm  au  Trai¬ 
té  de  la  Fermentation.  Plus  le  vin  ou  la  liqueur  eft 
vigoureufe  ,  plus  le  Vinaigre  eft  fort  Sc  pénétrant  ,  Si 
lors  qu'on  a  tiré  l'efprit  volatile  du  vin  par  la  diftila- 
tion  ,  le  refte  ne  peut  plus  fervir  à  faire  du  Vinaigre. 
Par  cette  raifon  lors  que  les  vins  font  foibles  ,  on  y 
met  infufer  de  la  femence  de  moutarde  ou  de  roquette 
qui  abondent  en  fel  volatile  acre  pour  les  exalter  ,  & 
fupléer  les  parties  falines  volatiles  qui  manquent  aux 
petits  vins  ,  après  quoi  ces  parties  combattent  plus  vi¬ 
vement  avec  l'acide  ,  la  fermentation  fe  fait  mieux  , 
les  fels  volatiles  font  mieux  domptés  ,  l'acidité  plus 
exaltée,&  le  Vinaigre  eft  rendu  plus  acre  Si  plus  péné¬ 
trant.  J'ai  dit  que  dans  la  génération  du  Vinaigre 
qui  dépend  de  la  fermentation,les  parties  acides  com¬ 
binées  avec  les  volatiles ,  fixoient  &  arrêtoient  les  par¬ 
ties  falines ,  &  que  celles-ci  ne  s'exhaloient  &  ne  fe 
perdoient  point ,  comme  il  paroît  en  ce  que  on  peut 
tirer  du  Vinaigre ,  un  nouvel  efprit  de  vin  revivifié  : 
ce  qui  n'arriveroit  pas  ,  fi  les  fels  étoient  changés  ou 
perdus. .  Cela  fe  prouve  encore  par  la  revivification  de 
l'efprit  de  vin  ,  du  fucre  de  Saturne  ,  fait  avec  le  Vi¬ 
naigre  ,  Si  le  plomb  ,  ou  de  la  diflblution  douce  des 
coraux  faite  avec  le  même  Vinaigre  ,  car  fi  l'on  met  l.e 
fucre  de  Saturne,  ou  cette  düTolution  dans  une  retor- 
te  de  verre  pour  les  diftiler  à  petit  feu,  il  en-fortira 
un  efprit  volatile  ardent ,  qui  ne  vient  point  des  co¬ 
raux  ny  du  plomb  ,  cela  eft  impoffible  ,  mais  des  par¬ 
ties  fpiritueufes  du  Vinaigre  attachées  atix  coraux  ,  & 
au  plomb  ,  qui  s'étant  mifes  en  liberté  Sc  détachées 
des  particules  acides  ,  qui  les  tenoient  entravées  ,  re¬ 
prennent  leur  ancienne  forme  ou  fpirituofité.  C’eft, 
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donc  une  impofture  de  dire  que  cer  efprit  eft  l’éfpnV 
de  Saciirne  ou  l’efprit  de  corail ,  puifqu'il  eft  couftant 
que  c'eft  l’efprit  de  vin  régénéré  du  Vinaigre.  ]^(rbe. 

parlant  du  Vitriol  contre  Cafiellus  ,  pa£,  4z.  dé¬ 
montre  que  le  Vinaigre  eft  aulli  bien  que  le  vin, 
compofé  de  differentes  parties.  Car  dans  l’anatomie 
fpagirique  ou  refolution  artificielle  du  Vinaigre  au 
bain  Marie  ,  il  fort  d’abord  un  efprit  acide  tres-fubtil 
&  tres'volatile. ,  en  petite  quantité  ,  lequel  eft  fuivi 
d’un  phlegme  infipide  3  après  quoi  il  fort  une  eau 
doiiçâtre ,  puis  une  liqueur  acre  &  pénétrante.  Il  fort 
en  dernier  lieu  une  huile  puante  rouge  comme  du 
fang  ,  &  il  refte  dans  la  tête  morte  un  fel  fixe  de  la 
nature  des  alcalis.  Cet  efprit  volatile  fubtil  &  aigrelet 
qui  fort  le  premier  dans  la  diftilation  ,  a  coutume  de 
s’évaporer  &  de  fe  refoudre  >  de  forte  qu'il  eft  dificile 
de  le  démontrer ,  fî  on  ne  gouverne  adroitement  le 
feu,  fur  tout  fi  on  y  jette  du  fel  fixe  de  tartre  ou  quel¬ 
ques  autres  alcalis  ,  car  il  s’échaufera  aufli  tôt  &  s’en¬ 
volera.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Galien  que  le  Vinai¬ 
gre  perdoit  fa  force  par  la  coftion,  &  à  îfaacus  Hollan-^ 
dus  ,  que  l’efpnt  volatile  du  Vinaigre  étoit  mille  fois 
plus  fubtil  que  l’efprit  de  vin  ,  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
entendre  de  l’efprit  de  Vinaigre  commun  qui  eft  acre 
&  dilfolvant.  Après  avoir  expliqué  la  nature  du  Vi¬ 
naigre  3  il  eft  bon  d’en  dire  l’ufage  :  dés  le  temps  de 
Galien  3  il  étoit  recommandé  comme, alexipharmaque 
&  aiant  la  vertu  de  refifter  au  venin  ,  comme  nous 
avons  dit  fur  le  noter ,  &  la  rue  ci-defTus.  On  fait  un 
Vinaigre  theriacal  par  la  diffolution  de  la  theriaque 
dans  du  Vinaigre  de  vin  ,  digérant  le  tout  à  un  feu 
lent  &  le  philtrant  fuivant  l’art}  ce  Vinaigre  befoardi- 
que  eft  un  bon  préfervatif  contre  la  peftc,&  fortufité. 
Sylvius,  s’eft  garanti  durant  deux  peftes,avec  une  fim- 
ple  cueillerée  de  Vinaigre  ,  de  vin  de  qu’il  beuvoit  le 
matin  ,  avant  d’aller  vifiter  les  peftiferés.  Le  Vinai- 
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gre  compofé  dans  quoi  on  a  mis  infufcr  quelques 
fpecifiques  contre  la  pefte  ,  vaut  pourtant  mieux  que 
le  /impie.  Ces  fpecifiques  font  le  fcordium  ,  la  fcor- 
fonnere  ,  le  Vincetoxicum ,  la  ruë  ,  la  Zedoaire  ,  le 
Gingembre  ,  les  gerofles  ,  la  tormentille  ,  &  ks  autres 
/impies  femblables  ,  on  fait  cette  infufion  à  une  cha¬ 
leur  douce  ,  puis  on  philtre  la  liqueur  pour  la  dépu¬ 
rer.  Le  Vinaigre  fert  fouvent  de  correftif  contre  les 
medicamens  ,  qui  ont  quelque  qualité  nuifible  ,  com¬ 
me  les  purgatifs  trop  violens  &  les  fucs  venimeux. 
Comme  cette  malignité  ou  qualité  nuifible  con/lfte 
pour  i^ordinaire  dans  un  fel  volatile  acre  ,  qui  agit  en 
fondant  la  ma/Te  du  fang  ;  l'acidité  du  Vinaigre  eft 
propre  à  corriger  ce  vice  ,  &  dés  que  les  parties  acres 
ont  été  fixées  par  les  acides,  le  remede  devient  excel¬ 
lent.  Ceci  fe  doit  étendre  à  toute  autre  malignité.  Le 
Vinaigre,  dit  on,  empêche  la  corruption  des  vifeeres, 
&  refîfte  à  la  putrefaétion  interne  du  corps  :  Mais 
comment  cela  fe  peut  il  faire  ?  puifque  le  Vinaigre  lui 
même  eft  tout  rempli  de  petits  vers,  fuivant  Sachf.  au 
lieu  cité  &  Bartholet ,  cent.4f.  Ne  foiez  point 

furpris  des  vers  qui  fe  trouvent  dans  le  Vinaigre  ,  il 
y  en  a  dans  tous  nos  alimens  ,  il  n'y  a  point  d'eau  de 
fontaine  où  l'on  n'en  découvre  ,  par  le  moien  du  mi- 
crofeope  ,  les  bouillons  en  font  pleins  ,  le  miel  même 
en  contient  beaucoup  ,  &  on  les  voit  fourmiller  dans 
les  huiles  vieilles  &  rances  avec  le  même  inftrument: 
&  plufieurs  Auteurs  font  dans  l'opinion  que  la  maligni¬ 
té  des  maladies  malignes  confifte  dans  cette  engence 
vermineufe  ,  qui  caufe  tous  les  fimptomes  de  ces  ma¬ 
ladies  en  picotant ,  mordant ,  &  corrodant  les  parties. 
Voiez  Klrcherus  dans  fon  femtinium  pefiis  ,  depetredî- 
ne  animatâ  ,  &  Hoffman  ,  au  Traité ,  de  la  vive  ima¬ 
ge  de  la  mort ,  &  dans  les  Traité  des  eaux  de 
fiel,  où  il  y  a  deux  lettres,  l'une  écrite  à  Faber,  &  l'au¬ 
tre  à  Klrcherus^  Langlus  dans  fon  commentaire  fur  la 
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Pathologie  de  'Johannes  Faber  ,  dit  que  les  plus  grolTes 
maladies  viennent  de  cette  corruption  animée ,  & 
HolFman  qui  intitule  fon  traité  de  vivâ.  mortis  hmaU 
ne  ,  eftime  que  la  mort  eft  un  être  réel  (  à  l’égard 
de  la  mort  naturelle,  non  pas  de  la  mort  violente  )  ou 
un  ver  ennemi  de  la  vie  ,  très- petit  à  la  vérité,  mais  qui 
fuffit  pour  donner  la  mort.  Afarcus  Marci  dans  fou 
Traké  de  Philofophiâ  Veterum  reflîmtà  ,  ou  il  fait 
une  fedion  entière  ,  touchant  cette  putrefadion  ani¬ 
mée  ,  convient  de  bonne  foi  qu’il  y  a  des  vers  dans 
plufieurs  maladies  ,  par  exemple ,  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes,  peftilentielles  &  pétéchiales  ,  qu'on  a  vu  plu¬ 
fieurs  vers  dans  le  fan  g  des  malades  après  la  faignéc; 
qu'on  en  a  trouvé  dans  les  charbons  ,  &  les  bubons 
peftilentiels ,  &  fur  les  emplâtres  ,  qu'on  y  avoit  apli- 
qiiées  j  que  les  taches  du  pourpre  &  du  fcorbtit ,  font 
de  cette  vermine  détachée  du  fang  ,  &  arrêtée  fous  la 
cuticule  ;  qu'il  n'y  a  point  d'ulcere  en  quelque  partie 
que  ce  füit ,  où  l'on  ne  découvre  une  infinité  de  pe¬ 
tits  vers.  Il  ajoute  que  lui  même  voiant  une  mammel- 
le  exulcerée  qui  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  confo- 
lider  ,  il  foupçonna  qu’il  y  avoit  des  vers  ,  &  qu’aiant 
pris  un  microfeope,  il  y  en  avoit  découvert  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  dans  le  pus  ,  &  que  rien  n’avoit  pu 
faire  mourir  ces  vers  ,  que  la  poudre  de  crapaux  avec 
Mn  peu  d'arfenic  fixe  ,  après  quoi  l’ulcere  fut  bien¬ 
tôt  confolidé.  Les  parties  Gangrénées  renferment  aufli 
beaucoup  de  vers;&  on  a  remarqué  avec  1é  microfeope 
un  jour  qu'un  de  ces  vers  qu’on  avoit  feparé  ,  &  mis 
fur  une  feuille  de  papier,  en  produifit  en  un  moment 
cinquante  autres.  Quant  à  Marctis  Marci ,  ce  Pbi- 
loibphe  eftime  avec  raifon  que  les  vers  qui  font  l'effet 
de  la  corruption  ne  font  pas  tant  la  caufe  des  maladies 
malignes  que  la  fuite  ,  que  ces  maladies  malignes 
peuvent  être  mortelles  fans  qu'il  y  ait  des  vers ,  c’eft 
àdireavantlarefolution  &  la  corruption  du  mixte. 
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Pardonnez  moi  cette  difgreflion  à  l'occafîon  des  vers 
du  Vinaigre.  Les  Chymiftes  difputent  ei^  vain  avec 
les  Galeniftes  fur  les  qualitez  du  Vinaigre  les  uns 
voulant  qu^il  foit  chaud,  &les  autres  froid;  il  eft  cer¬ 
tain  que  fon  acidité  a  quelque  chofe  de  fîiigulier , 
puifque  d'un  côté  il  coagule  doucement  le  fàng ,  & 
modéré  les  efFervefcences  exceffives ,  qui  eft,  ce  fem- 
ble,rafraichir;  mais  comme  d'un  autre  côté  il  contient 
beaucoup  de  parties  fpiritueufes  acres,  volatiles  &  in¬ 
flammables,  il  polîéde  à  bon  titre  la  vertu  d'échauffer; 
en  un  mot  l'acide  du  Vinaigre  eft  bien  différend  de 
l'acide  fixe  des  minéraux ,  du  vitriol,  par  exemple,  ou 
du  fouphre  ;  cedernier,  coagule,  conftipe  ,  &  re- 
ftraint  puiilàmment,  au  lieu  que  le  premier  eft  vola¬ 
tile  ,  pénétrant  &  difTolvant ,  c'eft  la  volatilité  du 
Vinaigre  qui  le  rend  contraire  aux  hypocondriaques, 
feorbutiques  &  mélancoliques ,  parce  qu'outre  qu'il 
conçoit  facilement  des  efFervefcences  ,  il  exalte  l'acide 
decesfujets,  c'eft- à-dire  le  fuc  mélancolique;  car 
comme  le  Vinaigre  fe  fait  du  vin,  la  mélancolie  fe  fait 
du  fang,  &  Hippocrate  la  nomme  toujours  ,  le  fuc  aci¬ 
de.  Voila  pourquoi  l'ufage  interne  du  Vinaigre ,  nuit 
à  ces  fortes  de  malades.  Il  eft  au  contraire  à  caufe  de 
ià  volatilité ,  capable  de  reibudre  en  quelque  façon  le 
fang  grumelé  ,  &  on  le  peut  fort  bien  ajouter  aux  po¬ 
tions  vulnéraires  avec  les  écrevifl’es  ;  le  Vinaigre  eft 
merveilleux  intérieurement  ,  contre  toute  forte  de  ve¬ 
nin  ,  &  de  malignité  ,  pour  refifterà  la  corruption  & 
rendre  maigres  les  hommes  qui  ont  trop  d'obefité  & 
de  graiflè  ;  fur  tour  le  Vinaigre  fcillitique  ,  ou  de 
rue ,  ou  mêlé  avec  de  l'eau  chalibée.  Cattierus  ,  dans 
fes  obfervations  Cm'Borellus ,  p^^.44.  parle  d'un  hom¬ 
me  gros  &  gras  qui  s'étant  rnis  à  boire  du  Vinaigre  au 
lieu  de  vin ,  diminuât  de  foixante  &  dixhuit  livres  de 
pefanteur.  Stephanus  dans  fes  œuvres  medicales  pag, 
46  a.  afiùre  qu'il  n'y  a  point  de  remedeplus  fouverain 
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|)our  ôter  l’obefité  que  le  Vinaigre  fcillitique  bû  tous 
les  jours  à  jeun.  Le  Vinaigre  fert  encore  à  diffiper  la 
crapule  ,  &  à  empêcher  qu'on  ne  s'en  yvre,  parce  que 
l'acide  fixe  les  efprits  volatiles  fulphureux  du  vin 
qui  montent  à  la  tête.  Par  cette  même  raifon ,  la  pou¬ 
dre  hépatique  rouge  qui  eft.  compofée  de  l’efprit  de 
vitriol  &  de  la  crème  de  tartre  ,  eft  propre  à  fixer  les 
elprits  falins  ,  &  à  preTerver  de  l'yvrefTe  j  &  quand  on 
en  prend  avant  de  fe  mettre  à  table,  on  boit  deux  fois 
plus  qu'un  autre.  Dans  le  hoquet ,  le  voraiflèment , 
le  choiera  morbus ,  &  les  autres  aiFedtions  de  l'efto- 
mac  ,  il  n'eft  rien  de  fi  bon  que  le  Vinaigre  pour  mê¬ 
ler  aux  autres  remedes  internes  ,  ou  pour  apliquer  fut 
la  partie ,  fpecialement  avec  du  pain  d'épices ,  fau- 
poudré  de  raufeade  &de  gerofles  ;  j'ai  donné  ci-delTus 
en  parlant  de  la  menthe  ,  un  cataplâme  compofé  de 
levain  &  de  Vinaigre  excellent ,  dans  ces  mêmes  ma¬ 
ladies.  L'ufage  externe  du  Vinaigre  eft  pour  empê¬ 
cher  la  corruption  des  ulcérés  &  la  Gangrène  ,  &  pour 
diflbudre  les  tumeurs  fereufes  >&  œdemateufes,  en 
forme  de  parfum  ,  qui  fe  fait  en  jettant  du  Vinaigre 
fur  un  caillou  ou  fur  une  tuile  rougie  au  feu.  Le  mê¬ 
me  parfum  guérit  les  tumeurs  dures  &  fehirrheufes,  & 
on  aplique  du  Vinaigre  fur  la  rate  fehirrheufe  &  en¬ 
durcie  ,  pour  découper  le  mucilage  groffier  ôc  defopi- 
1er.  Pour  arrêter  le  fang  dans  l'hemorragie  du  nez  , 
ori  aplique  du  Vinaigre  aux  narrines  ,  ou  à  la  nuque, 
ou  bien  on  en  fait  un  cataplâme  avec  du  bol  d’arrae- 
nie ,  ou  bol  commun  ,  pour  mettre  fur  le  front  même 
lans  linge ,  ce  que  j'ai  éprouvé  il  n'y  a  pas  longteras  à 
l'égard  d'un  fébricitant.  Le  Vinaigre  apliqué  au  Scro¬ 
tum  produit  le  même  effet  &  defeny  vre  feurement  : 
apliqué  à  la  vulve  ,  il  eft  fpecifique  &  éprouvé  contre 
le  flux  menftrual  immodéré ,  ainfî  que  la  mixtion  qui 
fuit. 

;çi.  Eau  de  Iperme  de  grenouilles ,  5.  iv. 

cellente 
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I  cellente  contre  l'hemorragie.  Vinaigre  rofat ,  j.  S. 
fperniola  de  Croi/îW  3.  j.  mêlez  le  tout  pour  apliqner 
fur  la  vulve  ,  &  la  région  du  pubis  avec  des  linges 
en  double.  Ce  remede  eft  pareillement  bon  contre  le 
I  flux  exceflif  des  locbies ,  il  agit  en  coagulant  douce¬ 
ment  le  fang  ,  &  en  reflerrant  les  parties  ;  car  dés  lors 
que  le  fang  eft  devenu  moins  fluide  ,  &  que  les  pores 
ont  été  refermés ,  par  la  conftriétion  des  fibres  ,  f  he- 
I  morragie  s'arrête  neceflairement.  Le  Vinaigre  apli- 
[  qué  au  nez  ,  &  pris  intérieurement ,  convient  aux  affe- 
(âions  foporeufes ,  &  on  en  fait  recevoir  la  fumée  par 
le  nez  aux  léthargiques  pour  les  reveiller.  Quelques- 
uns  préparent  l’opium  avec  le  Vinaigre  pour  corriger 
fa  qualité  narcotique  ,  ÔC  lors  qu’aprés  avoir  pris  du 
Laudanum  ,  le  malade  dort  trop  long-tems  ,  on  lui 
fait  avaller  du  Vinaigre  pour  le  faire  éveiller.  L'odeur 
du  Vinaigre  ,  ou  la  liqueur  enduite  fur  les  Temples, 
guérit  la  fincope  ,  fpecialement ,  fi  elle  procédé  de  la 
diflblution  du  fang&  de  la  diflipationdes  efprits  dans 
le  bain.  Le  Vinaigre  de  muguet  eft  meilleur  qu’im 
autre  en  ce  cas.  Il  eft  à  obferver  ici  que  le  Vinaigre 
eftnuifible  aux  mélancoliques,  c'eft- à-dire  à  ceux 
qui  abondent  en  humeur  mélancolique  ou  acide  con¬ 
tre  nature  ;  à  la  matrice ,  &  par  confequent  aux  fem¬ 
mes  qu’il  rend  fteriles  ;  au  cerveau  &  aux  parties  ner- 
veufes  ,  comme  tous  les  autres  acides  ;  on  le  deffend 
fur  tous  aux  goûteux  ,  parce  qu’il  augmente  l'acide 
mordicant  &  dolorifique.  Quant  aux  préparations  :  le 
Vinaigre  diftilé  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Vinaigre 
concentré.  Il  y  a  des  obfervations  à  faire  touchant 
cette  diftilation.Primô. plus  on  diftile  de  fois  le  Vinai¬ 
gre  ,  plus  il  s’afoiblit  à  caufe  que  les  particules  chan¬ 
geant  infenfiblement  de  fituation  ,  deviennent  aqueu- 
les.  lo.  Il  faut  diftiler  le  Vinaigre  à  petit  feu  ,  pour 
feparer  le  phlegme  des  autres  particules.  3°.  On  ne 
doit  pas  donner  le  feu  trop  fort  ,  car  s’il  contradoic 
Tome  J.  O  O 
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dé  l’erapireumc  ,  il  feroit  amer,  &  non  pas  acide.  I,e 
bain  Marie  eft  la  meilleure  maniéré  de  diftiler  le  Vi, 
naigre.  Quelques-uns  diftilent  le  Vinaigre  de  la  lie 
même  du  vin  ,  pour  le  faire  acre  &  corrofif.  Voiez 
Kejlerm.  Le  Vinaigre  extrait  dé  deflus  le  nitre  ,  &  le 
iel  cornmun  ,  eft  tres-acre  &  très- pénétrant ,  fi  on 
ajoute  même  demie  once  de  fel  armonial  fur  une  livre 
de  Vinaigre  diftilé  ,  celui-ci  deviendra  affez  fort,  fuU 
vant  RhumeliM  ,  pour  diffbudre  les  métaux.  Si  on  dir 
ftile  le  Virfaigre  dans  une  cucurbite  de  cuivre  par  un 
Alembic  de  plomb  ,  on  tirera  une  eau  qu’on  apelle 
vulgairement  dUfclepiades,  qui  eft  vomitive  &  recom¬ 
mandée  contre  plufieurs  maladies.  Le  Vinaigre  alcali- 
fé  s’extrait  de  la  pête  morte  ,  félon  Schrodtr  ,  furquoi 
dans  fon  Ampelographie ,  pag,  remarque 
que  le  Vinaigre  contient  deux  fortes  de  fel ,  l’un  ar- 
moniacal  acide  &  volatile  ,  qui  monte  avec  le  Vinai? 
gre  diftilc  ,  &  l’autre  fixe  qui  veut  être  animé  avec  le 
Vinaigre  diftilé  pour  faire  le  Vinaigre  alcalifé.  La 
préparation  des  çriftaux  de  Vinaigre  de  Schroder  eft  un 
peu  obfcure  ,  on  verfe  de  l’eau  fimple  diftilée  fur  les 
fèces  du  Vinaigre  diftilé  ,  on  philtre  &  on  fait  éva¬ 
porer  la  liqueur  jufqu’au  tiers  ,  puis  on  la  met  au  frais 
pour  la  coaguler  en  çriftaux,  Il  y  a  ua  Vinaigre 
qu’on  nomme  Vinaigre  folutif  magiftral ,  dn  Comte 
de  Montant ,  dont  voici  la  préparation, 

Polypode  de  chêne  ,  iv.  Gingembre  Ife.  j.  Vind- 
gre  dljiilé  ib.  vj.  Metez  infnfer  le  tout  durant  lA-  heures^ 
ajoutez. k  l’exprejjton  ,  fenné  g.  iij.  (?.  raïfîns  pajfes  mon¬ 
dez  &  dejfechez  ,  §,  ij.  15,  cannelle  5.  iij.  Me^l^ez  encot 
re  infufer  le  tout  vingt  quatre  heures  dans  une  hon- 
feille  de  verre  fur  les  cendres  chaudes^,  &  gardez  U  çq» 
jature  pqur  l’ufage. 
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CCCLXIX.  GUMMI  AMMONIACUM. 


L'Es  ntms  de  la  Gommé  Ammoniac  {ont  Armoniacum  vel  Am- 
moniacum  Diofc.  Hammoniacum  ,  Ammotiiacum  Thymta- 
.  ma  ,  gutta  Ammoni^ca  Cord.  hifi-  Ferulas  lacryma,  GiUno,  Am- 
moniaci  lacryma  Mutth.  Cette  Gomme  diftile  d’un  plante  feru- 
lacée  du  même  nom,  que  quelques-uns  nomment  ^etopion.  On 
croit  qu’elle  a  tiré  fon  nom  du  Temple  de  lupiter  Hamraon  au¬ 
tour  duquel  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  plantes.  Pour  être 
bonne  ,il  faut  que  cqtte  Gomme  foit  fans  mélange  ,  gromme- 
leufe  comme  l’encens  &  que  fon  odeur  aproche  de  celle  du  Ga- 
ûor.Il  faut  encore  qu’elle  foie  amereaugoût,  qu’elle  s’amolilTe 
quand  on  la  manie  entre  les  doigts  ,  &  qu’elle  foit  de  couleur 
jaune  au  dehors  &  blanche  au  dedans.  Quand  elle  eft  faite  de 
cette  façon  Diofeoride  la  nomme  Th rnuf mu  ,  Sc  Viaomme.  phy~ 
Tumn ,  celle  qui  a  du  mélange.  La  Gomme  Ammoniac  eft  chau¬ 
de  ,  dellicativc  ,  émolliente,  atténuante  ,  refolutive  ,  digeftive, 
maturative  ,  &  lî  atraéfive  qu’elle  tire  les  épines  enfoncées  dans 
la  ch  air.  Elle  eft  encore  purgative  &  fplenique.  Son  principal 
Ufege  eft  dans  les  douleurs  de  la  goutte,  pour  refoudre  le  mu¬ 
cilage  tartareux ,  grollier  &  vifqueux  des  poumons  &  du  me- 
fentere;  dans  les  obftruélions  opiniâtres  de  la  rate,  du  foie  ,  de 
la  matrice  Sc  des  reins  dans  le  calcul.  L’ufage  externe  eft  con¬ 
tre  les  Schirrhes  ,  &  les  nodus  des  jointures ,  contre  les  écrouel¬ 
les  ,  &  les  autres  tumeurs  dures  qu’ou  veut  refoudte.  La  prife 
eft  d’un  fcrupule  à  une  dragme. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I*  Gomme  Ammoniac  depurée  ,  qui  fe  fait  en  la  dilToIvant 
dans  quelque  liqueur  aqueuie  ou  vineufe ,  &  ordinairement  dans 
du  Vinaigre ,  on  la  coule,  puis  on  la  laiffe  épaiflir  ;  l'eau  diJTiiée 
par  un  alembic ,  dans  uneveffie  ou  une  retorte.  Elle  convient 
à  toutes  les  afFeélions ,  à  queirla  Gomme  Ammoniac  eft  propre; 
V huile  hUu'é  de  Sam.  Cloff.  On  tire  heureuferaent  ces  huiles, 
dans  une  retorte  foutenuë  par  trois  petits  apuis  de  terre  fechc, 
couverte  &  placée  dans  une  terrine, ou  coupelle  fans  fable  &  fans 
cendres,  en  donnant  un  feu  lent.  Les  huiles  de  galbanum  &  de 
fagapenum  ,  fe  tirent  de  la  même  maniete  j  les  pilules  d’ Ammo¬ 
niac  j  l'extrait  tefineux  ou  la  refine  d' Ammoniac  ;  il  a  les  mêmes 
vertus  que  la  Gomme;i’ea;fr4«>  vifqueux  d’Ammoniac, qui  fert  à 
radoucir  l’aprcté  de  la  trachée-arterejàincralïet  les  humeurs  acres 
&  tenues,  &  il  entre  dans  les  lohoiks  ou  Elegmes. 
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*  I,a  Gomme  Ammoniac  qui  diftile  d’une  plante 
ferulacée  étrangère  ,  eft  un  des  principaux  cmolliens, 
attenuans  &  defopilans ,  on  s’en  feit  contre  les  tu- 
meurs  dures  8C  fchirrheufes  ,  &  contre  les  amas  du 
Tartre  qui  font  des  obftruétions  dans  les  vifceres ,  à 
quoi  l’Ammoniac  pris  intérieurement  eft  très-  falutaire, 
pn  l’aplique  extérieurement  fur  les  tumeurs  duresjfeul 
ou  avec  l’emplâtre  de  ciguë.  L’emplâtre  de  Gomme 
Ammoniac  d‘ A^uapendente ,  eft  fouveraine  pour  les 
Scirrhes  &  duretés  de  rate  defefperées.5ew«frr  liv.^.de 
fa  pra^.  pag.^ç)x,  dit  que  la  Gomme  Ammoniac  eft 
fpecifique  ,  pour  refoudre, atténuer  &  incifer  les  dure¬ 
tés  ;  dans  l’afthme  caufé  par  une  materiere  groffiere 
&  vifqueufe  qui  ocupe  les  poumons  ou  lleftoinac  ,  il 
n’eft  rien  de  fi  aprouvé  Si  éprouvée  ,  que  la  potion  de 
Brumerns  qui  fe  trouve  dans  Sennert ,  livre  i.  de  fa 
praSlique pag.'^X^.  à  çaufe  de  l’Ammoniac  qui  y  en¬ 
tre  ,  elle  convient  fur  tout  au  commencement  du  ca¬ 
tarrhe  fuffocatif.  En  vici  uoe  formule  corrigée. 

Gomtne  Âfftrnoniac  i  g.j.fi.  Oxymel  ScylUtuiHi 

j.  7?.  faphran  g,  j.  Mêlez  le  tout  avec  "de  l’eau 
d’IiylTope  ,  de  nicotiane  ou  quelque  autre  aproprie'e 
pour  faire  une  potion  de  plufieurs  dofes.  Le  Doâeur 
Michaël  préparoit  un  efprit  afthmatique  ,  en  prenant, 
par  exemple  ,  quatre  onces  de  verdet ,  deux  onces  de 
Gomme  Ammoniac  ,  une  pneç  Si  demie  de  fouphre , 
mêlant  Si  diftilant  le  fout  dans  une  retorte  au  feu  de 
fable,  Il  en  fort  un  efprit  acide  très- pénétrant  &  une 
huile  très- puante  ,  on  les  fepare  l’un  d’avec  l’autre 
pour  les  renifler,  Il  faut  bien  gouverner  le  feu  fans 
quoi  tout  fe  cafleroit.  Cet  efprit  découpé  puiffam- 
ment  les  matières  vifqueufes  de  l’eftomac  &  des  pou¬ 
mons,  Pour  l’eftomac  on  le  mêle  avec  l’elixir  ftoma- 
çal  ;  &  pour  la  poitrine  avec  ■  l’elixir  peétoral ,  il  n’a 
point  fon  pareil  dans  ces  fortes  d’affedions  ,  non  plus 
que  la  Gomme  Anamoniac ,  qui  eft  éprouvée  dans  les 
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obftruftioris  internes  par  une  caufe  vifqueufè ,  on  la 
prend  feule  du  avec  quelque  Vinaigre  ,  eau  ,  ou  firop 
apropriéjcomme  celui  de  menthe,  pour  fervir  de  véhi¬ 
culé.  Les  pilulëS  d'Amihdriiac  de  Quercetari ,  font 
fouveraines  pour  purger  les  rnâtieres  groffieres  &  vif- 
queüfes  -,  &c  convient  fpecifiqüemeht  aux  affedtions 
hypocondriaques  &  meiancoliqtiesi  Bontitis  dans  fà 
Medecine  des  Indiens  i  donne  des  pilules  d^ Ammo¬ 
niac  admirables  contre  les  affèéiidns  dé  la  ràtCiEt  Bar- 
thoUt  dans  fon  encyclopédie  du  Ihi  '^  .ch. derhien  donrte  mi 
lait  d'Ammoniac  préparé  avec  le  Vinaigré  j  diftilé  dé 
fuc  de  citron ,qüi  eft  Un  excellent  remede  pour  incifer 
les  tumeurs  dures. 


CCCLXX.  GüMMi  ANÎMA 


La  Gomme  Animé  ,  eft  de  trois  fortes  ;  il  y  eii  a  ürie  jaunâ¬ 
tre  &  tranfparente  ,  une  noirâtre,  comme  la  colophone  ,  fis 
une  troifiéme  :pâle  &  recuitte.  Celle  qui  eft  en  ufage  eft  la 
tranfparente  ,  de  couleur  blanc  citrin  j  elle  relTemble  à  1‘ encens, 
fi  ce  n’eft  qu’elle  a  les  grains  plus  gros.  Elle  fort  par  l’incifiort 
qu’on  fait  à  certains  arbres  affez  hauts  de  la  nouvelle  Èfpagne* 
Ou  croit  qu’elle  étoit  inconnue  aux  anciens ,  Ameuus  la  prend 
pour  le  Concetmum  des  Anciens ,  &  Garzias  eft  de  fon  opinion. 
Il  faut  pour  être  bonne  qu’elle  foit  jaunâtre  ,  granulée  ,  hui- 
leufe,  jaune  en  dedans  quand  on  la  rompt  ,  odorante  &  d’une  fa¬ 
veur  très- agréable,  elle  fc  doit  fondre  aifément  fur  les  charbons, 
La  1.  aproche en  quelque  façon  delà  mirrhe  ,  le  même  Amutus 
Lufitsnus  prétend  que  c’eftle  Minea  de  Galien, ou  L’Ammine»  de 
biofcorîde  &  de  Serapion.  Enfin  la  j.  efpece  a  les  grains  pluâ 
petits  ,  elle  n’eft  ny  fi  belle  ny  fi  tranfparente  que  la  première, 
ny  pâr  coiifequcnt  fi  vertueufe.  Ôn  l’aporte  aufll  des  Indes 
Orientales. 

La  Gomme  Animé  ,  eft  chaude  &  humide,  atténuante,  refolu- 
tîve  ,  afttingente  ,  difeuffive  Si  céphalique.  Son  ufage  eft  ex¬ 
terne  dans  les  afteélions  froides  &  douloureufes  de  la  tête  S& 
dés  nerfs  ,  dans  les  catarrhes  ,  les  Vens  ,  la  paralyfie ,  fa  retta- 
ftion  ,  lutation,  contufion,  &  lés  autres  âffeétioBS  des  articles. 

Les  p  RE  p  ar  a  t  î  o  îJ  s  sont 
l’ b  tûU  difiilée  qui  fe  tire  dans  une  retortc  au  feu  de  fable  Com- 
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Bie  les  huiles  des  autres  refines ,  on  peut  mettre  fepatemem  li 
plus  claire  ,  &  la  plus  grollîere. 

*  La  re  fine  ou  Gomme  Animé ,  eft  un  fudori  fique 
excellent  &  de  bonne  odeur  yVormitis  la  met  au  nom¬ 
bre  des  baumes  naturels.  •  Elle  nous  eft  aportée  delà 
nouvelle  Efpagne.  Elle  convient  aux  nerfs  &  à  leurs 
àffeétionsj  &  ipecialement  aux  plaies  de  la  tête,  étant 
mêlée  avec  les  emplâtres  céphaliques  ,  c'eft  un  des 
principaux  ingrediens  des  parfums  3  contre  les  catar¬ 
rhes  3  &  la  fumée  feule  de  cette  Gomme  eft  éprouvée 
dans  le  Coryfa  ,  ou  bien  fon  huile  diftilée  préfentée  à 
l’odorat.  Elle  entre  dans  les  emplâtres  céphaliques 
qu’on  aplique  fur  la  fontanelle  pour  les  maux  de  tête, 
&  dans  les  emplâtres  pour  les  parties  paralytiques. 

CCCLXXI.  GUMMI  ARABICUM. 

La  Gomme  Arabique  eft  d’une  nature  prcfque  aqueufe ,  die 
fort  d'un  petit  arbre  que  Diofeoride  apelle  dcacta. 

Les  noms  font ,  Gummi  fimplkiter  ,  G»mmi  jheh/ùcm, 
C»mmi  B'^bylenicum  ,  Gtimmi  iaracenicum  ,  Gummi  Acanthi- 
num.  La  Gomme  Arabique  doit  être  tranfparcnte  comme  le  ver¬ 
re  ,  pure  &  nette  ,  entortillée  comme  de  petits  vers  ,  blanche  ou 
jaunâtre.  La  fale  ,  &  tefineufe  eft  falfifiée  par  le  mélange  de 
quelques  refines  ,  ou  des  Gommes  de  prunier  ou  de  cetifier.  Ce 
qui  fe  conhoit  quand  on  diflbut  la  Gomme  dans  de  l’eau  ,  car 
la  partie  pure  s’y  diflbut  facilement ,  ce  que  les  ordures  ne  font 
pas.  La  Gomme  Arabique  eft  chaude  &  humide  ,  incraflante 
bouchant  les  pores  de  la  peau ,  &  éraouflant  l’acrimonie  des  Me- 
dicamens;  elle  convient  àla  toux  &  à  l’aprcté  de  la  trachée-arte- 
le ,  &  elle  éhcre  dans  les  Collyres. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

poudre  5  pour  la  bien  faire  il  faut  chauffer  le  mortier  avant 
de  piler  la  Gomme.  La  Gomme  Arabique  dépurée  ,  on  la  diflbut 
pour  cela  dans  de  l’eau  ,  on  la  coule ,  &  épaiflît. 

*  La  Gomme  Arabique  des  Anciens  fe  droit  d’un 
arbre  nommé  Acacia  â’M^ipte  qui  croît  dans  l'Arabie 
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Vdifiile  i  d'oü  elle  a  pris  fon  nom.  Les  Modernes  cro¬ 
yant  que  nous  n'avons  plus  de  véritable  Gomme  Ara¬ 
bique  ,  lui  fubftituent  la  Gomme  du  pêchier  j  du  ee- 
tifier  J  &  fpecialement  du  prunier  ,  mais  ToHm  Aldi- 
ms  dans  fon  Honus  Farne/iarnsy  fe5t.  x.pag.  i8.  oùdl 
parle  de  l'Acacia  d'Egipte  ,  afliire  que  la  Gomme  Ara¬ 
bique  qu'on  nous  apofte  eft  la  bonne  &  la  véritable  ; 
cette  Gomme  convient  aux  affedions  de  la  gorge  ,  à 
l'apreté  de  la  tracliée-artere ,  6e  à  la  pleurefîe  ;  dans  la 
dernière  ,  on  creufe  une  pomme  pour  la  remplir  de 
Gomme  Arabique  s  on  la  fait  cuire  devant  le  feu  i  ô£ 
on  la  fait  manger  au  malade;  Voiez  l'encens  ci  après 
Article  ecccix.  Elle  etïtre  aufli  dans  les  lohocKs  pouf 
temperer  l'acrimonie  de  la  lymphe. 

CCCLXXIL  ASSA  FdETIDA; 

L’Affa  Fœtida  eft  le  fut  du  lafer  oü  Cylphiatn  qui  eft  Une  planté 
qui  croit  dans  la  Medie  ,  laLybie,  &  la  Syrie,  non  pas  dii 
Laferpitium  de  Diofedride  ,  dont  le  fut  eft  inconnu  aux  mo¬ 
dernes.  Pour  avoir  ce  fuc  on  fait  des  incilions  à  la  racine  ou. 
aux  tiges.  Les  Indiens  npmnient  ce  fuc  tim ,  ils  ert  aiment  l’o¬ 
deur  &  en  affaifonnent  leur  manger.  On  croît  que  c’eft  ce 
qu'on  apelle  ,  fuc  cyrenaïque.  U  tant  que  l’AlTa  Fétida  foit  pu¬ 
te  &  nette,  vifqueufe  &  d’une  odeur  aprbehante  de  celle  de 
l’ail.  Celle  qui  eft  falfifiée  avec  du  fon  ,  de  la  farine  ou  du  Saga- 
penum  ,  doit  être  rejettée.  Elle  eft  chaude  &  incifive.  Sonufa- 
ge  principal  interne  eft  dans  la  fuffocatibn  de  matrice  &  la  pé¬ 
ripneumonie.  Son  ufage  externe  eft  contre  les  tumeurs  de  la  ra¬ 
te  ,  la  fuffocation  de  matrice  &  le  panUaris  ,  on  la  mêle  avec  dé 
l’ail  &  un  blanc  d’œuf.  La  pife  eft  de  demi  fctupule  à  une  drag- 
me  Pour  diffoudte  l’afla  Fœtida ,  on  la  fait  cuire  dans  de  l’eau^ 
du  Vinaigre ,  ou  du  vin.  Ceux  qilr  font  fuiets  à  l’épilepfic  ;tom- 
bent  a’abord  qu’ils  Tentent  la  fumée  d’Alfa  Fœtida  &  de  corné 
de  ehevre. 

Les  préparations  sont 

Les  pilules  de  Affa  Fœtida  ;  qui  fe  font  en  dilToudant  cette 
'  'Comme  dans  du  Vinaigre  diftilé  ,  &  lareduifant  enfuite  enfor- 
-  me  de  raafle.  Les  pnules  Fétides  j  l'huile  uterm. 
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*  L’aiïa  Fœtida  eft  le  fuc  ou  la  larme  d’une  plante 
qui  croît  en-Ljhle  ,  quelques-uns  la  nomment  à  caufe 
de  cela  ,fuccus  Lyhicus  ,  ouSyriacus',  elle  a  été  apellée 
autrefois  fuccus  CyrendicuSi  du  nom  des  Cyreniens  qui 
en  ramaflbient  &  en  vendoient  beaucoup.  L’affà  fœ- 
tida  ,  eft  claire  ,  tranfpârente  &  limpide  ,  ou  obfcure 
&  trouble  ;  celle-ci  fe  nomme  la  merde  du  Diable.  Vo¬ 
yez  Fbrmius  qui  en  traite  aflez  fçavamment.  Quant 
aux  facultés  j  cette  Gomme  eft ,  comme  chacun  fçait, 
tres-celebre  contre  la  fuffocation  de  matrice  ,  avec  le 
caftoreum  ,  tant  en  forme  de  parfum  qu’interieure- 
ment  prifeen  fubftance ,  ou  en  forme  d’eft'ence.  Il  eft 
ï  obferver  ici  que  les  odeurs  fortes  &  puantes  ne  con¬ 
viennent  pas  à  toutes  fortes  d’affeétions  de, matrice  ,il 
eft  des  femmes  à  qui  elles  nuifent ,  il  en  eft  de  même 
des  bonnes  odeurs  ;  car  l’ambre  ,  la  civette,  &  les  au¬ 
tres  odeurs  femblables  font  du  bien  aux  unes ,  &  du 
mal  aux  autres.  L’aflà  Fœtida  eft  falutaire  pareille¬ 
ment  à  la  colique  ;  car ,  comme  il  paroît  à  fon  odeur, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre ,  &  péné¬ 
trant  ,  propre  à  temperer  &  corriger  l’acide  corrofif  & 
mordicant  qui  tranche  les  inteftins  ,  prifê  avec  de  l’o- 
xymel  ou  dans  un  œuf  frais  ,  elle  guérit  la  toux  &  la 
raucité  j  on  la  donne  outre  cela  avec  du  poivre  &  de 
la  myrrhe  ,  pour  émouvoir  le  flux  menftrual ,  8c  les 
fccondines  ou  l’arrierefaix.  Ou  bien  on  la  prend  dans 
de  l’hydromel.  Voiez  Vorrnius  dans  fon  Mufrttm, 
pag.^iy.  Les  Indiens  en  ufenttant  dans  leurs  aïimens 
que  dans  leurs  mcdicamens.  On  la  recommande  pour 
faire  revenir  l’apetit  &  ôter  le  dégoût ,  &  pour  difuper 
les  vens.  On  dit  qu’elle  excite  l’apetit  amoureux  ,  8c 
elle  eft  fort  eftimée  parmi  les  Indiens  :  mife  dans  les 
creiyt  de  dens  elle  apaife  la  douleur. 
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CCCLXXIII.  BALSAMUM  VERUM. 

Le  reritable baume  eft  l’huile  qui  exude  d’un  arbriffeau  qui 
croît ,  en  Syrie ,  en  Egipte,  &  proche  de  la  MéKque ,  il  ell 
jaune  comme  laTerebenthine ,  mais  d’une  odeur  plue  agréable, 
fa  faveur  eft  un  peu  amere  &  acre ,  on  entame  la  peau  du  tronc 
pour  faire  diftiler  cetts  liqueur  ,  elle  fort  aullî  des  branches 
taillées. 

Si  on  jette  une  goutte  du  véritable  Baume,  dans  de  l’eau  tiede 
elle  s’étend  jufqu’à  ce  qu’elle  couvre  toute  la  furface  ,  &  dés 
que  l’eau  eft  refroidie  ,  la  goutte  fe  remet  ;  il  caille  le  lait ,  & 
étant  répandu  fur  du  drap  ,  il  ne  le  tâche  point  ,  c’eft  en  quoi 
on  le  diftingue  d’avec  l’huile  de  Zuccon  de  prunes  de  Hiericho  Sc 
de  l'huile  de  Mauritanie,  Ce  Baume  eft  fi  précieux  que  le  Prince 
de  l’Arabie  heureufe,  de  qui  la  McKque  dépend, n’en  envoie  tous 
les  ans  que  trois  ou  quatre  livres  au  Grand  Seigneur,  comme  un 
préfent  confidcrable  ,  une  livre  au  Gouverneur  du  Kaire  &  aux 
autres  Seigneurs  à  proportion. 

Le  baume  de  ludée  eft  le  plus  prétieux  de  tous  les  Baumes ,  & 
de  toutes  les  huiles  du  monde  ,  &  il  n’y  a  point  de  reraede  qui 
guetilTe  ûniverfellement  les  maladies  internes  &  externes  comme 
lui.  Car  il  convient  aux  fièvres  ,  à  l’afthme ,  aux  obftruéfions 
du  foie ,  à  la  rétention  du  fluxmenftrual ,  aux  douleurs  d’efto- 
mac  ,  à  la  phthifie  &  à  la  perte  de  l’apetit.  Voiez  Clufius  fur 
Monard  ,  Petrsts  Be/lon.  dans  fes  obfervations  ,  &  Alpinus  tou¬ 
chant  les  plantes  d’Egipte  ,  &  dans  fon  dialogue  touchant  le 
Baume. 

*  Le  Baume  de  Syrie  ,  d'Egipte  ou  de  Judée  qui 
eft  le  véritable ,  eft  fort  eftime  par  les  Anciens  ,  com¬ 
me  un  des  principaux  ingrediens  de  la  Theriaque  ; 
mais  comme  il  ne  nous  en  vient  plus ,  on  fe  contente 
de  lui  fubftituer  le  Cardamome  dans  la  compofition 
de  la  Theriaque  ,  c'eft  tout  ce  que  j'en  ay  à  dire  ;  fi 
vous  en  defirez  fçavoir  davantage  ,  Voiez  Dwwj'rW 
Medécin  d'Uvratiflau  ,  Vormlus  dans  fon  Muf&umi  8c 
les  Relations  des  pais  étrangers. 
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CCCLXXIV.  BALASAMUM  DÊ 
TOLU  feu  TOLÜTANÜM. 

Le  Baume  de  Tolu  eft  une  liqueur  Balfamiquc  d’un  rouge  dd. 

ré  ,  ny  liquide  ny  denfe  ,  mais  gluante  &  s’attachant  au* 
chofes  dans  quoi  on  la  met.  Sa  faveur  eft  douce  &  agreablé 
comme  celle  des  autres  Baumes  ,  &  fon  odeur  excellente ,  & 
aprochant  de  celle  des  limons  &  du  Jafmin,lors  qu’on  le  ftote  un 
peu  avec  la  main.  On  l’aportc  d’une  Province  de  l’Araerique 
nommée  Tolu,  où  il  y  a  plufieurs  arbres  femblafales  à  de  petits 
pins  ,  tant  francs  que  fauvages ,  qui  jettent  cette  liqueur 'par  des 
entaraeures  qu’on  fait  à  leur  écorce. 

.  Quant  aux  venus  de  ce  Baume  ,  il  eft  trieilleur  que  le  Baume 
du  Pérou.,  &  aproche  de  prés  celui  de  Judée  ou  d’Egipce.  Il 
eft  chaud  ,  deflicatif,  atténuant ,  refolutif ,  vulnéraire  &pefto. 
ral.  Son  principal  ufagé  eft  dans  l’afthme  ,  la  phthifie ,  les  cru¬ 
dités  &  douleurs  d’eftomac  ,  &  extérieurement  dans  _toutes  lès 
douleurs  par  caufe  froide  ,  particulièrement  de  la  tête  ,  des  ar¬ 
ticles  &  les  néphrétiques.  Dans  les  delîuxions  qui  menacent  les 
yeux  ,  la  paralyfîe  ,  la  foiblelfe,  douleur  &  enflure  d’eftomac  ,■ 
en  forme  de  littiment  avec  l’huile  d’afpic  ;  dans  l’hydropifîe  aulB 
en  forme  de  Uniment  avec  un  onguent  .apéritif  ,  dans  la  débilité 
de  la  rate  ,  toutes  les  tumeurs  cedemateufes  ,  &  la  rettaftion  des 
nerfs.  Il  guérit  les  parotides  &  les  écroiielles  fermées ,  il  fonde 
les  plaies  ,  tire  les  efquilles  des  os  ,  remedie  aux  plaies  des  arti- 
Élcs ,  aux  coupeures  des  nerfs  ,  aux  piqueures  &  aux  eontufionSi 

*  Le  Baume  de  Tolu  eft  un  fuc  Balfamique  des 
Indes  Orientales  ,  il  eft  fi  rare  &  fi  précieux  que  je  ne 
Lai  jamais  trouvé  préfcric  par  aucun  Auteur,on  fe  fert 
toujours  du  Baume  du  Pérou. 

CCCLXXV.  BALSAMUM  INDiCUM, 

LEr  noms  du  Baume  du  Pérou  font ,  Balfamum  Indicum  no- 
vura,  ^atth.  Balfami  genus  novum  pragof.  Balfamum  Pe- 
ruvianum.  C’eft  une  liqueur  odorante  qui  diftile  d’un  certain 
arbre  des  Indes ,  d’un  rouge  entre  le  blanc  &  le  noir ,  d’une  fa¬ 
veur  un  peu  acre  &  araere  j  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  uO 
limpide  &  blanchcâcre  qui  fe  tire  des  mcifions  ,  que  ceux  du 
pars  font  à  l’arbre;  &  un  gtofïïer  &  noir  qui  fumage  l’eau  dans 
quoi  on  a  fait  bouillir  des  morceaux  du  tronc  ,  ou  des  branches 
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Ju  mime  arbre.  Le  premier  doit  être  limpide  ,  le  dernier  dâ 
couleur  de  pourpre ,  &  odorant.  Une  cede  en  rien  au  véritable 
ilorai  calamite  ;  fi  on  en  jette  une  goutte  fur  du  charbon  allu¬ 
mé  ,  il  fait  une  fumée  tres-agrcablc  ,  celui  qui  eft  noir,  groffiet 
&  puant  ne  vaut  rien. 

Ce  Baume  eft  chaud,  &  dellîcatif,  difcuffif,  émollient j 
aftringent.  Son  principal  ufage  eft  dans,  l’afthme  ,  la  phthifie  j 
la  douleur  néphrétique ,  la  rétention  4n  Aux  menftrual  ,  la  foi- 
blell'e  &  douleur  de  l’cftoraac  ,  l’obftruftion  du  foie,  les  ordures 
&  fuffocation  de  la  matrice ,  &c. 

L’ufage  externe  eft  pour  radoucir  les  douleurs  caufées  par  des 
humeurs  froides  ,  dilliper  les  tumeurs  aqueufes  ,  fortifier  !la  tête 
&  les  nerfs  ;  guérir  les  retraéfions  des  membres  ,  corriger  les 
crudités  &  les  vens  de  l’eftomac ,  ramollir  les  duretés  de  la  rate, 
apaiferla  douleur  néphrétique,  provoquer  Turine  ,  &  remédiée 
à  la  goutte.  Il  fett  en  Chirurgie  pour  fonder  &  mondifier  les 
plaies  récentes  &  inveterées  ,  &  les  contufions  des  nerfs.  Il  eft 
falutaireaui  febricitans,  enduit  à  l’épine  du  dos  avant  le  paro- 
xifme  ,&  bûdans  du  vin  au  nombre  de  quelques  gouttes  par 
plufieursfois  reïterées.  La  prife  eft  de  4.  j.  &  jlix  gouttes.  Ce 
Baume  eft  fi  eftimé  &  fi  excellent  qu’on  ne  fait  point  difficulté 
de  le  fubftituer ,  au  véritable  Baume  de  ludée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'ejhrit  &  1‘ huile  difiilée.  En  diftilant  le  Baume  du  Pérou  aa 
bain  de  fable  à  un  feu  lent ,  il  fort  après  un  eau  douce ,  une  hui¬ 
le  claire  &  blanche  qui  fe  fige  comme  du  fucre  ,  c’eft  ce  qu’on 
apelle'l’efprit.  Après  quoi  fi  on  poulTe  le  feu  la  liqueur  commen¬ 
ce  à  jaunir  &  eft  apellée  huile ,  &il  refte  au' fonds  de  laretorte 
une  matière  qui  relTemble  à  la  colophone. 

*  Le  Baume  du  Pérou  eft  ainft  nommé  du  lieu 
d’où  il  nous  eft  aporté  ,  il  en  eft  de  deux  fortes  ,  un 
limpide  &  un  groffier.  Le  limpide  fort  de  l’ccorce  par 
incifion  ,  &  le  groflîer  fe  tire  pat  la  coélion  de  la  mê¬ 
me  écorce  ;  le  limpide  eft  le  plus  précieux.  Plus  la 
fumée  eft  agréable ,  plus  le  Baume  eft  excellent ,  &  le 
plus  pur  eft  le  meilleur.  On  le  mêle  ordinairement 
avec  les  autres  parfums ,  &  il  eft  plus  en  ufage  que  les 
autres  Baumes ,  parce  qu’il  eft  à  meilleur  marché.  Il 
convient  intérieurement  dans  les  affeélions  des  pou- 


59*3  Livre  Premier. 

mons  J  &  fpecialement  dans  la  phthifie  caulee  par  un 
nlcere  de  quelque  câufe  qu'il  vienne  ,  ce  Baume  eft 
admirable  pour  le  confolider ,  &  le  mondifier  ,  on  en 
prend  une  goutte  tous  les  matins  ,  réduite  en  forma 
de  pilule  avec  du  fucre.  Quelques-uns  y  ajoûtent  fort 
à  propos ,  le  Baume  de  fouphre  j  &  augmentent  le 
fucre.  Riviere  recommande  les  pilules  fuivantes  com¬ 
me  fpecifiques  dans  la  phthiiîe  avec  ulcéré,  &  dans  les 
affedions  femblablcs,  avec  beaucoup  de  juftice. 

çr.  De  lamajfe  des  pildes  anüm'akle  dk- 

phor.  Gomme  de  gayac  de  chacun  |  .B.  pour  faire  une  rmf 
fe  avec  ce  qu  il  faut  de  Baume  du  Pérou.  La  prife  eft 
un  fcrupule  tous  des  matins  durant  un  mois  entier.  Le 
Baume  du  Pérou  n'eft  pas  moins  falutaire  dans  l'afth- 
me  ,  &  il  eft  recommandé  par  Charleton,  contre  le  cal¬ 
cul  iU-Tnité  de  fsiritu  Gorgonîo  pag.io^.  Il  eft  excel¬ 
lent  dans  la  débilité  de  la  matrice  &  la  fterilité* 
Quant  à  l’ufage  externe  ,  le  Baume  du  Pérou  eft  un 
très- bon  vulnéraire  qui  eft  eftimable  par  fon  odeur  « 
il  entre  dans  les  Baumes  &  les  onguens,  pour  les  gran¬ 
des  plaies  des  parties  charnues ,  &  fpecialement  des 
parties  nerveufes  à  quoi  il  eft  fpecifique,  on  l'emploie 
feul  ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  l'huile  d'Hypericum, 
ou  le  cereuma  des  oreilles  ;  dans  les  afFeélions  de  l'e- 
ftomac  ,  on  l’aplique  fur  l’orifice  feul  ou  en  forme 
d'onguent ,  avec  l'huile  de  mufeade  par  exprelïïon  oïl 
diftilée  ,  ou  bien  avec  l'emplâtre  de  Labdanum  de 
Craton  ,  ou  l'emplâtre  de  Tacamahaca.  Voici  une 
formule  excellente  tirée  du  Doéleur  Michaël. 

Emplâtre  de  Lahdamm  de  Crollim  ,  du  Tacama¬ 
haca,  de  chacun  q.f.  Malaxez  le  tout  avec  ce  qu'il  faut 
de  Baume  du  Pérou  pour  faire  une  emplâtre  ftoma- 
chale  ,  en  forme  d'écuftbn.  Cette  emplâtre  eft  fouve- 
raine  contre  le  vomifîëment ,  le  hoquet ,  le  choiera 
rnorbui  ,  la  douleur  violente  de  l'eftomac  ,  &  les  affe- 
élions  douloureufes&  veiiteufes  des  iuteftins  :  ea  ces 
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derniers  cas  on  enduit  le  nombriL  II  n'eft  rien  de 
meilleur  que  ce  Baume  mêlé  avec  Befprit  de  viujpour 
apliquer  fur  les  articles  ,  &  les  autres  parties  où  il  y  a 
tumeur  &  douleur  ,  &  fpecialement  contufion  ou  lé- 
fion  des  nerfs ,  témoin  ThonnerHi  dans  fes  observations, 
pag.zo^.  on  l'ajoute  aux  autres  remedes  pour  apliquer 
fur  les  fraétures  des  os  j  &  fpecialement  à  l’extrait  de 
fymphytHm  avec  la  poudre  d’ofiescolla  ,  &  du  tout  on 
compofe  un  onguent  admirable  contre  les  fradtures. 
Dans  la  paralyfie  ,  l'humeftation  ,  &  la  relaxation  des 
nerfs  ,  des  tendons  ,  &  des  ligamens ,  le  Baume  du 
Pérou  eft  fpiiverain  étant  apliqué  feul ,  ou  avec  l'ef- 
prit  de  vin  ,  ou  l'efprit  de  fauge  ,  ou  celui  de  fleurs  de 
romarin  ,  ou  avec  l'huile  ,  &  l'efprit  de  .vers  j  ou  de 
fourmis  ,  ou  l'huile  diftilée  de  fauge  pour  en  oindre 
l'épine  du  dos  ,  &  les  autres  parties  affeétées.  L'hui¬ 
le  diftilée  de  fuccinum  ,  eft  fpecifique  contre  l'apople¬ 
xie  ,  le  vertige  ,  les  catarrhes ,  &  les  autres  affeâions 
de  la  tête  &  des  nerfs  ,  enduite  au  fommet  de  la  têtej 
mais  comme  elle  eft  incommode  à  caufe  de  fa  puan¬ 
teur  ,  il  eft  bon  de  lui  fubftituer  le  Baume  du  Pérou. 
Voiez  Henry  de  He'ers  ohf.xj.  Ce  Baume  enduit  à  l'é¬ 
pine  du  dos  5  &  à  la  région  de  l'eftomac  ,  eft  falutai- 
re  contre  les  friflons  ',  &  les  horreurs  des  fièvres  inter¬ 
mittentes  J  &  particulièrement  des  quartes ,  &  fi  ou 
en  boit  quelques  gouttes  avec  une  eau  fébrifuge  , 
avant  l'accès  decCs  fièvres  ,  elles  ne  reviennent  quel¬ 
quefois  point.  Enfin  dans  les  plaies  des  nerfs  ,  &  des 
parties  nerveufes  qui  font  accompagnées  de  fimpto- 
mes  très- fâcheux  ,  le  Baume  du  Pérou  eft  préférable 
à  tous  les  autres  Amples. 

C  C  C  L.X  X  V I.  B  D  E  L  L  I  U  M. 

Le  Bdellium  eft  le  fuc  ou  la  larme  d’un  arbre  épineux  qai 
croît  ,  en  Arabie  aux  Indes  ,  &  en  Medie. 
noms  folit  Bdellium  ,  BeUhon ,  Malathïan)  ,  Maldacop 
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feu  Maldelcon  Mmh.  Cord.  hift.  Céifalp.  Frag.  Le  bon ,  doit 
être  amer  au  goût ,  tranfparent  quand  on  le  rompt  ;  gras  au 
toucher  ,  odorant ,  facile  à  ramollir ,  pur  &  fans  mélange ,  ce. 
lui  qui  eft  ord ,  noir  ,  &  en  pains  ne  vaut  'rien.  Quelques-uns 
croient  que  la  Gomme  animé  eft  le  véritable  Bdellium.  Cette 
Gomme  eû  chaude  ,  delpcaûve  ,  digcftive ,  fudorifique  &  dif- 
cuflive  ,  le  principal  ufage  interne  eft  dans  la  toux  ,  &  l’apoftu- 
Itie  des  poumons  ,  pour  brifer  la  pierre ,  provoquer  l’atine,  ar¬ 
rêter  le  flux  menftrual  immodéré ,  &  pouller  le  fétus.  L’ufage 
externe  eft  pour  difcuter  les  hernies ,  ramollir  les  duretés  &  les 
neuds  des  nerfs  ,  &  entrer  dans  les  emplâtres  ftiptiques*.  Pour 
diffoudre  le'Bdellium  on  le  pile  ,  puis  on  verfe  du  vin  deffus,  de 
i’eau  chaude  ,  ou  du  Vinaigre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  pillules  de  Bdellium  avec  les  myrobalans  qui  fervent  à 
arrêter  le  fîu;c  menftrual  &  des  hémorroïdes. 

*  Le  Bdellium  eft  la  Gomme  d'un  arbre  qui  croît 
(dans  la  Medie  »  l'Arabie  &  les  Indes  Orientales.  Le 
bon  ,  doit  être  un  peu  odorant  ,  pur  &  fans  mélange, 
Il  eft  peu  en  ufage  ,  on  le  recommande  pourtant  dans 
les  affedions  de  la  poitrine,la  touxda  raucité  &  l’afth- 
me  ;  les  pillules  de  Bdellium  font  fpecifiques  dans  le 
flux  immodéré  des  hemorrhoïdes ,  &  des  mois  des 
femmes  ,  la  priie  eft  d'une  dragme  }  fi  on  y  joint  la 
fumée  de  Bdellium  ,  à  recevoir  par  le  fondement ,  le 
remede  en  fera  plus  efficace  ,  Voiez  Solenander 
conf.xo.ForeJitds  liv.%1.  obf.^,  &  Riviere  dans  fa  prati¬ 
que  qui  alTurent  tous  l'efficacité  de  ces  pillules  ,  com¬ 
me  éprouvées  contre  le  flux  immodéré  des  hemorrlioï- 
des  &  des  mois  des  femmes.  Enfin  le  Bdellium  entre 
dans  les  emplâtres  nervines  &  ftiptiques  j  ufitées  dans 
les  plaies  recentes, 

CCCLXXVII.  benzoin. 

Le  Benjoin  eft  une  refine  jaune  ,  qui  étant  ramalTée  en  pain 
pabît  de  direrfes  couleurs ,  odorante ,  aifée  à  fondre  &  à 
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jompre  ;  il  diftile  de  certains  arbres  d’une  grandeur  allez  confi- 
derable ,  par  des  entaineures  faites  à  l’écorce,  Il  y  a  trois  forte* 
de  Benjoins  ,  un  qui  a  des  marques  blanches  comme  les  aman¬ 
des  qu’on  a  pelées  avec  les  ongles  ,  il  fe  cueille  au  Mont  Sion 
&  pa^Sanjarie  ,  &  on  l’apelle  amygduloïdei.  Amatus  tftime  que 
c’eft  la  myrrhe  Trogloditique  de  Diofeoride-  Un  autre  qui  eft 
noir,,_Ar  d’une  odeur  tres-Iuave  qui  diftile  des  jeunes  arbres  & 
eft  apellé  Benjoin  de  jBonins,  Le  troifîéme  eft  noir  peu  odoranf 
^  le  moins  cher.  On  les  mêle  tous  trois  enfemble  pour  le* 
donner  à  meilleur  marché.  Pour  être  bon  ,  il  faut  qu’il  foit  clair 
&  parfemé  de  grains  blancs  comme  l’encens  ,  qu’il  air  bonne 
odeur  ,  Sc  qu’il  ne  foit  mélangé  d’aucuns  corps  éttangefs. 

Les  noms  du  Benjoin  font,  Benjui  Garz.  Beniuinum  ,  ’Belf 
zoinum  ,  Benzoinura  Matth.  Vulgo  Afa  dulcis  Cord.  hifi, 
Succus  cyrenaïms  ,  cjuo  nemine  tumen  afjdm  foetidam  indtgitant. 
Le  Benjoin  eft  chaud  ,  dellîcatif,  incilîf,  atténuant ,  pulmoni- 
que.  Son  principal  ufage  interne  eft  dans  la  toui ,  l’afthme  ,  & 
les  affeétions  catarrh'’ufes  des  poumons.  L’ufage  externe  eft  de 
purger  le  cerveau  en  forme  de  fternutatoire  ,  de  guérir  l’odonf! 
talgie  en  mafticatoire  ,  d’elFacer  les  verrues  &  les  rougeurs  du 
vifage  ,  &  d’entrer  dans  les  parfums  pour  leur  donner  une  boni 
ne  odeur.  Le  parfum  de  Benjoin  feul  excite  la  toux.  On  le  dif- 
fouc  dans  des  menftrues  oléagineux ,  dans  de  l’efprit  de  vit» 
|>ien  reétifié,  le  blanc  d’œuf,  &  en  l’expofant  à  un  air  hu^ 
piide. 

Les  préparations  sont 

te  Magijlere.  Pour  le  faire ,  mettez  dilToudre  du  Benjoin  dans 
de  l’efprit  de  vin  tres-reélifié  ;  car  s’il  y  refteun  peu  dephlcg- 
me  ,  la  dilTolution  ne  fe  fera  point.  Verfez  de  l’eau  fur  la  diflo- 
lution  ,  &  le  Benjoin  fe  précipitera  en  forme  de  lait ,  que  vous 
laverez  dans  de  l’eau  rofe ,  &  ferez  deflêcher.  La  diflblution  fc 
peut  faire  en  une  heure  au  bain  Marie.  Et  au  lieu  d’y  verfer  de 
l’eau  ,  on  peut  extraite  l’efptit  de  vin, Au  refte  ce  magifterc  n’eft 
rien  autre  chofe  que  le  Benjoin  depuré.La  dilTolution  ou  Tein¬ 
ture  fert  à  laver  les  mains  &  à  les  rendre  blanches. 

Les  fleurs.  Çi.  Benjoin  pilé  dans  une  cucutbite  de  verre  cou¬ 
verte  ,  d’un  gros  papier  en  forme  piramidalc;  mettez  deflbus  ua 
petit  feu  de  charbons  ou  de  cendres  ,  &  les  fleurs  qui  monte- 
ronr  s’attacheront  au  papier,  ramaflèz  les  à  mefure,  car  elles 
retomberoient  facilement.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  demi 
fcrupule. 

Jl  y  en  a  qui  dilToudent  les  fleurs  de  Benjoin  dans  de  Tefprîc 
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de  vin  tres-redlifié ,  &  vendent  cette  diffolution  fous  le  nom 
de  Teinture,  qui  eft  bonne  pour  mondifier  lefang,  &  mêler 
dans  les  potions  vulnéraires.  Voici  une  plus  belle  maniéré  de 
tirer  les  fleurs  de  Benjoin. 

Çi.  Benjoin  pulverifé  tb.  j.  bon  cfprit  de  vin  ix.  diftilez 
le  tout  dans  une  retorte  au  fèu  de  fable ,  puis  exprimez  l’ef- 
prit  de  vin  à  part ,  diflblvez  la  partie  la  plus  blanche  dans  de 
l’eau  bouillante,  &  coulez  la  le  plus  promteraent  que  vous  pour¬ 
rez  par  le  papier  gris  ,  &  vous  verrez  coaguler  les  fleurs  fous 
vos  mains  dans  ce  papier.  Vous  procéderez  de  la  même  manie- 
.  re  à  l’égard  de  la  partie  noire ,  mais  vous  n’aurés  pas  de  fi  belles 
fleurs.  Mettez  le  refte  de  l’eau  ref.oidie  dans  un  vailTeau  repo- 
fer,  &  il  décendra  au  fond  un  lait  blanc  qui  aura  la  même  ver¬ 
tu  que  les  fleurs. 

Si  vous  pouffez  la  première  exprcffîon  au  feu, vous  aurezThui- 
le  deBenjoin,  qu’il  faudra  reftifier  avec  des  cendres  ou  de  la 
chaux  vive.  Cette  Méthode  m’a  été  communiquée  par  le  fça- 
vant  Job  Gafpard  Faujîus  premier  Medécin  du  Prince  Palatin, 
mon  ami  intime. 

La  liqueur  de  Benjoin  fe  fait  dans  un  oeuf  dur ,  dont  on  a  ti¬ 
ré  le  moieu  chaudement.  Elle  fert  à  effacer  les  taches  de  la  peau, 
&  les  marques  de  la  verole. 

l! huile  de  Benjoin  ,  fe  tire  comme  il  fuit.  Benjoin  pulve- 
tifé  ib.  j,  efpritde  vin  ib.  iij.  ou  iiij.  Mettez  le  tout  en  dige- 
flion  durant  4.  ç.  ou  6.  jours.  Après  quoi  ajoutez  y  fable  pur, 
ou  mâchefer  iiij.  diftilez  le  tout  dans  une  retorte  à  un  feu 
de  fable  ou  de  cendres  gradué,  &  feparez  l’huile  d’avec  l’efprit. 
Lors  que  l’efptit  devina  été  extrait  doucement ,  il  monte  une 
matière  gommeufe  blanche  &  folide  ,  qu’on  nomme  Manne  de 
Benjoin.  Elle  blanchit  le  cuivre  ,  Deodut.  Panth.  Autrement. 

Çi.  Benjoin  pulverifé  ib.  ij.verfez  deffus  du  Vinaigre  rofat 
dans  une  cucurbite  bien  bouchée  ,  &  mettez  le  tout  fut  le  feu 
pour  le  faire  fluer,  ce  que  vous  connoîtrez  à  l’odeur.  Verfez 
y  encore  de  nouveau  Vinaigre  &  laiffez  fluer  en  remuant  tou¬ 
jours  ,  puis  laiffez  épaiflîr  le  tout  peu  à  peu  en  y  ajoûtant  com¬ 
me  il  vous  plaira  ,  des  fleurs  de  romarin ,  de  lavande  ,  des  rotes, 
du  nard  Indique  ,  &  du  fanral  citrin,  verfant  fur  la  fin  de  l’efprit 
de  vin  tres-rcélifié  &  diftilant  le  tout  fur  les  cendres  ,  ou  le  fa¬ 
ble.  Autrement. 

BZ.  Ce.qu’il  vous  plaira  de  poudre  de  Benjoin  ,  que  vous  mê¬ 
lerez  avec  du  fable  ,  rerapliffant  la  retorte,  jufqu’à  la  moitié. 
Diftilez  le  tout  à  un  feu  de  fable  gradué  ,  &  vous  aurez  une  li¬ 
queur  ou  ifmile  épaiffe  comme  du  beurre.  ÇZ.De  ce  beurre  fepaté 
de  la  liqueur  une  partie ,  eau  de  pluie  douze  parties,  diftilez  1= 
*  tout 
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tout  dans  un  alembic  fur  le  fable, &  vous  aurez  une  huile  claire 
&  jaune  qui  ira  au  fond.  Quand  la  moitié  de  l’eau  fera  diftilée, 
éteignez  le  feu ,  Sc  verfez  la  matière  dans  une  cucurbite  placée 
dans  un  chauderon  ,  fur  le  feu  dans  quoi  vous  verferez  le  qua¬ 
druple  d’eau  chaude  pour  échauffer  le  tout.  Après  quoi  philtrez 
la  liqueur  avec  un  philtre  de  drap ,  puis  mettez  criltalifer  la  li¬ 
queur  philtrée  ,  deffcchant  vos  criftaux  à  petit  feu  ;  ou  pourra 
reélifier  l’huile  une  fois  ou  deux  dans  un  alembic  avec  de  l’efprit 
de  vin  tartarifé  ,  &  ellè  acquiercra  une  odeur  &  une  faveur  beau¬ 
coup  plus  agréable.  Une  livre  de  Benjoin  donne  une  once  & 
demie  d’huile  ,  &  une  once  de  ctiftaux  oji  de  fleurs.  Cette  mé¬ 
thode  de  cirer  l’huile  de  Benjoin  m’a  été  communiquée  par  fea» 
GnS^«.ri  sparre ,  vieux  Apotiquaire  de  cette  Ville,  &  très-bon 
Artifte. 

Ondiffout  le  Benjoin  dans  de  l'huile  de  noyaux  de  cerifes  par 
eipreflion  ,  on  ajoute  à  la  diflblucion  ,  de  l’ambre  ,  du  raufe  , 
de  la  civette  ,  on  exprime  enfuite  le  tout  pour  parfumer  les 
gands. 

L’huile  de  Benjoin  de  Sitmuel  Clojjius.  Il  la  prépare  fuivant  la 
première  méthode  ci-deflus  ,  tirée  de  Deodat  dans  fon  pantheum. 
la  matière  gommeufe  qui  monte  après  l’efprit  de  vin,  eft  la  fleur 
ou  les  criftaux  de  Benjoin  ,  qui  remplifft  nt  le  col  de  la  retorte, 
&  doivent  fe  ramaflet  de  peur  que  celle-cy  ne  fe  brife.  Après 
ces  fleurs,  il  fort  une  efpece  de  beurre,  en  fuite  le  Vinaigre,  puis 
le  phlegme  du  Benjoin ,  il  vient  après  un  peu  d’huile  purpurine 
d’une  tres-bonne  odeur,  &  enfin  en  augmentant  le  feu,  il  difti- 
le  un  Baume  épais,  des  fleurs  ou  criftaux  ;  &  de  la  matière  gom- 
meufe  fe  tire  parlemoien  de  l’efptit  de  vin  ,  une  Teinture  ci- 
trine  ,  &  il  refte  au  fond  de  la  cucurbite  une  gomme  blanche , 
les  criftaux  mêlez  avec  la  decoiftion  de  guajac  pouffent  utilement 
les  fucurs  dans  la  verole  ,  l’huile  eft  vulnéraire  ,  &  le  Baume  fe 
vend  fouvent  pour  celui  du  Pérou. 

Les  Trochiftjues  de  Senjeins  font  dans  le  Difpenfataire. 

*  Le  Benjoin  qu"on  nomme  communément ,  yîjfa 
dulcls  eft  bien  different  de  PAffa  Fétide.  Nôtre  Ben¬ 
join  étoit  inconnu  aux  Anciens ,  puis  que  c'eft  le  fuc 
d'un  arbre  de  l’Ille  de  Sumatra  &  de  Java  ,  qui  a  été 
decouverte  de  nouveau  ;  ce  fuc  diftile  de  l'arbre  par 
une  incifion  qu'on  y  a  faite  ,  &  il  fe  coagule  peu  à 
peu.  Garzias  pour  montrer  que  le  Benjoin  eft  diffe¬ 
rent  de  l'Affa  fétide  ,  fait  voir  que  le  Benjoin  n'eft 
Tome  J.  P  P 
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point  une  efpece  de  Lafu  comme  celle  la  ,  &  füivam 
la  defcription  qu’il  fait  de  l’arbre  d’où  il  diftile ,  on 
croit  que  c’eft  1‘ Agdlochum.  Voiez  Vvormîus  dansfon 
Mufœum,  pag.xiz.  Le  Benjoin  eft  recommandé  iiite- 
rieurement  contre  les  afFedions  des  poumons ,  &  il  eq 
eft  apellc  le  Baume  par  Bartholet,  Il  convient  parti- 
culierement  aux  plaies  ,  &  aux  ulcérés  de  ce  vifcerej 
à  la  phthifie  qui  s’en  enfuit ,  &  en  général  à  l’afthme 
^  à  la  toux,  Amatus  Lufitanus  cent,  6.  cur.  90.  mêle 
les  fleurs  de  foulphre  &  de  Benjoin  ,  qu’il  fait  prendre 
conjointement  en  petite  quantité  dans  un  œuf  à  laco- 
que  tous  les  foirs  avant  de  fe  coucher  dans  les  toux, 
^  les  afthmes  opiniâtres  &  invétérés  qui  gueriffent 
{reureufement ,  fi  on  continue  ce  remede.  L’ufagcex. 
terne  qui  eft  le  plus  ordinaire,  eft  de  donner  un  agréa¬ 
ble  odeur  aux  poudres  ftcrnuutoires  &  d’augmenter 
leur  force.  Il  pafle  pareillement  pour  un  excellent 
cofmetique  qui  efface  les  taches  de  la  peau  tres-prom- 
tement ,  nous  dirons  cy  après  comme  il  faut  l’emplo¬ 
yer.  On  croit  que  le  Benjoin  tenu  dans  la  main  ,  em¬ 
pêche  l’engourdiflement  que  la  Torpille  a  coutume 
de  caufer  aux  pefcheurs  \  cette  expérience  eft  due  au 
Doifteur  Jean  Etienne  dans  fes  œuvres  medicales  mé¬ 
langées,  pag.^i.  Le  parfum  du  Benjoin  a  lieu  dans  les 
affeétipnç  catarrheufes  de  la  tête  ,  &  celles  de  la  poi- 
çrine  ,  comme  la  toux  ,  l’afthme  ,  la  raucité  ,  &c.  Le 
inagiftere  de  Benjoin  eft  une  dilïblution  faite  dans  de 
l’efprit  de  vin  tres-reéfifié  ,  qui  fe  précipite  en  magi- 
ftere  avec  de  l’eau  fiinple.  On  apelle  aulli  ce  magifter 
re  effence  de  Benjoin  ,  laquelle  eft  admirable  dans  le« 
maladies  de  la  poitrine.  Si  on  en  jette  quelques  gout¬ 
tes  dans  de  l’eau  rofe,  la  liqueur  devient  blanche  coni'? 
me  du  lait,  qui  outre  fa  bonne  odeur  polTede  un  vertu 
çpfmetique  très- efficace  ,  pour  blanchir  &  embellir  le 
çeint  le  plus  noir.  Les  fleurs  de  Benjoin  fe  fublimen*^ 
|uiYant  la  méthode  de  nôtre  ^uteur  ^  on  apelle  aii/» 
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les  parties  fubtiles  du  Benjoin  ,  qui  s’élèvent  en  for¬ 
me  feche  &  s’attachent  au  Chapiteau  de  papier  gris, 
La  liqueur  de  Benjoin  fe  fait  en  reinpliffant  de  Ben¬ 
join  un  œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaune  ,  mettant  le 
tout  à  la  cave  ,  où  le  Benjoin  fe  fond  en  une  liqueur 
Cofmetique.  Bartholet ,  hV.5.  de  la  dyfpnée  ,  chap.i, 
parle  fort  au  long  des  vertus  du  Benjoin  dans  les  vi¬ 
ces  de  la  refpiration  &  de  la  poitrine  ,  &  il  enfeigne 
la  maniéré  de  préparer  les  criftaux  de  Benjoin.  Il 
met  ce  dernier  ,  reduït  en  petits  morceaux  dans  de 
l’eau  des  violette  ,  &  de  fleurs  d’orange  ,  &  apres  une 
legere  macération  ,  il  extrait  une  partie  de  ces  eaux, 
après  quoi  les  parties  falines  du  Benjoin  difloutes  par 
les  eaux  ,  fe  raflèmblent  &  s’attachent  en  forme  de 
criftaux  au  corps  du  vaifleau.  En  diftilant  ces  eaux 
pour  en  faire  l’extraétion  ,  il  fort  une  huile  en  petite 
quantité,  mais  très-prétieufe  pour  l’excellence  de  fon 
odeur  &  de  fes  vertus.  Et  en  verfaht  par  inclination 
la  partie  reftante  qui  n’a  point  été  extraite  ,  il  fumage 
une  liqueur  graifl’eufe  ou  huileufe,  très- excellente  qui 
fe  peut  feparer  par  la  diftillation.  Schroder  ptéfente 
plufieurs  méthodes  de  diftiler  l’huile  de  Benjoin,  dont 
quelques-unes  font  embaraflees  ,  la  meilleure  eft  la 
troifiéme  ,  il  enfeigne  aufli  la  méthode  de  faire  les  cri¬ 
ftaux  de  Benjoin  ,  mais  celle  de  Bartholet  ci-deffus  eft 
la  plus  fure. 

C 

CCCLXXVIII.  CAMPHORA. 

1E  Camphre  n’eft  pas  une  efpece  de  bitume,  mais  une  Gom¬ 
me  reûneufe  ,  qui  diftile  d’un  arbre  extrêmement  haut  Sc 
'large. 

Les  noms  font  Camphora  fîve  Caphura  ,  Hmh.  C»fl.  II  y  a 
deux  fortes  de  Camphre  ,  l’un  eft  celui  de  Bornéo  ,  qui  aianc 
été  cuit  &  épuré ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par  le  feu  ,  con- 
trafte  une  couleur  fort  blanche  j  c’eft  celui  qu’on  eftime  le  raeil- 
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leur ,  &  il  nous  en  vient  aflez  rarement.  L’autre  eft  le  Camphrf 
de  la  Chine  ;  on  nous  l’aporte  en  Europe  tout  crud  en  pains  ;  & 
comme  il  n’a' point  palTé  par  le  feu,  il  eft  groffiet.  Le  vrai  Cam¬ 
phre  doit  être  blanc  ,  crittallin  ,  pur  ,  friable  ,  &  d’odeur  pepc- 
trante.  On  connoît  celui  qui  eft  fallifié  en  ce  qu’étant  mis  dans 
lin  pain  chaud  au  fortir  du  four  ,  il  rpcit ,  &  le  véritable  fond, 
Pour  triturer  le  Camphre  ,  il  faut  enduire  le  mortier  &  le  piloa 
d’huile  d’amandes  douces  ,  ou  de  quelque  autre  huile  femblable. 
Le  Camphre  refifte  à  la  putrefaftion  &  au  venin  ,  il  eft  fort  uiîtc 
dans  la  pelle  &  dans  les  maladies  malignes  ;  on  croit  qu’il  éteint 
l’apetit  amoureux ,  &  empêche  les  femmes  de  concevoir,  ce  qui 
n’eft  pas  vrai  félon  les  expériences  &  les  obfervations  de  Scali- 
ger  ,  à  moins  qu’on  n’en  continue  l’ufage  durant  plufieurs  an. 
hécs.  Il  guérit  la  fufFocation  de  matrice,  étant  éteint  dans  de 
l’eau  de  melilTe  qui  fe  donne  à  boite  à  la  malade.  L’ufage  ex¬ 
terne  du  Camphre  eft  le  plus  frequent ,  fpecialement  en  forme 
li’épichemes  ou  frontaux  refrigeratifs  &  anodins.  On  le  mêle 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  bien  on  le  pile  avec  quelques  npiaui 
ou  femences  oleagineufes ,  comme  les  pignons  ou  les  femenccs 
fioidps. 

Il  y  a  de  gtandes  conteftations  touchant  les  premières  quali¬ 
tés  du  Camphre;  les  Anciens  prétendent  qu’il  foit  froid  jufqu’an 
ptoifiéme  degré  ,  &  les  Modernes  qu’il  foie  chaud.  Les  uns&  les 
autres  ont  leurs  raifons.  Celles  des  derniers  font  l’inflammabi¬ 
lité  du  Camphre  qui  convient  à  l’air,  non  pas  à  l’eau  nyàla 
terre  ;  l’odeut  aromatique,  la  faveur  tres-acre  ,  &  la  facilité  àfe 
diftipet.  Les  Anciens  font  fondés  fur  la  vertu  qu’il  a  d’éteindre 
les  feux  4e  l’amour ,  &  les  inflammations  des  parties.  Mais  ces 
deux  dernieres  preuves  font  inutiles  ;  car  fupofé  que  le  Camphre 
éteigne  l’appetit  amoureux,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  qu'il  foit 
froid  ,  puifque  la  tue  ,  l’e(,gnits  Cajlm  &  d’autres  limples  fembla- 
blès  qui  ne  font  pas  froids,  produifent  pourtant  le  même  effet. 
II  n’eft  pas  froid  non  plus  ,  en  ce  qu’il  guérit  les  inflammations, 
puifque  c’eft  par  accident  ;  car  Pinflammation  ne  fe  guérit  pas 
par  une  qualité  froide ,  mais  bien  par  une  qualité  fubtileSc  pé¬ 
nétrante  qui  ouvre  le  pafTage  aux  exhalaifons  chaudes ,  &  les 
diffipp  par  les  fheiirs  ou  par  l’infenfible  tranfpitation. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'huile  de  Camphre.  Pour  lu  faire  ,  §t.  Camphre  iv.  «tpi* 
pu  bol  d'Artneme,  M,  ij.  Autrement,  çr.  Vne  partie  de  Covh 
phre  ,  trois  parties  d'argille.  Mêlez  le  tout  pour  en  former  unç 
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{‘ombre  pOut  les  diftikr  à  feu  de  fable  ,  dans  une  ciicutbire  ott 
recorce  de  verte  j  avec  un  récipient  où  l'on  aura  mis  un  peu 
d’eau  de  pluie  diftilée.  Il  monte  d’abord  quelque  chofe  de 
blanc  j  puis  une  eau  très- claire,  &  enfin  en  pouffant  le  feu  ,  une 
huile  très- odorante,  qui  alant  été  reftifiée  deur  fois. avec  de 
l’efprit  de  vin  acquiert  une  belle  couleur  d’or.  On  peut  diftüçr 
également  le  Camphre  avec  de  la  terre  commune.  La  partie 
blanche  fe  fond  au  haut  de  1‘alembic  ^  &  tonibe  de  là  dans  le 
récipient  î  il  n’eft  pas  neceffaire  de  former  des  pelottes  ,  c’efl: 
affez  de  mêler  les  matières.  Cette  huile  outre  les  Vertus  du  fim- 
ple ,  ci-deffus,  eft  un  remede  divin  contre  la  Gangrène  &  l’o- 
dofltalgie  ,  &  étant  vetfée  fur  dU  Talc  fubtilement  pulverifé 
ou  calciné  après  deux  jours  de  macération  au  bain  Marie  ,  de¬ 
vient  blanche  &  fert  de  fard  pour  blanchir  le  vifage.  Autre  ma¬ 
niéré  de  tirer  l’huile  de  Camphre. 

Çz.  Une  partie  de  Camphre  &  deux  parties  de  bol;  pulverifei 
le  tout  &  le  dilf  ilez  dans  une  retorte  de  verre  eiiduitê  d’Un-  boU 
lut,  au  feu  de  fable  ,  le  Camphre  fortira  en  forme  de  beutre. 

]Çz.  Une  partie  de  ce  beurre  ,  deux  parties  de  tartre  bien  cal¬ 
ciné  ,  &  de  l’cfprit  de  vin  qui  fufpaife  la  thatiere  d’un  doigt  i 
diftilez  le  tout  au  bain  Marie  jufqu’à  ce  que  le  Camphre  com¬ 
mence  à  monter ,  puis  aiant  fait  retirer  le  feü  ,  Verfez  l’efprit 
de  vin  qui  fera  diftilé  dans  uii  vaiffeau  de  verre  qui  ait  le  col 
étroit,  jettez  y  de  l’eau  de  fontaine  ,  &  l’efprit  de  vin  fe  chan¬ 
gera  en  lait ,  l’huile  de  Camphre  fùrnageta  .  laquelle  vous  fepa- 
rerez.  Verfez  de  nouvel  efprit  de  via  fut  la  matière  reliée  dans 
la  cueurbite  que  vous  diftiletcz  &  feparerez  comme  auparavanrj 
eh  réitérant  jufqU’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  de  Camphre  ,  Vous 
aurez  peu  d'huile ,  mais  elle  fera  très- efficace.  On  pourra  enco¬ 
re  redifier  l’efprit  de  vin  pour  d’autres  ufages.  Cette  méthode 
eftde  lean  Gafpar  S^hur.  le  meilleur  Apotîquaire  de  fon  tems; 
Autrement. 

Faites  diffoudre  du  Camphre  dans  l'efpric  de  Vitriol  épilepti¬ 
que  £mrtma,n  ,  Ou  dans  dr  l’efprit  de  vin,  le  Camphre  s’élè¬ 
vera  au  deffus  ;  en  forme  d’huile  que  vous  ramafferez  pour  eii 
former  des  pelottes  ,  avec  de  la  terre  figillée  &  un  peu  de  Vinai- 
^e ,  &  diftilant  le  tout  daris  une  retprte  ,  vous  en  tirerez  une 
huile  ou  un  efprit ,  très  facile  à  fe  diffiper.  Cette  méthode  ell 
d'Hurtman.  Autrement. 

Çz.  Camphre  chotji  ij./ël  eonimUn  g.  ij.  (el  de  tartre  J.üj. 
Filez  le  tout  fubtilement  avec  du  lait  en  forme  de  boülie  ,  que 
vous  laitez  macérer  durant  trois  jours  fur  le  fable ,  après  quoi 
Verfez  deffus  ,  ajin  de  maiaie-fie  iij.  Diftilez  le  tout  dans  ut» 
petit  Alemblc  fortement  attaché  à  fon  récipient  ,  St  à  petit  feu. 
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Il  fortira  une  lubftance  aqueufejSc  une  huileufe  quevons  poar- 
lez  reftifier  feparément.  d huile  ide  Camphre  Succiné ,  {e  fait 
en  diflblvant  le  Camphre  dans  de  l’efprit  de  Vitriol  ou  de  ni- 
tre  ,  &  fcparanc  l’huile  qui  fumage  avec  une  cuillicte  de  verre, 
pour  la  diftiler  plufieurs  fois ,  dans  une  retorte ,  avec  le  poids 
égal  d’huile  de  fuccin  reftifiée  ,  jufqu’à  ce  que  ces  deux  huiles 
ne  faffent  qu’un  corps ,  que  vous  reiftifierez  par  plufieurs  fois 
fur  du  colchotar  de  Vitriol  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  fait  bien 
depurée,  &  que  le  Camphre  ne  paroifle  plus.  C’eft  un  excel¬ 
lent  diaphoretique  contrôles  fièvres  malignes 5  la  prifeeft  de 
fix  à  huit  gouttes  dans  une  liqueur  apropriée.  Cette  méthode 
eft  de  sam.  Clofj'.  Elle  m’a  été  communiquée  par  Grégoire  Htr. 
fiius.  L.a  liqueur  de  Camphre  ,  qui  fe  fait  de  la  maniéré  fuivante. 

Çt.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  Camphre;  mettez  le  dans  un  vaif- 
feau  de  rencontre  ,  faifant  entrer  fon  col  dans  le  col  ■  d’un  autre; 
&  aiant  bien  luté  la  jointure,  vous  diftilerez  le  tout  fur  des  cen¬ 
dres  chaudes  ,  en  retournant  vos  vaifleaux  jufqu’à  ce  que  le 
Camphre  foit  tout  changé  en  huile.  Cette  maniéré  eft  de  Kepr. 

Quelques-uns  aiant  dilTout  le  Camphre  dans  de  l’eau  forte  , 
le  vendent  pour  l’huile  de  Camphre  ,  ce  qui  eft  très- dangereux 
à  prendre  par  la  bouche  ;  on  a  pourtant  coûtume  de  s’en  fervir 
contre  la  douleur  des  dens  ,  cette  huile  retourne  aifément  en 
Camphre  par  le  moien  de  la  diftilation. 

■Voici  un  remede  fort  eftimé  contre  la  pefte. 

Camphre  chetfi  j.  Q.fel  d'ahfinthe  iij.  Mêlez  le 
tout  &  le  lailTcz  maccter ,  durant  un  jour  ou  deux  dans  un  vaif- 
feau  bien  bouché.  Après  quoi  vous  le  diftilerez  dans  une  retor¬ 
te  ,  ajoutez  du  fel  d’Abfinthe  j.  Vetfez  l’huile  delTus  &  laif. 
fez  encore  le  tout  en  digeftion  ,  trois  jours  pour  le  diftiler  une 
fécondé  fois,  jiutre.  jÇi.  Une  partie  de  Camphre  ,  deux  parties 
d’efprit  de  Terebenthine  5  &  diftilez  le  tout  deux  fois  en  co- 
hobant. 

L’eJJenee  de  camphre  Alexitere.  Ce  qu’il  vous  plaira  de 
Camphre  ,  faites  le  dilToudre  dans  de  l’huile  d’amandes  douces 
à  force  de  digeftion.  Après  avoir  circulé  quelque  tems  la  cola- 
ture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  diftilez  le  tout  pour  en  extraire 
l’efprit  de  vin  ,  puis  ajoutez  au  rtfte  une  Teinture  de  Saphran 
pour  lui  communiquer  une  belle  couleur  d’or.  Cette  elTence  eft 
admirable  pour  prévenir  &  guérir  la  pefte ,  contre  la  fuffoca- 
tj^  de  matrice  &  les  fièvres.  La  prifeeft  d’une  goutte  ou  deux 
Tentx,tltus  ;  L’efprit  dont  oa  a  fait  l’extraélion  ,  n’eft  pas  moins 
bon  à  emploier  aux  mêmes  ufages. 

gHeccera»  tire  une  eflence  dê  Camphre  avec  l’cau  de  vie  tar- 
tatifée.  'Pharmac.  refi.  ch, 2.6. 

Lti  Trochifques  de  Camphre. 


La  ï^riYtOLOGIË.  éot 

^  Le  Camphre  fe  'trouve  ordinairement  préfcrii: 
dans  les  Auteurs  i  fous  le  nom  Grec  Caphura.  G^eft 
un  remede  tres-uliré  en  Medecine  ,  pour  fès  vertus 
liiigulieres  contre  pluficurs  maladies  5  Moébius  en  a 
fait  un  beau  Traité  ,  où  il  a  ramafl’é  tout  '  ce  que  les 
Auteurs  ont  dit  du  Camphre  j  fuivant  la  coutume  de 
ceux  de  Jeiia  qui  font  beaucoup  plus  propres  à  piller 
&  à  tranferire  les  penfées  des  autres,  qu'à  faire  aucu¬ 
ne  produdtion  de  leur  crû;  Il  y  a  deux  fortes  de  Cam¬ 
phre  ,  fçavoir  celui  de  BorneiO  qui  diftile  d^un  certain, 
arbre  du  pais,  &  celui  de  la  Chiiie  qui  eft  artificiel; 
Voiez  Kireherus  dans  fon  Mundus  fubterranem,  Lîv.^. 
fec.  5 .  ch.^  4  Les  Auteurs  ont  été  jufqu'à  préfent  en  dé 
grandes  conteftations  j  touchant  la  nature  du  Cam¬ 
phre  ,  la  plûpart  foutenant  qu'il  eft  du  genre  des  mi¬ 
néraux  du  foffiles  de  une  elpece  de  bitume,cc  qui  n'eft 
pas  vrai.  La  manière  d'éproUver  le  vrai  Camphre,  eft 
le  pain  chaud,comme  Schroder  l'enfeigile.L'arbre  d'où 
il  diftile  a  été  delïïgné  ,  &  fufifarnment  décrit  par 
Bmhin  dans  fon  Theatre  botanique  tom.  i .  Quant  aux 
vertus  du  Camphre  j  il  eft  fi  volatile  qu'il  s'évapore 
tout  fans  qu'il  refte  rien  dans  la  boëte  ,  à  moins  qu'oii 
h'y  mette  des  grains  de  poivre  ou  de  la  femence  de 
lin.  Ce  qui  lé  conferve  de  l'empéche  de  s^exhaler*  Le 
Camphre  eft  donc  une  fubftailce  liuileufe  toute  vola¬ 
tile  ,  ou  plûfôt  Un  fel  volatile  concentré  dans  une 
graille  fulphureufe  ,  huileufe,&  volatile  j  ce  qui  le 
rend  fi  volatile  &  fi  penetrant4  On  demande  fi  le  Cam¬ 
phre  eft  froid  ou  chaud  ’  Ceux  qui  difeiit  qu'il  eft 
froid ,  le  prouvent  en  ce  qu'il  éteint  l’apetit  amou¬ 
reux  ,  &  les  inflammations  des  parties  ^  ce  qu'ils  apel- 
lent  rafraichir;  Ceux  qui  foûtienrient  qu'il  eft  chaud» 
lé  prouvent  par  fa  vertu  tres-penetranre  ,  &  de  cé- 
qu'il  brûle  même  au  milieu  de  l'eau.  Car  en  remplif» 
fant  de  Camphre  les  chandcles  de  glace  qui  pendcht 
l'hiver  aux  bords  des  toits  »  après  les  avoir  creufées, 
P  P  iiij 
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on  les  allume  comme  de  véritables  chandelles.  On 

fient  faire  aiiffi  des  flambeaux  de  nege  en  les  reinplif^ 
ant  de  Camphre  qui  s'allumerontj  &  éclaireront  tres- 
bien.  Quoi  qu’il  en  foit  j  le  Camphre  eft  tres-chaud 
de  foi  ,  &  s’il  ferable  rafraichir  en  corrigeant  l’acide 
des  inflammations  ,  cela  ne  vient  pas  de  la  froideur 
quicften.lui,  mais  de  fes  fels  ou  de  fes  principes 
adifs.  Les  effets  du  Camphre  contre  la  pefte  ,  &  les 
autres  fièvres  malignes  font  fi  prodigieux  qu’il  n’eft 
point  d’alexipharmaque  plus  fouverain.  Heinfm  Mé¬ 
decin  de  Veronne  avoir  une  huile  antipeftilentielle 
éprouvée  ,  qu’il  compofoit  des  huiles  de  fuccinura 
&  de  Camphre  diftilées  feparemenf ,  avec  quoi  il  fai- 
foit  de  fi  belles  cures  durant  la  pefte ,  qu'’il  méritât 
qu’on  lui  drefsât  une  colomne  Triomphale  dans  la 
Ville  de  Veronne.  Un  Médecin  de  Nuremberg  avoit 
coutume  de  dire  qu’il  vouloir  être  pendu  ,  fi  un  hom¬ 
me  qui  auroit  pris  le  matin  quelques  gouttes  d’huile  de 
Camphre  ,  pouvoir  être  attaqué  de  la  pefte  ce  jour  là. 
Et  fi  ceux  qui  avoient  déjà  la  pefte  ne  gueriflbient  pas 
parle  moien  de  la  même  huile.  Voiez  Hartman, 
dans  fa  pratique  Chymiatrique ,  &  Mo'éhius  dans  l’a¬ 
natomie  du  Camphre,p^^.y  3 .  La  liqueur  de  Camphre 
antipeftilentielle  ,  d’une  once  de  Camphre  ,  de  fix  on¬ 
ces  de  blancs  d’œufs  ,  diftilés  conjointement  dans  une 
retoite  ,  &  cohobée  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  étoit  le 
fecret  d’un  habile  Medécin ,  contre  la  pefte  &  les  ma¬ 
ladies  malignes.  Le  Camphre  ne  m’a  jamais  trompe 
dans  les  maladies  peftilentielles  ,  fpecialement  lors 
que  je  l’ay  joint  jau  fel  volatile- de  corne  de  Cerf  ou  de 
Vipere  ,  &  à  l’antimoine  diaphoretique  ou  au  fpecifi-» 
que  céphalique  du  Dodeur  Michaël ,  formé  du  cin- 
nabre  d’antimoine  ,  j’en  compofe  une  poudre  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

diaphor,  j./hl  volât,  de  corne  de  Cerf, 
on  de  Fipere ,  £r.  viij.  CamphreX).  iij.  ou  bf.^ains,  fui- 
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l’âge.  Mêlez  le  tout  pour  une  prife ,  qu’on  réité¬ 
rera  de  huit  en  huit  heures  ,  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes.  Je  fubftituë  quelquefois  le  cinnabre  d’antimoi¬ 
ne  ,  à  l’antimoine  diaphoretique  ,  lors  que  le  malade 
cft  dans  le  déliré,  &c  menacé  de  convulfions.  J’y  ajoû- 
te  le  Laudanum  ,  s’il  eft  inquiet ,  s’il  ne  peut  demeu¬ 
rer  en  place  dans  fon  lit ,  &  fi  la  tranfpiration  fe  fait 
mal.  Le  Camphre  fert  extérieurement  aux  mêmes  ma¬ 
ladies  ,  étant  apliqué  aux  pouls  des  malades ,  dans  les 
infomnies.  Si  le  déliré  eft  parfait  ou  ne  fait  que  com¬ 
mencer  ,  on  en  mêle  quelques  grains  dans  les  Epithe- 
mes  qu’on  aplique  à  la  tête  ,  &  qui  font  merveille, 
pourvu  qu’on  les  renouvelle  d’heure  en  heure.  La 
matière  de  ces  Epithemes  font  les  eaux  de  fperme  de 
grenoiiilles  ,  de  folanum  ,  de  grande  joubarbe ,  dont 
on  prépare  une  émulfion  avec  le  pavot  blanc  ,  à  quoi 
on  ajoute  le  Camphre.  Ou  bien  on  ajoute  le  fuc  d’é- 
creviflès  aux  mêmes  eaux  &  le  Camphre.  J’ai  vû  des 
effets  merveilleux  de  ces  fortes  d’Epithemes  fur  des 
malades  abandonnés.  On  dit  que  l’odeur  du  Cam¬ 
phre  éteint  l’apetit  amoureux  ,  'd’ou  eft  venu  ce  pro¬ 
verbe  Latin, 

Camphora  per  nares  caflrat  oàore  mares. 

Mais  c’eft  une  fauffeté  qui  eft  fuffifamment  combatuc 
par  Tachenlus  dans  fon  Hippocrates  Chymicus,o\x  parlant 
des  vertus  du  Camphre  ,  il  aflure  que  ceux  qui  le 
préparent  àVenifefont  tres-paillards ,  &  engendrent 
beaucoup  d’enfans  ,  &  Grygnerus  dans  fon  Traité  du 
Pin  y  ch.},  p.^i.  dit  que  le  Camphre  dans  l’efprit  de 
fapin,excite  les  hommes  froids.  Il  eft  vrai  que  le  Cam-, 
phre  eft  d’une  grande  efficacité  dans  la  gonorrhée  ma¬ 
ligne  des  hommes  ,  fbit  qu’il  agiffe  en  confomraant 
la  femence  ,  ou  ce  qui  eft  plus  probable ,  en  confom- 
mant  l’acide  dont  la  femence  eft  empreignée  dans  la 
gonorrhée  ,  &  qui  la  rend  tenue  comme  elle  eft  alojrs. 
Voici  une  mixtion  éprouvée  en  ce  cas. 

Pp  V 
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Efprk  de  Terebemhine  -^X].  fucre  de  Saturne 
Camphre  9.  j.  Mêlez  le  tout  pour  une  mixtionj  La 
dofe  eft  de  1 5.0U  io.'gouttes.  Le  Camphre  eft  éprou¬ 
vé  contre  la  fureur  uterine  ,  allumé  &  éteint  plufieurs 
fois  dans  la  boiiîon  ordinaire.  Voiez  Horflius^  centi^i 
Epkr.  à  Bartholin  ipag,  iij.hz  même  boilTon  Cam¬ 
phrée  ou-  quelque  autre  eau  apropriée  Camphrée  ,  ea 
y  éteignant  une  dragme  de  Camphre  s  eft  fpecifique  à 
îa  fufFocation  de  matrice^  fuivant  Rivière  dans  fa  Pra¬ 
tique.  Le  Camphre  en  fubftance  ou  fon  huile  entré 
ordinairement  dans  les  remedes  contre  ce  mah  Non 
feulement  il  eft  fouverain  contre  la  fureur  uterine  i 
mais  même  contre  la  manie ,  c'eft  le  fecret  de  Trm- 
t'ius  Médecin  de  Padouë  qui  joignoit  Phuile  de  Cam¬ 
phre  au  mufc  pour  guérir  les  Maniaques  j  &  P'aracelfé 
dans  fon  fécond  Traité  de  la  Philolbphie  vitale  ch.i,i 
donne  le  remede  fuivant ,  comme  immanquable  dans 
la  manie. 

içi.  Huile  de  Camphre  ^.j.  huile  de  mufc  3.  JL  au  3.).- 
Màlez  le  tout ,  &  en  donnez  demi  dragme  chaque 
fois  5  ce  temede  coagule  puiflàmment  la  matière  de  la 
manie  ,  &  éteint  la  chaleur  du  corps  avec  PébuHitioii; 
L'huile  de  Camphre  pour  la  manie  ,  le  doit  diftiler  du. 
Camphre  mêlé  avec  le  bol  d' Arménie  >  dix.  gouttes 
font  capables  d'arrêter  pour  quelque  teins  ^  la  fureur 
des  Maniaques  félon  Prevotlus  :  Hlüerlus  ordonne  de 
laver  les  Temples  de  Maniaques  avec  cette  liqueur. 

:çi.  Efprlt  devin  ^.y.f.ou  ^X].f.dlJfolvezy  du  Cam¬ 
phre  3.  é.  trempés  y  un  nouët  d’opium  9.  ij.  de  ntufa 
fr.  4.  Pour  apliquer  aux  temples  &  préfenter  au  nez 
pour  provoquer  le  fommeil.  Lifez  Penotus  fur  les  ver¬ 
tus  du  Camphre.  L'épitheme  que  j'ai  dit  qui  conve- 
noit  aux  fièvres  malignes  *  convient  pareillement  aiui 
autres  fiévtesjjointes  aux  inforanies,  nonobftant  qu'ort 
difè  que  fon  odeur  forte  Si  pénétrante  chafl'e  le  foin-, 
meil.  Le  Camphre  diftbut  dans  i'efpnt  devin,  oU 
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l’efprit  de  vin  Camphré  apliquc  fur  les  articles  ,  apai* 
fe  efficacement  &  diffipe  promtement  les  douleurs  ô£ 
les  tumeurs  de  la  goutte ,  en  abforbant  l'acide  qui 
produit  ces  affedions.  Ce  même  efprit  de  vin  Cam¬ 
phré  eft  fpecifique  contre  la  Gangrène,  &  le  Camphre 
entre  dans  les  onguens  ou  linimens  contre  la  podagre. 
Le  Camphre  diflbut  dans  l'huile  d'amandes  douces,  & 
enduit  au  nez  eft  un  remede  éprouvé  contre  le  Cerypt 
ou  rhume  du  nez.  Le  Camphre  apliqué  eft  auffi  mer¬ 
veilleux  contre  les  maladies  de  l'eftomac  ,  témoin  un 
malade  travaillé  d'un  choiera  defefperé ,  rejettant  de¬ 
puis  quatre  jours  ,  tant  les  alimens  que  les  remedes 
,  qu'on  lui  donnoit  par  haut  &  par  bas  i  auffitôt  qu'il 
les  avoir  avalés,Iequel  fut  guéri  dés  qu'on  lui  eut  apli¬ 
qué  fur  la  région  de  l'eftomac  ,  avec  des  linges  en 
double  de  l'cfprit  de  vin  redifié  &  diftilé  fur  des  her¬ 
bes  cordiales  ,  ajoutant  fur  une  once  d'efprit  de  vin, 
un  fcrupule  de  Camphre ,  leS'  affiftans  furent  furpris 
d'admiration  du  promt  effet  de  cet  Epitheme  ;  un 
fcrupule  ou  demi  dragme  de  Camphre  pendu  dans  un 
linge  au  col ,  en  forte  qu'elle  touche  le  creux  de  l'e¬ 
ftomac  ,  ou  la  fofl'etté  du  cœur  ,  après  un  remede  gé¬ 
néral  guérit  les  fièvres  tierces  ,  c'eft  le  fecret  du  Do¬ 
cteur  Medécin  d'Ausbûurg  qui  en  a  guéri 

plufieurs  par  ce  lupi^n.  On  remarque  que  quand  la 
fièvre  celTe ,  le  Câffiphre  eft  confommé.  BarthoUn  cent. 
5  .hiji.c)  I .  obferve  que  le  Camphre  nuit  à  l'odorat.L*’eC- 
prit  de  vin  Camphré  -convient  à  la  colique  ,  aux  con¬ 
trarions  pu  paralyfies  qui  s’en  enfuivent ,  &  aux  au¬ 
tres  affeétions  femblables  des  parties  internes  ou  exter¬ 
nes.  Je  ne  fçais  fice  que/Z/’/derl^fi/w  raporte  danslbn 
^ecilegiuM ,  49.  des  affeétions  de  la  tête  eft  véri¬ 

table  ,  fçavoir  que  le  Camphre  attaché  au  membre  vi¬ 
ril  ou  au  bras,  rend  le  premier  flafque.  L'efprit  de  vin 
Camphré  chaffe  la  pefte  j  on  le  peut  diffoudre  dans 
l'efprit  theriacal ,  &  on  aura  un  efprit  theriacal  Cam-^ 
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pillé  qui  eft  le  rroifiéme  ingrédient  de  la  miftiori  bé-» 
fbardiqiiejou  de  la  mixtion  fimplc  pour  chafiTer  la  raa-* 
liguité  ,  dont  le  Camphre  fait  la  bafe*  Suivant  quel¬ 
ques  Auteursjl'huile  de  Camphre  fe  prépare  prefqu’en 
autant  de  maniérés  qu’il  y  a  de  Chymiftes  ;  mais  il 
faut  fçavoir  avant  d’en  parler  ^  s’il  y  a  une  véritable 
huile  de  Camphre.  Pluueurs  difent  que  non  ,  avec 
afTez  de  raifon  *  car  dés  qu’on  met  infuièr  l’huile  de 
Camphre  dans  de  l’eau  ,  le  Camphre  fe  fait  voir  d’a¬ 
bord  fous  la  forme  qu’il  avoir  auparavant^  Il  en  eli 
de  même  fi  on  le  difiout  dans  l’efprit  de  vitriol  j  car 
quoi  que  l’odeur  &  la  faveur  Ce  perdent  dés  qu’on  y 
jette  de  l’eau  fimple  i  le  Camphre  fe  revivifie,  &  nage 
au  delTus  de  la  liqueur  dans  la  première  forme.  La  mê¬ 
me  chofe  arrive  lors  qu’on  le  difiout  dans  du  Vinaigre 
ou  dans  de  l’eau  forte }  en  un  mot  quelques  prépara¬ 
tions  qu’on  donne  au  Camphre  >  il  renaît  toûjoura 
quand  on  le  mêle  avec  de  l’eau.  Toutes  ces  expérien¬ 
ces  font  dire  qu’il  eft  impollible  d’avoir  une  véritable 
huile  de  Camphre  diftilée  ,  &  que  ce  n’eft  qu’une  im- 
pofture  ,  puifque  de  quelque,  maniéré  qu’on  tire  cette 
huile  prétendue,  foit  par  des  fucs  ou  efprits  acides  cor- 
rofifs ,  comme  l’efprit  de  vitriol  j  l’eau  forte  j  l’eau  re¬ 
gale  ,  le  Vinaigre  diftilé  ,  &c.  danS  quoi  le  Camphre 
étant  difiout ,  donne  plutôt  une  huile  nuifible  que  vé¬ 
ritable  ,  puifque  le  Camphre  peut  toujours  fe  régéné¬ 
rer.  La  diftilation  du  Camphre  avec  le  bol  eft  la  plus 
commune  ,  &  celle  qui  fournit  la  meilleure  huile  de 
Camphre  ,  qui  eft  à  rechercher  pour  fa  vertu  Cofme-' 
tique  ,  attendu  que  le  Camphre  eft  excellent  pour  ab- 
forber  les  acides.  Or  comme  les  affeétions  cutanées 
&  les  taches  du  vifage  ne  procèdent  que  d’un  acide 
fubtil  qui  dépravé  la  rroifiéme  coétion  de  l’aliment  j 
ou  empêche  la  tranfpiration  ,  il  n’eft  pas  furprenaiit 
que  CCS  taches  diiparoiflent  lorfque  l’acide  qui  les  caii- 
fbit  eft  cpnfervé.  Par  cette  raifon  l’efprit  de  vin  Cam- 
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phré  joint  à  une  eau  aproprie'e  eft  éprouvé  contre  le 
coupe  rofe  ,  &  les  vices  du  cuir.  L^huilc  de  Camphre 
s'emploie  pourtant  intérieurement  dans  les  maladies 
malignes ,  &  la  perte.  Mais  alors  on  la  fait  avec  l'hui¬ 
le  de  fuccinum.  Par  exemple. 

Huile  de  fuccîmm  ,  trois  parties  ,  Camphre  une 
partie  ,  mettez  digerer  le  tout  dans  un  lieu  tiède  du¬ 
rant  trois  jours  naturels.  Puis  le  dirtilez  dans  une  re- 
torte  de  verre  bien  luttée  fur  le  fable  ,  au  commence¬ 
ment  à  petit  feu  ,  ôf  en  pourtant  le  feu  fortement  fur 
la  fin.  Par  ce  moien  vous  aurez  une  huile  de  Camphre 
compofée  antipertilentielle.  On  réitérera  cette  dirti- 
lation  en  cohobant.  La  prife  ert  de  fix  à  huit  gouttes. 
On  peut  de  la  même  maniéré  dirtiler  une  huile  de 
Camphre  tres-fubtile  dans  une  retorte  ,  en  mêlant  le 
Camphre  avec  l'huile  dirtilée  de  genévre.  L'huile  de 
Camphre  par  la  dilfolution  du  Camphre ,  dans  de 
l'huile  d'amandes  douces  ,  ert  familière  j  mais  tres- 
utile  contre  l'odontalgie  ,  apliquée  fur  la  dent  mala¬ 
de  ,  ou  dans  la  cavité ,  fi  elle  eft  cariée.  Le  remede 
fera  plus  efficace  fi  on  dirtbut  le  Camphre  dans  de 
l’huile  d'origan  de  Crete.Dans  la  diftilarion  de  l'huile 
de  Camphre  avec  le  bol  &  la  terre  figillée  ,  il  eft  bon 
d'imbiber  ces  terres  avec  du  Vinaigre  diftilé  ,  du 
moins  trois  fois  ,  puis  de  les  faire  dertècher  avant  d'y 
mêler  le  Camphre  5  par  ce  moien  ,  on  tire  beaucoup 
plus  d'huile  3  mais  elle  fe  régénéré  comme  lés  autres 
avec  l'eau  fimple.  Le  Camphre  eft  fouverain  contre 
l'Epilepfie  ;  fi  on  veut  prévenir  l'accès ,  on  le  mêlera 
avec  du  Laudanum  5  mais  fi  l'accès  eft  aéluellement, 
on  donnera  le  Camphre  fans  Laudanum  feul  ou  avec 
les  autres  fpccifiques.  Ce  que  j'ai  dit  ci-defllis  de  la 
fuffbcation  de  matricej  fe  doit  étendre  à  l'épilepfiejcar 
la  première  en  eft  une  cfpece.  La  liqueur  du  Camphre 
fe  tire  de  plufieurs  façons  félon  Schroàrer  ,  mais  la 
naeilleure  eft  de  remplir  de  Camphre  le  blanc  d’un 
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œuf  dur  ,  dont  on  a  ôté  le  jaune  &  de  le  imettre  ï  la 
cave  ,  où  le  Camphre  fe  diflbudra  en  une  liqueur  tres- 
excellente.  • 

CCCLXXIX.  CANCAMUM. 

Le  Cancammn  eft  la  larme  d’un  arbre  qui  croît  en  Arabie ,  & 
qui  reffemble  en  quelque  forte  à  la  myrrhe  ,  c’eft  là  ce  qu’en 
dit  Difcoride,  qui  ajoute,  que  le  goût  en  eft  fâcheux  5  &  qu’on 
s’en  fervoit  autrefois  à  parfumer  les  robes  &  les  véteniens. Quant 
aux  vertus  medicales  ,  cette  refine  eft  fplenctique  ,  Emmenago 
gue  ,  &  ophthalmique  ,  mais  elle  ne  fe  trouve  plus  aujourd’hui, 
les  uns  croient  que  c’cft  la  laque  ,  les  autres  la  gomme  animé, 
d’autres  le  benjoin ,  &  d’autres  difent  qu’elle  nous  eft  entière¬ 
ment  inconnue.  Voiez  G^ra.  Clnf.  in  G*r*.  Amutiii 

Lufit.  Sic. 

*  Le  Cancammn  eft  la  gomme  d’un  arbre  étranger 
qui  nous  eft  inconnu  ;  fes  vertus  font  de  petite  confe- 

Îuence  ,  &  on  n’en  ordonne  jamais  fi  ce  n’eft  pour 
ulàge  externe. 

CCCLXXX.  CARANNA. 

La  Gomme  Catanna  eft  une  refine  un  peu  dure ,  vifqueufe ,  & 
qui  ne  s’attache  pas  trop  aux  doigts.  Elle  relTemble  alTez  au 
Tacamahaca  ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus  odorante  ,  plus  clahe, 
plus  liquide  &  ferrée.  On  nous  l’aporte  de  Carthagene ,  Provin¬ 
ce  des  Indes  Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  on  la  ti¬ 
re  d'un  certain  arbre  par  incifion  ,  puis  on  l’envelope  dans  des 
feiiilles  larges  &  nerveufes,  comme  celles  des  Cannes  pour  nous 
l’aporter.  Cette  tefine  eft  chaude  &  feche,  &  polTede  les  mêmes 
vertus  que  le  Tacamahaca  ,  excepté  qu’elle  opéré  plus  prom- 
teinent  &  plus  efEcaceraent.  Elle  convient  aux  tumeurs  &  aux 
douleurs  de  toutes  les  parties  ,  fpecialement  des  jointures ,  elle 
refout  les  tumeurs  invétérées, arrête  les  fluxions  froides  ou  mix¬ 
tes  ,  calme  les  douleurs  des  nerfs  &  du  cerveau  ,  &  guérit  feule 
les  plaies  recentes  ,  fpecialement  des  nerfs  &  des  jointures.  Elle 
intercepte  les  defluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  &  fur  les 
autres  parties ,  étant  apliquée  derrière  les  oreilles  ou  fur  les  tem¬ 
ples.  Elle  fe  dilTeut  dans  l’huile.  Voici  une  emplâtre  fpecifique 
contre  la  podagre. 
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Cmntnna  j.  cire  jttune  5.  f?.  huile  de  boiiillon  blanc, 
q,  f.  rnèlez.  le  tout  four  faire  une  emplâtre. 

*  Le  Caraima  eft  une  gomme  blanche  qui  diftile 
d’un  arbre  ,  par  hincifion  qu’on  y  fait ,  lefquel  croît 

{iroche  de  Cartagene  dans  Ja  nouvelle  Efpagne.  Il  a 
ES  vertus  du  Tacamahaca  ,  &  on  s’en  fert  en  forme 
d’emplâtre  contre  les  affeâions  &  les  douleurs  de 
l’eftomac  ;  il  entre  dans  les  emplâtres  céphaliques  & 
pour  le  bregma  j  il  arrive  fouvent  des  douleurs  aux 
parties  qu'on  prend  pour  des  rhumati fines ,  Sc  qui  ne 
font  en  effet  que  des  vens  retenus  dans  les  interftices 
des  mufcles  ,  en  ces  cas ,  il  n’eft  'rien  de  meilleur  que 
l’emplâtre  de  Caranna  qui  fe  fait  en  le  remuant  dans 
un  mortier  chaud  avec  un  pilon  chaud ,  car  alors  il  fe 
rend  fluide  &  maniable.  Voiez  Lmàanits  dans  fon 
College  fur  Hmman  ch,  des  catarrhes  ,  dans  l’odon- 
içalgie  &  l’ophthalmie.  Le  Caranna  apliqué  en  forme 
d’emplâtre  fur  les  temples  eft  merveilleux ,  pour  arrê¬ 
ter  &  corriger  la  limphe  qui  eft  portée  aux  yeux  & 
aux  dens  :  En  general,ce  qu’on  dit  du  Tacamahaca  le 
doit  entendre  du  Caranna  ,  fi  ce  n’eft  que  celui-ci  eft 
plus  efficace.L'erapâtre  de  Schroder  eft  exçellent  contre 
la  goutte.  P.  Johannes  Faber  dans  fon  Myrotech,  Uv.i, 
ch.^i,  donne  une  quinte-eflcncc  de  la  gomme  Caran¬ 
na  ,  qu’il  dit  fpecifique  contre  la  goutte  &  la  cplir 
que. 

CCCLXXXI.  COLOPHONIA. 

L'Es  noms  de  la  Colophone  font ,  Colof  honia  officin.  C.  B,  Pi'x 
Græca ,  Matt.  Cord. 

C’efl:  une  fubftance  de  nature  olcagincufe ,  aride  &  friable, 
&  qui  tire  fur  ie  jaune.  Elle  eft  compofée  des  reftes  des  relines 
&  des  pommes  de  fapin,  qu'épaiflit  la  coiftion,  &  que  lefroîd 
endurcit.  Elle  a  pris  ce  nom  de  la  Ville  de  Coloplione ,  d’où  on 
l’aportoit  autrefois.  On  doit  choifir  celle  qui  eft  luifante  Sc 
odorante  ,  &  qui  pouffe  une  fumée  prcfque  femblable  à  celle  de 
i’ençcns ,  lors  qu’on  la  jette  fur  des  charbons  allumés.  Elle  a  les 
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mêmes  qualités  que  les  refînes  d’où  elle  vient  ;  elle  eft  chande, 
derticative  ,  glutinative ,  &  fatcotique  -,  elle  amollit ,  &  on  l’em- 
ploie  tres-coramodement  dans  les  emplâtres  à  caufe  qu’elle  fc 
diflbut  dans  les  chofes  grades  &  huileufes.  On  apelle  Colo- 
phone  ou  refine  fritte ,  toute  fubftance  jaunâtre  qui  refte  aptes 
la  diftilation  de  chaque  refîne. 

*  Il  y  a  fortes  de  Colophone  ,  une  qui  refte 
après  la  dépuration  des  refines  de  Sapin ,  &  l’autre 
apres  la  diftilation  de  la  Terebenthine.  Celle-ci  entre 
dans  les  emplâtres  ,  &  on  la  recommande  contre  U 
pierre  des  reins  ,  elle  fe  prend  en  forme  de  poudre. 

CCCLXXXII.  RESINA  COPAL. 

T  E  Copal  cfl;  une  refîne  un  peu  dure,  tres-blanche,  tranfparen. 
•“te  ,  odorante  &  réduite  en  maffe  ;  qu’on  nous  aporte  des  In¬ 
des  Occidentales  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  elle  diftile  d'ua 
certain  arbre  lors  qu’on  l’a  incifé.  Petez,  Monard.  Cluf-  <»  Mo- 
nttrd.’Frttgof.Cifalp.  Cette  gomme  eft  chaude  &  humide, émoi, 
lientc ,  refolutive  ,  &  ufîtée  dans  les  affediions  de  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t'huile  claire  &  l’huile  épuijfe  qui  fc  tirent  l’une  &  l’autre, 
comme  celles  de  la  gomme  animé.  On  a  commencé  dépuis 
quelques  années  d’aporter  des  Indes  Occidentales  ,  certaine  li¬ 
queur  fous  le  nom  d’huile  de  Copulyra.  Clujius,  fur  Monatdes  ne 
décide  point ,  Si  elle  vient  de  la  refine  en  queftion ,  il  la  recom¬ 
mande  feulement  contre  les  plaies  rccentes  ,  cette  huile  nous 
eft  inconnuë. 

*  Le  Copal  eft  rarement  en  ufage  ,  mais  fon  huile 
diftilée  au  feu  de  fable  dans  une  retorte  ,  à  la  façon 
des  huiles  des  autres  refines  ,  eft  eftimée  contre  les 
maux  de  tête.  La  liqueur  dont  Schroder  fait  mention 
eft  ce  que  les  Modernes  apellent  le  baume  de  Copa'iba. 
Voiez  Bauhin  qui  dit  dans  fon  The'atre  botanique., 
tom.  i.liv.  3.  38. '3 0(5.  qu’il  y  a  dans  le  Brefil 

.certaines  plantes  nommées  Copdibas,  defquelles  il  fort 
en  été  par  une  incifion  qu’on  y  a  faite,une  liqueur  fin- 
guliere. 
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guliere  ,  qu’on  apelle  le  baume  de  Copdiba  ,  qui  elt 
fpecifique  contre  les  plaies  recentes  ôc  pour  cicatrilèr, 

I  C’eft  ce  que  l’experience  journalière  confirme  dans 
les  Païs  bas  où  ce  baume  eft  afiez  commun.  On  dit 
qu’étant  pris  intérieurement ,  il  guérit, la  phthifie ,  & 
il  pafle  pour  infaillible  dans  la  cure  de  la  gonorrhée  ; 
c’étoit  le  fecret  de  Lindanus  qui  donnoit  tous  les  ma¬ 
tins  cinq  ou  fix  gouttes  de  ce  baume  dans  du  ,yin 
d’Efpagne  }  tant  contre  les  gonorrhées  légitimés  que 
contre  les  virulentes  ,  &  donnoit  dans  ces  dernieres, 
le  baume  avec,  le  mercure  doux  fort  heureufement.- 
Quelques  gouttes  du  même  baume  dans  une  déeoftion 
[  de  perfil ,  guerillènc  promtement  la  ftrangurie. .  Ce 
baume  eft  rouge. 

E 

CCCLXXXIII.  ELEMI. 

La  gomme  Elemi ,  eft  une  refine  ou  larme  tranfparante  blan¬ 
châtre,  &  entremêlée  de  petites  particules  jaunes  qui  poufle 
une  fumée  agréable  quand  on  la  brûle  ;  clic  diftile  de  l’olivier 
fuivant ,  quelques-uns  ,  &  du  cedre  ,  fuivant  d’autres  ,  on  nous 
l’aportc  d’Ethiopie  en  maffe.  L’ Elemi  de  Diofcoridc  étoic  jaune, 
prefque  femblable  à  la  feammonnée  &  mordicaut  ;  comme  celui 
d’aujourd’hui  n’eft  point  de  même  ,  on  peut  doutet  fi  c’eft  le 
véritable.  Celui  qui  eft  noirâtre  &  femblable  à  l’ammoniaaou  à' 
la  gomme  Arabique  ne  vaut  rien. 

Les  vertus  de  l’Elemi  font  d’être  temperé,  émollient,  digeftîf, 
refolutif ,  maturatif,  anodin,  fpecifique  dans  les  afFeétions  de  iat 
tête  &  des  nerfs,  aux  plaies  des  mêmes  parties,  &  aux  contufions 
des  articles.  Il  excite  le  flux  menfttual  &  d’urine.  L’ Elemi  fc 
diflbut  dans  les  liqueurs  oleagineufes  comme  les  autres  refînes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

VhuiU  difiUée  dans  une  retprte  au  feu  de  fable  comme  les 
autres  refînes  ,  elle  eft  fpecifique,  comme  fou  fimple,  dans  la  né¬ 
phrétique,  la  paralyfîe,  Sc  lés  contraftions  des  nerfs. 

*  La  gomme  ou  refine  Elemi  eft  blanche  &  tranf- 
Tome  /.  Q  q 
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parente ,  &  diftilc,  fuivant  Horfiim,  des  Oliviers  d’E. 
jchiopie.  Elle  eft  fpecifique  dans  les  afFeftions ,  &  fpe, 
pialement  dans  les  plaies  de  la  tête  ,  mêlée  ayec  l'em- 
plâtre  de  betoine  &  apliquée.  Elle  convient  pareille^ 
ment  aux  plaies  des  autres  parties,fur  tout  à  celles  fab 
fes  de  pointe.  Voiez  Aiindererus  dans  fa  medecine  mi¬ 
litaire  ,  343,  346.  donne  un  liniment 

/impie  en  aparençe,  mais  excellent  en  effet  contre  tou- 
ms  fortes  de  plaies.  Le  Voici. 

Terebenth'me  claire ,  Gomme  Elemi ,  de  chacune 
§.  j?  de  mouton  ij.  vieille  graijfe  déport  |.j. 

faites  fondre  le  tout  fur  le  feu  pour  faire  un  liniment ,  cjui 
'étant  apliepué  au  commencement ,  fait  des  merveilles, 
S ennert  liv.j.  de  fa  pratique  ,  pag.^s>9'  Ce  que 
l'ai  dit  de?  plaies  de  la  tête  ,  fe  doit  étendre  aux  plaies 
lies  nerfs  ,  des  parpies  rierveufes  &  des  tendons ,  où  la 
gomme  Elemi  eft  préférable  à  tous  les  baumes,  elle 
eft  outre  cela  falutaire  au:ç  contufions  des  parties  nçr, 
Veufes^ 

F 

CCCLXXXiy.  FULIGO, 

Ÿ  A  Saye  efl  la  partie  la  plus  legere  des  matières  combufti- 
I  .blés  ,  éjevée  par  la  fumée  ,  Sç  condenfée  par  le  froid  en  une 
fubftance  grofïïere  &  noire.  On  doit  choifir  la  5uye  la  plus 
Inifante ,  la  plus  noire ,  &  la  plus  proche  du  foyer  >  &  il  ne  fe- 
yoir  pas  mal  à  propos  d’ayoir  égard  à  la  matière  ■  brûlée ,  dont  la 
iup  reçoit  fa  vertu  mediçalc  &  fon  excellence.  La  fuye  eft  acre 
deterfive  ,  &  rarement  ufttéc  en  fubftance  ,  fi  ce  n’eftqueles 
femmes  du  petit  peuple  en  font  aval  1er  dans  la  fufFocatipn  de 
piatrice  j  on  l’aplique  aufli  fur  les  poignets  avec  quelques  autres 
jngrediens  contre  la  fièvre j  &avec  du  blanc  d’oeuf,  du  fel ,  St 
du  Vinaigre ,  contre  i’hemorragie  de  matrice. 

JL  ES  PREBARATIONS  SOKT 

L’pjprit  y  l’huile  ^  h  fil. 

Ce  TOUS  plqirg  «Je  figye  çhoifîç ,  &  en  emplilb* 
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une  tetorte  de  Ycrre  bien  luctce  ,  jufqu’au  col ,  diftilez  la  àfeu 
ouvert,  en  graduant  le  feu  fucceflivement, adaptanç  un  très- 
grand  récipient ,  afin  que  les  efprits  blancs  puilTent  palTer  avec 
le  phlegme ,  puis  l’huile  jaune  &  la  rouge.  Laiflçz  en  digeftion 
quelque  tems  l’efprit  avec  l’huile  ,  puis  verfez  y  de  l’efprit  de 
vin  jufqu’à  la  moitié  ,  &  diftilez  le  tout  plufîeurs  fois.  L’efprit 
de  Suye  fortita  avec  l’efprit  de  vin ,  &  l’huile  de  Suye  en  mê¬ 
me  rems  tres-reétifiés.  La  tête  morte  fera  brûlée  pour  tiret  le  fel 
des  cendres  avec  du  Vinaigre  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire. 

L’efprit  &  l’huile  de  Suye  font  des  confortatifs  infîgnes  qui 
refont  mcrveillcufement  les  agonifans.  La  prifede  l’efprit  eft  de 
<f.  grains  à  demi  fcrupule ,  &  la  prife  de  î’huile  eft  de  deux  ou 
trois  grains  dans  du  vin ,  ou  quelque  autre  véhiculé  convenable. 
Le  fel  eft  un  fouverain  rcmede  pour  guérit  les  cancers  exulcerés, 
étantdiiroutàlacaveSe  enduit  fur  ces  fortes  d’ulceres ,  il  en  ti¬ 
re  vilîblement  le  venin  en  forme  de  vapeur  ;  fur  la  fin  on  enduit 
l’ulcere  fouvent  &  doucement  de  l’huile  de  la  même  Suye  qui 
produit  une  croûte  legere  qui  tombe  d’elle  même  en  cinq  ou  fix 
jours ,  &  lailTc  l’ulcerc  bien  confolidé.  Voiez  Hurmun  dans  fa 
pratique. 

*  La  Suye  luifante  eft  celle  que  les  Auteurs  ont 
coutume  de  préferire  comme  la  meilleure  ,  &  il  ne  fè- 
roit  pas  mauvais  ,  fuivant  l'avis  de  Schroder  ,  de  choi- 
fir  les  matières  dont  la  Suye  doit  être  tirée,car  elle  re¬ 
çoit  toutes  fes  vertus  de  la  fumée  du  bois.  Or  la  fu¬ 
mée  eft  empreignée  d'un  efprit  acide  yolatile,  qui  fort 
enfuite  dans  la  diftilation ,  &  s'élève  durant  la  com- 
buftion  conjointement  avec  l'huile  qui  tient  le  fel  vo¬ 
latile  ,  entravé  dans  fes  parties ,  &  ces  trois  chofes 
jointes  enfcmble  font  la  Suye  ,  laquelle  eft  compofée 
d'acide  &  de  lèls  volatjles  fpiritueux.  L'efprit  acide 
des  bois  eft  compofé  d'un  acide  volatile  ,  &  d'un  fel 
volatile  fpiritueux  ,  qui  peuvent  fe  fè  parer  par  le  mo¬ 
yen  du  corail  &  des  yeux  d'écrevifles  ,  comme  nous 
, dirons  en  fon  lieu.  Cet  efprit  acide  volatile  délayé 
dans  la  partie  huileufe  ,  eft  ce  qu'on  apelle  huile  di- 
ftilée  ,  &  nous  avons  déjà  dit  que  les  huiles  diftilées 
des  Végétaux  n'étoient  rien  autre  chofe  que  des  fels 
volatiles  diftilcs  concentrés  par  l'acide  volatile  dans 
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la  partie  graifTeufe  ,  ce  qui  leur  donne  la  confiftetice 
d’huile.  La  Suye  eft  donc  confticuée  par  la  fame'e ,  & 
fa  volatilité  dépend  du  fel  volatile  pénétrant  tempere' 
par  l’efprit  acide  tres-fubtil ,  &  par  l’huile  diftilée, 
ou  pour  mieux  dire  ,  l’huile  diftilée  &  l’efprit  acide 
volatile  font  l’eflence  de  la  Suye.  Comme  fa  natuit 
eft  fi  pénétrante  ,  il  eft  aifé  de  juger  pourquoi  étant 
emploi ée  en  fubftance  elle  concentre  puiflamment 
toute  forte  d’acide  ,  pourquoi  elle  eft  fi  excellente 
dans  les  chutes  pour  refoudre  le  fang  grumelé  ,  &  en¬ 
fin  pourquoi  prife  intérieurement  en  fubftance  au 
poids  d’une  dragme  ,  elle  eft  fpecifique  dans  la  fuffo- 
cation  de  matrice  ,  dans  la  colique ,  &  dans  la  pleure- 
fie  qu’elle  guérit  tres-promteraent.  La  prife  à  l’égard 
de  la  derniere  eft  de  demie  dragme  dans  de  l’eau  de 
chardon  bénit.  Voiez  Rlvîere  cent.z.  ohf.îo-  Voici  le 
fpecifique  antipleuretique  d’HorJim  ,  Prenez  de  la 
Suye  bien  pilée  que  vous  laverez  plufieurs  fois  dans  de 
l’eau  de  Sureau  ,  puis  l’aiant  fechée  vous  la  metrez  en 
poudre'.  'La  dofe  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme. 
C’çft  à  raifon  de  fon  fël  nitreux  que  la  Suye  convient 
à  la  pleurefie  ,  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice, 
auxquelles  les  medicamens  nitreux  font  propres,com- 
me  l’efprit  de  nitre  dulcifié  ,  les  excremens  ftercoreux 
des  animaux  ,  qui  abondent  en  fel  volatile  armoniac 
ou  nitreux  ,  &  le  fel  falé  de  la  Suye  de  laquelle  on 
peut  tirer  beaucoup  de  nitre.  La  Suye  eft  beaucoup 
cftimée  pour  faciliter  l’acouchement  difficile  ,  foit  en 
fubftance ,  ou  pour  le  mieux,  en  forme  d’efprit.  L’ufa- 
ge  externe  de  la  Suye  eft  fameux  dans  les  ulcérés ,  fur 
tout  s’ils  font  malins  §ç  cacoëtiqués ,  8c  il  fe  trouve 
chez  les  Apotiquaires  une  emplâtre ,  dite  Emplâtre  de 
Suye  tres-recommandée  pour  apHquer  fur  les  bubons 
&  charbons  peftilentiels  ,  parce  qu’elle  cire  le  venin 
dehors  ,  ramollit  la  tumeur ,  &  la  mene  à  une  heureu- 
fe  füpuration,  Yoiés  Sermen  au  Traité  des  fièvres  fur 
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les  medicaraens  externes  qui  fe  doivent  apHquer  fur 
les  tumeurs  peftilentielles  j  la  Suye  outre  cela  mêlée 
avec  du  Vinaigre  j  s'aplique  fur  les  pouls  pour  chaflèr 
les  fièvres  intermittentes.  Il  eft  à  obferver  que  la  Su¬ 
ye  eft  differente  ,  fuiyant  la  différence  des  bois.  Schro- 
der  enfeigne  la  méthode  de  tirer  l'efprir  ,  &  l'huile  de 
Suye  par  la  diftillation  ,  &  le  fel  fixe  par  l'incinéra¬ 
tion  de  la  tête  morte.  Quant  à  l'efprit ,  c'eft  un  ex¬ 
cellent  diaphoretiqüe  qui  pouffe  puiiramment  par  les 
fueurs,  il  eft  acidej  volatile  pénétrant,  &  il  palTe  pour 
un  menfttuë  fîngulier  à  préparer  les  medicamens. 
Quelques-uns  fe  fervent  de  cet  efprit  pour  connoître 
fi  un  malade  mourra  ou  non.  Ils  le  donnent  dans  du 
Vinaigre  diftilé  fimple  ;  fi  le  malade  fu'e,  c'eft  bon  fi- 
gne  5  s'il  ne  fuë  pas,  il  mourra  bien  tôt.  Ce  même  ef¬ 
prit  avallé  empêche  ,  &  guérit  les  fincopes  &  les  li¬ 
pothymies  ,  &  il  eft  falutaire  contre  l'épilepfîe  Sc  la 
verole.  A  l'égard  de  la  derniere  ,  il  eft  aifé  d'en  ren¬ 
dre  raifon  ;  car  puifque  cette  maladie  a  coutume  de 
fe  guérir  par  les  décodions  ,  les  efîences  Sc  les  ef- 
prits  des  bois  ,  pourquoi  ne  fe  gueriroit  elle  pas  par  la 
Suye, ou  plutôt  par  fon  efprit  qui  vient  des  bois  ?  En¬ 
fin  l'efprit  de  Suye  enduit ,  eft  recommandé  contre  les 
douleurs  de  la  goutte  à  quoi  il  convient ,  parce  qu'il 
eft  pénétrant  ,  fubtil ,  un  peu  acide  &  empreigne  de 
beaucoup  de  fel  volatile  acre.  Après  l'efprit  il  fort 
immédiatement  une  huile  jaune  &  une  rouge  qui  font 
excellentes  ,  prifes  intérieurement  pour  faire  fortit  le 
fétus  dans  un  acouchement  difficile.  Elles  deffechenc 
extérieurement  la  galle  ,  gueriflënt  la  lèpre  &c  l'éle- 
phantiafie  ,  &  entrent  commodément  dans  les  on- 
guens  &  les  emplâtres  ,  pour  les  ulcérés  corrofifs  6c 
putrides.  Enfin  le  fel  de  Suye  qui  fe  tire  de  la  tête 
morte  eft  d'une  grande  recommandation  ,  foit  en  for¬ 
me  de  fel ,  foit  en  forme  d'huile  ou  de  liqueur  ,  aiant 
été  fondu  à  la  cave  par  défaillance,  contre  les  cancers 
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ulcérés  ,  les  ulcérés  invétérés  cacoëthiques  &  încurâ- 
bles  ,  les  fiftules  ,  les  loups  des  jambes  ,  &  lewutres 
ulcérés  phagedeniques ,  qui  fe  guerifTent  promrement 
en  y  apliquant  cette  liqueur  feule  ,  ou  en  la  mêlant 
aux  onguens. 

G 

CCCLXXXV.  GALBANUM. 

Le  Galbanutn  eft  une  gomme  ou  lin  fuc  qui  diftilc  d’une  plan. 

teferulacée  de  Syrie,  qu’on  apclle  uetopium  d’un  nom  com¬ 
mun  à  tous  les  arbres  gommeux.  [1  eft  fort  jaune  ou  blanchcâ- 
■  tre  ,  inflammable  ,  de  l’odeur  de  l’opopanax  &  de  la  couleur  du 
Tacamahaca. 

Le  bon  doit  être  cartilagineux  ou  granulé  ,  mais  à  caufe  de  fa 
mollefle ,  il  fe  trouve  rarement  en  grains;  jaune,  pur,  gras, 
non  ligneux  ,  aiant  quelques  graines  de  ferule  mêlées  parmi , 
d’une  odeur  forte  &  defagteable  ,  ny  trop  fec ,  ny  trop  humide, 
&  confervant  la  flamme  lors  qu’il  eft  allumé.  Le  Galbanum  eli 
chaud  ,  deflicatif,  émollient ,  refolutif,  attraébif,  &c.  Sonufa- 
ge  principal  eft  d’émouvoir  le  flux  menftrual ,  &  de  faire  fortir 
le  fétus  ,  de  guérir  l'afthme  &  les  toux  inveterées,  &  de  tcfiller 
au  poifon.  Son  ufage  externe  eft  dans  l’acouchement ,  &  le  flux 
menftrual ,  la  fuffocation  de  matrice ,  les  frondes  ,  &  lentilles, 
&  on  dit  qu’apliqué  en  forme  d’emplâtre  fur  le  gland  de  la  ver¬ 
ge,  il  attire  l’urine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Galbanum  dépuré  ;  on  le  diflbut  dans  quelque  Kqueur 
aqueufe  comme  les  autres  gommes  ferulacées,  dans  du  Vinaigre, 
du  v'n ,  ou  quelque  fuc,.  Galien  le  fufpcnd  dans  un  linge  au  def- 
fus  d’un  bain  de  vapeur  ,*  pour  le  tiret  plus  pur.  Diofeotide  le 
jette  dans  de  l’eau  boiiillante  ,  puis  il  jette  toutes  les  impuretés 
qui  furnagent.  Quand  le  Galbanum  eft  diflbut,  on  l’exprime, 
puis  on  le  laifle  épaiflir. 

L'huile  dfjiilée  de  Galbanum.  Se  tire  dans  une  retorte  au 
feu  de  fable  ,  étant  mêlé  avec  du  fable  ou  avec  des  cailloux  pi¬ 
lés.  Quelques-uns  mêlent  le  Galbanum  avec  du  Vinaigre,  en 
confiftence  de  miel  pour  le  diftiler,  mais  la  liqueur  for:  la  pre- 
inierc  ,  &  l’huile  vient  après,  ce  qui  eft.  prolonger  l’ouvrage  fans 
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iieêeflitéi  Cétte  huile  eft  d’ilne  grande  efficacité  dans  la  paUiod 
hyfteriqiie  prifé  intei:ieurerneiic,du  enduite  au  nombril. Elle  meil-s 
tit  pareillement  les  bubons  &  les  charbons. 

Attire  htfile  de  Galbanuffi  de  Sumuel  CloJJ. 

La  diflblution  du  Galbahurâ  dans  le  Vinaigre  n’eft  pas  inutiléj 
fur  tout  pour  avoir  l’efptit  de  GalbaniiiHi  La  meilleure  huile  de 
Galbanum  eft  la  bleüë  qui  fe  fait  en  couchant  une  marmite  de 
fer  fur  le  fourneau  ou  tripied  ,  &  enfermant  la  tetorte  dans  la 
înarmitCj  en  forte  que  le  col  paffe  par  un  trou  fait  au  couvercle^ 
&  lutant  bien  le  tout.  Car  par  ce  raoien  on  gradue  mieux  le 
feu  i  St  l’efprit  fort  le  premier l’huile  vient  après ,  Se  il  fort  fur 
la  fin  un  baume  qui  fent  l’empiteumej 
Le  Galbanetitm  ou  baume  -de  GalbanUm. 

Gttlbmum  filé  ib.iS.e^rw  de  Térébenthine  ib.j.  tailfei  Id 
tout  en  digeftion  durant  quelques  jours^puislediftilei  dans  une 
petite  cucurbite,  ou  une  retorte.Ce  baume  eft  fort  eftimé  côtttrc 
les  contraéfions  des  nerfs  parla  colique  eiiduit  extérieurement  j 
Autre  Galbanetum  de  Theophrafte.  , 

'^L.Gulbttnum  ib.f?.Gomnae  de  lierre  J.iij.Pilez  le  tout  à  pàrï 
&  lc  diftiléi  dans  urte  tetorte  au  fett  de  fable  ,  ajoutez  à  la  di- 
ftilation  Terebehthine  tb.  j.  huile  Laurin  Sr  d’afpic  de  chadud 
j.  diftiléi  le  tout  une  féconde  fois.  Ce  baume  eft  céphalique 
&  tiervin  par  excellence  ^  il  guérit  les  conttaélidns  &  les  aütrei 
âffeétions  femblables  des  nerfs. 

Le  cerut  i  eu  emf  litre  fetir  lA  matrice  à*  AusboUr^t 

*  Le  Galbartum  diftile  d’une  plante  ferulâceé  qu’ôiî 
liomme  ferule  Galbanifere^  d'un  nom  commun  à  tou¬ 
tes  les;  ferulesji  qui  jettent  dès  Gommes,  comme  i’ara- 
moniac  >  le  fagapenüm  j  ôcci  II  ctoît  beaucoup  de  ces 
ferules  en  Syrie  ,  d’où  on  nous  aporte  le  Galbanuitï 
qui  doit  être  tel  que  Schroder  le  décrit.  Cette  Gom- 
nie  eft  eftimée  pour  amollir  ^  &  tefoudre  les  tumeurs 
dures  i  &  elle  entre  'dans  les  emplâtres  àttraékives.  i 
pour  attifer  du  centre  à  la  circonférence  j  &  fendre 
l’ouverture  de  l’^abcés  plus  facile  Si  plus  heureufci  Le 
Galbanum  eft  meilleur  qUe  toutes  les  autres  Gommes* 
tant  interietlrement  qu’exferieuremeiit  *  pour  guérir 
les  affeéiions  de  la  matrice  ,  Si  les  maux  ciufes  pâf 
l’acide  ;  Sc  le  Galbanum  étendu  fur  üne  peau  de  garid 
que  les  femmes  fe  mettent  fur  le  nombril  *  lAft  pas 
qq  iiij 
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un  remede  à  méprifer  dans  la  fufFocation  de  matrice. 
L'emplâtre  pour  la  matrice  dont  Schroder  fait  mention 
fe  peut  faire  de  cette  maniéré. 

Cerat  de  Galbanum  ou 'emplâtre  matrical ,  ij.f, 
Jldalaxez  le  tout  avec  de  l’huile  de  C aftoreum, ipom  éten¬ 
dre  fur  un  morceau  de  drap  rouge  ,  de  forme  ronde 
&  apliquer  fur  le  nombril,  ou  bien  on  enduit  le  nom¬ 
bril  d'huile  diftilée  de  Galbanum  ,  &  les  autres  par¬ 
ties  affeâées.  Si  les  douleurs  font  caufe'es  par  des 
vens  ,  la  même  emplâtre  aura  lieu  ,  mais  il  faudra  la 
malaxer  avec  de  l'huile  de  Camomille. ,  qui  eft  tres- 
carminative  ,  ou  bien  on  compofera  un  onguent  fur 
le  champ  ,  d’huile  diftilée  de  Camomille  ,  d’huile  di¬ 
ftilée  de  Galbanum  ,  &  d’huile  diftilée  de  Laurier.  Le 
Galbanum  entre  ordinairement  dans  les  parfums  avec 
le  caftoreum  ,  l’Ajfa  fétide ,  &  la  myrrhe  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  revenir  les  femmes  de  la  fuffocation  de 
matrice.  Les  hommes  font  fujets  à  une  colique ,  qui 
a  beaucoup  de  raport  avec  la  fuffocation  des  femmes, 
à  quoi  le  Galbanum  ou  l'emplâtre  pour  la  matrice 
apliquée  au  nombril  eft  tres-falutaire  ,  néanmoins  on 
fe  fert  plus  ordinairement  en  ce  cas  du  Galbanetum, 
de  Theophrafte  Paracelfe  que  Schroder  apelk  Theo- 
phrajle  fimplement ,  qui  eft  une  huile  de  Galbanum 
compofée  avec  la  Gomme  de  liérre  &  la  Terebenthi- 
«e,  dont  on  oint  le  nombril  &  les  parties  voifines.  Ce 
baume  convient  particulièrement  comme  fpecifique  à 
la  paralyfie  des  membres  ,  qui  a  coutume  de  fucceder 
à  cette  forte  de  colique  ,  fur  tout  dans  les  pais  où  l’on 
boit  beaucoup  de  vin  vert,  comme  la  Moravie, 
triche&c  le  Poitu  ;  car  l’acide  fubtil  du  vin  ,  qui  caufe 
la  colique  dans  les  inteftins  ,  produit  pareillement  la 
paralyfie  dans  les  parties  externes  ;  en  forte  que  non 
îèulement  les  membres  ne  fçauroient  fe  mouvoir,mais 
il  y  a  encore  une  douleur  infuportable.  Comme  on 
enduit  le  nombril  8c  le  bas  ventre  dans  la  colique  ,  ü 
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faut  oindre  aiifli  les  parties  dans  la  paralyfie  qui  la 
fuit.  La  defcription  du  Galbanetum  que  nous  donne 
Schroder  eft  la  plus  commune  ;  mais  on  peut  ‘la  rendre 
meilleure  ,  fi  on  diftile  le  Galbanum  avec  î'huile  de 
Terebenthine  }  on  ajoute  à  la  diftilation  une  once 
d'huile  diftilée  de  fpica  ,  &  on  réitéré  la  diftilation, 
car  par  ce  moien  on  a  un  ba«me  merveilleux  ,  qui 
aiant  digéré  quelque  tems  &  circulé  avec  de  l'elprit  de 
vin  ,  devient  encore  plus  pénétrant  &  plus  convena¬ 
ble  à  la  colique  de  Poitou  ,  &  à  la  paralyfie  qui  fuit, 
d'autant  que  l'huile  d'afpic  eft  bonne  elle  même  tant 
intérieurement  qu'exterieurement  aux  contufions  des 
ligamens  ,  des  tendons  ,  &  des  parties  nerveufes  ,  ac¬ 
compagnées  ,  de  tenfions  &  de  convulfions  tres-dou- 
loureuies.  On  peut  y  ajoûter  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  de  favon  de  Venife ,  ou  d’huile  de  Camphre  pour 
en  augmenter  encore  l'eftîcacité.  Pendant  que  nous 
fommes  fur  les  affcétions  des  ngrfs ,  il  arrive  fouvenc 
des  paralyfies  où  les  nerfs ,  les  tendons  ,  &  les'iigà- 
mens  font  tellement  huraeébés,  &  relâchés  par  la  lim- 
phe,  que  les  parties  ne  fçauroicnt  fe  mouvoir.  Voici 
une  emplâtre  de  Barbette  recommandée  en  ce  cas,c'eft 
dans  fon  Anatomie  pratique  i . 

Comme  Camnna  Galbmpcm  )•  huile 

d‘ Euphorbe  g.  j.^?.  Mêlez  le  tout  pour  faire  une  em¬ 
plâtre.  Il  eft  bon  avant  de  i’apftquer  de  faire  un  Uni¬ 
ment  à  la  partie  avec  parties  égales  de  graiffè  d’hom¬ 
me  ,  de  graifle  d'oye  ,  &  d’huile  de  terre.  Pour  reve¬ 
nir  au  Galbanetum  ,  il  convient  aux  contufions  ,  aux 
diflocations  ,  aux  douleurs  convulfives  &  paralitiques 
des  parties  ,  de  quelques  caufes  qu’elles  viennent ,  & 
fpecialement  aux  contradtions  des  membres  d’après  la 
colique.  Car  le  fuc  acide  qui  commence  par  exciter 
des  tranchées  dans  les  inteftins ,  ce  qu’on  apelle  la  co¬ 
lique  J  étant  porté  aux  parties  les  empêche  de  fe  mou¬ 
voir,  ce  qui  fait  la  paralyfie  3  après  quoi  il  coagule 
Qq  y 
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la  fynovie  i  laquelle  étalit  coagulée  ôt  mtiplKfartt  le« 
petits  vuides  i  &  les  pores  des  parties  i  les  fibres  ne 
Içauroient  plus  jouer  j  ce  qui  rend  le  membte  ,  roidCj 
dur  &  immobile  ^  c’en:  ce  que  )''entends  par  contra- 
étioiijà  laquelle  le  Galbanetura  eft  fouverain  &  fpecifî- 
que.  Le  Galbaiium  eft  propre  outre  cela  pour  facili¬ 
ter  l'acouchement  &  émouvoir  le-flux  menftruab  feul 
ou  mêlé  avec  là  myrrhe  &  là  Gomme  Ammoniac  en 
forme  de  pilules  j  l'emplâtre  pour  la  matrice  eft  dans 
la  Pharmacopée  d'Ausbourg*  Les  autres  préparations 
font  décrites  aflez  nettement  par  ^chroder^  VoieZ  Fréh 
tagim  dans  fon  Aurore  Medic»  fur  les  purgatifs  j  où  il 
parle  au  long  du  Galbanum  &  des  autres  Gommes* 

H 

CCCLXXXVr.  HYPOCISTIS, 

L'Hypoeiftis  eft  une'  efpece  de  rejetton  qui  fort  de  la  taci- 
üe  du  C'Hms  ,  de  la  même  maniéré  que  le  Cjuy  fort  dit 
chêne. 

ies  ndms  font ,  Hypociftis  Matth.  T)od.  tiord.  in  ÿ.  Lén.Cdjii 
Cluf.  htfti  coh.  Tab.  Ger.  Aliàs  Limodorum  &  Roberthron. 
Comme  ce  rc/etton  eft  fort  fucculent  ainlï  que  fes  fleurs ,  oit 
en  exprime  un  fuc  qui  étanc  defleché  aü  Soleil  tcffemble  au  lue 
de-rcglifle  ,  &  c'eft  en  cet  état  qu’on  nous  l’aporte  fous  le 
nom  d’HypoCiftis  ou  de  fuc  d’Hypociftis.  Ce  fuc  eft  reftigcia- 
tif ,  delficatif ,  &  tres-aftringent.  Son  principal  ufage  efl:  d’ar¬ 
rêter  toutes  fortes  de'  iïuX,  fjavoir  la  diarrhée  j  la  lienterie  ,  la 
dyfenterie  ,  le  flux  des  hemorrho'ides ,  de  la  matrice  ,  le  voroif- 
fement ,  le  crachement  de  fang  caufé  par  une  chute.  Il  fort  à 
fortifier  l’eftomac  ,  le  foie  ,  &  les  autres  vifeeres  trop  humidesw 
Gomme  l’Hypociftis  eft  rate  ,  on  fc  fert  du  fuc  d'acacia  en  fa 
place  qui  a  apeu  prés  les  mêmes  vertus* 
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L'Hypeciflis  dépuré, on  le  diffout  pOur  le  dépurer  dans  de  l’eaU, 
ou  dans  quelque  fuc  aproprié  ,  on  le  coule,  puis  on  l’épailfit. 

*  L'Hypociftis  eftla  plante  OU  le  fuc  j  qui  feth® 
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pâf  expreflîoii ,  &  eft  de  la  confiftence  du  fuc  de  re- 
glilTe.  enlèigne  dans  fa  pratique  , 

La  maniéré  de  préparer  ce  fue.  Il  èft  aftringent  &  ufi- 
té  dans  tous  les  cas  où  l'aftriétion  eft  neceflaire  ,  fça- 
voir  dans  tous  les  flux  ,  tant  de  fang  que  des  autres 
humeurs  excrementeufes.  Au  refte  comme  l'hypoci- 
ftis  eft  rare  ou  falfifié  ,  il  eft  bon  de  lui  fubftituer  le 
fuc  d'acacia. 


CCCLXXXVII.  LACCA. 

IL  y  adiverfes  opinions  touchant  la  Laque:  La  première  eft  de 
ceux  qui  croient  que  la  Laque  eft  le  Cancaraum  de  Diofeoti- 
de ,  qui  eft;  fans  odeur  &  inconnu  à  prefent.  La  fécondé  eft  de 
Garzias  qui  dit  que  la  Laque  des  Apotiquaires  eft  le  fuc  d’un 
certain  arbre  fort  haut  qui  fe  trouye  abondamment  dans  plu- 
lieurs  endroits  des  Indes  Orientales  ,  comme  au  pegu  ,  à  Ben~. 
g»U  ,  k  MaUv»)  où  de  grandes  fourmis  qui  font  ailées  tien¬ 
nent  tirer  le  fuc  ,  qu’elles  convertilTcnt  en  Laque ,  comme  les 
abeilles  convertiftent  celui  des  plantes  en  miel.  Cette  Laque  de¬ 
meure  congelée  aux  branches  ,  dont  on  nous  l’apotte  ,  on  y 
trouve  même  fouvent  des  ailes  de  fourmis.  D’autres  veulent  que 
cette  Laque  forte  d’elle  même  de  l’ arbre  ,  &  s’endurcifte  au¬ 
tour  des  branches.  C’eft  une  rcline  feche  ,  femblable  à  la  myr¬ 
rhe  rouge ,  qui  étant  mâchée  teint  la  falivc  de  cette  Couleur,  SC 
répand  une  odeur  agréable  ,  quand  on  la  pile  ou  lors  qu’on  l’é- 
crafe.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  la  meilleure  apellée  L»ce»  s»~ 
metri  ,  &  la  moindre  Lucca  Combreti ,  qui  ont  pris  leurs  noms 
des  lieux  d’où  on  les  aporte.  Il  y  a  une  efpece  de  Laque  artifi¬ 
cielle  qui  fert  feulement  aux  Peintres.  Elle  fe  vent  en  pelottes 
qui  font  de  la  couleur  du  minium.  La  vulgaire  eft  fimplemenc 
apellée  Laque  pour  les  Peintres  ;  la  Laque  de  Florence  eft  plus 
chere  &  plus  rouge.  La  Laque  eft  chaude  modérément ,  on 
s’en  fert  particulièrement  dans  les  obftruélions  de  la  rate  ,  de  la 
Vcficule  du  fiel,  du  foie  &  des  poumons,  à  caufe  qu’elle  eft  in- 
cifîve  ,  atténuative  ,  &  deterfîve  de  toutes  matières  craffes  8c 
vifqueufes;  elle  eft  bonne  auili  dans  l’hydropifie  ,  dans  la  jau- 
niffe  ,  dans  l’afthme  ,  dans  l'apoftume  des  poumons  ,  pour  faire 
fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole  ,  &  peut  fervir  de  remede  à 
toutes  les  maladies  malignes,  fur  tout  à  la  pefte. 
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Z»  lAque  lavée  OH  préparée  ,  on  là  lave  dans  une  décoftion  I 
d'ariftoloche  &  de  SchoEnantum  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien 
claire ,  puis  on  raraaffe  ce  qui  fe  trouve  au  fond  -,  i'efpece  diaUc- 
ea  ;  les  trochifques  de  Laque, 

*  La  Gomme  Laque  eft  le  travail  des  fourmis,fuivanc 
tous  les  Auteurs  5  mais  les  uns  veulent  que  cette  Gom-  | 
me  forte  par  les  piqueures  que  les  fourmis  font  à  la  ra¬ 
cine  ,  &  aux  branches  d'un  certain  arbre  -,  d’autres  l 
prétendent  que  ce  fuc  eft  l’aliment  des  fourmisjqu’el-  | 
les  fuccent  comme  les  abeilles  fuccent  les  fucs  des  au-  , 
très  plantes ,  &  qu’elles  rendent  après  l’avoir  converti  1 
en  Laque  ,  comme  les  abeilles  font  le  miel ,  dé  forte 
Cÿx'Amatus  Lufitanta  &  Aldrovanâpu  apellent  la  La-  j 
que  ,  l’excrement  des  fourmis  ,  &  le  miel ,  l’excre-  | 
ment  des  abeilles.  En  un  mot ,  je  crois  que  les  four¬ 
mis  ailées  forment  la  Laque  comme  les  abeilles  ,  le  1 
miel.  Voiez  Bontim  dans  la  Medecine  des  Indes ,  & 
dans  fes  Notes  fur  GarzjAS  ch.%.  Voiez  auffi  Vomkt 
àzns  (on.  Mufmmp. Z 2. G.  La  Laque  nous  eftaportéé 
de  Sumatra  Ifle  des  Indes  Orientales.  La  marque  de 
la  bonne  Laque  ,  eft  de  rendre  la  falive  rouge  comme 
du  fang  quand  on  la  mâche  ,  quoi  qu’elle  foit  dure  & 
feche.  Quant  à  fon  ufage  ,  elle  eft  fort  recommandée 
contre  les  obftruébions ,  &  les  Schirrhes  de  la  rate  ;  fa 
décoélion  eft  fort  eftimée  parmi  les  Anciens,  pour  fai¬ 
re  forcir  la  petite  verole  &  la  rougeole.  S’il  y  a  un  fpe- 
cifique  contre  le  fcorbut  defefperé  de  la  bouche  ,  c’eft 
la  Laque  ,  &  elle  y  remedie  lors  même  que  la  corru¬ 
ption  ,  la  puanteur ,  &  la  Gangrène  commencent  à  fe 
mettre  aux  gencives.  La  Teinture  de  la  Laque  de 
JldynJlSlhus  décrite  dans  fon  Armamentar'mm  Chymîcum 
fed.z,  admirable  dans  le  même  Scorbut  de 

la  bouche  ,  il  en  a  guéri  un  Gentilhomme  ,  dont  les 
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gencives  écoient:  tellement  corrompues  &  pourries  > 
que  toute  la  chambre  en  croit  infeûée.Comme  on  n'a 
pas  toûjours  de  cette  Teinture  prête  ,  voici  une  déco¬ 
dion  qu'on  peut  lui  fubftituer  ,  elle  eft  de  Schenckjus 
é"  de  CreUlus  dans  fon  Bafilka  Chymlca. 

Pierre  medicamenteufe  de  Crollius  j,  emdepe- 
Ht  fedum  ou  vennîculaire ,  de  cochlearia  ,  une  quantité 
fuffifante  de  chacune  pour  dilToudre  la  pierre  ,  faites 
bouillir  le  tout ,  &  mettez  infufer  dans  la  colature. 
Gomme  Laque,  5.  j.  /?.  alun  brûlé  35.].  fleurs  d’^ncho-‘ 
Hep.  U).  Laiflez  infufer  lev tout  durant  24.  heures  , 
puis  le  philtrez.  Cette  décodion  guérit  la  pourriture, 
la  Gangrène  ,  &  le  cancer  des  gencives  ,  des  Scorbuj. 
tiques ,  fortifie  les  gencives  &  les  rafermir. 

Les  Trochifques  de  Laque ,  ont  lieu  contre  les  ob- 
ftrudions  de  la  rate  ,  &  des  autres  vifceres. 

CCCLXXXVIII.  LADANUM. 

Le  Ladanum  eft  une  liqueur  refineufe  qui  découlé  des  feuilles 
d’une  efpece  de  C<jî«j  apellé  On  nous  l’aporte  en 

jnaffc  ,  dont  on  forme  des  pilules.  Le  Ladanum  eft  friable  d’un 
cendré  pbfcur,  &  inflammable.  Comme  il  rend  une  odeur  agréa¬ 
ble  en  brûlant ,  on  s’en  fert  dans  les  parfums.  Ces  Ctftus  croif- 
fent  abondamment ,  en  Ghipre  ,  en  Lydie  ,  &  en  Arabie. 

I.es  noms  font ,  Ledüm  Mmh.  Epu.Cuji.  Tab.  Lada  &  Ladon 
Cord.  .  in  D.  &  hift.  Ladanum  ton.  Ciftus  Ledura  lati  folium, 
tob.  Ledum  latiore  folio  Italicura  Cam.  Ciftus  ,  Ledum  Mutth. 
Ger.  Ciftus  Ladanifera  C.  B.  i. 

Diofcoride  dit  que  les  chevres  en  broutant  les  feiiilles  du 
Ciftus ,  fe  remplilTent  la  barbe  de  ce  fuc ,  que  les  habitans  ..ramaf- 
fent  enfuitc  avec  des  peignes.Le  Ladanum  doit  être  odorant,  ver¬ 
dâtre  ,  leger ,  gras  ,  relmeux  ,  exempt  de  fable  &  de  toutes  or¬ 
dures,  tel  eft  celui  de  Chypre  qui  nous  eft  aporté  en  petites  bou¬ 
les  ;  celui  d’Arabie  n’eft  pas  fi  bon  ,  il  vient  en  maffe.  Le  Lada¬ 
num  ,  eft  chaud,  deflicatif,  émollient ,  digeftif,  maturatif,  at¬ 
ténuatif,  apéritif,  anaftomatique  ,  &  incralTant.  Son  principal 
üfage  eft  dans  les  catarrhes  de  la  tête ,  &  la  dyfcnterie  intérieu¬ 
rement.  Quant  à  l’ufage  externe ,  il  entre  dans  les  emplâtres 
émollientes  &  anodines ,  pour  la  toux  ,  pour  la  pelade  enduit , 
ou  en  forme  de  LsMÎon  cuit  avec  du  vin.  Dans  rodontalgic  , 
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la  Caidialgîe ,  &  la  douleur  d’eftomac  ,  on  en  forme  de  ptti. 
les  pilules  ,  &  on  en  donne  une  ou  deux,  une  heure  avant  le 
îcpas. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l^huilediflilée  -,  les  pilules  de  Ladanum.  Sala  fe  contente  pour 
■purifier  le  Ladanum  ,  de  le  diflbudre  dans  del’eau,  &  de  l’épaif- 
iir  enfuite  5  mais  cela  ne  fufiîcpas  ,  car  il  ne  fe  difibut  pas  entie- 
xement ,  &  ce  ^ui  refte  n’eft  pas  moins  bon.  Au  tefte  quoique  le 
Ladanum  foit  inflammable ,  il  ne  fe  peut  pourtant  pas  dill'oudie 
dans  des  liqueurs  grafles. 

*  Le  Ladamm  eft  le  fuc  d’une  efpece  de  Ciflus  nom¬ 
mé  Ledum  qui  fe  vend  en  petites  boules  friables  j  ce 
fuc  n’eft  rien  autre  chofe  que  des  exhalaifons  vifqueu- 
fès ,  qui  étant  raréfiées  par  la  chaleur  du  Soleil  forcent 
durant  le  jour  ,  &  fe  congèlent  durant  la  nuit  par  la 
fraîcheur ,  &  fe  ramaflent  en  petites  boules  conjointe¬ 
ment  avec  la  rofée  du  matin.  Il  fe  peut  faire  que  les 
.chevres  qui  viennent  brouter  enfuite  cét  arbre,  rainaf- 
■fent  le  Ladanum  avec  leur  barbe.  Quant  aux  vertus 
du  Ladanum  ,  il  eft  bon  contre  les  catarrhes  de  la  tê¬ 
te  ,  &  remedie  à  la  douleur  des  oreilles ,  aplique'  ou 
avallé  avec  de  l’hydromel.  On  en  enduit  des  pelTaires 
pour  tirer  l’arrierefaix  ,  &  guérir  les  douleurs  de  la 
vulve.  On  en  oint  l’eftomac  ou  bien  on  l’aplique  fur 
«e  vîfcere  en  forme  d’emplâtre  pour  le  conforter.  Tel¬ 
le  eft  l’empâtre  ftomacale  de  Craton,  qui  avoir  coûtii- 
me,  de  faire  prendre  avant  le  repas  des  pilules  de  Bdel- 
lium  &  de  Ladanum  pour  conforter  &  fortifier  l’e¬ 
ftomac. 

CCCLXXXIX.  LIQUIDAMBAR. 

Le  Liquidambar ,  eft  une  huile  ou  refîne  oleagineufe  qui  difti- 
le  d'un  arbre  fort  beau  &  fort  haut ,  que  les  Indiens  nom¬ 
ment  OroTro/, par  une  incifion  qu’on  fait  à  l’écorce.  Elle  eft  com- 
pefée  de  deux  parties ,  l’une  feche  Si  l'autre  liquide  i  la  partie  la 
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jplus  îiquîde  étant  recueillie  feparement ,  ou  tirée  par  erpreflion 
porte  le  nom  de  ILiquidambar  ,  qui  veut  dire  ambre  liquide  ,  à 
caufe  de  fou  odeur  tres-forte  &  très- agréable.  Volez  Moaard, 
Ctfalpin,  Il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  dans  les  Indes  Occiden¬ 
tales  en  Ja  nouvelle  Efpagne  ,  d’où  on  en  a  apotté  depuis  quel¬ 
ques  années  en  Europe.  Le  Liquidanabar  eft  chaud  &  humide, 
rcfolutif  ,  defopilatif ,  émollient ,  maturatif.  Son  principal  ufa- 
ge  eft  dans  les  obftruélipns  Sc  duretés  de  la  matrice  ,  &  dans  les 
tumeurs  dures  des  autres  parties  en  forme  de  par  fuip.Les  Gantiers 
s’en  fervent  pour  parfuiner  les  gands. 

Les  preparatiohs  sont 

V huile  ou  la  partie  liquide  tirée  à  part ,  ou  feparçe  de  la  fc- 
che  par  erpreflion.  L'huile  tirée  des  branches.  Les  Indiens  les 
font  bouillir  dans  de  l’eau  ,  puis  ils  ramallent  la  graifte  ou  l’hui¬ 
le  qui  furnage.  C’eft  celle  qui  fe  trouve  chez  les  Apotiquaires 
qui  eft  d’un  rouge  de  pourpre.  La  naturelle  étant  plus  blanchcâ- 
tre.  Cette  refîne  n’eft  point  en  ufage, 

A  l’égar4  du  Liquidambar  &  des  autres  drogues 
qui  nous  viennent  des  Indes ,  il  faut  confulter  les 
Auteurs  qui  en  ont  fait  des  traités  particuliers  (fui  font 
Monttrdes ,  Citfalplnus  &  Terentlus  ,  pour  les  Indes 
Occidentales  }  Bont'ms  &  les  Volages  ou  Ambaflades 
de  la  Chine  pour  les  Indes  Orientales,  Le,  Liquidam¬ 
bar  eft  une  liqueur  tres-pretieufe  ,  qui  fe  prend  rare¬ 
ment  par  la  bouche  ,  on  l’emploie  feulement  à  cau¬ 
fe  de  fon  odeur  dans  les  emplâtres  émollientes  &  les 
parfums, 

CCCXC,  LYCIUM. 

T  E  Lyciunj ,  fuivant  Diofcoride ,  eft  le  fuc  tiré  par  la  coélioa 
A-'de  certain  arbre  du  meme  nom. 

Les  noms  font ,  Lyçiutn  hdmth.Tnb,  Ger.  Lycium  Alpini  Iftgd. 
Pyzyaçaptha  ,  Dod.  id».  Lycium  Narbonenfe  Lo&.  CuteGarx.,- 
tes  Apoticaires  font  leur  Lycium  des  grains  de  chèvrefeuilles, 
dç  trpë{he,ou  de  prunes  fauvages,  il  feroit  meilleur  fi  on  le  fai-  . 
foit  de  Nerprun,felon  Gafpard  Bauhin  fur  Matthiole. 

^  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c’eft  que  le  Lycium  des 
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Anciens,  les  Modernes  lui  fubftituent  le  fuc  de  chè¬ 
vrefeuille  ,  &  de  cyclamen  :  mais  à  quoi  bon  perdre  le 
tems  à  difputer  d’une  drogue  enticremenc  inconnue? 

M 

CCCXCI.  MASTICHE. 

Le  Maftic  eft  une  Gomme  refine  d’un  blanc  citrin,  tranfpaten- 
te,  granulée  ,  &  de  bonne  odeur  qui  fort  du  lentifque  en  in- 
eifant  fo'n  écorce.  Le  meilleur  fe  recueille  dans  l’ifle  de  Chio,  il 
doit  être  blanc  &  net ,  en  larmes  fort  tranfparentes ,  &  avoir  l’o¬ 
deur  &  le  goût  agréables ,  le  li.oir  qui  réffemble  aii  bitume  ,  le 
verd  ,  livide ,  ou  rempli  d’ordure  eft  à  rejetter.  On  le  fophifti. 
que  avec  l’encens  ou  la  refine  de  pin  ,  mais  l’odeur  découvre  fa¬ 
cilement  la  fraude.  Plus  le  Maftic  eft  vieux  ,  plus  il  tire  fur  le 
citrin.  Il  eft  chaud,  deflîcatif,aftcingent ,  émollient  ,  &  bon 
poutj conforter  l’eftomac.  Son  principal  ufage  eft  d’arrêter  levo- 
miflement ,  la  naufée ,  &  le  flux  de  ventre.  Il  embiilTe  &  corri¬ 
ge  l’acrimonie  des  purgatifs ,  abbaifle  les  vapeurs  qui  montent 
de  l’eftomac  à  la  tête,  fi  on  en  avalle  quelques  grains  après  le  re¬ 
pas.  Il  fortifie  la  tête  &  lé  génre  nerveux  ,  remedie  au  crache¬ 
ment  de  fang  &  à  la  toux ,  il  corrige  la  puanteur  de  l’haleine,  le 
tire  la  pituite  du  cerveau  en  Mafticatoire.  Son  ufage  externe, eft 
d’entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens ,  les  emplâtres  &  les  ca- 
taplâmes  ftomaehiques,  demi  once  de  Maftic  bouilli  dans  trois 
ou  quatre  livres  d’eau ,  eft  bon  pour  la  boiflbn  ordinaire  dans 
la  diarrhée. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’huile  diflilée  ](iune  5  l’huile  rouge  ou  le  baume. 

Muftich.  q.f.  Sel  troifiéme  partie ,  Pilez  le  tout  &  le  diftt- 
lez  dans  uueretortc  ,  il  en  fortira  une  liqueur  blanche  avec 
l’huile  jaune  ,  &  en  prelTant  le  feu  ,  l’huile  rouge  montera, 
Q_u’il  faudra  reébificr  dans  une  petite  retotte,  gardez  l’huile  jau¬ 
ne  aparc ,  la  rouge ,  &  le  baume  noirâtre.  Autrement. 

Mafiic  ib.  ij.  bol  en  poudre  M.  iij.  eSprit  de  vin  q-  f- 
tes  du  tout  une  malTe  que  vous  laifièz  en  digcftioii  durant  qua¬ 
torze  jours,  puis  diftilêz  le  tout  dans  une  retorte  à  feu  ouvert. 
Il  fortira  une  hurle  legere  qui  furnagera ,  &  une  pefante 
qui  ira  au  fond.  L’une  &  l’autre  fera  reétifiée  avec  du  bol  SC 
d.u  fcl. 
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Vous  avez  une  belle  méthode  de  diftiler  l’huile  blanche  ,  la 
jaune  &  la  rouge  dans  la  7.  partie  de  Gltutber  pug.^e. 

Il  7  a  une  autre  huile  fous  le  nom  de  quinte-effence  dans  le 
iAyrethec.de  FaW  avec  rcfptit  de  Tercbenthine.  Si  on  redlifie 
thuüe  fur  le  vitriol ,  elle  centrafte  quelqtJe  aigreur ,  &  en  y 
ajoutant  de  l’eau  de  fontaine  au  bain  Marie ,  on  aura  l’huile  jau¬ 
ne  de  Samuel  ClolT. 

L'huile  sie  Mufitc  par  défaillance,  fe  fait  dans  un  blanc  d’œuf 
cuit  cxpofé  à  la  cave  ,  ou  à  l’air  humide. 

L'huile  de  M^’Hic  par  decoftioo  ,  fe  fait  en  faifant  boiiillir  du 
Mallic  dans  de  l’huile  rofatomphacin. 

ae  JMii/(ic,elt  une  liqueur  blanche  qui  monte  en  di- 
flilant  l’huile ,  &  fe  rcétifie. 

L’cjprit  de  -vin  Mafiiqué.  -Mafiic  Ife.  j.  esprit  de  vinreBifiè 
ib.  f?  LailTcz  digerer  le  tout  14.  jours.  Puis  vetfez  y  par¬ 
tie  égale  d’eau  de  fontaine  ,  &  diflilez  le  tout  au  bain  Marie. 
L’efprit  fort  le  premier  ,  puis  l’eau  ,  qui  n’eft  d’aucun  ufage. 
L’cfprit  fe  reâifie  au  bain  Marie.  Ce  qui  refte  peut  être  diftilé 
dans  une  retorte  pour  en  tirer  l’huile.  Cét  efprit  eft  tres-utile 
dans  l’imbécillité  Sc  les  crudités  d’ellomac  ,  dans  la  coli¬ 
que  ,  &c. 

L’euu  de  Maflie.  Çi.  Maftic  ib .  .  gerofles^ ,  fi.  bon  vin  blanc 

Ib.  iij.  Diftilez  le  tout  dans  un  alcmbic. 

Les  pilules  de  Mufitc-,  l'emplâtre  de  AMaftic ,  qui  eft  ftoraachi- 
que,  nervine  &  bonne  pour  apliquer  fur  les  piqueures  ^s  ar¬ 
tères. 

*  Le  Maftic  eft  une  Gomme  refine  qui  fort  du  len- 
tifque  qui  eft  un  arbre  allez  frequent  en  Italie  ,  fpe- 
cialement  dans  Ifes  jardins  des  grands  Seigneurs  ,  & 
dans  le  jardin  de  Padouë.  Le  Maftic  fort  de  cet  arbre 
comme  la  Gomme  de  nos  Pruniers  &  de  nos  Cerifiers. 
Quant  aux  facultés,  le  Maftic  eft,  un  excellent  ftoma- 
cliique,&  il  n'eft  point  de  meilleur  remede  pour  forti¬ 
fier  &  corriger  le  levain  du  ventricule.  Il  eft:  d'un 
grand  ufage  contre  le  vomiftement  &  la  diarrhée  ,  en 
fubftance  ,  ou  en  forme  d’efprit.  La  decoétion  de  Ma¬ 
ftic  avec  de  l’écorce  d’orange  dans  une  eau  apropriée, 
fait  merveilles  dans  toutes  fortes  de  flux  de  ventre.  Il 
corrige  puiffamment  la  malignité  de  purgatifs  ,  &  on 
n'en  doit  jamais  préferire  fans  y  mêler  le  Maftic  pouç, 
Tome  J.  R  r 
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empêcher  qu'ils  ne  nuifent  à  l'eftomac.  Galien  préfét® 
le  Maftic  à  toutes  les.refineSjSf  Diofcoride  au  contrai¬ 
re  donne  le  prix  à  la  Terebentine.I^’an  &  l'autre  font 
d'un  grand  mérité.  Glauber  fubftitue  au  Maftic ,  les 
grains  de  Terebenthine  ramafles  par  les  fourmis.  Les 
grains  de  Maftic  ,  avallés  à  la  fin  du  repas  aident  . à  la 
codion  ,  &  à  la  fernitentation  ,  &  gueriflent  par  con- 
fequent  le  fiux  lienterique  &  la  paflion  Celiaque. 
î-'huile  de  Maftic  par  décodion  ,  eft  falutaire  pour 
fortifier  l'eftomac  enduite  ,  fur  la  région  de  ce  viicete 
(dans  le  vomifleraent  &  la  naufée.  Le  Maftic  étendu 
fur  une  peau  de  gand  fait  le  même  effet.  Les  grains 
de  Maftic  en  forme  d'apophlegmatifme ,  ou  de  Mafti- 
catoire  ,  tirent  beaucoup  de  limphe  &  déchargent  la 
tête,  La  décodion  de  Maftic  eft  merveilleufe ,  mais 
l'eau  de  Maftic  n’eft  pas  moindre.  On  la  prépare  de 
la  maniéré  qui  fuit  ;  on  fait  fumer  du  Maftic  fur  des 
charbons  allumés  ,  &  on  reçoit  la  fumée  dans  un  pot 
de  terre  neuf ,  dt  lors  qu'il  eft  bien  rempli  de  cette 
fumçe,  on  y  nuet  de  l'eau  ou  de  la  tizanne  j  fuivant 
l'intention  du  Medécin  ,  puis  on  couvre  bien  le  pot. 
Cette  eau  prend  la  faveur  &  les  facultés  du  Maftic  j 
de  devient  un  excellent  remede  dans  les  maux  d'efto- 
mac  ,  &  les  flux  des  inteftins  ,  fpecialement  dans  la 
dyfenterie  à  quoi  l'çfprit  de  Maftic  eft  fpecifique.  Je 
dirai  même  que  cette  fumée  vaut  mieux  que  l'efpric 
de  Maftic  ,  parce  qu'elle  contient  en  même  tems  l'ef 
prit  &  l'huile  ;  dans  la  diftilation  du  Maftic  ,  il  fotC 
premièrement  une  eau  blanche ,  enfiiite  l'huile  jaune, 
ëc  enfin  l'huile  rouge ,  ou  le  baume  de  Maftic.  Ces 
huiles  font  fouverainçs  dans  les  maladies  de  l'eftomac 
ëc  des  inteftins  ,  fpecialement  dans  les  flux.  Les  pil>t^ 
les  de  Maftic  conviennent  aux  mêmes  maladies  ,  & 
particulièrement  à  celles  dç  la  matrice  j  elles  font  fpe- 
çifiques  fur  tout  dans  la  céphalalgie  ,  qui  procédé  du 
epnfçntement  dç  4  matrice  ,  dont  Iç  figue  infaillible 
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efi:  le  froid  que  les  femmes  difent  qu'elles  reflefitentau- 
ibmmet  de  la  tête.  Quelques-uns  préparent  l'huile  de 
Maftic  avec  l'efprit  de  vin  ,  dont  l'Auteur  fait  men¬ 
tion  ,  on  ajoute  des  cailloux  pilés  au  Maftic-,  &  à 
l’efprit  de  vin  pour  diftiler  le  tout  dans  un  alembic  , 
puis  on  extrait  l'efprit  de  vin  doucement  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  &  l'huile  de  Maftic  demeure  feule  dans  le  vaif-'^ 
feau. 

GCCXCII.  MYRRHA. 

T  A  Myrrhe  eft  une  reitne  Gomraeufe  qui  découle  des  incîfioas 
•“qu’on  a  faites  à  l’arbre  qui  la  porte  ,  fur  des  claycs  faites  ex¬ 
près  qu’on  étend  deffous ,  on  en  apotte  beaucoup  d’Arabie  ,  8C 
d’une  Province  nommée  Ahxin  qui  eft  dans  l’Ethiopie. 

Les  noms  font,  fmirna  D'tofc.  Bola  indis,  Myrrha  Mmh.Cord. 
in  D,  Gstrz.  Frag.  Cs,f.  Lob.  La  Myrrhe  doit  être  friable ,  légè¬ 
re  ,  d’une  même  couleur  ,  formée  de  petits  grains  ,  araere,  acre, 
odorante  ,  &  quand  on  la  rompt,  on  y  doit  remarquer  plufleurs 
petites  taches  blanches  qui  reffemblent  à  des  coups  d’ongle. 
Celle  qu’on  nomme  Trogloditiijue  du  lieu  d’où  elle  vient,  eft  la 
meilleure  ,  elle  eft  pâle  ou  verdâtre, luifante  &  raordicanre.  Cel¬ 
le  qui  eft  pefante  &  de  couleur  de  poix  noire  ,  ne  vaut  rien.  Le 
SMiîfe  n’cft  rien  autre  chofe  qu’une  Myrrhe  liquide,felon  Diof- 
cofide  ,  qui  fort  de  l’arbre  fans  l’avoir  entamé  ,  ou  qui  fe  tire 
par  l’expreflion  de  la  Myrrhe,  comme  le  Liquidambar  de  la  refî¬ 
ne  du  même  nom. 

La  Myrrhe  échauffe  ,  delTeche,  ouvre,  reftrint,  atténué,  meu- 
tît ,  difeute  &  refîfte  à  la  pourriture.  Son  principal  ufage  eft 
dans  les  obftruélions  delà  matrice ,  l’expulfion  du  fétus  ,  le  mu¬ 
cilage  des  poumons  &  des  inteftins  ,  la  raucité ,  la  toux  ,  l’Ef- 
quinancie  ,  la  pleurefîe,  la  colique ,  les  vers  ,  la  diarrhée,  la 
dyfenterie  ,  les  friffons  des  fièvres,  &  particulièrement  de  la 
fièvre  quarte.  L’ufagc  externe  eft  contre  le  feu  facré  ;  la  Gan¬ 
grène  ,  les  tumeurs ,  les  plaies  récentes ,  &  invétérés  ,  fur  tout 
de  la  tête ,  &  elle  entre  ordinairement  dans  les  emplâtres  ftipti- 
ques.  Mâchée  &  avalée  infenfiblement ,  elle  guérit  la  puanteur 
de  l’haltîne.  La  prife  eft  de  demi  fctupule  à  deux  fcrupule^,  ou 
une  dtagme. 

Les  PREPARATIONS  SONT- 

L»  Myrrhe  defurh  i  aiant  bien  pilé  de  la  Myrrhe  ,  on  verfe 
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4effu5  da  vin  ,  du  fuc  ,  une  décoftion  ,  ou  une  infufîon  apro.' 
priée  qui  fumage  de  deux  doigts  ,  on  lailFe  digerer  le  tout  au 
bain  Marie  ,  jufqu'à  ce  que  la  Myrrhe  fpit  amollie  ,  puis  ou 
l’exprime  toute  chaude  ,  &  on  l’épaillit  fuivant  l’arc. 

L’extrait  de  Myrrhe  j  il  fe  fait  avec  de  l’efprit  d  e  vin  bien  rc. 
«ftifié  ,  fuivant  l’art. 

L' huile  de  Myrrhe  ;  Elle  fe  tire  dans  une  retorte  au  feu  des  fa. 
ble.  Quelques-uns  font  auparavant  macerer  la  Myrrhe  avec  de  la 
lïeute  de  fapin,  mais  la  meilleure  partie  de  l’huile  vient  de  ce 
bois.  D’autres  mettent  digerer  la  Myrrhe  dans  de  l’efprit  de  vin 
pour  la  diftiier  ,  &  les  autres  avec  du  Vinaigre  ;  la  Myrrhe  di- 
flilée  feule ,  avec  des  cailloux ,  du  fable  ,  du  bol,  ou  de  labti, 
que ,  ne  donne  aucune  huile  ,  mais  feulement  un  efprit  acide 
&  puant.  Il  faut  doncfuivre  les  deux  méthodes  que  j'ai  dites, 
touchant  le  Maftie, 

La  liqueur  de  Myrrhe.  Paites  cuire  des  œufs  jufqu’à  ce  qu’ils 
foienc  durs  ,  puis  les  aiant  coupés  par  le  milieu  ,  fcparez  en  le 
jaune  ,  &  remplilTcz  le  blanc  de  Myrrhe  en'  poudre  ,  pofez  les  j 
fur  des  petits  bâtons  que  vous  aurez  arangez  ,  dans  un  plat  ou 
une  terrine  à  la  cavp  ,  il  diftileca  une  liqueur  au  fond  du  vaif-  | 
feau.  Elle  eft  eftiméepour  ôter  les  taches  du  vifage,  &  les  mar¬ 
ques  de  la  verolle  ,  on  apelle  a-ufli  cette  licjueur  huile  de  Mjr-  , 
ihc  par  défaillance.  1 

Les  Troehifques  de  Myrrhe. 

*  La  Myrrhe  eft  le  fuc  d’un  arbre  étranger  ,  qui 
doit  avoir  pour  être  bonne ,  toutes  les  conditions 
que  Schroder  dejîre.  ,Il  faut  obferver  quand  on  met'  la 
Myrrhe  dans  une  compofition  ,  de  ne  point  la  mettre 
que  la  compofition  ne  foit  tirée  de  delTits  le  feu  par¬ 
ce  que  l’ébullition  ,  &  la  coébion  lui  feroit  perdre  & 
évaporer  fa  vertu.  Elle  eft  d’une  faveur  amere  &  acre 
à  caufe  du  fel  volatile  ,  huileux  &  acre  ,  qu’elle  con¬ 
tient  abondamment.  Elle  eft  propre  par  cette  raifon, 
pour  refifter  à  la  pourriture  &  à  la  corruption  ,  inté¬ 
rieurement  ,  Ipecialement  aux  vers  ;  elle  eft  ufitee 
pour  embaumer  les  corps ,  &  recommandée  par  Van- 
helmont ,  comme  le  baume  fingulier  de  nôtre  vie. 
fiorfiius  en  dit  autant ,  &  à  caufe  de  cette  vertu  Balfa^- 
tnique  ,  la  Myrrhe  eft  d’un  grahd  ufage  contre  les  m- 
çeiçs  ,  &  la  corruption  dçs  parties  internes,' la  phthh 


La  Phytologié*  fjr 

fie  des  poumons  ,  l'’empyeme  ,  les  ulcérés  de  reiris , 
les  autres  affe<5bions  de  cette  nature  ,  parce  qu'en  cor-, 
rigeaut  la  pourriture  &  la  corruption  ,  elle  amortit  ôd 
abforbe  le  levain  acide  des  ulcérés.  Elle  n'eft  pas 
moins  célébré  extérieurement  pour  inondifier  les  ul¬ 
cérés  malins  ,  'cacoëtiqües  ,  Gangréneux  j  vermineux 
&  malins  ,  foit  en  forme  de  décoéliort  pour  les  baflî- 
ner  ,  foit  en  forme  d’onguent  ou  d’emplâtre  ,  à  quoi 
on  ajoûte  la  Myrrhe.  Si  vous  defirez  fçavoir  toutes 
les  vertus  de  la  Myrrhe.  Voiex  Mlndererus  m  ch.6i 
de  fon  Aldédarmn  ,  où  ü  enléigne  entre  autres  chofes* 
la  maniéré  de  compofer  un  remede  pour  prolonger  la 
vie  des  vieillards  >  avec  la  Myrrhe  j  l’or  &  l’encens , 
qui  font  les  trois  préfens  que  les  Mages  firent  au  Sau¬ 
veur  du  monde.  La  Myrrhe  eft  un  des  principaux  in- 
grediens  de  l’Elixir  de  propriété  ,  qui  eft  merveilleux 
pour  préferver  les  parties  internes  de  corruption* 
Quant  aux  ulcérés  &  aux  autres  affeétions  de  la  matri¬ 
ce  ,  chacun  fçait  que  les  Trochifques  de  Myrrhe,  fer¬ 
vent  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  à  faciliter  l’acou- 
chement ,  &  à  faire  fortir  le  fétus  mort.  Lorfque  l’ar- 
Herefaix  refté  fe  corroinpt ,  &  caufe  des  fimptoings 
tres-dangereux  ,  la  Myrrhe  eft  extrêmement  neceflai- 
re  ,  tant  pour  refifter  à  la  pourriture  de  l’arrierefaix 
que  pour  le  faire  fortir.  Elle  fert  encore  à  poufler  de¬ 
hors  le  pourpre  blanc  des  acouchées  ,  &  les  lochies* 
dont  la  fupreffion  eft  ordinairement  jointe  à  ce  pour¬ 
pre  ,  rempîiflànt  en  même  teins  les  deux  intentions.  Il 
en  eft  de  même  des  fièvres  malignes  de  ces  acouchées, 
que  la  rétention  des  lochies  acompagnent  toûjours  , 
où  la  Myrrhe  eft  propre  &  finguliere  pour  refifter  à  ha 
malignité  ,  &  procurer  l’écoulement  des  lochies.  On 
mêle  pour  cette  raifon  toûjours  la  Myrrhe  avec  les  ef- 
fences  utérines,  celle  de  Rolfificm  par  exemple,  qui  eft 
fort  eftimée  ,  &  compofée  d’huile  de  Myrrhe  ,  d’huile 
de  fucre  ,  d’huile  de  meliflc  ,  d’huile  de  fabine  ,  '8c 
K.  r  iij 
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d'huile  de  Camphre;la  Myrrhe  eft  fpecifique  pour  fai, 
re  fortir  la  rougeole  &  la  petite  verole.  L'extrait  de 
Myrrhe  eft  recommairdé  contre  les  fie'vres  intermitten- 
tes  ,  mais  le  fecret  eft  de  le  préparer,  car  la  Myrrhe  ne 
fe  diflbut  point  dans  les  liqueurs  fpiritueufes  volati¬ 
les  ,  mais  feulement  dans  l'efprit  de  fel ,  ou  étant  dif- 
foute  radicalement,  on  la  laide  digerer  &  circuler  du¬ 
rant  quelques  jours  ,  après  quoi  on  la  peut  extraire 
facilement  fur  de  l'efprit  de  vin.  Lequel  efprit  de  vin 
bien  redifié  ,  &  animé  par  l'efprit  de  fel  ,  après  avoir 
refté  fur  la  Myrrhe  ,  eft  admirable  pour  préferver  les 
corps  de  la  pourriture  ;  j'ai  vu  plufieurs  petits  enfans 
confervés  par  ce  moien  fort  long-  teins  dans  de  phioles 
de  verres  îefquels  paroiffent  vivans.  A  propos  dequoi 
vous  obferverez  que  l'efprit  de  vin  ne  tire  rien  de  h 
Myrrhe  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  animé  par  l'efprit  de 
fel  commun.  Enfin  la  Myrrhe  prife  en  forme  de  pilu¬ 
les  grolTes  comme  des  poids  ,  eft  falutaire  contre  les 
maladies  catarrheufes ,  &  pour  confirmer  les  catarrhes. 
Elle  mondifie  les  plaies  invétérées  qui  ont  dégénéré 
en  ulcerés,en  abforbant  la  pouriture  venimeufe.L'hui- 
le  diftilée  de  Myrrhe  ,  dont  il  y  a  plufieurs  prépara¬ 
tions  dans  Schroder ,  remedie  puiflamment  &  va  au  de¬ 
vant  à  la  pouriture  tant  interne  qu'externe  du  corps, 
pouffe  fortement  le  fétus  mort ,  &  calme  les  douleurs 
cruelles  des  dens  ;  mais  la  Myrrhe  diftilée  feule  dans 
une  retorte  donne  peu  d'huile,  elle  fournit  feulement 
une  liqueur  acide  ou  Vinaigre  acre  ,  qui  eft  un  beau 
fecret  contre  les  venins  putrefaétifs  &  corruptifs  qu'il 
chaffe  par  la  fueur.  Mais  il  eft  fort  défagreable  à  pren- 
drejquelques-uns,au  raporr  de  l'Auteur,  y  ajoutent  de 
la  fieure  de  fapin  pour  avoir  plus  d'huile.  La  liqueur 
de  Myrrhe  ou  l'huile  par  défaillance  ,  eft  un  excellent 
Cofmetique  ,  recommatidé  .  contre  les  lentilles  &  hs 
rides  du  vifage  ,  &  les  cicatrices  des  plaies  qu'elle 
efface  fi  on  s'en  frotte  fouvept.  La  Myrrhe  fournit 
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ütie  autre  maniéré  de  fard  pour  les  femmes  qui  oué 
des  rides.  Elles  font  rougit  une  pelle  neuve  au  feu  j 
puis  elles  l’éteignent  avec  du  vin  blanc  qu’elles  y  jet¬ 
tent  avec  la  bouche ,  recevant  la  vapeur  fous  un  linge 
qui  leur  couvre  la  tête  ,  après  quoi  elles  remettent  la 
pelle  rougir  au  feu  &  l’aiant  retirée  ,  elles  y  jettent  de 
la  Myrrhe  en  poudre  j  dont  elles  reçoivent  la  fumée 
Ibus  le  même  linge  ,  avec  lequel  elles  fe  côuvrentj  en¬ 
fin  le  vifage ,  &  fe  mettent  au  lit  aiant  continué  ainfi 
durant  huit  jours  *  elles  n’ont  pas  plus  de  rides  à  foi* 
Xante  ans  qu’à  quinze. 

O 

CGCÎCCIii.  OMPHACIÜM. 

LÈ  Verjus  quieft  nommé  A\ilRagrefi»  pat  les  Latîhs,  eft  le  fiic 
tiré  par  expteffion  des  raifins  Ycrts ,  coulé  &  mis  dans  des 
toimcaujc  pour  le  garder.  Il  eft  bon  d’expofer  les  rai/îas  fis  fe- 
mainesau  Soleil  ayant  de  faite  le  Verjus,  du  tems  de  Diofeoti- 
dc)  onlailToit  éyaporerle  Verjus  au  Soleil  jufqu'àla  confiftencô 
de  rob  ,  ou  de  miel. 

L’huile  tirée  par  expreflion  des  oliyes  vettes  j  s’apelle  huilé 
■Omphacin  ,  à  caufe  de  fon  affinité  avec  le  Verjus. 

L’ufage  de  Verjus  eft  plus  frequent  dans  les  fauffes  que  dans 
les  rcmedes  ;  il  eft  reftigetatif  ,  delficatif ,  d’une  fubftance  grof- 
fiere ,  d’une  faveur  acide  &  acerbe  i  il  fert  principalement  con¬ 
tre  l’ardeur  des  hypocondres ,  &  de  l’eftomac ,  apliqué ,  &  il  eft 
■plus  propre  à  toutes  les  maladies  chaudes  que  le  vinaigre,  à  cau¬ 
fe  que  ce  dernier  poffede  quelque  ehofe  de  chaud  &  d’aére. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  jïwp  def'erjusi  le  rfb  4e  Verjus,  ou  de  agrejiai 

^  *  Le  Verjus  eft  apellé  Aÿ'ejid  &  Omphaciumtcn  Là- 
tinj  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  VOleum  Om^ 
phacimm  j  qui  fignifie  de  l’huile  qui  a  été  tirée  des 
Olives  vertes  ,  comme  le  Ver j  Us  des  raifins  verts*  Le 
Verjus  eft  aftriéiif  J  §c  corroboratif  /  on  le  donm 
R.  £  iiij 
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intérieurement  pour  modérer  les  effervefcences  excef- 
fîves  de  la  mafle  du  fang  ,  &  coaguler  le  fang  trop 
fluide.  Le  firop  de  agrefia  eft  fort  uîîté  en  ces  cas. 

'  CCCXCIV.  OPIUM. 

ON  confond  mal  à  propos  l’ Opium  avec  le  Méconium  ,  car 
ce  font  deux  chofes  &  deux  noms  difFerens;  L’Opium  étant 
la  larme  qui  diftile  des  têtes  de  pavot  ,  à  quoi  ôn  fait  une  k^e- 
re  incifion  lorfqu’elles  commencent  à  meurir  5  &  le  Méconium 
eft  le  fuc  qu’on  tire  par  exprellion  des  mêmes  têtes. Voiez  Unuh. 
Cord.  Gttrz..  Fr  Ballon.  Cord.hifl.  11  yen  a  de  trois  fortes  le 
blanc  qui  vient  du  grand  Caire  ,  le  noir  eft  dur  qui  vient  d’A- 
den  ,  &  le  jaunâtre  &  mol  qu’on  nous  aporte  de  Cambaia,  & 
de  Deran.  C’eft  ce  dernier  qui  eft  le  plus  en  ufage.  Pline  tt, 
Avicenne  tirent  l’Opium  du  pavot  noir,  mais  les  Turcs  le  ti¬ 
rent  du  blanc  ,  fuivaut  Bellentus  ,  fji/.j.  dé  fis  obfirvMtens  ch.^. 
Ils  en  prennent  tous  les  jours  jufqu’à  demie  dragrae  ou  une  drag- 
tne  pour  fe  donner  du  courage.  Mais  comme  nous  n’avoris  point 
de  l’Opium  des  Turcs  ,  qui  eft,  au  raport  du  même  Sellomus, 
de  la  couleur  du  poil  de  Lion  ,  nous  ne  parlons  ici  que  de  celui 
qui  eft  en  ufage  parmi  nous  qui  eft  ,  pour  l’ordinaireYophifti- 
que&plûtôtdu  Méconium  que  du  véritable  Opium.  Pour  être 
bon  ,  il  doit  être  pur,  folide  ,  pefant,  inflammable  j  n’aiantpoint 
une  flamme  noire  ,  non  grumeleux,  d’une  odeur  fomnifere  com¬ 
me  le  pavot ,  &  forte  d’une  faveur  amere  &  acre ,  de  la  couleur 
de  l’aloê  ,  facile  à  fe  diffoudre',  &  luifant  au  dedans ,  quand  il 
eft  fraichemént  rompu.  Pour  connoître  s’iljjn’eû  point  fophifti- 
qué  par  le  mélange  du  Glaucium  ,  on  le  djfTouc  dans  quelque  li¬ 
queur  ,  &1Î  elle  devient  jaune  ,  comme  fi  elle  avoit  été  teinte  d:e 
faphran,  c’eft  une  marque  que  ce  n’eft  pas  du  put  Opium.Quant 
aux  vertus  il  a  celle  de  calmer  l’émotion,  &  l’inquietude  des 
cfprits  ,  &  la  propriété  de  procurer  certain  engourdilTement  à  la 
faculté  animale,  d’affoupir,  &  de  diminuer  le  fentiraent  ;  ce  qui 
eft  d’un  grand  fecours  contre  les  infomnies  &  les  douleurs  vi¬ 
ves.  L'Opium  a  aufli  fes  incommodités  ,  car  il  fuptîme  les  uri¬ 
nes  &  les  felles  ,  il  renferme  de  la  malignité  ,  il  rend  les  parties 
livides,  excite  des  fiieurs  froides  ,  rend  la  refplration  petite  & 
difficile,  caufcle  délire,  &  dés  demangeaifons ,  fi  on  en  ufe 
fouVent.  Voiez  senhonms. 

On  demande  fi  l’Opium  eft  chaud  ou  froid  ?  La  plupart  des 
Modernes  fouticnnent  qu’il  eft  chaud,  ce  qu’ils  prouvent  par 
l'acrimonie ,  l’amertume,  l’inflammabilité ,  eft  la  vertu  d’exuke- 
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ter  ,  de  l’Opium.  Les  Anciens  démontrent  qu’il  cft  froid  par  fa 
vertu  narcotique  ;  cette  difputc  eft  à  mon  fens  fort  inutile ,  car 
qu’importe  qu’on  le  croie  chaud  ou  froid  1  On  le  donne  en  û 
petite  quantité  qu’il  ne  peut  pas  faire  grand  mal.  Les  raifons  qui 
font  pour  la  chaleur  de‘_l’Opium  ,  font  pourtant  les  plus  fortes  , 
d’autant  plus  que  la  vertu  narcotique  ne  vient  pas  du  froid  ,  mais 
d’une  qualité  oculte  ,  puifqu’elle  fe  rencontre  dans  lapefte,  Sc 
les  maladies  ou  fièvres  malignes  &  ardentes  qui  ne  font  pas  froi., 
des ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  le  feu  cft  froid. 

Les  préparations  sont 

L’extrait  à’ Opium  de  §luercetan. 

De  bon  Opium  que  vous  couperez  en  des  petites  tran»; 
ches  fines  &  minces  ,  que  vous  ferez  deflecher  fur  une  plaque  de 
verre  à  un  feu  de  fable  modéré  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  puiffe  rédui¬ 
re  en  poudre  avec  les  doigts,  &  qu’il  ait  perdu  fa  puanteur. 
Mais  durant  cette  operation  ,  il  faut  éviter  foigneuferaent  la  fu^ 
mée  qui  contient  le  foulphre  fétide  &  narcotique  qui  s'exhale 
par  ce  moien. 

De  cet  Opium  dépouillé  de  fon  fouphre  narcotique  ,  ti¬ 
rez  en  la  Teinture  fuivant  l’art,  avec  du  Vinaigre  diftilé  quifoit 
très-fort ,  ou  du  fuc  de  limons',  après  quoi  faites  l’extraétion 
du  menftrue  au  bain  Marie,  jufqu’à  la  confîftence  de  miel'oa 
d’extrait.  Hartman  fur  Croit.  Les  fèces  qui  reftent  après  l’ei- 
tradlion  de  la  Teinture  ,  peuvent  fervir  pour  faire  des  anodins 
externes  contre  la  podagre ,  &c. 

.Autre  extrait  d' Opium  é*  dejufquiame  de  Spuercetan,  qu'on  peut 
apeller  extrait  d’ Opium  avec  les  jucs. 

JÇi.  Suc  ou  extrait  de  jufquiame  i.  autant  d’Opium  pré¬ 
paré,  c’eft-à  dire  deffeché  au 'feu  comme  ci- delTus  ,  mettez  le 
tout  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  cendres,  l’Opium  tirera 
autant  de  fuc  qu’il  faudra ,  &  ce  qui  en  leftera  ,  fera  feparé  par 
inclination  &  évaporé.  La  partie  coagulée  fervira  à  tirer  la  Tein¬ 
ture  avec  du  fuc  de  limons  ,  jufqu’à  ce  que,  le  fuc  ne  fe  charge 
plus  ,  aiantverfé  les  Teintures  par  inclination  ,  mettez  les  en 
digeftion  pour  en  feparer  la  partie  grolfiere  ou  les  fèces  qui 
iront  au  fond.  Cette  préparation  entre  dans  Laudanum  Optalum 
de  ^ercetan. 

L  extrait  d’Opium  d’ Angélus  Sala. 

Opium  coupé  par  petits  morceaux  ib.  f?.  arrofez  leavee 
deux  ou  trois  onces  de  Vinaigre  rofat ,  puis  mettez  le  tout  fut 
le  feu  dans  urie  poelle  de  fer  ,  en  remuant  toujours  jufqu’à  ce 
que  l’Opium  fe  fonde  &  que  la  vapeur  fulphureufe  Sc  nuifibk 
Rr  V 
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Ce  foin  diflîpée  avec  le  Vinaigre  ,  en  forte  que  quand  VOpiiiiS 
fera  refroidi ,  il  foie  friable  &  fe  puifle  pulverifer.  Il  fam  bien 
gouverner  le  feu  de  peur  qu’il  ne  fente  i’empyreume. 

Cet  Opium pulverifé,  Vinaire  rofat  ife.  iij.  mettez  dige- 

I  rer  le  tout  durant  quelques  heures  au  feu  de  fable ,  pour  le  di{- 
foudre.  Coulez  &  exprimez  la  diflblution  par  un  linge,  puis 
laiflez  laépaiflir;  faires  la  dilToudrc  une  fécondé  fois  dans  la 
quinte-eflcncereélifiéedc  fureau  ,  clarifiez  le  tout  arec  le  bland 
d’œuf,  puis  lailTez  le  épaiffir  jufqu’à  la  confiftence  tequife  pouf 
former  des  pilules. 

Le  fel  du  Vinaigre  rofat  qui  fe  joint  à  l’Opium  rend  l’opera¬ 
tion  de  celui-ci  plus  douce  ,  il  augmente  fa  vertu  diaphoreti- 
que  ,  &  le  fait  pouffer  par  les  fueurs ,  au  grand  foulagcincnt 
des  malades. 

L’extrait  à’Oftam  de  Crollius. 

De  l’Opiara  purgé  dans  de  l’eau  diftilécd’hylfope  ,  tirez 
en  la  Teinture  arec  de  l’efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  pat  in¬ 
clination  &  faites  en  l’extraélion.  Cet  extrait  de  Crotliusn'eUc 
pas  bon  ,  d’autant  que  le  foulphre  en  quoi  la  vertu  narcotique, 
&  nuifible  de  l’Opium  confifte,  eft  rendu  plus  fubtil,  &plus 
aétifpar  l’efprit  de  vin,  car  celui-ci  ne  peut  tirer  que  le  foupke 
fans  toucher  au  fel  que.l’on  demande  &  cherche  principalement, 

II  vaut  donc  mieux  extraire  l’Opium  avec  le  Vinaigre  qu’aved 
i’efprit  de  vin. 

Le  Laudantm  Opiaiutn.  Cette  ptéparatioti  n’eft:  rien  autrd 
chofe  que  l’extrait  d’OpiUm  ,  corrigé  par  le  mélange  de  quel¬ 
ques  alexipharmaques  &  cordiaux.  On  l’apelle  Laudanum  ,  i 
caufe  des  louanges  qu’il  mérité  pourfes  effets  merveilleux  dans 
les  maladies  les  plus  dangereufesjcaril  fert  à  calmer  les  douleurs, 
à  procurer  le  fommeil ,  à  arrêter  les  flux ,  à  modérer  la  chaleur, 
à  conforter  la  nature  ,  &  rcgier  les  efprits  tUtbulens  &  inquiets 
dans  la  phrenefie,  répilepfie,la  goûte  &  les  autres  maladies. Voi¬ 
ci  les  principales  formules  de  ce  remede  admirable. 

Laudanum  Opiatum,- 

Extrait  d’Opium  ,  de  ^ereetan  ,  ou  de  Sala ,  liquide  K 
«n  confiftence  dfe  tniel,  j.  roagifteres  ou  fels  de  corail ,  &  de 
perles  ,  de  chacun  g.  extrait  de  faphran  avec  l’efptic  de  viit 
g.ij.  mêlez  ie  tout  exaétement ,  on  peut  y  ajoûtet  quelques 
goûtes  d’huile  de  gerofles  ,  ou  d’cfprit  de  Vitriol.  Ce  Laud»~ 
num  eft  fans  reproche  ,  &  on  peut  le  donner  feurement  fans 
crainte  d’aucun  accident. L*prryê  eyf  de  deux  eu  trots  grains, Ha't' 
rnan  fur  CrelUus, 

Laudanum  Opiatum  ^ercetani. 

Extrait  ou  effenc^  d’Opiura  ij,  extrait  de  fafpan  (  W* 
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de  l’eau  de  limon  )  5.  j.  poudre  d’hyacinthes  &  de  corail,  de 
chacun  5.  j.  fi.  terre  figillée  véritable  3.  j.  Befoard  véritable  pu 
extrait  de  Befoard  ,  licorne  ,  ambre  gris,  de  chacun  9.  i).  Mê¬ 
lez  le  tout  eKaftement  fur  un  petit  feu,jufqu’à  ce  que  la  matière 
refroidie  ,  foit  propre  à  former  des  pilules. 

Les  vertus  de  ce  remede  anodin  font  futprenantes,&  l’effet  ne 
manque  jamais.  Il  remédié  à  toutes  fortes  de  doulciïfs  de  quel¬ 
que  caufe  qu’elles  viennent ,  fans  toucher  au  cerveau.  A  toutes 
les  hémorragies  en  quelque  partie-  qu'elles  arrivent.  A  tous  les 
flux  de  ventres  ,  dyfcnteriques  ,  lientetiques ,  hépatiques  &  au¬ 
tres;  &  procurer  une  agréable  repos  dans  les  fièvres  ardentes,oà 
■la  raifon fe  trouble  facilement.  La  prife  eft  une  pilule  ou  deux 
de  la  grofleur  d’un  grain  de  poivre. 

Lauditntm  Opiatum  mnjtis  puercetitni. 

t extrait  de  ’Befoard ,  liquide  de  Spuertetm  ;  Vextrait  de 
fafran  ,  tiré  de  quatre  onces  de  fafran  ,  avec  de  l’e^  diftiléc  de 
fuc  de  limons  ,  ou  de  pomme  de  rainettes  animée  avec  l’efpric 
de  vitriol  ou  l’huile  de  foufre  ;  l' entrait  de  myrrhe,  &  de  mumie 
tiré  de  demie  once  de  chacune ,  dilToute  dans  de  l’hydromel  vi¬ 
neux  fur  le  feu ,  &  coulée  chaudement  par  le  papier  gris  à  cau- 
fe  de  favifeofité,  l’extrait  A’qpmm  ,  avec  les  fucs  en  la  quanti¬ 
té  qu’il  eft  ci-deflus.fçavoir  3-  mêlez  le  tout  fur  le  feu  juf- 
qu’à  la  «onfiftence  de  miel ,  puis  ajoutez  y  fttccinum  jaune  pré¬ 
paré  9.iv.(pour  préparer  le  fuccinum,cia  brûle  deffus  de  bon  cf- 
prit  de  vin  quatre  fois  de  fuite  )  fel  de  perles  &  de  corail  de 
chacun  3,  ij.  terre  figillée  3.  fi.  poudre  de  véritable  Befoard, 
d’os  de  coeur  de  Cerf ,  de  licorne  ,  de  chacun  3.  j.  ambre  gris 
3,  fi.  mêlez  le  tout ,  &  ajoutez  fur  la  fin  ,  huile  d’anis  &  de 
fenouil  de  chacun  xij.  ou  XY.geuttes.  La  prife  eft  la  grolTeur  d’un 
grain  de  poivre,ou  deux  ou  trois  grains  de  Médecine. 

Lattdanurh  Opiatum  Paracelji. 

Opium  Thebaïque  ou  de  Deran  j.  fuc  d’oradges  aigres 
&  de  coins,  de  chacun  3.  vj.  (  quelques-uns  y  ajoutent  autant 
d’eau  de  fperme  de  grenouilles  )  cannelle ,  gerofles ,  fafran ,  de 
chacun  fi.  faites  digerer  le  tout  doucement  au  Soleil,  ou 
fur  le  four  durant  un  mois ,  après  quoi  eiptimeï  le  tout  &  ajou¬ 
tez  à  l’exprcflîon  mufe  9.  fi.  .ambre  gris  9-  iüj.  magiftere  de 
corail  &  de  perles  de  chacun  3. fi.  Mêlez  le  tout  &  le  laiflçz  di¬ 
gerer  encore  un  mois  ,  puis  ajoûtez-y  quinte-elTence  d’or  3. fi. 
mêlant  le  tout  fort  exaétement.  Hurtman  lailTe  là  la  quintc-ef- 
fence  d’or,  mais  il  fait  brûler  le  refidu  pour  en  tirer  le  fel,  & 
l’ajouter  à  la  première  mixtion.  Ce  remede  eft  fpecifique  conttq 
toutes  douleurs  internes  &  externes. 

Laudanum  Opiatummix  Hepenthét  auriutn,  d’Ang.Sala. 
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çt.  Extrait  d’Opium  de  Sala  5.  &.  extrait  de  fafrati  commS 
dans  le  grand  Lauamum  Opiatim ,  g.  ij.  pierre  de  Befoard  ou 
Teinture  d’or  g.  ij.  reGne  de  bois  d’aloé ,  bon  ambre  gris ,  dj 
chacun  9.  j.  Mêlez  &  incorporez  le  tout  pour  garder  dans  ua 
vailfeau  bien  bouché. 

Ldudanum  Obiatum  de  Crellius. 

Opium  îij.  purgez  le  dans  de  l’eau  d'hylTope  pour 
l’extraire  dans  de  l’efprit  de  vin  ;  fuc  dé  jufquiame  cueilli  en 
tenjs  requis  &  épaiffi  j  {?.  elpeces  diambræ  &  diamofehi  de 
chacune  ^  ij.  lï.  faites  en  l’cxtraétionj  &  aiant  rais  digererlcs 
extraits  durant  deux  mois,  ajoûtez-y  mumie  d’Ôrient  5 .  15.  fel 
de  perles  &  de  corail ,  de  chacun  5' liqueur  de  fuedmm 
extraite  avec  l’elprit  de  ylü ,  os  de  cœur  de  Cerf ,  pierre  de  Be* 
foal'd  ,  junicornu  animal ,  ou  minerai,  de  chacun  5,.  J.  mufe,  & 
ambre  gris  de  chacun  9.  j.  &  au  defaut  du  véritable  or  potaÿej 
ajoutez  fur  la  Gn ,  huile  d’anis  ,  de  carui ,  d’oranges,  de  citron, 
de  mufeade  ,  de  geroflez,  de  cannelle,  defuccinum  de  chacune, 
ntij.  gouttes  mêlez  le  tout  pour  former  une  rtalTe  propre  à  faire 
des  pilules,  Les  racines  &  écorces  de  jufquiame  jeunes  &  fraie- 
ches  ,  mondées  de  la  partie  ligneufe  interîle  ,  fe  doivent  cueillit 
lorfque  le  Soleil  &  la  Lune  font  dans  le  belier ,  ou  la  balance 
avant  la  pleine  Lune,  Et  G  l’on  peut,  à  l’heure  même  que  la  Luf 
ne  fe  renouvelle  dans  lefdits  Ggnes.  Le  fuc  par  exptel4on,  dé¬ 
puré  &  épaiffi  en  conliftence  de  miel ,  eft  enfuite  extrait  avec 
î’efprit  de  vin  ,  puis  épaiffi  à  petit  feu. 

^  Le  fuc  de  jufquiame  &  l’Opium  avant  d’être  emploies  doij- 
vent  jetter  leur  foufre  ou  venin  nuiGble  ,  qui  furnagent  en  for¬ 
me  d’écume. 

Pour  les  femmes  fujettes  aux  fuffocations  de  matrice ,  oa 
omet  le  mufq  &  l’ambre  ,  ou  bien  on  les  corrige  par  l’additiofl 
de  quelques  grains  de  Caftoreum. 

Le,  fel  tiré  des  cendres  du  reûdu  fe  doit  mettre  dans  lacom- 
poGtion.  , 

Lçs  mat’etes  extraites ,  doivent  digerer  durant  deux  mois^ 
après  quoi  l’efprit  de  vin  ,  fe  doit  extraire  pour  y  ajourer,  leï 
poudres. 

Comme  les  huiles  fe  mêlent  difficilement  aux  extraits,  il  faut 
les  mêler  auparavant  toutes  enfemble  &  y  ajouter  quelques  gont;;- 
tes  d’efptit  de  vin ,  &  par  ce  moien  elles  s’uniront  exaéteracnp 
à  la  compoGtion  ,  celle-ci  pourra  fermenter  durant  un  mois  dans 
un  lieu  tiede  ou  très- peu  chaud.  La  prife  cil  de  deux  grains 
à  quatre.  .  ,  : 

Laudanum  Opiatum  de  Sennert. 

çi.  Opium  purifié  §.  j.  que  vous  extrairez  avec  l‘efpriç  de 
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vin,  efpeces  diambr*  j.  que  vous  extrairez  avec  le  inêmeef- 
prit  de  vin.  Verfez  fur  de  l’extrait  d’Opium  réduit  à  la  confî  _ 
ftence  de  lirop  ,  la  moitié  de  la  Teinture  de  ïefpece  diambra , 
Sc  lix  dragracs  du  fuc  de  l’extrait  purifié.  Laiffez  digerer  le  tout 
durant  zo.  jours ,  en  remuant  fouvent ,  &  quand  la  plus  grande 
partie  de  l’efprit  de  vin  fera  évaporée  ;  ajoûtez-y  extrait  de  Ca- 
ftoreum  ,  diirojucion  de  criftaux  &  de  perles, de  chacun  5.  fi,  ef- 
'  fence  de  fafran  9.  j.  l’autre  moitié  de  la  Teinture  de  diambra, 
puis  faites  évaporer  tout  l’efprit  de  vin  à  petit  feu .  ajoutant  fur 
la  fin,  huile  de  citron  ,  de  cannelle  ,  de  gerofles  ,  de  chacune 
gouttes  iij, pour  former  une  mafleque  vous  partagerez  en  deux, 
^joutez  a  une  partie  mufq  ,  &  ambre  gris  de  chacun  gr.  yj.  fie 
gardez  l’autre  moitié  pour  les  femmes. 

Lnudanum  fimple  de  platerus  dans  [es 

]^.  Bdellium amolli  dans  du  fuc  de  plantain  3.  j.  Opium  dif- 
fout  dans  l’efprit  de  vin ,  9.  j.  mêlez  le  tout  pour  une  mafle.  La 
prife  eft  de  fix  grains. 

Çi.  Opium  delTeché  fur  une  plaque  de  fer  3.  ij.  ftorax  cala¬ 
mite,  La-bdanum,  de  chacun  3.6.  huile  de  gerofles  iiij.  gouttes 
malaxez  le  tout  dans  un  mortier  chaud  ,  &  formez  en  des  pi¬ 
lules  de  la  grofleur  d’un  poids  ou  de  4.  à  j.  grains  chacune,qui 
eft  la  dofe. 

Laudanum  liquide. 

•Çl.,  Opium  dcffechéfur  une  plaque  dje  fer  fi.  efprit  de  vin 
bien  teftifié  vj.  bon  efprit  de  vitriol' J.  fi.  faphran  d’Angle¬ 
terre  ,  efpeces,  diambra,  dtaromaticum  rofatum,  de  chacun 
9. iiij.  ambre  gris,  3.  fi.  mettez  infufer  le  tout  daps  un  ma- 
txas  bien  bouché  durant  vingt  jours  aune  chaleur  lente.  Puis 
coulez  le  tout  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  colature ,  elle  eft 
propre  pour  ceux  qui  ne  fçauroient  avaller  de  pilules.  La  prife  eft 
de  quatre  à  huit  gouttes  &  plus. 

■yvillis  dans  fa  Pharmacopée  raifonnée ,  fait  mention  d’un 
Laudanum  liquide  avec  le  fuc  de  coins ,  dont  il  3  donné  jufqu’à 
xxiiij.  gouttes  dans  une  dyfenterie. 

Lauaanum  folide  de  Samuel  ClojJ. 

Tout  l’artifice  delà  conipofition  du  Laudanum  confîfte  à  bien 
corriger  l’Opium  ,  ce  qui  fe  fait  en  le  lailTant  long-tehis  digerer, 
huit  jours, par  exemple,  dans  du  'Vinaigre  diftilé,  en  renouvellanc 
trois  fois  le  Vinaigre  diftilé ,  après  quoi  on  fait  l’extraélion  du 
Vinaigre  jufqu’à  la  confîftcnce  d’extrait. 

De  l’extrait  d’Opium  |.ii.  extrait  de  faftan  préparé  avec 
huit  parties  d’eau  rofe ,  Sc  une  partie  d’efprit  de  vin  §.  fi.  cafto- 
Kum  extrait  de  la  même  maniéré,  J  j.  extrait  des  clpeccsydtambr. 
fii(^f?!ofch.dulc,diqinargar.frtg.^té^aiés  ea{einble  avec  du  Vt* 
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Tiaigre  diftilé  ,  I.  iiij.  magiftere  de  corail  vitriolé ,  3.  vj.  tnêléï 
le  tout  fuivant  l’art  ,  &  le  gardez  dans  un  vaiffeau  de  verre  à 
demi  plein  ,  afin  qu’il  fermente  bien  tôt  après.  Pendant  la  fer¬ 
mentation  ,  remuez  fou  vent  la  matière  avec  une  fpatule  de  bois. 
La  prife  eft  de  trois  grains. 

Les  eflcnces  &  les  autres  drogues  ch  eres  qu’on  ajoute  aiu 
Laudanums,  en  augmentent  le  prix  plutôt  que  la  vertu. 

Laudanum  excellent  qu’on  attribue  à  AngelusSda, 

Extrait  d’Opium  liquide  ,  préparée  dans  trois  parties  d'ef. 
prit  de  vin  ,  &  une  partie  d’eau  rofe,  apres  une  digeftion  de  trois 
jours  ,  |.  j‘ extrait  de  fafran,  fleurs  de  foufre  ,  benjoinnées, 
aloé  luifant,  myrrhe  choifie ,  de  chacun  3.  ij.  Pulvetifés  le 
tout  &  le  mêlez  chaudement  en  y  ajoûtant  efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  3.  j.  pour  exciter  la  fermentation.  Ce  Laudanum  fedon- 
ne  en  toute  feureté  dans  la  phthifie  cauféc  par  le  catarrhe ,  aux 
afthmatiques  qui  toulTent ,  avec  l’extrait  de  fuc  de  reglifle,  dans 
l’épilepfie  vaporeufe  jointe  à  l’effetvefcence  du  fang ,  à  l’he- 
morragie  &  à  la  douleur  de  tête.  On  le  diffout  dans  du  VinaL 
gre  pour  apliquer  fur  la  dent  dans  l’odontalgie.  La  prife  eft  com¬ 
me  les  autres. 

Il  y  a  plufieurs  autres  deferiptions  de  Laudanums,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l’Alchymie  de  L'bault  Uv.i.ch.t.  dans  l’Opiologiede 
Vincklerus,  de  Lreitagtus  ,  8c  de  plufieurs  autres  Auteurs  que  le 
Leéteur  curieux  pourra  voir. 

Les  pilules  narcotiques  de  "Platerus. 

*  L'Opium  &  le  Méconium  font  deux  fucs  qui  for- 
tent  du  pavot  franc.  Le  méconium  eft  le  fuc  exprimé 
de  toute  la  plante  philtre  &  épaifli  j  &  l’Opium  eft  le 
fuc  qui  découle  de  lui  même  ,  des  têtes  du  pavot  par 
de  legeres  incifions  qu'on  y  fait  lors  qu'elles  font  meu¬ 
res  ,  lequel  fe  deflechant  &  fe  coagulant  par  la  cha¬ 
leur  du  Spleil  devient  noirâtre.  Il  y  a  trois  fortes 
d'Opium,  le  blanc ,  le  noir ,  &  le  jaune,  qui  peuvent 
tous  être  mis  en  ufage  ,  le  noir  pourtant  eft  le  plus 
ufîté.  L'Opium  eft  un  remede  tres-excellent  &  tres- 
necellàire  en  Medecine  ,  dont  plufieurs  fçavans  ont 
écrit ,  fçavpir  ,  Vîncklertis  ,  Fréitagius  ,  Hartmannus , 
Vor'mgius ,  Sala  ;  Deodams  Schillingius  ,  le  Chancelier 
Bacon  ,  ce  dernier  Hljioire  de  la  vie  &  de  la  mort ,  dit 
beaucoup  de  belles  chofes  touchant  l'Opium  5c  fes 
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facultés ,  Harman  en  parle  fort  exaétement  ,  ^  Do~ 
YtngtM  fort  au  long  ,  ces  trois  derniers  méritent  d'étre 
lus.  La  maniéré  de  ramafTer  l'Opium,  eft  raportée  par 
Schroder,  qui  a  raifon  de  dire  que  nous  n'avons  que  le 
Méconium  ,  encore  bien  fophiftiqué  &  rempli  d'ordu¬ 
re  ,  ce  qui  me  fait  penfer  que  nous  ferions  beaucoup 
mieux  de  nous  fervir  de  nôtre  Opium ,  à  l'imitation 
dt  Quenetan  ,  c'eft- à-dire  du  fuc  de  nôtre  pavot  pré¬ 
paré  de  la  maniéré  que  Schroder  nous  enfeigne  en 
l'Article  ccxxxvii.  de  la  première  clalîe  ,  furie  mot 
Papa-ver  fativumX.QS  fentimens  font  partagés  touchant 
l'ufage  de  l'Opium  qui  efteftimé  par  les  uns  ,  &  blâ¬ 
mé  par  les  autres  ,  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée 
Royalle  ,  pag.  1 5  3,  &  fuivantes  de  la  derniere  édition, 
fait  un  grand  Catalogue  des  Auteurs  qui  rejettent 
l'Opium  ,  &  un  fort  petit  de  ceux  qui  le  reçoivent. 
Les  modernes  néanmoins  depuis  Platerm  ,  eftiment 
beaucoup  l'Opium.  Zacutus  Uv.  i .  eft  tres-prolixe  à 
expliquer  les  mauvaifes  qualités  de  l'Opium  ,  &  il  «i- 
porte  des  exemples  où  l'ufage  externe  de  l'Opium  à 
été  nuifible  &  même  mortel.  Forejîus  hV.9.  de  fes  obf. 
eif.14.  dans  les  Scholics  fait  la  même  chofe.  P  latents 
raporte  une  infinité  d'exemples  contraires  ,  celui-ci  a 
beaucoup  de  modernes  dans  fon  parti,  &  fpecialement 
Sylvius  Delebo'é  ,  qui  mêle  l'Opium  à  tous  les  reraedes 
dans  toutes  fortes  de  cas  }  quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  un 
tres-bon  remede  lors  qu'il  eft  bien  emploie  &  bien 
préparé.  Il  agit  par  fon  fel  v.0iatile  acre  ,  huileux  en 
quoi  confifte  la  vertu  narcotique  anodine.  C'eft  de  là 
qu'il  reçoit  la  vertu  d'arrêter  tous  les  mouvemens  dé¬ 
réglés  des  efprits,  les  effervefcences,  &  les  flux  tant  du 
fang  que  des  autres  humeurs.  De  cette  vertu  généra-' 
le  dérivent  tous  les  autres  effets  particuliers  ,  comme 
le  fomraeil  &  la  ceffation  dè  la  douleur  ,  puifque  les 
veilles  ,  &  la  douleur  s'enfuivent  du  trouble  des  ef¬ 
prits  ,  ou  de  l’efferyefcence  des  humeurs,  A  raifon  do 
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cette  vertu  generale  ,  l'Opium  eft  un  fébrifuge  uni- 
verfel ,  propre  aux  fièvres  continues  ,  interAiittentes, 
bénignes  &  malignes.  Brendelius  conf.ioàf.  a  gueii 
plufieurs  fièvres  ardentes  ,  tant  bénignes  que  mali- 
gnes  3  parle  moien  du  Laudanum.  Et  dans  l’Hiftoire 
znztomxc^iz  àt  B artholin ,  il  y  a  un  exemple  d'une  fiè¬ 
vre  continue  guerie  par  une  prife  trop  forte  de  Lau¬ 
danum  Opiamm  ,  qui  produifit  un  profond  forameil  5 
le  même  effet  arrive  dans  les  fièvres  intermittentes ,  fi 
après  les  remedes  generaux  ,  on  y  ajoûte  l'Opium  aux 
fpecifiques  ,  avant  le  paroxifme  ,  qui  commence  pat 
diminuer  ,  &  cefle  peu  à  peu.  L'Opium  excelle  dans 
les  fièvres  malignes  ,  en  qualité  de  fudorifique  ,  puis 
que  le  point  principal  de  toute  la  cure  conîiftc  dans 
une  fueur  legitimejtèmoin  V-OaUns  dans  fon  Meéoàus 
medendi ,  pag.6^.  ou  il -dit  que  l'Opium  fait  la  baffe 
de  la  Thériaque  qui  reçoit  fa  vertu  fudorifique  de  l'O- 
'  pium  feul.  Volez  Primerofe  touchant  la  vertu  fu'do- 
rifique  de  l'Opium  ,  h'-z/.q.  des  fièvres ,  ch.  10.  Voiez 
aufli  Hartman  fur  VOphimyTheoreme  y,  l'Opium  con¬ 
vient  fur  tout  dans  les  fièvres  3  où  les^  malades  font 
inquiets ,  fe  tourmentent  dans  le  lit ,  &  les  forces  fe 
diminuent.  Ce  qui  les  empêche  de  dormir  &  de  fuerj 
car  dés  qu'on  leur  a  donné  de  l'Opium  3  les  inquiétu¬ 
des  èc  les  mouvemens  eeffent  3  puis  le  fommeil  &  la 
fueur  s'enfuivent.  De  ce  que  l'Opium  modéré  les  ef- 
fervefcences  des  humeurs ,  il  eft  aifè  de  conclure 
qu'il  convient  aux  hémorrhagies  ,  foit  du  nez ,  des 
hémorroïdes  ,  ou  de  la  matrice  ;  &  aux  flux  des  hu¬ 
meurs  3  foit  diarrhèe3  choiera  morbus,  ou  dyfenteries.  Il 
eft  pareillement  fpecifique,  &  la  Theriaque  à  caufe  de 
luiidans  les  fuperpurgations  qui  s'enfuivent  des  rerae- 
des  trop  violens  ,  &  dans  les  flux  de  fang  ou  d'hu-' 
meurs  3  tant  épidémiques  que  fporadiques.  L'Opium 
eft  falutaire  pour  prévenir  le  paroxifme  du  mal  hypo¬ 
condriaque  3  &  particulièrement  la  fuffocation  de  ma- 
triccj 
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trice.  Si  les  aflàuts  épileptiques,  en  y  ajoutant  le  Cam¬ 
phre  à  l'égard  des  deux  dernieres  affeâions.  Bartholm 
cent. y.  hifl.Z^.  aporte  l'exemple  d'une  fureur  utérine 
guerie  par  le  moieii  de  l'Opium  qui  eft  recommandé 

f)ar  Riviere  contre  la  même  maladie.  Il  apaife  les  dou- 
eurs  de  la  colique  ,  de  la  Podagre  ,  de  la  fciatique,  de 
la  tête,  &  generalement  toutes  les  douleurs,  en  modé¬ 
rant  le  mouvement  déréglé  des  t^^^nts.Rhumeüus  don¬ 
ne  dans  la  podagre  les  pilules  fuivantes  qu'il  apelle, 
VENI,  AM1CE,SURGE,  &  AMBULA. 

jçi.  De  la  malTe  des  pilules  aloëphangines  5.  ij. 
Laudanum  Opiatum  g.  15.  Mêlez  le  tour  pour  des  pilu¬ 
les  dont  vous  ferez  quatre  parties  égales  ,  pour  qua¬ 
tre  dofes  à  prendre  chacune  trois  ou  quatre  heures 
avant  le  repas.  Les  mêmes  pilules  conviennent  à  la  co¬ 
lique  ,  fuivant  Stockeras  qui  en  a  fait  l'experience  fur 
un  Prince.  Comme  l'Opium  modéré  l'impetuofité 
des  efprits  ,  on  demande  s’il  convient  aux  délires  mé¬ 
lancoliques  de  maniaques  ,  comme  il  convient  à  la 
phrenefie  &  aux  délires  des  fièvres  intermittentes  , 
Vanhelrnont  a  donné  lieu  à  cette  queftion  dans  fon  trai¬ 
té /«r  §• /•  où  il  dit  que  la  qualité  nar¬ 

cotique  &  ftupefiante  de  l'Opium ,  caufe  des  fonges 
terribles  &  turbulens ,  ce  qui  eft  véritable  non  feule¬ 
ment  à  l'égard  de  l'Opium  ,  mais  même  à  l'égard,du 
jufquiame  ,  du  folanum ,  du  pavot,  &  des  autres  Am¬ 
ples  Narcotiques  ,  ce  qui  fait  craindre  qu'on  n'aug¬ 
mente  par  l'ufage  de  l'Opium  ,  les  phantaifies  des  mé¬ 
lancoliques  &  des  maniaques  ;  ajoutez  que  ces  fortes 
de  malades  pour  long  tems  qu'il  y  ait ,  qu'ils  ne  dor¬ 
ment  point,portenc  une  dofe  triple  d'Opium  fans  s’en¬ 
dormir,  Ces  raifons  de  Vanhelrnont  font  fortes  de  con¬ 
vaincantes  J  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  refufer  l’O¬ 
pium  à  ces  fortes  de  malades.  IL  fuffit  de  le  bien  pré¬ 
parer  &  de  le  donner  i^à  propos,  puifque  Brendelius 
que  nous  avons  déjà  cité  ,  raporte  qu’il  4  vû  un  ma- 
Tome  L  .  Sf 
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niaque  enchaîné  ,  rétabli  par  l’Opium  qui  lui  fut  don. 
né  après  avoir  fait  précéder  quelques  remedes.  J’ai 
dit  que  l’Opium  étoit  propre  intérieurement  à  la  dy. 
fenterie  j  contre  le  fentiment  de  Hojfman  dans  fou 
Traité  des  medicamens  Chymiques  ,  &  de  Thonmm 
dans  fes  obfcrvations  ,  où  il  marque  ,  que  l’Opium  a 
été  mortel  à  plufieurs  dyfenteriques.  Mais  le  point  de 
l’affaire  eft  de  bien  préparer  ,  &  de  bien  donner  l’Q. 
pium  ,  en  le  mêlant  avec  les  fpecifïques ,  comme  nous 
-dirons  çi'iîprés.  L’Opium  en  modérant  &  arrêtant  le 
mouvement  des  efprics  ,  empêche  en  même  tems  les 
libres,  &  les  parties, de  fentir^  de  faire  des  çontraélions 
ÿc  des  çrifpations  ,  &  il  eft  convenable  par  cette  rai- 
fon  au  vomiflement ,  au  hoquet ,  aux  dyfenteries ,  Si 
aux  affeétions  en  général ,  qui  font  caufées  pâr  l’irri, 
ration  des  parties.  Jl  eft  excellent  par  confequent  dans 
la  tpux  caufée  par  une  limphe  acre  &  acide  ,  qui  af¬ 
flige  particulièrement  la  nuit  ,  où  les  Anciens  recom. 
mandoient  inftamment  les  pilules  de  cynoglojfo ,  donc 
l’Opium  &  lafemence  de  jufquiame  ,  font  les  princi¬ 
paux  ingrediens.  Les  Modernes  fubftituent  prudem¬ 
ment  à  ces  pilules  le  Laudanum  ou  l’Opium  prépare', 
Puifque  l’Qpium  arrête  le  flux  des  humeurs  ,  &  par 
confeq[uent  l’effet  des  purgatifs,  peut-on  le  mêler  avec 
lefdits  purgatifs  ou  le  faire  précéder  ?  Il  femble  d’a¬ 
bord  ,  qu’il  y  a  de  l’mconvenient  ,  &  qu’il  eft  con¬ 
traire  à  la  purgation  ;  mais  pourtant  les  Praticiens 
inodernes  ajoutent  falutairement  l’Opium  aux  purga¬ 
tifs  ,  quand  il  s’agit  de  purger  les  mélancoliques  & 
les  hypoepndriaquesj  car  comme  l’acidité  des  humeurs 
de  ces  fujets  ,  fait  que  les  purgatifs  excitent  de  terri¬ 
bles  fymptomes  ,  comme  des  tranchées  ,  des  tremble- 
mens  ,  des  palpitations  de  coeur  ,  des  vertiges ,  des 
défaillances  ,  &  des  éroflons  aux  inteftins  ,  il  eft  bon 
de  faire  précéder  l’Opiurn  avec  quelque  digefbf  ,  ou 
de  le  mêler  avec  le  purgatif  même,  pour  prévenir  ces 
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iîmptomes;  mais  il  faut  que  la  dofe  du  purgatif foit 
plus  forte  que  s'il  n'y  avoit  point  d'Opium.  Il  eft 
donc  bon  de  mêler  l'Opium  aux  purgatifs  ,  dans  les 
grandes  effervefcences  ,  afin  d'évacuer  les  humeurs  ir¬ 
ritées  ,  &  d'apaifer  l'irritation,  &  de  fatisfairé  par  un 
feul  remede  à  ces  deux  intentions.Voiez  Hoéfferus  dans 
fou  Hercules  medicm  pstg.yjj.  qui  fait  mention  de  ce 
mélange  ,  qui  n'eft  pourtant  pas  ordinaire.  On  de¬ 
mande  encore  s'il  eft  permis  de  donner  l'Opium  aux 

f)etirs  enfans  ?  Pannarole  dit  dans  fes  obfervations,  que 
a  lëmence  de  pavot  mêlée  dans  la  boulie  eft  mortelle 
aux  petits  enfans  ,  &  l'Opium  a  plus  forte  rai  Ton  qui 
eft  ftupefiant  &  plus  narcotique  que  le  pavot.  Les  Mo¬ 
dernes  font  plus  hardis ,  car  ils  ne  font  point  de  dif¬ 
ficulté  de  leur  donner  le  quart  d'un  grain  de  Luudu-' 
mm.  C'eft-à-dire  d'Opium  bien  préparé,  avec  les 
remedes  apropriés.  Les  meilleurs  Praticiens  mêlent 
communément  l'Opium  aux  medicamens  compofés. 
Il  entre,  par  exemple,dans  l’cirence  theriacale  anodine 
du  Doéleur  Michaël ,  &  l'eflence  uterine  anodine  du 
même  Auteur.  Ces  fortes  de  compofitions  demandent 
une  connoiftance  parfaite  des  vertus  des  fimples , 
pour  ajouter  les  fpecifiques  à  l'Opium.  La  contefta- 
tion  qui  eft  entre  les  Anciens  &  les  Modernes,  fçavoir 
fi  l'O  pium  eft  chaud  ou  froid ,  n'eft  pas  de  grande  im¬ 
portance  ,  ny  pour  la  théorie  ,  ny  pour  la  pratique  ; 
les  anciens  attachés  à  leurs  hypothefe  qui  eft  que  la 
vertu  fomnifere  &  narcotique  confifte  dans  la  froi¬ 
deur  ,  ont  du  croire  qu'il  eft  froid  au  quatrième  de¬ 
gré.  Mais  les  modernes  qui  ont  confideré  l'amertu¬ 
me  ,  l'inflammabilité  ,  &  l'odeur  fulfareufe  de  l'O¬ 
pium  ,  &  qui  ont  trouvé  dans  ce  foc  beaucoup  de  fel 
volatile  acre  huileux  ,  doivent  dire  que  l'Opium  eft 
extrêmement  chaud.  Qrioi  qu'il  eu  foit  l'Opium  a  fes 
inconveniens  aufli  bien  que  fes  vertus  ,  &  il  demande 
bien  des  précautions  dans  la  pratique.  Premièrement 
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il  eft  ennemi  de  la  matrice  ,  &  il  ne  convient  pas  toû, 
jours  aux  femmes  ,  fpccialement,  à  celles  qui  font  en, 
peintes  J  attendu  qu'il  eaufe  fouvent  l'avortement, 
même  aux  derniers  mois  de  la  groflêfle  ,  qui  eft  le 
tems  le  plus  difficile,  &  le  plus  dangereux.  En  fécond 
lieu  l’Opium  pris  feul ,  empêche  la  fermentation ,  le 
mouvement  ,  &  le  cours  des  humeurs ,  d’où  il  s’en¬ 
fuit  des  fimptomes  ttes-façheux.  Il  ne  faut  donc  ja¬ 
mais  manquer  de  le  mêler  avec  les  fpecifiques  apro- 
priés  à  la  maladie  ;  par  exemple  fî  on  donne  le  Lau^ 
damm  dans  les  fiçvres  intermittentes  avant  le  paroxif, 
me ,  on  y  ajoûtera  l’antimoine  diaphoretique  ,  l’Art 
çamm  duplicatum  de  M-infiÜhus ,  l’efprit  de  fel  armo- 
niac  ,  ou  quelques  autres  efifences  ou  efprits  fpecifi¬ 
ques,  Dans  les  fièvres  malignes  ,  on  Iç  mêlera  avec 
des  remedes  Befoardiquçs  &  ^exipharmaques  ,  fçavoir 
avec  le  Befoard  minerai ,  le  Befoard  jovial ,  &  les  fels 
volatiles  de  Viperes  ou  de  çorne  de  cerf.  Dans  les 
douleurs  de  tête ,  les  infbmnies  5f  les  délires  qui  les 
acompagnent ,  on  mêlera  l’Opium  avec  le  fiecificm 
cephdicHin  ,  de  quelque  autre  femblable.  Dans  la  dy- 
fenterie ,  pn  le  joint  avec  des  précipitans  fixes  &  dia- 
phoretiques,  Le  diafeordium  de  Fracaftor ,  y  convient 
principalement ,  parce  qu’il  précipite  ,  arrête  le  flux, 
&  poifede  une  vertu  tres-anodine.  En  troifiérae  lieu 
comme  l’Opium  arrête  le  mouvement  des  efprits ,  il  a 
coutume  d’afFoiblir  le  corps  ,  &  en  empêchant  la  fer¬ 
mentation  de  la  mafle  du  fang  ,  il  arrête  en  même 
tems  la  coétion  dans  les,  maladies  aigues,  C’eft  pour¬ 
quoi  pour  éviter  ces  inconveniens ,  il  faut  prendre 
fon  tems  pouj:  donner  l’Opium  ,  fçavoir  dans  le  com¬ 
mencement  ,  &  l’augment  de  la  maladie  ,  jamais  dans 
î’état  ou  aprochant ,  ou  il  produit  toujours  de  fort  mé, 
chans  effets,  Au  lieu  que  dans  l’augment  il  en  produit 
toujours  de  très-bons  ,  fur  tout  dans  les  maladies  ai^ 
gués,  Enfin  comme  l’Opium  eft  ftupefiant  dç  natcoft- 
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qlie ,  îl  fixe  les  efprits  &  rend  leà  malades  imiiiobiiesi 
.  ftupides  &  engourdis  >  par  le  moien  de  fon  fel  vola¬ 
tile  huileux  ,  qui  shmir  d'abord  ailx  efprits  qui  font 
d'une  nature  faline  analogue,  les  rend  fixes^  ftupides, 
inutiles  ôc  déréglés  j  d'où  s'enfuit  un  fommeil  pro« 
fond  &  turbulent ,  &  ordinairement  la  mort«  On  re¬ 
médie  à  cette  malignité  narcotique  ,  par  le  Ÿinaigre 
&  les  acides  ,  ceux-ci  précipitent  &  fixent  le  fel  vo¬ 
latile  huileux  &  acre  ,  corrigent  fà  virulence  j  de  pour 
mettre  fin  au  fommeil  j  on  préfente  du  Vinaigre  au, 
'nez  avec  une  éponge  ,  ce  qui  füffit  pour  faire  revenir 
les  létargiques  que  l'Opium  a  alToupis.  Le  Vinaigre 
dans  quoi  on  a  diflout  des  yeux  d'éereVilfes  aVec  dix 
grains  de  poudre  de  licorne  j  beu  en  la  quantité  d'uné 
once  tout  chaud  i  eft  un  temede  préfent  &  efficace 
contre  la  virulence  de  l’Opiuirii  Mais  il'  Vaut  beau¬ 
coup  mieux-  ôter  la  lUaligrtité  narcotique  de  l'Opiuni 
avant  de  le  faire  entrer  dans  le  corps;  Pour  cette  rai-, 
fon  ,  on  a  inventé  plufieiirs  maniérés  de  le  corriger, & 
On  a  apellé  l'Opium  corrigé  Lmdannmi  parce  qu'il  eft 
digne  de  beaucoup  de  louanges  pour  les  vertus  qu'il 
polî’ede.  La  vue  qu'on  a  ert  préparant  l'Opium  j  è’eft 
de  lui  ôter  fa  qualité  narcotique  &  ftupefiante  j  en  lui 
confervant  fa  vertu  anodine  )  en  effet  quoi  qu'on  ne 
puiffe  fans  urt  danger  éminent  donner  un  gtaih  ou 
deux  d'Opium  crud  ,  OU  peut  donner  jufqu’à  Id.io* 
vk-  30.  grains  de  Làudanurru  C'eft-à-dirg  d'Opium 
bien  préparé  ,  fans  aucun  inconvénient ,  ce  qui  fait 
Voir  qu'on  a  feparé  la  partie  nuifible  de  la  partie  falu- 
taire.  Ges  préparations  font  differentes;  1°.  Ôn  ÿ 
mêle  du  Jufquiame  ;  mais  mal  à  propos  ,  car  il  aug¬ 
mente  la  vertu  narcotique  ,  bien  loin  de  la  diminuer* 
2Ô'.  On  corrige  l'Opium  en  le  faifant  diffoudre  dans 
l'eau  diftilée  ou  l'elprit  de  la  tofée  de  May  ett  le  fil¬ 
trant  ,  &  le  coagulant  fuivant  l'art  5  mais  cette  ope¬ 
ration  n'eft  qu'une  dépuration  fuperficicUe  ,  non  p»S 
S  f  iij 
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une  véritable  correftion  de  l’Opium. 30.  On  diflbut  St 
fait  digérer  l’Opium  dans  l’efprit  de  vin  ,  on  le  phil. 
tre  ,  &  on  l’épaifEt  ;  mais  comme  l’efprit  de  vin  eft 
Ç:upefiant  &  inebriatif ,  il  eft  plus  capable  d’exalter 
la  qualité  narcotique  de  l’Opium  que  de  la  détruire, 
ainfi  cette  corredion  eft  inutile.  40.  On  diflbut  &  di¬ 
géré  l’Opium  dans  le  Vinaigre  diftilé  i  mais  comme 
la  vertu  du  dernier  confifte  dans  un  fel  volatile  acre 
&  huileux  ,  que  le  Vinaigre  &  ion  fel  acide  ont  cou- 
tume  de  fixer  ,  cette  préparation  eft  plutôt  une  ca- 
ftration  qu’une  correétion ,  puifque  la  vertu  anodine 
eftaufli  bien  détruite  par  le  Vinaigre  ,  quelaveru- 
lence  narcotique,  j-®.  On  prépar^  l’Opium  fur  les 
charbons  alumés  ,  en  le  faifant  évaporer  doucement 
pour  le  dépouiller  de  fon  foufre  narcotique  ;  mais 
par  ce  moien,  le  bon  &  le  méchant  s’évapore,  &  c’eft 
plûtôt  châtrer  l’Opium  que  le  corriger.  6.  Onalurae 
du  foufre  ,  &  on  expofe  delFus  la  fumée  qui  en  fort  de 
l’Opium  pilé.  De  cette  maniéré  la  malignité  narcoti¬ 
que  s’évapore  en  partie  ,  avec  la  vertu  anodine  &  l'a¬ 
cide  du  foufre  fixant  le  refte  ,  il  ne  demeure  qu’un 
corps  dur  &  crud.  Voilà  les  correétions  les  plusufi- 
tées  de  l’Opium  à  quoi  on  donne  le  noms  magnifique 
de  Laudanum  >  lefquelles  vous  ferviront  de  réglés  pour 
examiner  les  autres}  car  chaque  Chymifte  a  la  ficnnè, 
que  vous  trouverez  qui  détruifent  8c  châtrent  l’O¬ 
pium  ,  ou  qui  exaltent  fa  virulence  narcotique.  Car 
pour  les  perles  ,  les  coraux  &  les  autres  drogues  qu’on 
y  ajoute ,  tout  cela  ne  fait  rien  à  la  correélion  ,  C’eft 
feulement  pour  remplir  les  indications  du  Médecin. 
La  correélion.confiftant  comme  j’ai  déja  dit,  à  confer- 
ver  la  vertu  anodine  &  à  détruire  la  qualité  narcoti¬ 
que.  Voici  une  excellente  correâion  ou  préparation 
de  l’Opium  qui  m’a  été  communiquée  lorfque  j’étois 
en  Angleterre  ,  qui  eft  de  mêler  l’Opium  avec  du  fel 
de  tartre  fixe ,  verfer  deflus  de  l’efprit  de  Terebenthi- 
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fte  êc  laifler  le  tout  en  digeftion  jafqu'à  ce  que  l'O¬ 
pium  foit  parfaitement  corrigéjaprés  quoi  on  le  remet 
en  malTe  pour  en  former  des  pilules^  Cette  corteétion 
eft  un  beau  fectet»  La  corrc£tioh  de  l'Opium  par  la 
fermentation  eft  pareillement  très- bonne  j  car  par  ce 
'moien  l'Opium  fe  change  totalement ,  &  fon  foufre 
narcotique  crud  fe  meurit  parfaitement,  on  fe  fert  pour 
cette  fermentation  du  fuc  de  coinsj  &  c'eft  la  meilleu¬ 
re  manière  de  corriger  l'Opium  que  je  fçache»  &  quel¬ 
ques-uns  croient  que  c'eft  la  préparation  du  Lauda^ 
mm  OpUturn  de  Vanhelmont ,  dont  il  parle  dans  fort 
Traité  jia  àmm  vtrams  $.64.60  ces  termes.Heureux 
le  malade  qui  rencontre  un  Medécin  qui  fçait  feparer 
dans  le  pavot  ,  la  partie  mortelle  ,  d'avec  celle  qui  '' 
êxcite  la  puiflance  du  duûm-vîratX-z.  même  prépara- 
tion  eft  recommandée  par  le  Doéleur  Lmgetot  Medé¬ 
cin  du  Duc  de  Holflein  dans  fes  Epîtres  à  Barthoiîrt 
cent,^.  Eplt.àf^.  pag.i'èB.  t^o.  &  aoi.  On  peut  pré¬ 
parer  le  LauÀamm  de  la  même  maniéré  avec  le  fuc  d'o¬ 
ranges  à  l'imitation  de  Becl^erus  dàns  fon  Medîcus  mU 
crocofmicus  pag.i^^.  La  préparation  du  Doélenr  Coner- 
dmi^Medecin  de  Lunebourg  n'cft  pas  moins  belle  nÿ 
moins  bonne.  Il  prend  de  l'Opium  qu'il  fait  bien  fer¬ 
menter  avec  du  levain  bien  aigre  »  puis  l'aiattt  diftbut 
dans  du  fuc  de  citron  &  coulé  par  la  chaulTe  d'Hipo- 
cras  &  épaifli  ,  il  en  fait  l'extraétion  avec  de  l'elprit 
de  vin  >  le  philtrant  &  coagulant  fuivanf  l'art.  Par  CÊ 
moien  l'Opium  eft  bien  corrigé ,  &  ce  Medécin  en 
faifoit  des  miracles.  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée 
Royalle  pag.  yi.  donne  encore  une  belle  préparation 
du  Laudanum.  Il  diftbut  l'Opium  dans  de  l'eau  de 
canelle  ,  puis  précipite  cette  dilTohttion  avec  du  fel 
de  tartre  fixe.  Toutes  les  autres  préparations  font  de- 
fedueufes  &  nuifibles  ,  &  quiconque  fe  donnera  la 
peine  de  les  examiner,  connoîtra  qu'elles  ne  font  que 
pallier  la  'Virulence  narcotjque  de  l'Opium  fans  la  cor- 
S  f  iiij 
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tiger^  Quant  à  la  dofe  du  Laudanum  ,  elle  varie  liir- 
vant  les  préparations  ,  le  mélange  ,  l'intention  du 
Médecin  &  l'acoûtumance  du  malade.  A  peine  ofons 
nous  donner  un  grain  d'Opiiim  criid  j  dont  les  Turcs, 
les  Perfans ,  les  Indiens  >  &  les  autres  peuples  du  Le¬ 
vant  ,  prennent  jufqu'à  une  dragme  avec  beaucoup 
d’utilité  &  de  plaifîr  j  car  en  dormant  ils  s’imaginent 
qu’ils  fe  promènent  dans  de  beaux  vergers ,  &  de 
beaux  parterres.  L’Opium  leur  fert  non  feulement  de 
fomnifere  ,  mais  même  de  confortatif  ;  car  comme 
dans  ces  climats  chauds ,  les  efprits  font  tres-volati- 
les&  fe  diflipent  facilement ,  ils  prennent  de  l’Opium 
pour  les  fixer ,  &  empêcher  l’abatement  des  forces, 
Les  Satrapes  ou  Miniftres  du  Roy  de  l’Inde  prennent 
de  l’Opium  lorfqu’ils  font  las  de  travailler ,  &  en  af- 
fez  grande  dofe  à  raifon  de  l'acoutumance.  Les  Mef- 
fagers  des  Indiens  pour  mieux  courir  ,  &  fe  fortifier 
tiennent  continuellement  de  petites  pelotes  d’Opium 
dans  leur  bouche  ,  par  le  moien  de  quoi  ils  fuivent 
par  tout  un  cheval. 

CCCXCV.  O  PO  PANA  X. 

L’Opopanax,eft  un  fuc  gommeux  qui  fort  par  incifion  de  la 
racine  d’une  plante  nommée  panaces  Herucleum. 

Les  noms  font  Opopanax  3c  Opopanacum  ,  Cord.  hijl.  Cif. 
Les  noms  de  l»  plante  font ,  panaces  Heracleura  Mitth.  Cujl- 
panax  Heraclcum ,  i.ob.  Dod.  Ger.  Pan.  Herculeum  Cefd.  Pri- 
mumTah.  Panax  Sphondylii  foliis  ,  C.  B.  i.  L’Opopanax  eft 
chaud,  émollient,  deflicatif,  digeftif ,  catminatif,  il  purge  la 
pituite  groflicre  &  lente  des  parties  éloignées  ,  du  cerveau  i  des 
nerfs ,  des  organes  des  fens ,  des  jointures  ,  de  la  poitrine.  Sa  fu¬ 
mée  reçue  par  la  bouche  remedie  à  la  chute  de  la  luette. 

Le  bon  Opopanax  eft  jaune  au  dehors  &  blanc  au  dedans , 
d’une  faveur  fort  amere,  d’une  odeur  forte  ,  d’une  fubftance 
grade  ,  léger ,  terreftte ,  friable,  il  fe  diflout  aifément  dans  l'eau 
&  lui  communique  une  couleu.x  de  lait,  comme  le  Galbanum,  Le 
noirje  mol  as  vaut  rien. 
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tes  pilules  d’Opopanai  qui  font  rarement  en  ufage.L’OpopS» 
nax ,  le  ftorax  calamite  ,  le  Bdellium  ,  &  le  Labdanum  donnene 
peu  d’huile  dans  la  diftilation, 

*  L’Opopanax  ,  eft  le  fflc  gommeux  d’une  plante 
ferulacée  corymbifete  nommée  Panax  par  les  enta- 
meures  qu’on  fait  à  la  racine ,  ou  à  la  tige.  Cette 
gomme  a  la  même  vertu  que  le  Sagapenum  ,  dont 
nous  parlerons  ci-aprés ,  &  comme  les  autres  gommes 
l’Opopanax  a  la  vertu  d’incifer  &  d’attenuè'r  ,  le  mu- 
cilage  grollier  ,  &  vifqueux.  U  convient  par  cette 
raifon  à  l’afthme  ,  &  aux  toux  inveterées  bû  avec  du 
fuc  de  Marrhube  &  du  miel.  L’ufage  externe  eft  con* 
tre  les  vieux  ulcérés  &  les  fiftules. 


CCCXCVI.  PISS  APHALTOS. 


Le  Piflaphaltum  eft  naturel  ou  artificiel  î  le  premier  ,  félon 
Diofcoride,  eft  une  mumie  qui  croît  au  territoire  d’Apollo- 
nie  aux  environs  d’Epidaure ,  &  qui  étant  aportée  des  monta¬ 
gnes  Geraunées  par  des  chûtes  d’eau,  fe  trouve  au  bord  de  la  mer 
congelée  en  morceaux  par  la  chaleur  du  Soleil.  C’eft  la  même 
chotc  <\\xs  l’ ASphultum.  L’artificiel  fe  fait  de  poix  mêlée  avec 
du  bitume  d’où  il  a  pris  fon  nom.  Quelques-uns  croient  que  le 
Piflafphaltum  eft  la  mumie  des  Arabes  ,  dont  nous  parlerons  fut 
l'homme.  Le  Piftafphaltum  eft  chaud  &  defiicatif ,  &  on  s’en 
fert  contre  les  douleqïs  de  tête,  &  les  autres  maladies  par 
caufe  froide. 

*  Le  PifTarphaltum  naturel  des  Anciens  n’eft  plus 
en  ufage ,  &  il  eft  même  inconnu.  L’artificiel  eft  une 
compofition  de  poix  &  de  bitume  qu’on  apelle  vul¬ 
gairement  bitume  Judaïque  ou  arphaltum  ,  dont  nous 
dirons  quelque  chofe  en  fon  lieq  ,  fur  les  bitumes. 
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La  poix  eft  une  fubftance  refineufe  qui  fc  tire  des  vieux  PliiSj 
que  la  quantité  de  refine  a  fait  mourir  en  bouchant  les  porcs 
par  ou  ils  reçoivent  la  nouttituce,  en  lesfaifant  brûler  aux  lieux 
où  il  y  a  beaucoup  de  ces  arbres  refineux.  Les  païfans  gaigneht 
leur  vie  à  faire  la  poix ,  qui  fe  prépare  par  une  diftilation  per  dtf. 
tenfam.  On  drefiè  un  bûcher  de  torches  rcfineilfcs  ,  puis  on  le 
couvre  exaélemcnt  de  terre  pour  empêcher  que  rien  ne  s’exhale, 
Ils  y  mettent  le  feu  par  un  trou  qu’on  a  laiffé  exprès ,  &  â  me. 
fure  que  ce  bûcher  brûle  ,  la  partie  refineufe  fe  fond  &  tombe 
dans  des  canaux  faits  exprès  ;  la  première  qui  tombe  eft  fort 
liquide  ,  la  fécondé  plus  épaifle  &  la  derniere  tres-épaiffe.  Oh 
aporte  delà  poix  en  abondance  de  la  Finlande  où  j’ai  vû  avec 
beaucoup  de  plaifir,  plufieurs  de  ces  bûchers  qui  faifoient  ml 
affez  agréable  fpeâacle ,  il  y  a  beaucoup  de  pins  &  de  fapinsj 
dans  ce  pars  la.  La  poix  liquide  eft  nommée  PijJ'eUen  par  Diofeo. 
xide.  Les  arbres  refineux  font  le  pin ,  le  fapin  ,  la  melaife  ,  le 
Terebenthine ,  &  le  cedre.  On  fait  bouillir  la  poix  ci-dclTus 
pourladephlegmer,  &  l’épaifiir  ,  &  c’tft  ce  qu’on  apelle  poix 
feche  ,  en  Latin  PalimpiJJa  ,  &  poix  navale  à  caufe  qu’elle  ferc 
pour  enduire  les  Navires,  non  qu’elle  ait  été  raclée  des  Navircsi 
comme  quelques-uns  penfent,  celle-ci  eftapellée  Zopifja. 

Comme  la  poix  fent  la  refine  ,  elle  en  a  les  vertus  ,  &  dautant 
plus  que  la  poix  eft  plus  liquides  la  poix  feche  deffeche  mieux, 
mais  la  liquide  eft  plus  chaude,  plus  difeuffive,  émolliente,  di- 
geftivc  &  anodine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

V huile  diflilée  qui  fe  prépare  de  la  poix  feule  ou  avec  du  fa* 
ble.  Elle  eft  fouveraine  contre  les  plaies  de  la  tête,  la  poix  four¬ 
nit  beaucoup  d’huile,  n’ea»  de  poix  eft  fort  utile  aux  douleurs 
de  la  goûte. 

*  La  poix  eft  un  fuc  refineux  ou  gommeux  qui 
fort  des  torciies  refineufes  ,  quand  on  les  brûle  de  la 
maniéré  raportée  par  Schroder  ,  ces  torches  font  des 
branches  de  vieux  pins  ou  d'autres  arbres  refineux  que 
le  trop  de  refine  a  comme  étouffes  &  fait  mourir  r 
Quant  à  l'ufage  de  la  poix  ,  fi  on  s’en  frotte  l’hiver» 
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quand  on  a  à  marcher  par  les  neiges  ,  on  ne  fenrira 
point  de  froid.  La  poix  Navalle  aplique'e  en  forme 
d'onguent  ou  d'emplâtre ,  amollit ,  digéré  3  &  dilïipe 

JaiilTamment  les  tumeurs  douloureufes  des  parties  cau- 
ees  par  une  limphe  acre  &  acide  ,  qu'elle  attire  par 
les  pores  de  la  peau.  L'emplâtre  de  poix  eft  par  cette 
raifon  eft  fort  (alutaire  à  la  fciatique  &  à  la  goutte.  En 
voici  une  formule  de  Potier  tirée  de  fa  fécondé  centu¬ 
rie  oè/.  8j  .  39.  3  i.  où  vous  trouverez  les  bons 

effets  de  cette  emplâtre  contre  la  fciatique. 

jÇi.  Poix  Navalle  iii).  Terebenthine  commune, 
maftic  5.  iij.  foufre  exaétcment  pilé  §./?. 
mêlez  le  tout  en  forme  d'emplâtre.  Voiez  auffi  Bar- 
thol.cm.6.  hift.anatom.^^.  L'huile  diftilée  de  pois 
dansla  retorre  n'eft  pas  fi  bonne,  ny  fi  pénétrante 
que  dans  l'alembic.  Elle  convient  à  plufîeurs  affe- 
«àions  externes. 

R. 

CCCXCVIII.  RESINA  TEREBINTHL 
feu  RESINA  CYPRIA. 

La  Terebenthine  des  Apotiquaires  eft  une  Refine  un  peu  li¬ 
quide  de  la  conliftence  du  baume  ou  d’une  huile  épaiffe,de 
couleur  entre  le  blanc  Sc  le  jaune  ,  d’une  faveur  acre  ,  vilqueufe 
&  gluante,  il  en  eft  de  deux  fortes,  fjavoir  celle  du  Terebinthe, 
le  -elle  de  U  CMelaife, 

La  Refîne  du  Terebinthe  eft  la  véritable  Terebenthine  qu’on 
apellc  vulgairement  Terebenthine  de  Chypre  &  de  Venife". 

Les  nortii  font  Gluten  albotin  Avicennae,  torcher  par/tctlfi 
TerebenthinaRefîgna  Terebenthina  vera  C.B.i. 

La  Terebenthine  doit  être  claire  ,  tranfparente  d’un  blanc  de 
verre  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  acre  &  odorante  ,  la  meilleure  cil: 
celle  de  Chto.  Celle  de  Lybie  la  fuit ,  puis  celle  du  Pont.  Les 
Terebenthines  de  Chypre, de  Syt»,  Indée,  Arabie,  font  les  moin¬ 
dres.  Le  lerebmthe  eft  un  arbre  d’une  moyenne  grandeur  qui 
croît  de  lui  même  eu  plufîeurs  pars ,  feavoit  en  Efpagne  ,  SyriCj 
Sicile  ,  &c. 
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Glufius  croît  que  nous  n’avons  point  de  veritabîe  f  érebd* 
thine  ,  &  qu’on  nous  vend  en  place  la  Reline  tirée  des  jeû¬ 
nes  lapins.  Voiez  le  premier  Article  de  U  première  CUjJ'e, 

La  Tcrcbenthine  excelle  par  deffus  toutes  les  Refînes,  ellé 
couvierlt  interieureftient ,  prife  avec  du  miel  à  fia  tou* ,  &  au* 
autres  afFeélions  du  poumon  ;  elle  purge  par  les  felles ,  &  pat 
les  urines  ,  elle  remcdie  au  foye ,  à  la  rate  ,  aux  reins ,  à  la  ytf- 
iîe  ,  à  l’expcftoration  purulente  ,  à  la  phthifie  qui  commence,’ 
à  la  pîettc  des  reins ,  à  la  goutte  ,  &  elle  netaïe  la  matrice.  Là 
Tercbcntfiine  dcmelaifeeft  ufitée  pour  l’cxcerieut ,  au  befoin 
on  la  fubftitue  à  l’autre  ,  elle  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
foibles.  On.  lave  ordinairement  la  Terebemhine  dans  une  eau 
apropriée  avant  de  la  faire  av.aller.  On  la  peut  donner  en  fub- 
ftance  dans  dii  pain  â  chanter  ,  ou  dilToute  dans  une  liqueur 
aqucüfè  parle  mûien^uri  jaune  d’oeuf  #  ou  bien  ori  la  fait  cuire 
en  confiltcnce  de  piluks.Mais  commè  les  efprits  fe  perdent  dans 
cette  derniere  fajOn  ,  les  deux  premières  font  meilleures.  Ort 
peut  former,  fi  l’on  veut,  des  pilules  de  là  maniéré  qui  fuit  qui 
font  botinespout  la  goutte,  &  pour  chalfer  la  pierre  de  s  teins. 

çc.  'Terebenthine  de  Chypre  f.  faites  la  cuite  dansdel’cail 
de  Camoepytis  jufqu’à  ce  qu’elle  devienne  blanche  ,  ajoûteï  / 
tubarbe  pulverifée  J.  v/.  ive  arthetique ,  fuccinum  blanc,  de 
chacun  5.  ij  reglillë  5.  j.  mêlez  le  tout  pour  une  maffe.  W 
dofe  ell  de  6.  à  5.  ).  Elles  {batd’Horpus  ,  Graton  les  décrit 
un  peu  différemment, 

*  La  Térébenthine  efi  la  Refîtle  tiu  'ferehlnthe ,  ôU 
de  la  Melaife.La  première  eft  apellée  Terebenthine  de 
Chypre ,  à  caufe  qu'on  nous  l’aporte  de  certe  Iflé  ,  & 
comme  elle  vient  ordinairement  par  Ÿenife,  on  la 
nomme  commiinement  Terebenthine  de  Venife.  Elle 
eft  plus  belle  &  plus  efficace  que  la  Terebenthine  vuU 
gake  ou  de  melaife  }  néanmoins  s  quand  celle-ci  eft 
claire,  pure  ,  Sc  tranfparante  ,  on  ne  fait  point  de  dif¬ 
ficulté  de  la  fubftituer  à  celle  de  Venue,  Tous  les 
fuGS  qui  diftilent  des  arbres  Refineiix»,  comme  du  Te- 
rebinche  ,  du  lentilqne  ,  de  la  melaife  ,  du  pin ,  dil 
fapin  ,  font  compris  fous  le  nom  de  Terebenthine,- 
quoi  qu’il  ne  fignifie  proprement  que  lé  fuc  du  Tere- 
benthe  qui  eft  le  meilleur  ,  &  le  plus  efficace  de  touSj 
les  autres  n’étant  bons  qu’à  proportion  qu’ils 
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chent  de  celui-ci.  L'ufage  de  la  Terebenthine  eft  in¬ 
terne  &  externe.  Le  premier  regarde  les  ulcérés  des 
parties  internes  ,  fpecialement  les  abfcds  du  mefente- 
'  re ,  &  les  ulcérés  des  reins  ,  &  la  phthifie  enfuite  de 
l'exulcerarion  de  quelque  vifcere.  Car  la  Tereben- 
tJiine  eft  fouveraine  pour  deterger  ,  mondifier  &  con- 
glutiner  ,  &  un  véritable  baume  qui  remplit  toutes 
çes  indications  ,  tant  à  l'égard  des  plaies  ,  &  des  ul¬ 
cérés  internes  que  des  externes.  Outre  ces  vertus  vul¬ 
néraires  la  Terebenthine  pofTede  la  faculté  de  deter¬ 
ger  les  reins  ,  de  les  defFendre  contre  la  pierre  à  faire, 
de  les  délivrer  de  la  pierre  déjà  faite.  convient 
outre  cela  aux  affcétions  urinaires  ,  fçavoir  au  piflc- 
menr  de  fang  ,  &  au  piftement  purulent ,  foit  que 
l'ulcere  foit  aux  reins  ou  à  la  velue.  Elle  eft  éprouvée 
dans  les  gonorrhées  ou  pertes  de  femence  ,  en  fubftan- 
ce  ,  ou  en  forme  d’efprit,  d'huile ,  ou  de  baume  ;  car 
la  Terebenthine  fe  prend  de  plufieurs  maniérés  ,  quel¬ 
ques  fois  on  en  forn^e  des  pilules  avec  ou  fans  ru  bar¬ 
be  ,  pour  purger  les  reins  &  les  conduits  urinaires  , 
celles  dç  MynfiHhm  font  recommandées  en  ce  cas, 
ainfii  que  celles  qui  fuivent. 

Terebenthine  de  Tentfe  5.  j.  ruharhe  en  poudre 
g.  ï].  fuccm préparé  cannelle  B.  mêlez  le  tout 
pour  faire  des  pilules  fouveraines  ,  contre  le  calcul  &  les 
affeàions  graveleufes.  ?our  deuxdofes.  Ç'eft  la  coûtu- 
nie  de  laver  la  Terebenthine  de  Venife  dans  une  eau 
apropriée  avant  de  l’emploier  en  Médecine,  mais  cette 
lotion  lui  dérobe  une  partie  de  fon  fel  volatile  balfa- 
mique  ,  en  quoi  confifte  toute  fon  aiftion  ;  la  racine 
chofe  arrive  ,  quand  on  l'épaillït  devant  le  fen  pour 
la  réduire  plus  aifement  en  pilules  ,  car  alors  l'urine 
fent  moins  la  violette  ,  laquelle  odeur  dépend  du  fel 
balfamiquc  volatile  de  la  Terebenthine.  Voiez  Bo- 
rellusohf.i.  cent.x.  Ces  deux  préparations  étant  plus 
niufibles  ?  qu'uçiles.  Il  faut  bien  fe  donner  de  garde. 
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de  les  commander.  On  ordonne  fouvent  la  Teteben- 
thine  en  forme  liquide  ,  ou  de  potion  en  la  reduifant 
pat  le  moien  d’un  jaune  d’œuf,  en  une  efpece  de  lait 
ou  d’émulfion  ,  à  l’exemple  de  Platerns  ,  qui  emploie 
dans  fes  obfervations ,  la  mixtion  fuivante  contre  les 
affeftions  de  la  veffie  ,  des  reins  &  des  parties  voi- 
fines. 

Terebenthîne  fure  jaune  d’œufnum.i.  miel 
15.  Bâtez  le  tout  exaétement  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  devienne  blanche 
comme  de  la  crème.  Apres  quoi  ajoutez  y  ,  vin  blanc, 
eau  de  pariétaire  ,  &  des  fleurs  de  fèves,  de  chacun  5.  )fl. 
Jirop  d'aigre  de  citron,  |.  j.  Bâtez  le  tout  pour  le  mieux 
blanchir ,  &  le  gardez  pour  le  befoin.  Cette  potion  a 
été  plufieurs  fois  éprouvée  par  ce  Doéleur ,  dans  l’ul- 
cere  des  reins  &-de  la  velïîe  ,  dans  le  calcul ,  le  piiTe- 
inent  de  fang  &  de  pus,  la  gonorrhée,  &  les  autres  af- 
feélions  femblables.  Et  un  homme  de  ma  connoiflan- 
ce  qui  a  un  ulcéré  à  la  veflie  ,  a  reçû  depuis  peu  un 
grand  foulagement  de  ce  remede.  Si  on  le  veut  laxa¬ 
tif,  on  y  ajoutera  ce  qu’il  faut  de  ru  barbe  ,  fi  on  le 
veut  anodin  ,  on  y  mêlera  un  peu  de  Laudanum,  La 
Terebenthine  ,  &  fon  efprit  font  les  véritables  renie- 
des  des  gonorrhées  }  fi  elles  font  malignes  &  viru¬ 
lentes,  on  mêle  la  Terebenthine  avec  le  mercure  doux 
en  forme  de  pilules  -,  fi  elles  font  fimples  on  la  mêle 
fimplement  avec  le  fuc  de  citron.L’efprit  de  Tereben- 
îhine  ,  &  le  baume  de  Terebenthine  fulfuré  ,  ont  la 
meme  vertu.  La  Terebenthine  eftmifeau  nombre 
des  purgatifs  &  des  laxatifs  modérez  ,  &  l’efprit  de 
Terebenthine  bien  préparé  purge  aflez  vigoureufe- 
tnenr,  Quant  à  Tufage  externe  ,  la  Terebenthine  eft 
un  vulnéraire  fingulier  ,  il  n’efi:  point  d’emplâtre 
ny  d’onguent, ,  dont  elle  ne  fafle  la  bafe.  A  quoi  U 
Terebenthine  vulgaire  eft  même  plus  ufitée  que  celle 
de  Venife,  Elle  guérie  promtement,  feurement  & 
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âgreablement  les  plaiesj&  les  conglutine  divinement, 
quand  on  ne  feroit  que  la  fondre  &  la  verfer  delTus. 
Car  la  Terebenthine  eft  une  liqueur  huileilfe  ou  un 
baume  naturel  qui  contient  un  fel  volatile  huileux 
bien  temperé.  Dans  la  diftilation  dè  la  Terebenthi¬ 
ne  ,  l'efprit  fort  le  premier  ,  hhuile  monte  apres  ,  le 
baume  fort  le  dernier  ,  &  il  refte  une  craiTe  au  fond 
de  l'alembicjL'efprit  de  Terebenthine  eft  tres-falutaire 
dans  les  afFedlions  des  poumons  ,  &  il  eft  recomman¬ 
de  par  Bartholet  dans  la  pleurefie  pour  diflbudre  l'hu¬ 
meur  qui  embarafte  la  poitrine  ,  &  la  poufler  par  les 
urines.  L'huile  de  Terebenthine  fe  prend  intérieure¬ 
ment  dans  la  pefte  Sc  les  fièvres  peftilentielles  ,  com¬ 
me  fpecifique  contre  la  malignité.  L’efprit  de  Téré¬ 
benthine  miellé  ,  eft  un  excellent  fupuratif ,  digeftif 
&mondificatif  pour  les  ulcérés  ou  les  plaies  dégéné¬ 
rées  en  ulcérés.  Avec  l’efprit  de  Terebenthine  Æ  fait 
un  baume  de  foufre  fi  pénétrant  que  quelques  gout¬ 
tes  enduits  au  poignet  fur  le  pduls  ,  communiquent 
l’odeur  du  foufre  à  l’urine,  Nous  en  parlerons  çn 
l’article  du  foufre, 

CCCXCIX.  RESINA  LARICIS  feu 
TEREBENTHINA  VULGARIS. 

r  A  Refine  de  Melaife  qu’on  apelle  Terebenthine  Vulgaire,  ou 
A-fiqaplement  Terebenthine ,  elï  d’autant  meilleure  qu’elle  ref- 
femble  mieux  à  la  vraie  Terebenthine.  fa  bonne  doit  être  tres- 
pure  ,  très  odorante  ,  un  peu  tranfpatcnte,  &  quand  on  y  trem¬ 
pe  le  doigt ,  elle  doit  s’y  tenir  ,  &  tomber  uniment.  Elle  eft 
chaude  ,  émolliente ,  abfterfîve.  Son  principal  ulage  interne  eft 
pour  purger  les  poumons  ,  arrêter  la  gonorrhée  ,  priée  avec 
l’eau  de  plantain  &  le  fuccinum  5  à  purger  le  ventre  &  à  poulTer 
par  les  urines.  L’ufage  externe  eft  d’entrer  dans  prcfquc  tous 
les  emplâtres  de  la  Chirurgie  ,  pour  faire  fupurer&  meurir  le? 
tumeurs.  On  s’en  fert  aulfi  pour  guérir  les  galles  de  la  peau. 
On  met  quelquefois  infufer  &  fermenter  de  la  Terebenthine 
dans  de  la  blere ,  dont  on  fait  fa  boiflbn  ordinaire  ,  pour  fe  dç- 
hndre  de  la  pierre ,  &  lever  les  obftruftions  des  vifeerej. 
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l’eiprit  de  Tenbenthine  -,  l’kiuile  ;  le  baume  ;  &  la'  colophoae. 
L’huile  &  le  baume  font  rarement  feparés. 

L’efpric  de  Terebenthine ,  eft  chaud ,  dcflicatif ,  atténuatif , 
diurétique  ,  &  refolutif.  Il  convient  à  la  toux  &  auK  autres  af- 
feilions  tartareufes  des  poumons ,  aux  obftruftions  de  la  rate  8c 
de  la  matrice,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie ,  à  la  ftrangu- 
rie  ,  la  gonorrhée  virulente  ,  &  aux  ulcérés  de  la  verge  vero- 
liques.  La  prife  eft  de  trois  à  fîr  gouttes, ou  un  peu  plus.  Cet  ef- 
prit  communique  l’odeur  de  la  violette  aux  urines. 

Le  baume  de  Terebenthine  eft  chaud  ,  atténuatif ,  congluti- 
natif,  &  mondificatif  s  il  convient  pour  apliquer  furlestncm, 
bres  paralytiques,  fur  les  tumeurs  fehitrheufes  ,  aux  plaies  in¬ 
vétérées  ,  &  putrides ,  à  la  Gangrène ,  aux  crevalTes  des  pieds 
&  des  mains  çaufccs  par  le  froid.  Aux  mules  ou  engelures  qu’il 
guérit  efEcacement. 

Conrad  recommande  fort  l’efptit  de  Terebenthine  miellé  qui 
fe  fait  de  deux  parties  de  miel ,  &  d’une  partie  de  Terehenthine 
mêlées  exaétement ,  &  diftilées  dans  une  retorte  ou  un  alembic. 
La  prife  eft  de  4..  y .  ou  6.  gouttes  tous  les  jours  dans  une  liqueur 
apropriée ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  8c  de  la  veflie. 

L'huile  bleu'é  ds  Terebenthine  ,  fe  tire  dans  un  alcmbic  de  cui¬ 
vre  ,  de  la  rapure  des  racines  grolTes  de  fapin  avec  des  fleurs  de 
camomille  ,  en  verfant  de  l’eaù  par  delTus  ,  8c  lailTant  fermenter 
le  tout  durant  quelques  jours  ,  jufqu’à  ce  que  la  Terebenthine 
s'attachant  au  VailTeau  ,  ait  tiré  la  Teinture  du  cuivre  ,  qu’elle 
cnleve  avec  foi  dans  la  diftilation  de  l’huile  ,  avec  quoi  elle  fe 
trouve  unie  intimement.  C’eft  un  vulnéraire  incomparable  fi  on 
en  croit  Thurnheuferus. 

LuTeinture de  Terebenthine:  On  évapore  doucement  dans  un 
plat,  l’huile  jaune  de  Terebenthine,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refle 
que  la  colophone  très- rouge  5  on  tire  la  Teinture  de  celle-ci 
avec  l’efprit  de  vio  ,  puis  aiant  fait  l’extraélion  de  celui-ci  il  le- 
fle  un  baume  excellent  pour  enduire  la  région  des  reins  dans  la 
douleur  de  ces  vifecres. 

Le  fei  -volatile  de  Terebenthine  purgatif.  Voicz  Paber  dans  fon 
Uyroth. 


c  c  c  c. 
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CCCC.  SAC^CHARUM. 


Le  fucte  efl:  le  fuc  d’ane  efpece  de  cannes  qui  croît  aux  Indes', 
en  plu  fleurs  lieux  de  l’Afie  &  de  l’Afrique ,  &  même  de  l’Eu¬ 
rope.  Le  fucre  fe  tire  quelquefois  du  tronc  de  ces  cannes  par 
incifîon  ;  mais  la  méthode  la  plus  ordinaire  de  faire  le  fucre  ,  eft 
de  faire  bouillir  dans  des  chaudières  la  moüelle  des  rtoncs, 
&  fpecialement  des  racines  qui  fe  ramaffe  au  fond  en  forme  de 
fucre. 

Les  noms  de  la  canne  font ,  arundo  Saccharifera  G. B,  i.  Inrer 
arundines  Indiens,  Arundo  Saccharaca  ,  Dalech.  in  D.  Arundo 
Sacchatina  Indien  Lob.  Arundo  &  calamus  Saccharinus  Lon. 

Qiielques  Auteurs  prétendent  que  le  fucre  ait  été  inconnu 
aux  Anciens  i  mais  c’eft  fans  raifon ,  puifqu’ils  en  font  fouvent 
mention  fous  le  nom  de  miel  congelé  dans  les  cannes ,  ou  de  miel 
arundinacée.  Voiez  Galien  8.  Meth.  Sc  j.  fimpl.  Viofe.  H'v.x. 
ch.y^.  Paul  Eginette /jr.7,  r^.j.  apelle  le  fucre  ,  fel  indique, 
à  caufe  qu’étant  endurci  parla  chaleur  du  Soleil,  il  reflemble  af- 
fez  àdu  fel.  Pline  Uv.l^.  ch.ii.  dit  la  même  chofe,  &  Avicen- 
na  parle  d’un  fel  qu’on  aporte  des  Indes  qui  a  la  couleur  du  fel, 
mais  la  douceur  du  miel. 

Le  fucre  reçoit  differens  noms  des  lieux  d’où  on  l’aporte  ,  & 
des  façons  differentes  qu’on  lui  donne  On  dit, par  exemple,fucre 
de  Madère ,  fucre  de  Cannarie ,  fucre  de  Saint  Thomas ,  fucre  de 
CMalthe  ,  fucre  de  ('alence  ,  &c, 

A  raifons  des  façons  qu’on  lui  donne  le  fucre,  efl  rafiné  on  non 
rafiné  &  Candi.  Le  fucre  non  rafiné  ,  etl  celui  qu’on  dépure  par- 
une  fîmple  coélion  dans  de  l’eau  ,  &  qui  fe  vend  en  pains  ou  en 
Caffonnade.  Plus  la  CalTonnade  eft  dépurée  ,  plus  elle  eft  blan¬ 
che.  Lors  qu’on  fond  cette  Caflbnnade  au  Caftonnade  ,  pour  la 
mettre  dans  les  moules  après  l’avoir  écumée,  elle  fe  congele  en 
fucre ,  &  fe  purge  de  fes  ordures  par  un  trou  qui  eft  à  la  pointe, 
&  à  la  partie  inferieure  du  moule.  Le  fucre  fin  ou  rafiné  eft  ce¬ 
lui  qui  a  été  bien  écumé  &  dépuré  dans  une  leflîve  faite  d'eau 
&  de  chaux  vive,  8c  vetfé  dans  les  moules  percés  comme  ci-def- 
fus  ,  pour  le  mieux  dépurer.  Le  fucre  Candi  eft  celui  qui  a  été 
réduit  en  forme  de  ctiftaux ,  il  en  eft  de  blanc  8c  de  rouge  ;  le 
blanc  eft  tiré  du  fucre  de  Cannarie,  8c  le  rouge  du  fucre  de  Saint 
Themas.  Le  meilleur  fucre  eft  celui  de  Madsr  ,  celui  des  Canna- 
ties  fuit,  celui  de  Malthe  vient  après  ,  8c  celui  de  Saint  Thomas 
eft  le  dernier  de  tous.  Plus  le  fucte  eft  blanc  ,  plus  il  eft  eftimé. 
Tome  J.  Te 
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On  demande  lequel  vaut  mieux  du  fucre  lafiné,  ou  du  fuctenon 
rafiné  ?  Tabern^fisontanus ,  eft  pour  celui-ci  &  Angélus sdn^om 
le  premier.  Mais  il  eft  ailé  de  les  aco'rder  5  car  le  fucre  rafiné 
étant  plus  acre  ,  il  eft  par  confequent  meilleur  pour  attenuét, 
incifer  &  déterger  i  le  fucre  non  rafiné  comme  plus  doux,  eft 
meilleur  pour  radoucir,  &  par  confequent  plus  falutaire  dans  le; 
■ëffeftions  du  poumons.  , 
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le  fucre  d'orge ,  ou  penediç  ;  faites  diflbudre  du  fucre  que 
vous  clarifierez  avec  du  blanc  d’œuf ,  après  cela  coulez  le  &  le 
faites  cuire  &  épailTir  à  perles.  Vous  le  retirerez  du  feu,& 
quand  vous  ne  verrez  plus  de  perles  ou  de  bouteilles  ,  vous  ver- 
fetez  vôtre  matière  fur  une  Table  enduite  d’huile  d’amandes 
douces  ou  de  beurre  frais  ,  quand  le  fucre  comiViençera  à  fe  dur¬ 
cir  ,  avec  un  clou  ou  crochet ,  &  les  mains  enduites  d’amydum, 
vous  lui  donnerez  la  figure  qu’il  vous  plaira. 

Ze  fucre, r'ofat  fe  fait  avec  du  fucre, dilfout  dans  le  fuc  de  rofes, 
Le  sucre  ’vioht,  en  le  difiblvant  dans  le  fuc  de  violettes. 

L’eau  ou  L’ejprit  acide  de  foufre.  Sucre  Ife.  ij.  diftifez  le 
routdans  une  cucurbîte  de  verre  alTez  haute  &  allez  ample, 
|jarçe  qu’il  monte  facilement ,  au  feu  de  fable  gradué  ,  il  foriiia 
une  eau  acide  furnagée  par  l’huile,  reélifiez  le  tout  au  bain 
Marie',  pour  feparer  l’huile  d’avec  refprit.  Celui-ci  fett  pour 
dilfoudre  les  pierres  &  les  matières  teftacées  ,  &  a  du  rapottavec 
l’efprit  de  G>yac. 

■  Le  fel  fe  pire  par  l’inçineration,  &  la  lelfive  de  la  tête  morte. 

La  licfueur  ou  jlrop  de  lucre,  çe.  Sucré  Candi ,  ver  fez  delRis  de 
l'efprit  devin  quifurpalTc  d'un  doigt  ,  mettez  y  le  feu  SlailTez 
brûler  le  tout  jufqu’a  la  cqnfiftence  de  lîrop.  11  eft  bon  dans 
la  toux ,  &  les  autres  affeétipns  des  poumon  s ,  pour  incifer  Sc 
radoucir. 

Autrement.  Mettez  du  fucre  dans  un  oeuf  dur ,  d’où  vous  au¬ 
rez  tiré  le  jaune  ,  puis  le  mettez  fondre  à  la  cave.Cette  liqueur 
eft  falutaire  pour  la  toux  des  petits  enfans.'  Et  pour  la  rougeut 
des  yeux. 

L’tcjfence  ou  erifiaux  de  fucre.  Aiant  fait  une  pâte  de  fucre  & 
de  Vinaigre  diftilé  ,  on  y  ajoute  une  cuillerée  ou  deux  d’huile 
de  tartre ,  on  laiffe  la  matière  en  digeftion  à  un  feu  de  cendres , 
durant  vingt  quatre  heures,  &  fur  une  livre  de  fucre  on  verfe  dc- 
piie  rpefure  d’efprit  de  vin  non  reélifié.-on  laiffe  digerer  le  tout  une 
fécondé  fqis,puis  on  en  tire  la  Teinture  qui  eft  un  excellent  C0A7 
fortatiffélorr  sam.CloJf.’Li  dofe  eft  de  deuxçuilleiées, 
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*  Zdcchar  ,  on  Sacchar ,  eft  un  moc  fort  ufité  parmi 
les  Arabes, ainfi  que  la  cliofe  qu’il  fignifie.  Les  Latins, 
en  ont  fait  le  mot  de  Sacchamm ,  &  les  François  ce¬ 
lui  de  Sucre.  Le  Sucre  des  Anciens  &  le  nôtre  font 
differens ,  Voiez  Monardes  ,  /w.z.  defes  Epitres,  Epî~ 
tre  11.  Salmafius  dans  fon  excellent  Traité  ,  Cntico- 
medicd  du  Sucre  ,  &  lHatthhle  liv.  i .  de  fes  Epures^ 
pag.ji.  Nôtre  Sucre  eft  le  fuc  tiré  par  expreflion  d’u¬ 
ne  forte  de  canne  épaifli  &  blanchi  par  la  chaleur  du 
feu.  Ces  cannes  croiflent  en  abondance  aux  Indes 
Orientales  &  Occidentales ,  comme  aulîi  en  Calabre 
&  en  Sicile.  Quand  on  mâche  ces  Cannes  ,  on  fént  la 
douceur  du  fuc.  Or  comme  parmi  les  Chymiftes  la 
méthode  de  tirer  les  fels  eflentiels  eft  d’exprimer  le  fuc 
des  plantesjde  le  coaguler  &  de  le  réduire  en  forme  de 
fcl  ;  de  même  le  Sucre  n'eft  rien  que  le  fel  ou  le  tar¬ 
tre  tiré  du  fuc  de  Cannes  côagulé  par  le  moien  du 
feu.  Voiez  Barthol.  liv.  i.  de  fes  Epures  pag.  45 .  où  il 
explique  au  long  la  maniéré  dont  on  fait  le  Sucre  en 
Calabre  &  en  Sicile.  Et  un  Traite'  Fran^oü  qui  décrit 
la  méthode  dont  on  le  fait  aux  Indes.'  Il  y  a  aparence 
que  le  Sucre  fait  de  cette  maniéré  étoit  inconnu  ,  & 
par  confequent  inufité  parmi  les  Anciens  ;  car  le  leur 
étoit  une  elpece  de  Manne  ,  de  l’Arabie  heuréufe  & 
de  l’Inde  ,  qui-  s’attachoi  t  &  fe  coaguloit  par  la  cha¬ 
leur  du  Soleil  autour  des  feuilles  ,  de  certains  grands 
rofeaux  ,  &  qui  avoir  pour  matière  une  efpeèe  de  ro- 
fée  quife  raraalîbir  la  nuit  autour  de  ces  feuilles  , 
qu’on  apelloit  miel  arundinacée  à  caufe  de  fa  conft- 
ftence.  Cé  qui  eft  tout  à  fait  different  de  nôtre  Sucre, 
tant  à  l’égard  de  la  matière  qu’à  l’égard  de  la  for¬ 
me.  A  l’égard  de  la  matière  ,  en  ce  que  celle  du'  nô¬ 
tre  eft  le  me  exprimé  &  épaifli  d’une  Canne  ,  &  celle 
du  Sucre  des  Anciens  ,  une  rofée  fubtile  qui  s’attache 
aux  fciiilles  des  Cannes  ,  &  s’y  ramaffe  en  forme  de 
Manne,  par  fon  union  avec  les  exhalaifons  de  la  plan- 
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te  defquelles  elle  emprunte  ù.  douceur.  Nôtre  Sucre 
eft  encore  different  du  Sucre  des  Anciens  ,  à  l’égard 
de  la  forme  ,  puifque  celui-ci  étoit  granulé  comme  du 
fel,  &  le  nôtre  reCfemble  à  un  fuc  ou  tartre  épaiffi.  Ils 
different  outre  cela  en  caufes  efficientes  ,  car  nôtre 
Sucre  fe  tire  par  le  miniftére  de  certains  Moulins ,  & 
s’endurcit  au  feu  ,  au  lieu  que  le  Sucre  des  Anciens 
e'toit  formé  par  la  fraîcheur  de  la  nuit ,  &  endurci  par 
la  chaleur  du  Soleil,  Enfin  le  Sucre  des  Anciens  eft 
mis  par  Diofcoride  au  nombre  des  miels  j  &  eft  re¬ 
gardé  par  tous  les  Auteurs  comme  un  être  purement 
naturel ,  au  lieu  que  nôtre  Sucre  eft  un  être  artificiel. 
Qliant  à  l’efficacité  ,  le  Sucre  des  Anciens  étoit  un 
peu  déterfif  &  médiocrement  laxatif  ,  ce  qui  ne  con. 
vient  point  au  nôtre  qui  a  d’autres  facultés ,  comme 
nous  dirons  cy  après.  Il  faut  remarquer  en  palhnt 
que  les  Anciens  ,  comme  Mjrepfm  ,  qui  ajoûtoientie 
Sucre  à  leurs  medicamens,  ne  font  pas  à  imiter,  car  fi 
pn  fubftituoit  nôtre  Sucre  au  leur  ,  on  feroit  plus  de 
mal  que  de  bien.  Ceux  la  font  donc  bien  ridicules 
qui  pour  excufer  leurs  firops  &  leurs  conferves,  difent 
que  c’étoit  la  coutume  des  Anciens  d’y  mettre  du  Su¬ 
cre,  Qn  rafine  ordinairement  le  Sucre  dans  de  l’eau 
dans  quoi  on  a  diffout  de  la  chaux  vive  qui  lui  com- 
niunique  certaine  acrimonie  ,  corrofive  fort  ennemie 
des  poûmons  &  des  parties  internes }  &  demander  le 
Sucre  bienraftné  ,  c’cftle  demander  bien  empreigne' 
des  fèls  acres  &  corrofifs  de  la  chaux  vive.  Le  Sucre 
eft  extrêmement  fermentatif,  étant  un  fuc  encore  em- 
preigné  des  principes  adifs  de  la  plante ,  lefquels  font 
tres-difpofés  à  exciter  ia  fermentation,  puifque  ces 
principes  diftilés  donnent  un  efprit  acide  aulïï  fort 
que  le  Vinaigre  ,  &  capable  de  corroder  le  corail  & 
les  pilules,  De  plus  fi  on  diftile  du  Sucre  avec  de 
i’ançimoine  conjointement ,  fl  en  fortira  une  liqueur 
antjmoniale ,  à  caufe  que  le  Sucre  aura  corrodé 
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lève  l’antimoine.  On  peut  même  tirer  du  Sucre  ,  uil 
efprit  ardent  &c  inflammable  comme  l’elprit  de  vin  ,  en 
faifant  fermenter  le  Sucre  diflbut  dans  une  quantité 
fulEfante  d’eau,  en  y  ajoutant  du  levain  ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  faifeurs  de  pain  d’Epice.  Le  fucre  même  tout 
feul  donne  par  le  moien  de  la  fermentation  une  li¬ 
queur  femblable  à  du  vin.  Pour  voir  la  fermentabilité 
du  Sucre  ,  il  faut  en  faupoudrer  de  la  chair  crue  la¬ 
quelle  fe  pourrira,&  fe  corrompra  en  moins  d’un  jourj 
ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  on  ne  l’avoit  point  Sucrée» 
Le  Sucre  contient  beaucoup  d’efprits  ignées  &  luifans» 
ce  qui  paroît  aux  étincelles  qui  en  fortent  lorfqu’on  le 
râpe  dans  l’obfcurité.  Voiez  BorelL  cem,.  i .  ohf.}>pag.6i 
Êt  le  Traité  d'un  Anonime  dont  Tacklus  Medécin 
d’Armftadt  eft  réputé  l’Auteur ,  Intitulé  de  la  con- 
fanguinité  de  l’or  ,  de  l'efprit  de  vin'  &  du  Sucre  i  où 
vous  trouverez  de  tres-bonnes  chofes  touchant  ce  der¬ 
nier.  L’ufage  du  Sucre  eft  nuifible  à  caufe  de  cettg 
facilité  à  fermenter  :  les  hypocondriaques  j  par  exem¬ 
ple  ,  les  feorbutiques  *  les  cacheétiques ,  &  les  fem-» 
mes  fujettes  àla  fuffocation  de  matrice  ,  ne  fcauroieUC 
fouffrii'  le  Sucre  ny  les  chofes  Sucrées  ,  qui  excitent 
des  effervefeences  foudaines  dans  ces  fortes  de  fujets  i 
des  enfleures  à  l’abdomen  ,  des  tranchées  *  des  diar¬ 
rhées  ,  &  d’autres  afFeélions  fcmblables  qui  dépen¬ 
dent  de  l’effervefcence  des  humeurs.  Donnez  un  peil 
de  Sucre  à  une  femme  fu jette  à  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  J  elle  ne  manquera  pas  de  tomber  d’abord  dans 
l’accès.  Il  eft  dangereux  à  caufe  de  cela  d’ordonneX 
trop  du  firops  ,  de  conferves  ,  &  d’autres  remedes  où 
le  Sucre  entre  dans  les  fièvres  intermittentes  ou  con¬ 
tinues  ,  &  Henry  de  Heér  ,  affure  que  la  plupart  dés 
riches  meurent  de  la  fièvre  ,  à  caufe  de  l’abus  de  ces 
fortes  de  firops  qui  aigriffent  la  fièvre  par  le  moiert  du 
Sucre  ,  au  lieu  que  les  pauvres  ,  qui  n’ont  pas  le  mo¬ 
yen  d’acheter  des  firops ,  fe  contentent  de  fimplet 
Tt  iij 
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décodions ,  en  guerifTent  heureufement.  Le  Sucre  eft 
furtoiit  nuifible  aux  poumons  ,  comme  il  eft  démon- 
trc  fçavamment  par  Garanziers  dans  fon  Traité  de  U 
fhthijîe  Anglolfe  ,  8 .  où  il  condamne  la  méthode 

d'ajouter  le  Sucre  aux  décodions  pedorales  ,  furtoiit 
dans  la  phtliifie  ,  parce  qu’il  rend  les  ulcérés  des  poû- 
mons  plus  fordides  ,  &  difpofe  ce  vifeere  à  la  corru¬ 
ption.  Les  principales  préparations  du  Sucre  font  le 
Sucre  d’erge  ,  &  l’efprit  acide  de  Sucre  qui  fe  diftile 
dans  un  alembic  ou  une  retorte  ,  en  y  ajoutant  du 
fable  ou  des  cailloux  pilez  ,  pour  empêcher  qu’il  ne 
débordé  &  ne  fe  répande  pendant  l’effèrvefcence.  La 
liqueur  ,  l’huile  ,  ou  le  nrop  de  Sucre  qui  fe  prépare 
en  brûlant  de  l’efprit  de  vin  deflus ,  eft  tres-untée. 
Mais  il  ne  faut  pas  que  l’efprit  de  vin  foit  bien  rediiié 
pour  diffoudre  le  Sucre  ,  qui  étant  un  fel  eflentiel  tar- 
tareux  ,  demande  comme  les  autres  fels  de  cette  natu¬ 
re  un  menftruë  aqueux  ,  en  forte  que  l’efprit  de  vin 
bien  dephlegmé  ne  dilfout  point  le  Sucre ,  au  lieu 
que  s’il  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  il  abforbe  U 
reçoit  le  Sucre  fuffifamment  ,  &  fe  change  en  une  li¬ 
queur  de  la  confiftence  de  firop  qu’on  apelle  huile  de 
Sucre  ,  remede  rres-excellent  &  éprouvé  dans  la  toux, 
[iartman  ,  Riviere,  &  plufieurs  autres  bons  Praticiens 
en  font  beaucoup  de  cas^,  &  on  prépare  cette  huile  en 
plufieurs  maniérés.  Quelquefois  au  lieu  de  l’efprit  de 
vin  fimple  ,  on  prend  l’efprit  de  génevre.  Quelque¬ 
fois  on-met  infufer  des  fimples  peâoraux  dans  l’efprit 
de  vin  ,  comme  les  racines  d’Enula  &  à' Arum  ,  les 
feiiilles  de  marrube,  d’hyflbpe,  &c.  pour  en  tirer  Pef- 
fence  ,  &  y  diflbudre  le  Sucre  avec  la  flamme  félon  la 
méthode  ordinaire.  Quelquefois  fur  une  livre  de  cet¬ 
te  huile  de  Sucre ,  on  ajoute  fix  gouttes  d’huile  de 
Cannelle  ,  quatre  onces  d’eau  de  Cannelle  ,  &  un* 
dragme  d’huile  de  foufre  ,  la  prife  de  cette  mixtion 
eft  une  cuillerée  pour  la  toux ,  6c  les  affedions  de  la 
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gorge  &  de  la  poitrine.  Schroder  dit  que  la  méthode 
la  plus  ordinaire^de  faire  cette  huile,  eft  de  brûler  l'ef- 
pric  de  vin  fur  le  Sucre  ;  mais  la  meilleure  ,  eft  d'en 
faire  l'exrraétion  dans  un  alembic.  Cette  huile  de  fu- 
cre  eft  un  excellent  vulnéraire  pour  agglutiner  les  pla- 
yes  recentes  ,  &  deterger ,  &  mondifier  les  ulcérés  i 
StarlzÎM  écrit  àms  ion  Thefaurus  fieroum,  pag.1^2.» 
que  les  Turcs  ne  font  point  d'autre  façon  ,  pour  gué¬ 
rir  les  plaies  recentes  ,  que  de  les  baffiner  avec  du  vitt 
&  d'y  faupoudrer  du  Sucre,  L'huile  de  Sucre  peut  être! 
rendue  tres-agreable  ,  fi  aiant  diftbut  le  Sucre  dans 
l'efprit  de  vin  ,  on  ajoute  à  la  diflblution  de  l'eau  de 
Cannelle  ,  &  on  diftile  le  tout  au  bain  Marie  ,  met¬ 
tant  au  bec  de  l'alembic  ,  un  noiict  rempli  de  miifq, 
Quelques-un  préparent  un  efprit  de  Sucre  néphréti¬ 
que  ,  très- propre  pour  chalfer  le  calcul ,  ils  font  rou¬ 
gir  au  feu  de  petits  morceaux  de  tuile  ,  furquoi  ils  jeta' 
tent  la  diflblution  du  Sucre  ,  jufqu'à  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  tuile  n'en  puiflent  plus  imbiber  ,  alors  ils 
mettent  ces  morceaux  dans  une  retorte  ,  &  ils  en  ti-. 
rent  un  efprit  excellent  dans  la  pierre  des  reins  ,  êè 
qui  fert  de  menftruc  aux  Chymiftes  ,  pour  préparer 
certains  temedes*  ■ 

CCCCI.  s  AG  A  PE  N  UM. 

LÉ  Sagapenum  eft  la  larme  ou  gottitne  d’une  plante  fetüta* 
cée  du  même  nom  ,  qui  diftile  par  l’entameute  qu’on  fait  à 
l'écorce. 

Les  noms  font  Sagapenum  D'ofe.  Sagapenum,  Sagaponiuiti , 
Sacoponium  Offir,  Setapinum  M^tth.Ciir.t.  hifl.  Ciftl-.Lis  Saga¬ 
penum  croît  en  Mtaie ,  d’où  on  l’apqrte  à  Alexandrie ,  &  de  là 
à  Venife  pour  être  diftribué  par  toute  l’Europe.  Le  bon  Sagape¬ 
num  doit  être  put,  net ,  rtanfparent ,  jaune  au  dehors  ,  rougé 
au  dedans  ,  aère  ,  &  d’une  odeur  forte  comme  le  poireau. .li  eft 
chaud  ,  deflîcatif,  atténuatif,  apéritif  ,  SC  de  {ubftancc  tenuë, 
il  eft  (iac'aéf'f  quHl  tire  les  flèches  &  les  baies  hors  du  corps, 
il  purge  les  {efofités  vifqueufes  fie  groflietes  ,  de  la  poirnne’,  dé 
l’eftomac  ,  des  inteftins  ,  de  la  matrice  ,  des  reins ,  du  cerVeauj 
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des  nerfs  ,  &  des  jointures.  Ileftbon  dans  rhydropifîe,latoni 
invétérée  ,  l’afthme,la  céphalalgie  ,  lesfpafmes,  le  haut  mal, 
la  patalyfie  ,  le  tremblement  des  articles  (  l’obftruélion  &  tu¬ 
meur  de  rate  ,  les  fièvres  intermittentes ,  &  la  colique  ,  il  excite 
le  flux  menllmal  ;  mais  il  fait  mourir  le  fétus  ,  &  pouffe  pat  les 
urines.  L’ufage  externe  eft  dans  la  plvurcfie ,  &  dans  les  tumeurs 
douloureufes,  où  l’on  a  befoin  d’adoucir  &  de  refoudre.  La  fu- 
méc  du  Sagapenum ,  fait  revenir  les  épileptiques  ,  &  guérit  l'or, 
gdpt  ,  la  prife  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme.  Comme  l’c- 
ftomac  &  k  foie  n’y  font  pas  faits ,  on  le  corrige  en  y  aioû- 
tant  une  troilîéme  partie  de  maftic  ,  de  Cannelle '&  de  Gin, 
gembre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Sagapenum  dépuré ,  il  fe  dépuré  comme  l’ammoniac.  Lei 
pilules  de  Sagapenum  5  Us  pilules  de  Sagapenum  de  Carmilui  -,  lu 
pilules  fétides  ;  l’huile  difiUée  ;  elle  fe  tire  comme  celle  delà  gom¬ 
me  ammoniac  dans  un  alembic  au  feu  de  fable. 

*  Le  Sagapenum  eft  la  gomme  d'un  arbre  ferulacéc 
qui  diftile  comme  toutes  les  autres  gommes  ,  des  in- 
cifions  qu'on  fait  à  la  plante.  Comme  toutes  les  gom¬ 
mes  fçavoir  ,  le  'Sagapenum  ,  l'ammoniac  ,  le  galba- 
ïium  ,  le  Bdellium  ,  &  mêmes  les  reftnes ,  fçavoir  le 
maftic  ,  &  les  autres,ont  la  même  nature  &  les  mêmes 
facultés  qui  font  d' atténuer ,  d'incifer  ,  d'amolir ,  & 
de  refondre  les  tumeurs  dures }  il  eft  bon  d’examiner 
d’où  CCS  vertus  leur  viennent.  Je  fupofe  en  general 
que  tous  les  arbres,fpecialement  les  troncs,  fe  noürrif- 
fent  d'un  fuc  âpre  &  auftere  ,  plus  ou  moins  tempere. 
Le  fuc  le  plus  tempere  ,  eft  celui  qui  fe  trouve  com¬ 
munément  dans  tous  les  arbres  ordinaires  }  le  moins 
lemperé  ,  eft  d’une  confiftence  grolliere  &  graifleufe, 
&  il  eft  ou  plus  gras  ou  plus  mucilagineux.  Le  fuc 
le  plus  gras  eft  nommé  rejîne  comme  la  Térébenthine, 
&c.  Et  le  fuc  le  plus  mucilagineux  eft  nommé  gomme- 
La  différence  des  refines  &  des  gommes  ,  confifte  en 
ce  que  les  dernieres  qui  font  mucilagineufes ,  fe  dif- 
foudent  dans  un  menftruë  aqueux  &  acide  comme 
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l’eau  fimple  ou  le  Vinaigre,  &  les  refines  comme, 
grafiès  fe  difToudent  dans  un  menftruë  huileux  ,  par 
exemple,  dans  l'efprit  de  vin  ,  les  jaunes  d’œufs  ,  &c. 
Ce  qui  mérité  d’être  remarque'.  Je  fupofe  qu’on  peut 
diftiler  de  tous  les  arbres  y  un  efprit  fubtii  acide  qu’ils 
ont  de  leur  fuc  nourricier  ,  &  qui  fe  manifefte  dans 
la  fuie  qui  eft  compofée  de  Ceï  efprit  qui  monte  du¬ 
rant  la  combnftion  ,  &  fe  coagule  avec  d’autres  par¬ 
ties  plus  groffieres.  Or  comme  les  gcnrimes  &  les  refi¬ 
nes  qui  découlent  des  arbres  font  leur  aliraenr  ,  iî 
n’eft  pas  furprenanc  qu’elles  donnent  dans  la  diftila- 
tion  un  efprit  ou  une  liqueur  aigrelette  de  très- gran¬ 
des  vertus  dans  la  Medecine  ;  l’acidité  de  cet  efprit 
n'eft  pas  fixe  j  mais  volatile  ,  parce  qu’il  eft  compofé 
d’une  liqueur  acide  ,  &  d’une  liqueur  falino- volatile, 
qui  étant  jointes  &  unies  intimement  enfemble  ,  for¬ 
ment  un  efprit  très- pénétrant.  Ces  deux  liqueurs  peu¬ 
vent  fe  feparer  l’une  d’avec  l’autre  ;  en  y  jettant  des 
yeux  d’écrevifles  ou  du.  corail  ,  car  la  partie  acide 
s’attachera  au  yeux  d’écrevifies  &  au  corail  ,  pour  les 
corroder  ,  &  la  partie  fulfureufe  reftera  feule.  De  ce 
que  les  gommes  &  les  re  fines  font  fournies  fi  abon¬ 
damment  de  cet  efprit  fubtii ,  volatile  ,  acide  &  péné¬ 
trant  ,  il  eft  aifé  de  juger  d’où  vient  leur  vertu  atté¬ 
nuative  ,  refolutive ,  &  incifive  à  l’égard  des  matières 
groffieres  &  mucilagineufes  ,  comme  font  celles  qui 
compofent  les  fcirrhes  internes  des  vifccres  ,  à  quoi 
elles  remédient  étant  prifes  intérieurement ,  &  comme 
quoi  apliquées  extrerieurement  ,  elles  atténuent  & 
amollillent  puiflàmment  les  tumeurs  des  parties  ex¬ 
ternes.  Puilque  ces  effets  dépendent  Vifiblement  de 
leur  efprit  volatile  fubtii  &  acider,  l’ufage  interne  de 
ces  gommes  en  fubftance ,  ou  en  forme  de  pilules  eft 
célébré  dans  les  l’obftruétions  des  vifceres  }  les  pilu¬ 
les,  par  exemple  de  Amrnontaco  &  de  Sagapeno  ,  font 
fort  recommandés  contre  les  obftruétions  de  la  rate. 
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des  vaifTeanx  ladtées  ,  &  du  mefencere ,  contre  la  pli 
tiiite  ,  groffiere  vifqueufe  &  tenace  ,  de  l'eftomac  U 
des  inteftins  qui  pioduifent  des  vens  dans  les  fermen- 
^  tâtions  qui  s’en  enfuivent.Comme  elles  poilèdent  une 
vertu  purgative  aflez  confiderable  j  &  la  vertu  d'in- 
cifer  &  de  découper  ces  vifcofités  ,  elles  les  challent 
encore  dehors  après  les  avoir  découpées  &  préparées, 
Enfin  il  eft  aifé  de  voir  pourquoi  ces  gommes  convien. 
lient  fi  bien  à  l’obftruétion  du  flux  menftrual ,  &  aux 
autres  affeéiions  de  la  matrice  ,  où  les  pilules  féti¬ 
des  mêlées  avec  les  pilules  de  Sagapem  font  éprou¬ 
vées  &  ipecifiques. 

'  CCCCII.  SANGUIS  DRACONIS, 

Y  E  fàngde  Dragon ,  eft  la  larme  d‘un  certain  arbre  qui  e'tanf 
^deflcchéc  reflemble  à  du  Sang  caillé,  i^uand  on  dilFout  le 
Sang  de  Dragon  dans  de  l’eau  chaude  ,  il  la  rend  blanche  com¬ 
me  du  lait,  fans  qu’il  fe  mêle  à  la  liqueur ,  car  dés  que  l’eau  eft 
refroidie  ,  il  prend  le  fond-,  ou  bien  il  s’attache  aux  parois  du 
vaiflèau.  Voiez  Cord.  hifi.  Acoi.a,  Le  Sattg  de  Dra¬ 

gon  nous  eft  aporté d’une  Iflé  de  l’Amerique  nommée 
ùamt ,  où  il  découle  de  lui  même  ,  ou  par  les  incilions  que  les 
habitans  font  au  tronc  de  l’arbre  qui  le  renferme.  Les  fruits  de 
cet  arbre  font  femblables  à  des  i^crifiers,  &  quand  on  en  a  en¬ 
levé  la  peau,  on  y  voit  un  petit  Dragon  allez  bien  reprefenté,  ce 
qui  a  donné  le  nom  de  Sang  de  Dragon  à  ce  fuc.  Quelques-uns 
prennent  le  Sang  de  Dragon  poulie  Ghinabre  de  Diofeoride.  Le 
Sang  de  Dragon  eft  refrigeratif ,  fort  defficatif ,  aftringent ,  & 
xeperculfif,  fon  principal  ufagceft  citerne.,  pour  delîecher  les 
catarrhes ,  on  l’aplique  fur  le  fommet  de  la  tête  11  arrête  les  hé¬ 
morrhagies,  confolide  les  plaies  &  tafermit  les  dens.  Apliqu^ 
fur  le  norabnl ,  il  remedie  à  la  dyf^nterie. 

Les  PREPARATIONS  SONT  > 

te  SMg  de  Dragon  dépuré  dans  de  l’eau  chaude  feparé  de  fei 
fèces  par  inclination  ,  puis  épaiffi, 

*  Le  Sang  de  Dragon  eft  la  lamie  rouge  d’un  arbre 
que  les  Ameriquains  apellent  Dragon  à  caufe  que  l’.I' 
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mage  cîe  cet  animal  eft  empreinte  (fur  fes  feuilles  ,  il 
eft  fort  aftringent ,  &  on  l'emploie  quand  on  a  befoins 
d'aftridion  ,  intérieurement  dans  les  flux  de  fang  ,  6c 
des  autres  humeurs.  Et  extérieurement  dans  les  hé¬ 
morragies  des  plaies  ,  furtout  pour  arrêter  le  Sang 
des  altérés  coupées,  on  emploie  ordinairement  le  Sang 
de  Dragon  pour  donner  la  couleur  aux  poudres ,  donc 
on  fe  fert  pour  blanchir  les  dens. 

CCCCV.  SARCOCOLLA. 

La  Sarcocolle  eft  une  larme  gommeufe  granulée  &  femblabîe 
à  la  manne  d'encens  ,  rouffatre  ou  jaune,  amere  d’abordimais 
lailTanc  à  la  bouche  certaine  douceur  femblable  à  celle  de  la  re- 
glillc.  La  Sarcocolle  découle  d’un  arbre  étranger  qui  eft  petit, 
noueux  ,  &  épineux  ,  qui  la  répand  de  lui  même ,  ou  pat  .des  in- 
cilîons  qu’on  lui  fait.  Voiez  3\la,tth.  Cor  Lin  D.  fér  C&frlp, 
La  Sarcocolle  doit  être  fraîche  £L  pâle ,  car  elle  rougit  en  rieil- 
lilîant,  amere  au  goût ,  d’une  fubftance  poreufe  ,  vifqueufe  , 
gluante  ,  écumantc  ,  &  facile  à  fe  diflbudre  dans  l’eau.  Elle  eft 
chaude ,  &  deflicative  ,  aftringente,  agglutinative  ,  digeftive  , 
&  maturativç.  Son  principal  ufagc  eft  à  deterger  ,  confolidet  & 
cicatrifer  les  plaies,  &c.  Elle  eft  metveilleufe  contre  les  fluxions, 
des  yeux  ,  aux  rayes  &aux  nuages  de  ces  parties.  On  la  ma¬ 
céré  durant  cinq  jours  dans  du  lait  de  Vache ,  ou  de  femfne. 
Puis  on  la  mêle  avec  de  l’eau  rofc  pour  en  froter  les  cils  ,  &  on 
y  ajoûce,fî  l’on  veut, un  peu  de  Sucre, dans  l’hemotragie  du  ne?, 
on  mêle  la  Sarcocolle  aux  frontaux.  Quelques-uns  donnent  la 
Sarcocolle  intérieurement  pour  purger  les  humeurs  vifqueufes 
&  groffieres  des  parties  éloignées ,  fçavoir  des  articles  &  da 
poumon.  La  prife  eft  une  dragme  qui  fe  corrige  comme  le  Sa— 
gapenunj. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
Les  pilules  de  Sarcocolle  compofées. 

*  La  Sarcocolle  eft  extrêmement  aftringente  ,  elle 
tire  fon  nom  de  fa  vifcofîté  qui  la  rend  propre  à  aglu- 
tiner  &c  fonder  les  chaires.  Elle  étoit  fort  eftimée  par 
les  Anciens  contre  la  dyfenterie,  Onbajïus  en  faifoie 
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un  grand  ufage ,  &  il  en  a  compofc  un  eledluaire  cbtl* 
tre  le  crachement  de  fang*  La  Sarcocolle  fert  à  rem¬ 
plir  les  plaies  &  les  ulcérés ,  à  engendrer  la  chair  &  à 
cicatrifer. 

CCCCIV.  SÜCCOLATA. 

ï  E  ChmUtt  j  eft  une  pâte  feche  reduité  en  petites  mafles  fort 
■^rouges ,  friables  &  fans  odeur  allez  femblables  au  Sang  de 
Dragon  ,  excepté  qu’elles  font  plus  claires.  Le  fruit  qu’on  apel.« 
le  CncM  ,  fait  la  bafe  du  Chocolaté  ,  &  relTemble  à  nos  aman* 
des. 

Les  noms  font,  Cacao  Cluf.  Tah.  Avellana  Meiicana  C.  B,  j, 
Zncao  Sert.  Meccatoria.  Ce  fruit  ou  ces  petits  amandes  font  de 
couleur  noirâtre  8c  renfermées  dans  des  gouffes  ,  on  en  apottsi 
en  quantité  de  GUatim/tl»  ,  ©ù  il  fert  de  monnoie  &  à  faite  l’au¬ 
mône.  les  Indiens  en  font  leur  boilTon  ,  &  la  pâte  que  nous 
apellons  chocolaté  -,  en  pilant  ces  amandes  avec  quelques  atoma- 
tes.  Le  meilleur  Chocolat  ell  celui  qui  fe  prépare  aux  Indes , 
celui  qui  fe  fait  en  Efpagne  avec  la  même  graine  qu’on  y  aporte, 
n’eft  pas  fi  bon.  Il  fe  gâte  quand  il  palTe  deux  ans.  Il  convient 
à  l’elîomac  froid ,  à  la  poitrine  ,  à  la  toux ,  au  crachement  de 
pus ,  au  Vertige  ,  pour  fortifier  le  baume  de  la  vie  ,  &  animer 
au  combat  amoureux.  On  en  prend  le  matin  avec  du  Sucre, 
dans  du  vin ,  ou  de  la  biere  chaude ,  ou  dans  du  lait  ,  la  pri- 
fe  ell  de  deux  dragmes  à  demie  once  &  plus.Monficur  de  la  Pier¬ 
re  Droguille  m’a  mit  voir  de  ce  fruit. 

*  Le  Chôcolate  eft  une  cônfediori  faite  avec  la 
Cacao ,  le  Poivre,  la  Cannelle  ,  le  Safran  &  quelques 
autres  aromates  ,  laquelle  nous  eft  aportée  des  Indes. 
Les  Indiens  préparent  leur  boiflon  ordinaire  du  me¬ 
me  fruit  qu'ils  font  bouillir  dans  de  l'eau  après  l'a¬ 
voir  réduit  en  poudre.  Les  Efpagnols  &  les  Anglois 
ufent  beaucoup  de  cette  boiflon,  les  derniers  font  cui¬ 
re  le  Chocolaté  dans  du  lait  ou  du  vin  ,  &  la  liqueur 
eft  de  couleur  jaunâtre.  Ils  y  ajoûteilt  du  Sucre  quand 
ils  fe  ferveur  de  vin.  La  faveur  en  eft  afle^  agréable 
8c  aproche  de  celle  des  émulfions  d'amandes  douces. 
Le  Chocolaté  en  mafie  eft  un  confortatif  &  corrobo- 


La  Phytologik.  éyi 

îâtiffingulier.  Les  Anglois  en  font  boîire  le  matin  à 
leurs  gens  avant  de  les  mettre  au  travail ,  &  ils  en  de¬ 
viennent  fi  vigoureux  qu'ils  pourroient  demeurer  tout 
le  jour  fans  boire  &  manger.  Les  grands  Seigneurs 
en  prennent  avant  de  jouer  à  la  paume  ,  à  quoi  ils  fe 
plaifent  beaucoup  en  Angleterre,  &  le  Roy  même.  Le 
Chocolaté  nourrit  &  fortifie  l'eftomac  ,§c  il  eft  bon 
par  cette  raifon  dans  Vétijîe  &  l'atrophie.  Pris  dans  du 
lait ,  il  eft  excellent  contre  le  Scorbut ,  &  c'eft  le  re- 
mede  ordinaire  des  Anglois.  En  Efpagne  on  préfente 
du  Chocolaté  aux  hommes  &  aux  femmes  qui  rendent 
vifite  comme  on  préfente  du  vin  en  France  &  en  Al- 
lemagne.La  vigueur  des  Indiens  dans  le  congres  vient 
du  Chocolaté  qui  augmente  &  anime  puiflamment  la 
femence  génitale.  On  peut  tirer  par  les  operations  de 
la  Chymie  ,  les  vertus  de  nourrir  &  de  conforter  du 
Cacao  ,  car  fi  on  le  diftile  à  un  feu  ouvert ,  il  en  for- 
tira  un  fuc  femblable  à  un  confommé  de  chair,  &  l'ef- 
prit  &  l'huile  auront  la  faveur  &  l'odeur  de  la  graillé 
qui  dégoutté  des  viandes  qu'on  rôtit  à  la  broche, 

CCCGV.  STYRAX  feu  STORAX  CALAMITA. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Storax  ,  un  fec  &  un  liquide  :  le  fec  eft 
apellé  Storax  calamite  à  caufe  qu’on  l’apottoit  autrefois  de 
Paraphilie  dans  des  Cannes  ou  rofeaux.  C’eft  le  fuç  gommeux 
ou  refîneux  d’un  arbre  qui  croît  en  Syrie,  Cilicie  ,  &  Pamphi- 
lie.  Voiez  tjf  cord,  hifi.  Le  Storax  doit  être  gras ,  di£- 

ficile  à  rompre ,  roufTatre  ou  jaune  &  parfemc  de  petits  mor¬ 
ceaux  blancs ,  d’une  odeur  durable  ,  &  quand  on  l’amollit  il 
rend  la  liqueur  raielleufe.  Celui  qui  eft  noir  ,  moifî  ,  &  fans 
odeur  ne  vaut  rien.  Le  Storax  eft  chaud ,  delficatif ,  émollient, 
digeftif ,  céphalique  &  nervin  ,  il  convient  à  la  toux  ,  aux  ca¬ 
tarrhes  ,  à  la  raucité ,  &  à  la  matrice  bouchée  ou  endurcie ,  on 
le  donne  intérieurement  &  extérieurement ,  on  l’ajôûte  aux 
autres  cardiaques  5  il  amollit  le  ventre  ,  pris  en  forme  de  pilules 
avec  laTerebentiiine.  On  en  fait  desparfqms. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 


L’huile  diflilée  ;  qui  fe  fait  en  metant  digérer  le  Storax  dans 
de  l’eau  rofe  ,  après  quoi  on  diftile  le  tout  dans  un  alembic  au 
feu  de  cendres ,  qu’on  donne  affez  kger  au  commencement,  & 
plus  fort  quand  l’huile  commence  à  forcir.  Elle  convient  aux 
mêmes  afteèlions  que  le  Storax  ;  mais  elle  eft  plus  efficace: 
une  goutte  diftilée  dans  l’oreille  apaife  le  tintement ,  l'huiU  de 
Storux  par  décoftion. 

Il  y  a  plufieurs  medicameas  ,  comme  le  diaeafioremn  Nieoki 
Sc  lesTrocfiifques  d’Aitfta  Mojchitta,  ,  où  l’on  ordonne  fepare- 
ment  le  itoraxCeelamite  ,&  le  Storax  rouge  ,  fans  fjayoir  ce  que 
l’Auteur  entend  par  ce  dernier.  Quelques-uns,  comme  FHfchjim 
dans  la  compofîcion  des  raedicaroens  ,  &  Bauhtn  dans  le  Pinai, 
veulent  que  le  Storax  rouge  fort  le  thimiama.  D’autres  fouticn- 
nent  avec  Cordus  &  ceux  d'  Ausbourg,  que  c’eft  le  meilleur  Sto¬ 
rax  lequel  eft  granulé  ;  enfin  les  autres  difent  que  c’eft  le  Sto¬ 
rax  qui  eft  devenu  rouge  à  force  de  vieillir  5  mais  comme  dans 
toutes  les  formules  on  doit  toujours  choifir  les  meilleures  dro¬ 
gues  ,  &  que  le  Storax  granulé  eft  ce  qu’on  âpelle  Storax  calami- 
îe ,  il  y  a  aparence  qu’on  a  entendu  quelque  autre  chofe  par  le 
^erax  rouge. 

C  CGC  VI.  STORAX  LI  QUI  DUS. 

IE  Storax  liquide  eft  une  liqueur  graiffeufe  d'e  la  conliftence 
_du  baume,  d’une  odeur  rres-forte.  Les  Auteurs  font  partages 
fur  la  nature  de  cette  drogue.  Les  uns  croient  que  ce  n’eft  tien 
•autre  chofe  que  le  StaSle.  C’eft-à-dire  la  graiftè  qu’on  tire  de 
la  myrrhe  ;  les  autres  difent  que  c’eft  une  cbmpofition  préparée 
avec  le  Storax  calamite  ,  diftbiit  dans  de  l’huile  &  du  vin  ,  à 
quoi  on  mêle  de  la  Terefaenthine  vulgaire',  par  le  moien  delà' 
coélion.  Quand  la  décoftion  eft  refroidie  le  Storax  liquide  prent 
le  fond  ,  &  envoie  au  deffus  la  fubftance  huileufe  la  p'us  liqui¬ 
de.  Les  autres  font  la  même  compofition  pat  éxprellion.  Sui¬ 
vant  Serapion  le  Storax  liquide  eft  l’huile  tirée  par  expreffion  des 
noïaux  de  l’arbre  qui  porte  le  Storax-,  &  l’écorce  avec  le  fruit, 
dont  on  a  tiré  cette  huile ,  font  le  Storax  fec  du  même  Auteur. 
Selon  Avicenne  le  Storax  humide  fe  ebmpofe  par  la  décoiftion 
de  l’ccorce  ,  &  eft  noir  ,  &  le  marc  qui  refte ,  fait  le  Storax  fec. 
Diofeoride  dit  que  l’huile  de  Storax  fe  prépare  en  Syrie  avec  le 
Storax.  Il  ajoute  qu’elle  échauffe  beaucoup ,  &  amollit  puiftam- 
ment  ;  mais  qu’elle  Fait  mal  à  la  tête  SçalToupitjCe  qui  convient 
affez  au  Storax  liquide, 
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*  Le  Storax  eft  fec  ou  liquide  ;  le  premier  ell, nom¬ 
mé  calamite  à  canfe  qu'on  l'aporte  de  Syrie  ,  de  Ci- 
licie,  &  de  Pamphilie  Provinces  d'Afie,  dans  des  Can¬ 
nes  ou  rofeaux  ,  que  les  Latins  nomment  Cala?0l  pour 
mieux  conferver  fon  odeur  contre  les  alterations  de 
l'air ,  on  aportoit  autrefois  le  diétamne  auili  dans  des 
rofeaux  pour  la  même  raifon.  Le  Storax  calamite  eft 
céphalique  &  utérin  ,  &  fon  odeur  balfamique  con¬ 
vient  parfaitemept  aux  affeftions  de  la  tête  &  de  la 
matrice  ,  &  à  celles  de  la  poitrine  ,  comme  à  la  toux 
ou  aux  catarrhes ,  on  le  mêle  par  cette  raifon  aux  Ta¬ 
blettes  5  mais  il  eft  fort  chair  ,  &  par  confequent  peu 
uficé.  Il  fortifie  le  cerveau  en  forme  de  parfum,  8c 
remedie  au  vertige  &  aux  catarrhes,  Le  Storax  liquide 
eft  gras  &  d'une  odeur  forte  ;  mais  agréable.  Les  Au^ 
teurs  en  parlent  en  aveugles  ,  &  ne  fçavent  ce  que 
c'eft  ,  cela  eft  canfe  de  tant  de  fentimens  differens  ,  je 
n’en  fçais  pas  plus  qu’eux  ,  &  je  ne  fuis  pas  d'humeur 
g  perdre  le  tems  à  en  dire  davantage, 

T 

ÇCCCVII.  TACAMAHACA. 

Le  Tacamahaca  eft -une  des  nouvelles  refînes  qu’on  aporte  dq 
la  nouvelle  Efpaene.  Elle  découle  par '  Vinci fîon  qu’on  faiç 
à  un  certain  arbre  naut  comme  le  peuplier,  fore  odorant  Sç 
qui  porte  des  fruits  rouges  femblables  à  la  feraence  de  pivoine. 
La  refîne  eft  de  la  couleur  du  Galbanum  ,  Sc  blanche  en  dedans 
comme  l’ammoniac  ,  elle  eft  d’une  faveur  &  d’une  odeur  très- 
fortes,  &  s’attache  fortement  à  la  peau.Voiez  F>’agef.&  Monard, 
ind.  Occid.  purt.g.Uv.^.  ch.^. 

Le  Ticaraahacaeft  tres-chaudll  &  delïîcatif,!!  a  beaucoup 
d’aftriébion  ,  il  eft  refolutif ,  maturatif,  digeftif,  émollient,  tna- 
turatif,  anodin  Sccarminatif,  utérin,  netvin  &  céphalique. 
Son  piincipal  ufage  eft  interne.  Jetté  fur  des  charbons  allumés 
dans  un  rechaut ,  puis  préfente  au  nez  des  femmes  travaillées  de 
la  fuffocation  de  matrice  ,  il  les  délivre  promtement, .  Apliqué 
fut  le  aginbnl  eu  foune  d’emplâtre ,  il  empêche  que  la  matrice 


1^74  Livre  Premier.’ 

ne  fe  bouge.  Il  fortifie  le  ventricule  ,  &  il  intercepte  toutes  les 
fluxions  qui  tombent  de  la  tête ,  apliqué  avec  un  linge  detricie 
les  oreilles  ou  reçu  en  forme  de  parfum.  Apliqué  fur  les  tem¬ 
ples  en  forme  de  cerat ,  il  arrête  les  fluxions  qui  tombent  fut 
les  yeux  &  fur  les  autres  parties  du  VI  fage.  Il  apaife  la  douleur 
des  dcns,  ce  qu’il  fait  encore  mieux  ,  étant  mis  dans  le  creux 
des  dens  cariées.  Apliqué  en  forme  d'emplâtre  fur  le  bas  ventre 
il  arrête  les  flux  de  la  matrice.  Il-eft  d’une  grande  efficacité  con¬ 
tre  les  douleurs  des  articles ,  contre  la  feiatique  ,  les  plaies  des 
jointures  &  des  nerfs  ,  qu’il  fait  fupurer  &  préferve  de  convul- 
fions.  Le  Tacamabaca  eft  li  célébré  chez  les  Ameriquains  qu’ils 
l’emploient  contre  toutes  fortes  de  douleurs, ’^ourvù  qu’il  n’y  ait 
point  une  trop  grande  inflammation.  Apliqué  en  forme  d’em- 
plâtre,  il  guérit,  comme  je  l’ai  moi  même  éprouvé,  les  douleurs 
inveterées  de  la  cuilTe. 

Les  préparations  sont 

L'emplâtre  Stem»chiç[ue.  Voicz  liv-t, 

*  Le  Tacamahaca  eft  la  gomme  d’un  grand  arbre 
de  ia  nouvelle  Efpagne  ,  il  eft  emploie  feulement  en 
forme  d’emplâtre  pour  adoucir  &  calmer  toutes  fortes 
de  douleurs  ,  fur  tout  celles  des  parties  nerveufes.  Il 
eft  excellent  dans  les  affermions  venteufp  de  l’eftomac 
&  des  inteftins  ,  &  contre  la  fuffocation  de  matrice , 
on  le  diffout  dans  un  mortier  chaud  ,  puis  on  l’étend 
fur  une  peau  de  gan  pour  apliquer.  Il  eft  admirable 
contre  la  douleur  d’eftomac  qu’oii  apelle  vulgaire¬ 
ment  Cardidgki  à  quoi  Poterim  remedioit  par  fa  fa- 
nieufe  emplâtre  de  Tacamahaca.  La  même  emplâtre 
étoit  familière  au  Doéteur  Michaël ,  comme  j’ai  dé¬ 
jà  dit  en  l’article  du  baume  du  Perou.Pour  faire  l’em¬ 
plâtre  plus  ftomacale,  queues-uns  prennent  une  par¬ 
tie  de  Tacamahaca,  troi^arties  de  Storax  ,  &  un  peu 
d’ambre  gris.  Le  Tacamahaca  s’aplique  pour  les  dou¬ 
leurs  de  tête,  &  les  douleurs  néphrétiques,  fur  les  par¬ 
ties.  Quelques  Auteurs  préparent  une  huile  de  Taca- 
mahaca  ,  fouveraine  à  plufieurs  maladies ,  enduite  aux 
temples» 
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temples  »  elle  arrête  les  fluxions  &  calme  les  douleurs 
des  dens.  Les  femmes  d’Aüeimagne  ont  coCxtume  d’a- 
pliquer  fur  les  .  temples  une  emplâtre  deTacamahaca 
de  la  grandeur  d'une  piece  de  quinze  fols  contre  la- 
douleur  des  dens  ,  &  plufieurs  Chirurgiens  regardent 
la  même  gomme  ,  comme  un  fecret  contre  la  fciatique 
&  les  douleurs  des  autres  gouttes. 

CCCCViri.  DE  TARTARO. 

Le  Tartre  efl:  dans  la  Médecine  pathologique, une  matière  qui 
eft  pierreufe  ,  ou  qui  a  de  la  difpolition  à  fe  pétrifier  ,  c’eft- 
à-dire  une  matière  vifqueufe ,  &  un  mucilage  tenace  qui  n’a 
point  encore  atteint  à  la  dureté  de  la  pierre.  Le  Tartre  parmi  les 
Pharmaciens  ,  eft  un  fel  terreftre  tiré  de  certains  végétaux  natu¬ 
rellement  ou  artificiellement.  Pour  dire  ce  que  je  penfe  tou¬ 
chant  l’origine  du  Tartre  ,  je  fupofe  que  les  principes  des  cho- 
fes  font  Amples  &  mal  digérés  dans  leur  conàmencemcnt  ,  SC 
qu’à  mefure  qu’ils  meurilTent ,  ^ils  fe  feparent  &  fe  divifent  en 
parties  grollieres  &  en  parties  fubtiles  ;  les  groflieres  tirent  vers 
l’état  élémentaire,  c’eft- à-dire  aqueux  terreftre  ;  &  les  fubtiles 
fe  fpiritualifent ,  c’eft  à-dire  qu’elles  tirent  à  la  nature  d’efptit. 
Que  fi  ces  dernieres  faute  d’être  alTez  altérées  ,  ne  peuvent  par¬ 
venir  à  l’état  d’efprit  ,  elles  prennent  là  nature  de  Tartre  ,  le¬ 
quel  eft  compofé  des  parties  les  plus  excellentes  &  vigoreufes 
de  l’eau  ,  de  la  terre,  &  du  fel, ce  qui  fait  que  le  vertus  du  Tar¬ 
tre  aproehent  celles  des  efprits. 

Les  préparations  sont 

Lu  dépuration  ;  la  diflilation  ;  fo  Salification. 

I .  La  dépuration  du  Tartre  fe  fait  lors  qu’on  le  dépuré  des  or¬ 
dures  étrangères ,  ou  de  fa  partie  la  plus  terreftre  &  moins  folu» 
ble.  La  première  dépuration  fe  nomme  Lotion^  8f  la  dernierc 
dtfiolutien. 

ta  Lotion  qui  nous  donne  le  Tartre  laaté  ,  fe  fait  de  la  manie- 
*e  qui  fuit.  Verfez  fur  du  Tartre  pilé  8c  tamifé  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  chaude  ,  ou  une  forte  leflivede  cendres  gravelées,  remuez 
bien  le  tout ,  &  quand  la  liqueur  fera  refroidie  &  bien  raflife, 
verfez  la  par  inclination  aveefes  impuretés,  réitérant  jufqu’à  ce 
que  vôtre  Tartre  foit  comme  du  fable.  Qu’il  faudra  édulcotee 
fi  on  s’ eft  fetvi  de  leflive, 
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La  dilîblution  de  Tartre  qui  nous  donne  U  Tartre  àtpurèi 
l'aciiie  de  Tartre;  fe  fait  de  la  maniéré  fnivante  ,  vetfe?  fur  du 
Tartre  bien  lavé  une  bonne  quantité  d’eau  bouillante  ,  remuant 
bien  avcr  une  fpatule  de  bois.  Et  quand  il  y  en  aura  unç  partie 
de  dilTqute, coulez  la  parla  chauffe,  chaudement,  car  autrement 
elle  fe  coaguletoit.  Verfez  de  nouvelle  eau  bouillante  fur  le  Tar¬ 
tre  qui  réfte ,  remuez  Sc  coulez  comme  auparavant  ,  &reïterez 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  qu’un  fable  indiffoluÛe.  Mettez 
refroidir  ces  eaui  empreignées  de  Tartre,  &  vous  verrez  le 
Tartre  put  qui  furnagera  en  forme  de  petite  peau  ,  &  qui  s’atta¬ 
chera  au  fond  ,  &  aux  patois  du  vaîffeau  ,  &  à  de  petits  bâtons 
que  vous  y  aurez  jettés  exprès  ;  ramaffez  la  peau  &  les  criftaur 
que  vous  ferez  fecher  pour  l’ufage.  S’il  y  a  trop  d’eau  qui  em¬ 
pêche  la  coagulation  ,  il  en  faut  faite  évaporer.  Quelques-uns 
fepatent  la  peau  qu’ils  apellent  crème  de  Tartre  ,  d’avec  les  çti- 
ilaux  ;  mais  cela  eft  inutile ,  car  ils  ont  tous  la  même  vertu.  Si 
on  fe  fort  d’un  Vaiffeau  de  bois  les  cryftaux  s’y  attacheront 
mieux.  Enfin  fi  le  Tartre  dépuré  n’eft  pas  affez  blanc  ,  il  faut  le 
difibudre  une  fécondé  fois  dans  de  l’eau  bouillante,  le  philtret  & 
le  remettre  coaguler.  L’ufage  du  Tartre  député  eft  de  découper 
ëc  d’atenuer  les  matières  grofiietes  &  Tartareufes  des  premières 
voies  ,  il  eft  par  çetre  raifon  falutaire  dans  les  obftruÂions  du 
foie  ,  de  la  rate ,  du  mefentere  ,  des  teins  ,  Si  dans  le  mal  hypo¬ 
condriaque.  C’eft  le  premier  des  digeftifs  généraux  ,  &  on  le 
fait  précéder,  ou  bieuon  le  mêle  en  cette  qualité  aux  purgatifs. 
Jl  eft  lui  même  un  excellent  laxatif,  pourvu  qu’on  lui  donne 
pour  aiguillon  un  grain  ou  deux  de  diagredeou  de  gomme  gutr 
pe.  La  dofe  eft  de  demie  dragme  à  une  dragme  ou  deux. 

Les  crifluux  de  Tartre  calibés ,  ou  T  acide  de  Tartre  cdlihé. 

Trenez  criftaux  de  Tartre  iiij.  Magifiere  de  Mars  ou  cri. 
fiaux  de  mars  f  réparés  avec  l'ejprit  de  Vitriol ,  J.  ij..  dijlolvez  ht 
criftaux  de  Mars  dans  de  l’eau  de  fumetere  ,  puis  incorporez  la 
dilTolution  avec  les  criftaux  de  Tartre  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  deffechez  &  pulverifez  le  tout  pour  l’aromatifer  avec  quel¬ 
ques  goiittes  d’huile  de  Canelle.  Ce  teraede  eft  Souverain  dans 
les  maladies  Chroniques,  comme  l’opilation  de  la  rate,  la  fièvre 
quarte ,  la  jauniffe  ,  la  cachexie  ,  &  le  mal  hypocondriaque  ;  la 
prife  eft  d’un  fcrupule  à  deux. 

Crème  de  Tartre  calibée  plus  facile,  de  Samuel  CloJJ.  Qn 
ffiflbut  une  livre  de  Tartre  pulverifé  dans  quinze  livres  d’eau  de 
Riviere,  on  la  fait  bouillir  &  évaporer  jufqu’au  déchet  d’un 
quatt.Puis  on  jette  dans  le  vaiffeau  quatre  onces  de  limaille  d’a- 
fier ,  &  on  retire  aulfitôt  le  vaiffeau  de  deffus  le  feu  pour  cou¬ 
ler  la  liqueur  chaudement ,  ou  a  par  ce  mgien  une  «ême  de  Tar- 
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ïTC  tres-precieufe  &  tres-defopilative.  Il  faut  jetter  la  limaille 
.pendant  que  l’eau  bout ,  &  ne  pas  la  i aider  long- tems  ,  car  la 
crème  de  Tartre  deviendroit  vomitive. 

Le  Tarrre  Tartariféeft  un  Tartre  précipite  par  foi-même. 
Votez,  Bariholet  ,  On  le  nomme  aufïï  Tartre  dilfout  ,  il  eft  beau¬ 
coup  en  ufage  en  Flandre. 

1 1.  La  diftilation  du  Tartre  donne  refprit  &  l’huile, 

Çi.  Ce  qu’il  vous  plaira  de  Tartre  blanc  lavé  &  dépuré,  que 
vous  diftilerez  dans  une  retortc  de  verre  fut  le  fable  à  feu  ouvert 
&  gfàdué.  Le  phlegme  fortira  le  premier  ,  puis  l’efprit  en  for- 
«ic  de  nuages ,  Sc  en  troifiéme  lieu  une  huile  grade  que  vous  fe- 
parerez  parle  moien  da  papier  gris.Quelques-uns  reéfifient  l’ef¬ 
prit  de  Tartre  par  trois  fois  fur  le  Colchotar  ;  mais  la  meilleure 
méthode  eft  de  le  diftiler  trois  ou  quatre  fois  au  bain  Marie  ,  en 
lavant  bien  les  vaideaux  qui  fervent  à  le  diftiler  avec  un  t  bon¬ 
ne  ledive  Pour  reéiifier  l’huile  de  Tartre  verfez  y  beaucoup 
■d’eau  ou  de  Vinaigre  diftilé  ,  puis  diftilez  le  tout  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  fepatant  l’huile  d’avec  l’eau ,  fuivant  la  coutume,  ajoutez  y 
■derechef  quelque  eau  odoriférante  ,  puis  recommencez  la  difti¬ 
lation.  On  peut  tirer  du  fel  de  la  tête  morte  ,  comme  nous  di¬ 
rons  en  fon  lieu,  L’efprit  de  Tartre  eft  fort  incidf ,  atténuatif  , 
refolutif,  &  difeudif  i  il  ouvre  les  obftruftions  des  vifccres  ,  il 
purge  par  les  fueurs  &  par  les  veines ,  il  convient  à  l’hydropifie 
humorale  Sc  venteufe,  à  la  goutte  ,  à  la  patalyde,  au  feorbut,  i 
laverole,  à  la  galle,  aux  conttaiftions  des  articles  caufées  par 
une  matière ,  venteufe  &  humorale  fluide,  non  pas  par  un  Tar¬ 
tre  coagulé  &  fixe.  La  prife  eft  d’un  fcrupule  à  deux.  L’huile 
ptife  intérieurement  eft  Sonne  contre  la  colique  ,  &  la  fuffoca- 
tion  de  matrice-  La  prife  eft  de  trois  grains  à  quatre.  Elle  en¬ 
tre  extérieurement  dans  les  onguens  contre  la  galle  commune  Sc 
la  verolique. 

Forjferitf  fag.ioo.pcepsrean  efprit  de  Tartre  avec  le  mou/f, donc 
il  tire  des  ctiftaux,en  le  faifant  évaporer  doucement, dans  lefquels 
il  fe  perfuadent  que  l’efprit  de  Tartre  primateriel  eft  renfermé. 

L’efprit  de  Turtre  compofé. 

Diftilez  du  Tartre  dépuré  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  en 
tirant  le  phlegme ,  l’efpric  &  l’huile  ;  rirez  enfuite  le  fel  de  la 
tête  morte  que  vous  purifierez  par  les  difliolutions  &  les  coagula¬ 
tions  requifes  ,  après  quoi  vous  le  joiodrés  au  phlegme ,  à  l’ef- 
ptit  &  à  l’huile  ;  mettez  le  tout  en  digeftion  au  bain  Marie,  dans 
un  vailTeaubîen  fermé  jufqu’à  ce  que  le  fd  foi t entièrement  dif- 
fout ,  faites  une  pâte  avec  de  l’argille  fecke ,  &  cette  liqueur 
dont  vous  formerez  des  petites  pelotes  que  vous  diftilerez  à  la 
tetorte  à  feu  ouvert  ,  de  même  qu’on  diftile  l’efptit  de  nitte,  le 
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fcl  {ortira  avec  l’efprit  &  l’huile  ,  en  forme  d’efprit  &  infepata. 
ble  de  l’efprit  de  Tartre,  Quant  à  l’huile  fétide  ,  elle  fe  fe- 
pare  fuivant  la  coutume.  Cét  efpritcft  beaucoup  plus  pénétrant 
•.  &  efficace  que  le  premier. 

L’eSprit  de  Tartre  Vitriolé,  ou  l’eSprit  de  Tartre  apéritif 
compofé. 

Çi.  Esprit  de  Tartre  fimple  tfe.  j.  ejprit  de  vin  iij.  Mêlez  le 
tout  &  le  vc^fez  fut  du  Colchotar  ,  puis  laiflez  le  tout  en  dige- 
ftion  au  bain  Marie  ,  durant  huit  jours  &  huit  nuits,  après  quoi 
vous  le  diftilerez  à  la  retortc  ,  en  donnant  tous  les  degrés  de  feu, 
Verfez  tout  ce  qui  fortirafur  la  tête  morte,  lailTez  le  tout  endb 
geftion  durant  vingt  quatre  heures.  Verfez  la  Teinture  par  in¬ 
clination,  &  calcinez  le  refte  à  blancheur,  tirez-en  lefel  que 
vous  mettrez  avec  la  Teinture ,  verfée  par  inclination ,  expofet 
à  la  chaleur  du  Soleil  durant  vingt  quatre  heures  ,  apres  quoi 
vous  purifierez  cette  eau  par  le  moien  du  philtre.  Ce  remede 
eft  fouverain  contre  les  obftruélions  opiniâtres  des  vifeeres,  les 
fièvres  durables  ,  Sc  l’hydropifie.  La  prife  eft  d’un  fctupnle  à 
deux  dans  une  eau  apropriée. 

L’efptit  de  Tartjre  Philofophique  pour  l’or  portable  de  St- 

ttmel  cloff. 

Mettez  du  fel  de  T artre  dans  un  fourneau  de  reverberc  durant 
vingt  quatre  heures,  en  forte  qu’il  ne  fonde  point.,  &  qu’il  d^ 
vienne  bleu.  Verfez  delTus  du  Vinaigre  diftilé  jufqu’à  ce  qu'il 
ne  fefalTeplus  de  bruit ,  &  que  le  Vinaigre  futpalTe  la  matiçtç 
de  trois  doigts,  lailTez  le  tout  en.digeftion  jufqu’à  ce  que  le 
Vinaigre  diftilé  ,  foie  bien  rouge  ,  philtrezle  alors  &  le  coagu¬ 
lez  ,  répétant  quatre  fois  la  même  chofe  avec  du  Vinaigre  di¬ 
ftilé.  Après  quoi  vous  mêlerez  ces  quatre  fels  ,  &  verferez  def- 
fus  de  Tefprit  de  vin  bien  rcétifié  ,  dont  vous  tirerez  des  Tein¬ 
tures  ,  jufqu’à  ce  qu’il  celTe  d’en  prendre  ;  dilTolvcz  le  fel  re- 
ftant  dans  d’autre  Vinaigres  diftilé  &  retirez-en  encore  la  "rein- 
ture  avec  de  nouvel  efprit  de  vin.  loignés  toutes  vos  Teintu-- 
res  ,  ou  tous  vos  efpfits  de  vin  teints  ,  pour  les  diftiler  au  bain 
Marie ,  dans  une  cucurbite  qui  ait  un  alembic  garni  d’un  enton¬ 
noir  ,  pour  reverfer  Tefprit  de  vin  fur  les  fels  teints  ,  au  moins 
quatorze  fois.  CelTcz  vos  cohobations  quand  vous  verrez  tom¬ 
ber  des  gouttes  rouges ,  &  diftilez  doucement  la  liqueur  à  la  re- 
torte  au  feu  de  fable  ,  Tefprit  de  fel  de  Tartre  palTera  en  forme 
de  nuage  avec  ces  gouttes  rouges  ,  &  il  réitéra  au  fond  de  la 
letorte  une  poudre  rouge  de  laquelle  vous  tirerez  du  fel.  La 
prife  eft  de  cinq  ou  fîx  gouttes  dans  du  vin  ,  pour  Tobfttuftion 
du  mefentere,  la  goutte,  &  la  fuprelfion  du  flux  menftrual ,  fi 
lon  reïtere  trois  OU  quatre  fois,  le  fluï  dcs  ntpjs  vienfit?  infailfi'' 
feiejntnf. 
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ïil.  La  falifîcation  du  Tartre  nous  donne  i.  Le  fel  de  Tartre t 
qui  fe  cire  du  Tartre  calciné  à  blancheur  ou  brûlé  comme  desi 
autres  cendres.  On  tire  encore  le  fel  de  Tartre  de  la  tête  morte, 
après  la  diftilation,  laquelle  fe  réduit  en  cendres  &  blsûle  facile» 
ment.  On  calcine  ordinairement  le  Tartre  dans  le  fourneau  des 
Potiers  de  terre. 

lo.  L'huile  de  Tartre  far  défaillance^ 

Mettez  du  Tartre  calciné  à  la  cave  dans  Un  petit  fac  de  dr,rp 
ou  de  toile  que  vous  fufpendrez  ,  &  ramall’erez  la  liqueur  qui 
en  diftilera.Ou  bien  dilTolvez  vôtre  Tartre  calciné  dans  de  l’eau 
commune  ,  philtrez  &  coagulez.  C’eft  un  excellent  remede  dans; 
les  herpes  ,  les  ulcérés  ,  la  teigne  ,  la  galle  &  les  autres  alîe.* 
étions  feroblables.  Mais  cette  huile  ferc  particulièrement  à  faire 
les  extradions  des  végétaux  purgatifs, car  quelques  gouttes  ajofi» 
tées  au  raenltrue  facilitent  l’cxcraétion  ,  &  augmentent  confide- 
rablement  la  vertu  purgative. 

JO.  Magiflerede  Tanr.  ou  fel  de  Tartre  alcolifé. 

C’eft  un  fel  de  Tartre  empreigné  du  fel  volatile  du  Vin  ,  pat 
exemple, on  verfe  fur  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  de  l’efprit  ds 
vin  qui  furpfle  d’un  doigt ,  aiant  lailTé  le  tout  en  digeftion  & 
diftilé  à  très  petit  feu  ,  on  y  teverfe  de  l’efprit  de  vin  ,  &  l'on 
reïtetejufqu’à  ca-que  le  fel  de  Tartre  ait  imbibé  toute  la  fub- 
ftance  ,  ou  tout  le  fel  volatile  du  vin  ,  après  quoi  on  fubli* 
me  le  tout  pour  feparer  le  ftl  du  phlegme.  sennert  dans  fes 
Inftituts. 

40.  ^lagifiere  de  Tdrtre  purgatif. 

On  empreigne  le  fel  de  Tartre  avec  de  bon  Vinaigre  ,  juf* 
qu’à  ce  que  le  Tartre  ne  tire  plus  d’acidité.  (  Voiezla  corrcéliort 
des  fleurs- d’ Antimoine  de  Croü<«s  Hv.^.  )  Verfez  defllis  del'ef- 
prit  de  vin  ,  dont  vous  ferez  l’extraâion  par  plufieurs  cohoba- 
tions,  après  quoi  vous  mettrez  vôtre  Tartre  fondre  à  la  cave, 
&’  vous  aurez  une  huile  rouge  qui  purge  par  bas  ,  &  convient 
dans  les  maladies  defefperées.  La  dofe  eft  de  cinq  grains  à  demi 
fcrupules.  Le  fel  de  Tartre  fuffifamment  empreigné  de  Vinaigre 
diftilé  étant  diflbut  dans  une  eau  diftilécepar  exemple,  dans  l’eau 
de  bourrache  &  criftalifé  fuivant  l’art ,  devient  un  remede  ex¬ 
cellent  dans  les  maladies  Tartareufes. 

y  O.  Teinture  oufoufre  Ue  Tartre. 

Calcinez  du  fel  de  Tartre  bien  purifié  à  un  feu  tres-violent, 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  bleu  :  puis  verfez  delTus  de  l’efprit  de 
vin  ,  pour  tirer  la  Teinture  rouge  ,  puis  voUs  verferez  par  in¬ 
clination  la  liqueur  pour  l’extraire  jufqu’à  la  confiftence  d'huile. 
Vous  aurez  par  ce  moien  une  belle  Teinture  de  Tartre  que  vous 
mettrez  en  digeftion  durant  quelque  tems  dans  de  nouvel 
V  U  iij 
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efprit  de  yin  CLui/urpafle  la  maticre  d’un  doigt  pour  la  mieaÿ 
exalter. 

Quelques-uns  tirent  cette  Teinture  de  parties  égales  de  Tar¬ 
tre  üc  de  fel  commun  calcinez  enfemblc  ;  mais  h  première  me. 
thode  eft  la  meilleure.  La  plus  grande  partie  du  Tartre  décheok. 
Ce  rcroede  pouffe  puiffamment  par  les  urines, il  convient  à  la  mé¬ 
lancolie  hy^ocQndriaque,  au  fcoibut,  â  l’hydropifie  ,  auxaffe- 
étions  &  obftruftions  de  la  rate ,  du  Mcfentere,  8tc,  La  ptilecft 
de  4.  5  (î,  7.  à  8.  gouttes.. 

6  .  Le  Tietre  l/iirtolé. 

Çt.  Huile  de  Tartre  par  défaillance  bien  depurée  J.iiij.Ver- 
fez  y  goutte,  à  goutte  de  l’efptit  de  Vitriol ,  J,  ij.  jufqu’à  ce 
que  le  bruit  ceffe  ;  il  faut  que  la  phiole  foit  gran4e.  Ilfefetaua 
coagulum  ;  &  quand  l’ébullition  fera  paffée,  vous  ferez  évaporer 
toute  l’humidité  à  une  chaleur  lente. 

Ce  rcmede  eft  un  digeftif  excellent ,  pour  diffoudre  efficaee- 
mert  le  Tartre  du  corps  humain  ,  il- convient  par  cette  taifon 
aux  obftructions  des  vifccres ,  &  des  vciues  meferaïques .  à  tou' 
tes  les  fièvres  ,  fpecialement  aux  quartes  &  à  la  rétention  du 
flux  racnftrual.  La  prife  eft  de  demi  fcrupule  à  un  fctupule,, 
dans  une  liqueur  apropriée  ,  particulièrement  dans  de  l’hydro¬ 
mel  pour  corriger  'la  faveur. 

On  peut  par  la  même  méthode  Vitrioler  les  fels  des  végé¬ 
taux, on  diffout,par  exemple, du  fel-  d’abfinthe  dans  de  l’eau  d’ab« 
finthe  ,  puis  on  y  verfe  de  l’efprit  de  Vitriol  en  procédant  com- 
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Çt,  Magiftere  dé  Tartre  purgatif ,  évaporé  jufqu’à  ficcité,ver- 
fez  deffus  de  l’efprit  de  Vitr  ol  peu  à  peu  jufqu’à  ce  que  le  bruit 
&  l’ébullition  ceffent .  feparez  le  phlegmc  au  feu  de  fable;  & 
mettez  le  coagnlum  ou  la  mafle  au  feu  de  revetbere  durant  trois 
jours-,  non-  pour  fiandre  ;  mais  pour  fixer  le  fel  par  cette  chaleus 
continuelle.  Ce  remede  eft  le  fpecifique  purgatif  de  Paracelfe 
qui  r-n’a  été  communiqué  par  .amuel  i^loJJ.  Il  purge  bénigne¬ 
ment  par  bas  &  par  l\s  fiicurs  dans  la  pefte  ,  le  feorbut,  & 
rhydropilie.  La  prife  eft  demi  fcrupule  dans  du  firop  de  rofes 
ou  de  nerprun. 

70.  ie  Tartre  Vitriolé  Criftalifé.  _ 

Crème  de  Tartre  iiij.  elptit  de  Vitriol  ij.  Mettez 
le  tout  endigeftion  pour  le  diffoudre,  après  quoi  verfez  deffus 
de  l’eau  chaude  pour  faire  la  diffülutîon  entière,  faites  un  peu 
évaporer  de  la  liqueur,  &  mettez  le  refte  cryftalifet ,  ladofe  eft 
d’un  fcrupule  à  demi  dragrae. 

£?.  Si  l  lie  Tartre  Volacilifé. 
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Vcifez  de  l’efprit  de  vin ,  bien  rcftifié  fur  du  fel  de  Tartre 
bien  dépuré,  &  diftileZ  le  tout  dans  un  aleœbic  au  feu  de  fable, 
cphobanc  trois  fois,  le  fel  de  Tartre  s’attacbcra  aux  parois  de 
l’alembic.  Si  la  dillilation  fe  fait  au  bain  Marie  j  le  fel  ne  fefu- 
blimera  point  5  mais  on  aura  un  menltruë  propre  à  dilToudre  les 
coraux.  Ce  remede  ett  un  eieellenc  li£faontripti(juc.  La  prife  eft 
de  cinq  »  fix  gTAins. 

ÿo.  La  Liqueur  Jplenique  de  Tartre. 

Çr.  Tartre  ffi.  commuai.  6.  &  fuivant  quelques-uns, 
îb.  j.  Mettez  le  tout  calciner  daüs  un  mortier  ou  poëlle  de  fes 
tougie  au  feu,  pulverifez  le  tout,  &  vetfez  deflus  eau  bouillan¬ 
te  ID.  iiij.  laillant  le  tout  en  digeftioia  durant  fix  jours  &  fi* 
nuits,  en  remuant  tous  les  jours  ;  coulez  enfuite  le  tout  afin  que 
l’eaul  ait  toute  la  faleure ,  ajoutez  à  cette  eau  une  lirre  de  bon 
Tartre ,  &  vous  laircz  encore  digérer  le  tout  huit  jours  &  huit 
nuits  ,  après  quoi  TOUS  philtrerez  la  liqueur.  C’eft  un  defopi- 
latif  particulier ,  pour  enlever  les  matières  Tartareufes  qui  ema 
barraflent  la  rate  ,  &  le  raefentere  ,  &  pat  confequent  très- utile 
dans  le  mal'hypocondriaque,  le  feorbut,  &  l’obftruélion  du 
flux  raenftrual.  La  prife  eft  de  demie  cuillerée  à  une  cuillerée  dans 
un  Véhiculé  aproprié. 

Lp  Tartre  émetique  de  Mynfiahu^Xe.  donné  jufqu’à  gr.  ij. ce¬ 
lui  d'Hoÿ'man  ,  jufqu’à  9- j.Ô>  5.  fi. 

*  Le  Tartre  eft  unç  fabftance  dure ,  falée  ,  acidâ 
&  terreftre  qui  s'’ attache  ordinairement  aux  parois  des 
Tonneaux  qui  enferment  le  vin.  Quant  à  la  généra¬ 
tion  de  ce  Tartre  ,  il  n'y  a  point  d' Auteurs  qui  ert 
aient  mieux  parlé  que  Vanheimont  dans  un  Traité  in¬ 
titulé  ,  l’Hiflnre  d»  Tartre  du  vin. ,  où  il  dit  des  cho- 
fes  qui  méritent  d^ètre  leuës  pour  leur  beauté  &  leur 
netteté.  Pour  dire  ici  quelque  chofe  de  la  génération 
du  Tartre  »  chaciin  feair  que  pendant  la  fermentation 
du  mouft  ,  la  vapeur  narcotique  ou^^  fauvage  >  s’en- 
leve,  &  en  s’élevant  enyvre  &  fuffoque  les  perfonnes* 
&C,  éteint  jufqu’aux  chandelles ,  pendant  que  la  partie 
la  plus  grofliere  prend  le  fond  ,  &  fait  ce  qifon  apel- 
le  la  lie  du  vin  ,  laquelle  abonde  en  particules  falines 
tant  volatiles  qu’acides  ,  mêlées  aVec  des  particules 
t^rreftres  qui  précipitent  les  autres  au  fond  du  vaiC> 
Vu  üi) 
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feau.  Dans  tous  les  vins ,  fpecialement  dans  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  Tartre  ,  il  fe  rencontre  beaucoup 
d'acide  fubtil ,  particulièrement  aux  côte's  du  Ton¬ 
neau  j&  moins  dans  le  milieu.  Attendu  que  les  efprits 
étant  reunis  dans  le  centre  du  vin  ,  il  s'en  doit  tiou- 
vêr  moins  vers  la  circonférence  ,  comme  on  le  con- 
noît  en  ce  que  fi  on  expofe  un  Tonneau  rempli  de  vin 
à  Un  grand  froid  ,  le  vin  fe  gèle  vers  les  côtés  du  vaif- 
feau  ,  &  l'efprit  de  vin  prend  le  milieu.  La  faicheur 
des  Caves  pouffe  donc  infenliblement  l'acide  du  vin 
du  centre  vers  la  circonférence  ;  &  l'efprit  au  contrai¬ 
re  de  la  circonférence  vers  le  centre  ,  ce  qui  fail  que 
le  vin  qui  aproche  le  plus  des  côtés  du  Tonneau  aiant 
un  acide  plus  fenfible  que  le  refte ,  corrode  peu  à  peu 
la  lie  du  vin ,  8c  en  la  corrodant,  il  fe  coagule  lui  mê¬ 
me  avec  les  parties  falines  qu'il  diffout ,  retenant  en 
même  tems  les  parties  terreftres ,  &  c'eft  l'union  de 
ces  trois  chofes  qui  fait  le  Tartre ,  lequel  s'attache 
aux  cotez  du  Tonneau  ,  parce  que  le  vin  a  plus  d'aci¬ 
de  en  cét  endroit.  C’eft  cette  pierre  dure  qu'on  apellc 
proprement  Tartre  ,  &  en  ce  lens  le  Tartre  eft  blanc 
ou  rouge  ,  fuivant  la  couleur  du  vin  qui  l'a  produit. 
On  ape lie  au fîi  Tartre  la  partie  du  vin  la  plus  acide; 
&  la  plus  fixe  qui  demeure  toujours  unie  au  vin  le 
mieux  dépuré  ,  &  c'eft  elle  qui  fait  le  Vinaigre  en 
prenant  le  deffus  ,  &  donnant  le  deffous  à  la  partie 
volatile  du  vin.  Le  Tartre  en  ce  fens  eft  l'Auteur  de 
la  goutte  ,  de  la  colique  ,  du  calcul  ,  &  des  autres  af- 
feâionsjà  quoi  les  grands  beuveurs  de  vin  font  fujets, 
par  les  coagulations  qu'il  caufe.  Il  eft  quelquefois  fi 
volatile  ,  qu'il  fort  avec  l'efprit  de  vin  dans  la  diftüa- 
tion,  comme  il  arrive  ,  quand  on  diftile  de  bons  vins 
tels  que  font  les  vins  d'Efpagne  ,  d’Hongrie  ,  &  du 
Rhin  ;  fouvent  il  n'eft  pas  allez  volatile  pour  monter, 
&  il  refte  au  fond  de  l'alembic.  On  démontre  ce  Tar¬ 
tre  ou  acide  du  vin  ,  en  ce  que  fi  on  répand  le  foit 
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im  verre  de  vin  François ,  par  exemple  ,  fur  line  Ta- 
tle  ,  on  y  trouvera  le  marin  le  Tartre  attaché.  La  mê¬ 
me  chofe  arrivera  ,  fi  on  laill'e  un  œuf  durant  vingt 
quatre  heures  dans  un  verre  de  vin  ^  car  cet  œuf  pa- 
roîtra  couvert  de  petits  criftaux  ,  parce  que  Lacide  du 
vin  corrode  l’alcali  de  la  coque  de  l’œuf ,  &  forme 
avec  lui  un  troifiéme  fel  falé  en  forme  de  criftal.  Par 
la  même  raifon  les  yeux  d’écrevifies  infufés  dans  du 
vin  lui  ôtent  fon  acidité  ôc  fa  force  ,  qui  fe  perdenc 
lors  que  l’acide  du  vin  s’attache  aux  yeux  d’écrevilFes. 
Lb  Tartre  fe  prend  encore  improprement  pour  la  lie 
du  vin  ,  laquelle  différé  du  véritable  Tartre  en  ce  que 
la  lie  contient  beaucoup  de  fels  volât  iles  &  de  parties 
terreftres  5  &  le  Tartre  renferme  au  contraire  beau¬ 
coup  de  fel  acide  qui  fixant  l’efprit  volatile  de  la  licy 
Sc  concentrant  fes  fels  volatiles  ,  coagulent  le  tout  en 
maniéré  de  criftaux  ,  avec  une  portion  de  la  partie  ter- 
reftre  de  la  même  lie.  Si  vous  en  voulez  fçavoir  da¬ 
vantage,  Voiez  àzns  Çon  Ampeloff-aphle.  On 

ap'elle  par  analogie  Tartre  dans  le  microcofine  ,  cer¬ 
tain  fuc  devenu  acide  par  le  vice  de  la  première  dige- 
ûion ,  &  par  le  défaut  de  volatilifation  ,  lequel  fe  joi¬ 
gnant  avec  des  matières  convenables,  produit  des  coa¬ 
gulations  ôc  forme  des  nodus  ,  des  pierres ,  ôc  autres 
corps  durs.  Quant  aux  facultés  du  Tartre  du  vin,  il 
eft  aifé  de  les  déduire  de  fes  principes  ,  qui  font  beau¬ 
coup  de  fel  acide  fubtil  empreigne  des  fels  volatiles 
acres  du  vin  ,  unis  à  la  portion  terreftre  de  la  lie.  Il 
tient  de  fon  fel  volatile  ,  la  vertu  incifive  ,  pénétrante 
ôc  abfterfive  ,  qui  rend  le  Tartre  propre  à  deterger  les 
mucofités  de  l’eftoinac  ôc  des  inteftins ,  ôc  à  lâcher  le 
ventre  des  hypocondriaques  qui  font  fujets.à  être  con- 
ftipés.  On  regarde  même  lés  criftaux  de  Tartre  com¬ 
me  un  digeftif  univerfel  ,  fervant  à  préparer  les  excre- 
mens  à  la  purgation.  Au  refte  dautant  que  le  Tartre 
du  vin  contient  la  partie  terreftre  de  la  lie  ,  laquelle 
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ne  pouvant  être  digerée  par  nôtre  eftomac  j  demeilrSi 
roit  au  fond  en  forme  de  chaux,  on  a  inftitué  par  cet¬ 
te  raifon  la  dépuration  du  Tartre ,  pour  en  feparer  la 
partie  g'rofliere  Sc  terrcftre  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  mo¬ 
yen  de  .plufieurs  düTolutions  &  coagulations ,  d’où 
viennent- la  crème  &  les  criftaux  de  Tartre.  On  dif- 
fout  du  Tartre  pile  dans  de  l’eau  chaude  qu’on  remue 
bien  avec  un  bâton  ,  &  quand  il  paroit  au  delTus  de 
i’eau  une  efpece  de  peau  j  on  l’enleve  avec  une  écu¬ 
moire  ,  &  c’eft  ce  qu’on  apelle  crème  de  Tartre.  Ou 
coule  le  refte  de  la  liqueur  dans  une  e'tamine  ;  puis 
on  la  met  dans  un  lieu  frais  où  elle  fe  coagule  en  cii- 
llal  de  Tartre.  Quelques-uns  pour  avoir  ce  criftal 
plus  net  &  plus*  tranfparent  réitèrent  la  diflblution  ) 
mais  mal  à  propos  ,  parce  que  l’eau  retient  toûjours 
une  pai-tie  de  Tacide  volatile  ,  ce  qui  diminue  la  force 
du  remede.  Il  fuffit  de  faire  un‘e,ou  tout  au  plus,deus 
diffblutions.  Les  criftaux  de  Tartre  conviennent  aux 
affeétions  hypocondriaques  ,  &  à  la  cachexie  ,  à  caufe 
qu’ils  pollcdent  les  deux  principes  de  la  fermentation* 
fçavoir  l’acide  &  l’alcali  volatile.  Les  pilules  de  Tar¬ 
tre  de  Quercetm  y  font  fort  recommandées  ainfi  que  le 
remede  qui  fuit  pour  lâcher  le  ventre. 

Creme  de  Tartre  en  pondre  5.  /?.  on  9.ij.  àiafftàt 
gr.  ij.  on  iij.  Mêlez  le  tout.  Au  refte  il  faut  prendre  la 
crème  ou  le  criftal  de  Tartre  ,  dans  un  bouillon  ou 
une  liqueur  bien  chaude  pour  les  mieux  dilToudre  ,  & 
bien  remuer  afin  que  le  remede  ne  demeuré  pas  coagu¬ 
lé  au  fond  de  l’eftomac.  Znvelpher  dans  fon 
hermeticâ ,  pag.  4 1 1 .  de  la  derniere  édition  enfeignS 
une  maniéré  excellente  d’empreigner  le  criftal  de  Tar-* 
tre ,  des  vertus  des  fîmples  alterans  ou  purgatifs.  Lés 
Médecins  d’Haübron  ont  fait  un  excellent  Traité  de  la 
crème  de  Tartre  ,  contre  un  Curé  de  Vilage  qui  pré- 
tendoit  guérir  toutes  fortes  de  maladies  avec  cette  cre-' 
me.  Le  Tartre  cal.ibé  de  Schroder  eft  un  excellent  te* 
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mede  contre  le  mal  hypocondriaque.  Thonnerus  liv.^„ 
obf.^.  écrit  qu'un  certain  cachctâiqne  qui  avoit  de 
l’horreur  pour  tous  les  remedes ,  fut  adroitement  gué¬ 
ri  par  l’adrelTe  de  fon  Médecin  qui  lui  fit  mettre  de  1» 
crème  de  Tartre  en  poudre  ,  en  place  de  fel  dans  tous 
fes  aliraens  }  le  cnftal  de  Tartre  rouge  vulgairemenc 
nommée  la  poudre  <  hépatique  de  Drefden  eft  fouverai- 
ne  pour  corriger  l’cftomac ,  pour  précipiter  le  fel  vo¬ 
latile  qui  caufe  l’efFervefcence  du  fang  ,  pour  apaifer 
les  grandes  chaleurs  en  été  ,  &  pour  empêcher  qu’ors 
ne  s’enyvre.  Car  fi  on  en  prend  le  matin ,  on  pourra 
boire  ce  jour  la  deux  fois  plus  qu’à  l’ordinaire  fans 
s’enyvrer.  Voiez  en  la  préparation  dans  ea 

fon  Chymia  in  artis  ferrmam  reda£ta. Qiunt  aux  pépara- 
tions  Chymiques  du  Ta.  tre  quand  on  le  diftile  k 
feu  ouvert  dans  une  retorte  ,  on  en  tire  lo.  un  efprÎE 
vineux  ,  zo,  une  huile  fort  puante  ,  jo.  beaucoup  de 
fel  alcali  fixe  de  la  tête  morte.  Nous  avons  dit  ci-def. 
fus  que  le  Tartre  étoit  compofé  de  beaucoup  de  lèl 
volatile  ,  concentré  par  un  acide  fubtil  ,  ce  qui  fait 
que  lorlque  le  Tartre  pouffé  par  un  feu  modéré  fe  fond- 
dans  la  tetorte,  ces  principes  en  agillant  &  reagiflanr, 
l’un  contre  l’autre  ,  fçavoir  l’acide  contre  l’alcali  ,  dC 
l’alcali  comre  l’acide  ,  durant  ce  combat  ou  cette  fer¬ 
mentation  ,  les  parties  fiibtiles  fe  détachent  fous  1* 
forme  de  liqueur  ou  d’efprit  urineux  (  la  grande  effer- 
vefcence  qui  arrive»  dépend  de  la  quantité  de  vapeurs» 
oa^ae  fauvageqni  pénétré  non  feulement  les  vailTeaux} 
mais  les  murailles  du  laboratoire»  &  fi  la  cornue  étoic 
bouchée  ,  elle  fe  briferoit  incontinent  )  l’acide  &  l'al¬ 
cali  continuant  d’agir  toûjours  l’un  fur  l’autre  ,  ils 
fe  refondent  enfin  ,  &  l’acide  concentrant  l’alcali  vo¬ 
latile  ,  ils  ne  font  plus  tous  deux  qu’un  corps  qui  fors 
fous  la  forme  d’une  liqueur  huileufejgroffiere  &  puan¬ 
te  ,  qu’on  apelle  huile  de  Tartre  fétide.  Ces  deux  fels 
fe  trouvent  encore  reiinis  dans  la  tête  morte  ,  fous  U 
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forme  de  fel  alcali  fixe.  Tant  eft  grande  la  force  du 
,feu  à  metamorphofer  les  chofes.  Car  ce  qui  fait  voir 
que  ces  changemens  ne  font  point  naturels  5  mais  ar¬ 
tificiels  ,  c'eft  que  quoique  le  Tartre  foit  doiié  origi¬ 
nellement  d'un  fel  acide  J  tres-puiifant  qui  fe  faitaf. 
fez  fentir  au  goût  ^  néanmoins  on  n'aperçoit  pas  la 
moindre  acidité  clans  fon  elprit  j  fon  huile,  ou  fon  fel 
après  la  diftilation.  On  doit  raifonner  de  même  des 
autres  fels  fixes  &  lixivieux  dés  végétaux.  Voiez 
cheniHi  dans  fon  Hippocrates  Chymkm.Uc^^pùt  ou  la  li¬ 
queur  urineufede  Tartre  qui  fort  la  première,  fedoit 
reétifier  pour  devenir  volatile,  meilleure  pour  les  ope¬ 
rations  à  quoi  elle  fert ,  &  plus  efficace  en  Medecine, 
Il  y  a  plufîeurs  maniérés  de  volatilifer  i'efprit  de  Tar¬ 
tre.  Quelques-uns  le  reftifient  pour  cela  en  le  difti- 
lant  une  fécondé  fois  fur  fa  propre  tête  morte  ,  qui  eft 
empreignée  de  beaucoup  de  fel  fixe.  Leur  raifon  cft 
afin  que  le  fel  fixe  dç  la  tête  morte  ,  imbibe  l'acide 
qui  refte  dans  I'efprit  de  Tartre  &  qui  empêche  la  pé¬ 
nétration  du  fel  volatile  ,  après  quoi  I'efprit  de  Tar¬ 
tre  fe  reprefente  fous  la  forme  d'un  efprir  parfaitement 
urineux&  volatile.  D'autres  jettent  fur  I'efprit  de 
Tartre  ,  du  fel  de  Tartre  fixe  ,  ce  qui  produit  une 
grande  ébullition  ,  par  le  combat  des  deux  fels ,  aci¬ 
des  &  alcali ,  &  ils  prétendent  par  cet  artifice  rendre 
I'efprit  de  Tartre  beaucoup  plus  pénétrant.  C'eft  ce 
qu'on  entend  quand  on  dit  que  le  fel  de  Tartre  aninié^ 
par  fon  propre  ferment  donne  un  efprit  très- volatile. 
Cette  operation  eft  belle  &  de  Bartholin  j  cem.i.  de  fes 
Epnres  ,pag.^  La  meilleure  maniéré  de  prépareE 
I'efprit  volatile  de  Tartre  ,  cft  de  prendre  de  la  lie  de 
Vin,defrechée  au  lieu  de  Tartre  commun  qui  n'a  point 
d'autre  volatile  que  celle  qu'il  tire  de  la  lie  de  vin. 
Si  on  procédé  bien  dans  cette  diftilation  ,  outre  l'ef- 
prit  volatile  ,  on  aura  un  fel  volatile  de  Tartre  ejtcel- 
Jent  qui  s'attachera  aux  parois'^  de  l'akrabic  en  forme 
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<3e  neige  ,  &  aura  la  faveur  de  l'urine.  Enfin  on  peut 
volatilifer  l’efprit  de  Tartre ,  en  le  diftilanr  avec  l'ef- 
prit  de  vin  qui  le  radoucit,  &  lui  ôte  Ton  odeur  puan¬ 
te  &  fa  faveur  dégoûtante  ;  le  phlegine  demeure  au 
fond  du  vailîcau  dans  cette  operation  ,  &  il  ne  monte 
que  fefprit  te  plus  volatile  du  Tartre  avec  l'efprit  de 
vin  ,  lequel  eft  un  puiifant  fudorifique  ;  mais  l’efprit 
volatile  de  Tartre  qui  Ce  tire  de  la  lie  du  vin  par  un 
alembic  ,  ell:  le  meilleur  de  tous,  Quant  aux  vertus 
de  l'efprit  volatile  de  Tartre ,  elles  font  les  mêmes ,  8c 
encore  plus  efficaces  que  celles  de  l'efprit  de  Tartre 
commun.  Sa  volatilité  urineufe  montre  au  doigt  qu'il 
convient ,  tant  intérieurement  qu'exterieurement  aux 
afFeétions  qui  dépendent  de  l'acide  ,  qu’il  eft  capable 
de  concentrer  ,  de  fixer  &  de  radoucir.  Par  cette  rai- 
fon  l'ufage  de  l’efprit  volatile  de  Tartre  eft  célébré 
dans  le  mal  hypocondriaque  ,  le  fçorbut ,  la  pleurefie 
&  les  autres  maladies  femblables  }  il  pouife  puiftam- 
ment  par  les  urines,  &  fait  merveille  dans  l'hydropi- 
fie.  Pris  dépuis  un fcrupule  jufqu’à  une  dragme  dans 
du  vin  ou  dans  une  décoétion  d’Enula  ,  ôc  enduit  ex¬ 
térieurement  ,  il  guérit  par  les  fueurs  la  paralyfie  cau- 
fée  par  la  colique.  Il  n’eft  pas  moins  utile  dans  la  gou-  , 
te  pour  corriger  la  limphe  acide  qui  incommode  les 
nerfs  ,  picote  les  tendons  ,  &  engendre  des  nodus  , 
foir  pris  intérieurement ,  foit  enduit  ou  apliqué  avec 
des  linges  fur  les  articles.  Cet  efprit  de  Tartre  ,  com¬ 
me  j’ai  déjà  dit ,  eft  fort  puant ,  &  fort  dégoûtant  à 
moins  qu’on  ne  le  reéiifie  fur  la  tête  morte  ,  ou  fur  du 
fcl  fixe  de  Tartre,  L’huile  de  Tartre  fuit  l’efprit  dans 
la  diftilation  ,  elle  fe  forme  du  fel  volatile  concentré 

Far  l’acide  enfuite  de  leur  combat  mutuel  ;  car  l’un  & 
autre  étant  réunis  fbrtent  fous  la  forme  de  cette  hui¬ 
le  ,  qui  eft  une  liqueur  grofliere  ,  noire  ,  &  puante 
que  quelques-uns  rejétte-nt  comme  une  chofe  inutile: 
Btaâs  ils  Oitt  tort^car  le  fel  sielatile  qui  y  eft  concentré. 
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eft  d'une  grande  vertu  en  MeJécine  ,  elle  eft  fouve- 
raine  intérieurement  pour  corriger  tous  les  acides  & 
poulTer  par  les  fueurs  -vigo'ureufement ,  pour  remediet 
à  la  colique  ,  &  pour  guérir  la,  fiiffocation  de  matrice. 
Apliquée  extérieurement ,  elle  calme  d'une  maniéré 
admirable  les  dou.leurs  de  la  goutte  ,  &  mife  fur  les 
reins  en  forme  d'emplâtre ,  elle  diffbut  la  pierre.  Elle 
guérit  en  forme  de  Imiment  la  galle  ordinaire  &  lavt- 
rolique  ;  elle  fait  meurir  les  bubons  &  les  tumeurs 
malignes ,  &  mondifie  &  confolide  les  ulcérés  venus 
à  maturité.  En  un  mot  cette  huile  a  une  infinité  de 
vertus  que  peu  de  gens  connoiflent.  Quelques  uns 
prétendent  avec  cette  huile  felluciter  un  fel  volatile 
de  Tartre  ;  mais  cette  operation  eft  difficile  &  labo- 
rieufe.  On  peut  pourtant  en  venir  about  en  la  redi- 
fiant  fur  le  fel  fixe,  lequel  arirant  l'acide  de  l'huile  qui 
concentroit  l'alcali ,  donne  la  liberté  au  fel  volatile, 
îl  refte  dans  la  tête  morte  le  fel  fixe  de  Tarte  joint  à 
beaucoup  de  parties  terreftres  &  noires.  Il  eft  compo- 
fé  de  la  fufion  de  l'alcali  &  de  l'acide  qui  étant  fon¬ 
dus  enfemble  ,  forment  le  fel  fixe  lixivieux  de  tous 
les  végétaux  ,  ce  fel  n'eft  point  naturel  -,  mais  une 
pure  produftion  du  feu.  Le  fel  fixe  de  Tartre  eft  un 
remede  fort  fameux  dans  la  Medecine  &  dans  la  Chy- 
mie ,  c'eft  un  diurétique  fingulier  ,  &  un  digeftif  ca- 
iebre  dans  les  affeélions  hypocondriaques ,  &  les  au¬ 
tres  maladies  Chroniques  caufées  par  l'acide.'  Fondu 
dans  de  l'eau  il  donne  un  menftrue  excellent  pour  ti¬ 
rer  les  vertus  des  fimples  ,  fpecialement  des  purgatifs, 
&  fi  on  en  ajoute  aux  infufions  de  fenné,  la  purgation 
çn  fera  beaucoup  plus  forte  &  plus  prompte.  De  ce 
genre  eft  l'infufion  laxative  fameufe  de  Mannagetha 
Médecin  de  l'Empereur  deferite  par  Zuvelpher  dans 
fa  Pharmacopée  Royalle  où  le  fel  fixe  de  Tartre  feroit 
meilleur  que  la  crème  de  Tartre.  Enfin  le  fel  de  Tar¬ 
tre  a  coutume  d'entrer,  dans  les  noüets  purgatifs  ou  al- 
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terans  qu'on  met  infufer  dans  du  vin  afin  de  mieux 
tirer  les  vertus  des  végétaux.  Le  fcl  fixe  de  Tartre  mis 
à  la  cave  ou  en  un  lieu  humide ,  fe  fond  comme  tous 
les  autres  alcalis  ,  &  donne  une  liqueur  qu'on  apelle 
vulgairement  huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  pour  la 
diftinguer  de  l'huile  diftilée  ci-deffus.  Elle  pafle  pour 
un  excellent  Cofmetique  contre  les  dartres  ,  la  galles, 
les  pullules,  les  boutons,  ôc  les  autres  vices  de  la  peau. 
Contre  la  teigne  &  le  vifage  couperofé  ;  maladies  qui 
procèdent  de  l'acide  renfermé  fous  la  furpeau  ,  où  il 
excite  des  fermentations  j  de  ce  fèl  de  Tartre  joint 
avec  l'efprit  de  Vitriol ,  on  forme  le  Tartre  Vitriolé 
qui  eft  blanc  &  infipide  ,  &  fert  de  digeftif  avant  la 
purgation  pour  ouvrir  les  voies  &  les  conduits.  On 
peut  ù  cette  imitation  compofer  un  Tartre  nitré  en 
mêlant  l'efprit  de  nitre  avec  le  fel  <de  Tartre  qui  font 
une  ébullition  &  fe  joignent  enfemble  en  un  fel  qui 
eft  fouverain  dans  plufieurs  maladies  internes  ,  £ar~ 
tholet  en  fait  beaucoup  de  cas  dans  fon  Traité  de  la, 
relpiration  difficile  /i'z/.j  .cl),  i  .Remarquez  que  le  fel  de 
Tartre  joint  avec  l'efprit  de  fel  ,  donne  un  ipl  com¬ 
mun  ,  &  avec  l'efprit  de  nitre  un  véritable  nitre  ,  ce 
qui  peut  donner  di;  jour  aux  fecrets  de  la  phymic. 
Quand  on  ajoûte  un  fcrupule  ou  demie  dragme  de 
Tartre  Vitriolé  aux  purgatifs  ;  il  ne  faut  mettre  que 
la  demie  dofe  de  ceux  cy  ,  parce  que  ce  fel  a  la  vertu 
d’irriter  le  ventre  &  les  inteftins.  Quoique  les  fels 
foient  tellement  concentrés  dans  le  Tartre  Vitriolé 
qu'ils  parroiffent  infipides  ,  on  peut  pourtant  tirer  du 
Tartre  Vitriolé  par  la  diftilation  à  un  feu  tres-vio- 
lent  dans  une  retorte  ,  un  efprit  acide  ,  que  quelques- 
uns  apellent  Spirhus  duplicata  ,  ou  efprit  de  Tartre 
Vitriolé  qui  eft  préférable  à  l'efprit  de  Vitriol  vulgai¬ 
re,  &  beaucoup  eftimé  par  les  Alchymiftes  pour  la  re-!- 
folution  des  métaux.  Si  on  diftile  le  fel  fixe  de  Tar- 
rre  avec  du  Vinaigre  plufieurs  fois ,  &  jufqu'à  ce  que 
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le  Vinaigre  forte  auili  aigre  qu'il  étoit  avant  la  difti- 
îation  ;  fi  on  cohobe  alors  le  fel  de  Tartre  raCTafic  de 
l'acide  dù  Vinaigre  ,  conjointement  avec  de  l’efprit 
de  vin  ,  on  aura  terre  foliée  de  Tartre  qui  eft  tres- 
bonne  en  Medecine,  &  un  menftruë  très- propre  pour 
ouvrir  les  végétaux  &  extraire  leurs  eflences  ;  elle  fett 
auffi  pour  tirer  la  Teinture  des  métaux  ,  &  fpecialc- 
ment  la  Teinture  aperitive  du  Vitriol  de  Mars  de  l'in¬ 
vention  de  Zuvelpbe-r  ,  laquelle  eft  un  remede  fouve- 
rain  contre  les  cachexies  &  les  autres  maladies  Chro¬ 
niques.  La  terre  foliée  de  Tartre ,  jointe  avec  l'efprit 
de  fel  armoniac  par  une  digeftion  requife  ,  eft  fpecifi- 
que  contre  le  mal  hypocondriaque  &  le  fcorbut.  On 
nomme  ce  remede  autrement  ,  le  fel  ejfemiel  da  vin , 
parce  qu'il  eft  compofé  du  fel  de  Tartre  fixe  ,  du  Vi¬ 
naigre  J  &  de  l'efprit  de  vin  ,  de  forte  qu'on  en  peut 
diftiler  comme  du  Tartre  ,  de  l'efprit ,  de  l'huile  ,  6C 
du  fel  fixe.  Voiez  Zavelpher  dans  fon  Apologie  contre 
Tachenius  ,  Tachenïus  ,  dans  fes  Hippocrates  Chymîcus 
&  Rolfingius  dans  fa  Chymie  ,  où  il  eft  pa^lé  de  la 
Teinture  aperitive  de  Mars  ,  &  de  la  terre  feliee  de  Tar¬ 
tre.  Le  fel  de  Tartre  empreignd  de  Vinaigre  &  dif- 
fout  dans  un  lieu  humide  donne  une  liqueur  qu'on 
apelle  le  fel  ejfentiel  de  Tartre  ,  qui  eft  un  diurétique 
fort  eftimé  par  Sennert  dans  fes  Inftituts,  vers  la  fin  où 
il  traite  des  fels  fixes.  Au  refte  comme  le  ièl  de  Tar¬ 
tre  fixe  n'eft  pas  de  grande  vertu  lorfqu'il  demeure 
dans  fa  fixité  >  tous  les  Chymiftes  fe  font  étudiés  à  le 
volatilifer  ;  mais  il  y  a  de  la  différence  à  faire  entre  le 
fel  de  Tartre  volatile  ,  &  le  fel  volatile  de  Tartre.  Le 
dernier  fe  peut  fort  bien  tirer  de  la  lie  du  vin  comme 
ii  s’en  tire  en  effet  de  tres-bon  j  mais  de  tirer  du  fel 
de  Tartre  de  la  tête  morte  volatile,  c’eft  un  opéra, par¬ 
ce  qu'il  n'y  refte  rien  que  de  fixe.  La  diflSculté  conCif 
fte  donc  à  Je  volatilifer ,  &  ceux  qui  le  içavent  faire 
peuvent  fe  vanter  d'avoir  une  liqueur  fuccedanée  à 
l’alchaèji 
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ïalchaefl ,  c’eft- à-dire  un  menftruë  univerfel.  Ce  mê¬ 
me  fel  fixe  volatilifé  eft  un  remede  tres-penetranr,fui- 
vant  Vanhelmont  ,  lequel  fe  gliffe  jufque  dans  le  lieu 
de  la  quatrième  digeftion  qui  font  les  arteresjfelon  cet 
Auteur  ,  &C  par  le  moien  de  fa  vertu  Saponaire  ,  il 
décerge  &  purge  toutes  les  impuretés  des  parties.  Il 
eft  d'une  cffiLacité  incroiable  dans  les  alFeftions  mé¬ 
lancoliques  ;  mais  de  mille  méthodes  dont  on  fe  fert 
pour  le  volatilifer  ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  reullîire. 
Les  uns  tâchent  de  le  volatilifer  avec  de  l'efprit  de 
vin  bien  reétifié  ,  les  autres  par  le  moien  de  l'air  & 
de  plufieurs  défaillances  reïterées.  Mais  cette  méthode 
qui  eft  de  Zuvelpher  ,  eft  trompeufe  ,  d’autant  qu'au 
lieu  d'un  fel  volatile  fimple  ,  on  aquiert  un  fel  volati¬ 
le  falé  d'une  nature  armoniacale  ,  parce  que  le  fel  aci¬ 
de  de  l'air  ,,fe  joignant  au  fel  alcali  du  Tartre,  ne  fait 
pas  une  véritable  volatilifation  ,  ny  une  parfaite  tranC- 
mutation  ;  mais  feulement  un  changement  en  un  troi- 
fiéme  fel.  D’autres  pour  volatilifer  le  fel  de  Tartre  fi¬ 
xe  ,  fe  fervent  de  la  rofée  de  May  ou  de  fon  efprit , 
avec  plus  de  probabilité-;  mais  avec  aullî  peu  de  fuc- 
cés.  On  prépare  encore  m  Tartre  Vitriolé  Métallique, 
ou  uni  avec  les  métaux  ,  avec  l'Antimoine,  par  exem¬ 
ple,  en  verfant  de  l'efprit  de  Vitriol  fur  du  fel  de  Tar¬ 
tre  tiré  d’une  lellive  de  la  tête  morte  ,  de  l’Antimoine 
&  du  Tartre  fufez  enfemble  ,  on  fait  un  fel  de  Tar¬ 
tre  antimonié  Vitriolé ,  &  en  fe  joignant  avec  le  Vi¬ 
triol  de  Mars  ,  &  en  verfant  fur  l'un  &  l’autre  ,  de 
l’elmrit  de  Vitriol,  on  fait  un  Tartre  Vitriolé  martial. 
Lcfquelles  préparations  font  beaucoup  plus  puillàntes 
que  le'Tartre  Vitriolé  ordinaire.  Certains  Chymiftes 
prétendent  extraire  une  Teinture  de  Tartre  ,  du  fel 
de  Tartre  fixe  par  le  moien  de  l'efprit  de  vin  ;  mais 
cette  Teinture  n'eft  qu'une  impofture  &  une  fimple 
imbibition  des  fèces  du  fel  de  Tartre  , bien  calciné  qui 
donnent  à  l’efprit  de  vin,une  couleur  rouge,  d'autant 
Tome  I.  ,  X  X 
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que  la  calcination  qui  précédé  ,  réduit  le  fel  de  Tar¬ 
tre  en  fèces  de  nulle  efficacité,  &  de  nul  ufage.  Enfin 
le  fel  de  Tartre  eft  fort  recommandé  parmi  les  Alcliy- 
iniftes  pour  reflufciter  les  métaux  ,  &  faire  félabora- 
tion  du  Mercure  des  corps  métalliques  ,  on  le  nomme 
pour  cette  raifon  le  fel  rclTufcitatif.  X’efprit  d’urine 
le  fel  de  fuie  l’efprit  de  fel  armonial  font  de  ce  gen¬ 
re  ;  mais  le  meilleur  de  tous,  c’eft  le  fel  de  Tartre  qui 
a  le  privilège  de  reflufciter  tous  les  métaux ,  &  d’en 
tirer  les  Mereures  vifs.  La  raifon  en  eft  que  comme 
les  métaux  fe  diflbudÈnt  par  des  efprits  acides,  lors 
qu’on  y  jette  le  fel  de  Tartre  fixe  ,  il  atire  ces  acides 
qui  quittent  les  métaux  ,  &  ceux-cy  fe  fondant  dans  le 
feu  fe  regensrent  facilement,  &  prennent  leur  premiè¬ 
re  forme.  La  concrétion  des  métaux'  dont  on  tire  le 
Mercure  vif  ,.fe  fait  encore  par  l’acide  ,  qui  fe  trou¬ 
vant  diflbut  &  abforbé  par  les  alcalis  ,  &  fpecialement 
par  le  fel  de  Tartre  fixe, la  liaifon  fe  rompt,  &  le  Mer- 
^  cure  fe  fepare  des  corps  métalliques,  où  il  éroit  entra¬ 
vé.  Ce  Mercure  revivifié  eft  d’un  grand  ufage  dans 
l’Alchyraie  &  la  Chymie. 

CCCCIX.  THUS. 

L’Encens  eft  la  refine  folide  qui  diftile  d'un  arbre  que  les 
Arabes  apellent  Lfivim.  Voiez  Mittth.  Corà.  hift,  Cifilp. 
C.  B.  7  II  y  a  deux  fortes  d’encens,  fçavoir  le  mâle  qu’on  apel- 
le  proprement  Oliban  ,  &  la  femelle  ;  le  mâle  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  rond  &  en  forme  de  gouttes  ,  blanc  au  dedans  &  gras. 
L’encc  ns  femelle  eft  plus  refîncux  ,  plus  mol ,  jaune ,  &  il  s'en 
flamme  d’abord  ;  le  mâle  eft  le  meilleur ,  &  il  fe  cueille  dans 
les  montagnes.  L’encens  eft  chaud,  deflîcatif,  &  afttingent.  Son 
principal  ufage  interne  ,  eft  contre  les  afFedlions  de  la  tête  &  de 
la  poitrine ,  contre  la  toux ,  les  flux  de  ventre  &  de  matrice ,  le 
vomiirement ,  le  crachement  de  fang  ,  la  diarrhée  &  U  dyfcnte- 
rie.  Qn  en  avallelc  foir  quelques  morceaux.  L’ufage  externe  eft 
d’entrer  dans  les  parfums  pour  corroborer  la  tête  ,  il  dillipe  les 
catarrhes,  remplit  de  chair  la  cavité  des  ulcérés ,  cicattife ,  SC 
flglucine  ,  fpecialement  les  plaies  faigncufcs  de  la  têtes  mêlé  avec 
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du  fcin  doux  ou  de  la  graifle  'd’oïe  ,  il  guérit  les  mules  ou  en¬ 
gelures  f  mêlé  avec  du  lait  en  forme  de  liniment,  il  remedie  aux 
ulcérés  cacoëtiques,  tant  du  Siège  que  des  autres  parties.  L’eau 
lofe  dans  quoi  on  a  éteint  plulieurs  fois  de  l'eflcens  mêlée  arec 
du  lait  de  femme ,  eft  un  cxcelicnt.  Collyre  liquide  pour  la 
rougeur  des  yeux  &  la  lippitude;  Apliqué  avec  de  la  poix  &  du 
Vinaigre  ,  il  guérit  les  verrues  qui  commencent ,  &  les  dartres. 
L’écorce  de  l’encens  eft  ce  qu’on  nomme  Thimiama  parmi  les 
Apotiquaires  ,  dont  nous  avons  ci-  deffus  parlé.  Le  bon  doit  être 
éfais,  gras,  odorant,  fiais  ,  uni  &  égal.  La  manne  d’encens 
font  les  mietes  ou  la  farine  de  l’encens  qui  fe  trouve  dans  les 
facs ,  dans  quoi  on  aporte  l’encens. 

Les  préparations  soNf 

Z»  liqueur  d' encens ,  qui  fe  prépare  dans  un  blanc  d’œuf  cuit 
jufqu’â  ce  qu’il  foit  duc.  Elle  eft  utile  pour  netoïer  les  taches 
du  vifage  &  remplit  les  cavités  des  cicatrices  i  i'éle^uaire  dia- 
tlibanum. 

*  L'Encens  eft  le  fuc  d’un  arbre  refineux  d’Arabie, 
on  a  coutume  de  le  fophiftiquer  ,  en  y  mêlant  de  l’é¬ 
corce  ou  de  la  refine  de  pin  ,  ce  qui  fe  connoît  en  le 
faifant  brûler  à  la  bonne  odeur  qu’il  répand,  car  le  Ib- 
phiftiqué  eft  prefque  fans  odeur.  L’encens  eft  mâle  & 
femelle  ,  le  premier  eft  blanc  ou  fort  peu  jaune  ,  net 
&  en  petites  boules  qui  reftemblentà  des  tefticules  , 
d’où  il  a  pris  le  nom  de  mâle.  L’encens  femelle  eft 
plus  refineux  &  plus  mol.  L’encens  entre  dans  la  Thé¬ 
riaque  ,  on  en  avalle  quelquefois  jufqu’à  quelques 
grains  pour  fortifier  puilTamment  l’cftomac  ;  il  eft  ad¬ 
mirable  pour  temperer  la  uç>p  grande  acrimonie  des 
humeurs  ,  &  fpecialement  l’acidité  &  la  faleure  de  la 
limphe  ,  dans  la  toux  ,  l’afthme  ,  la  raucité  &  les  au¬ 
tres  affedions  de  la  poitrine.  Il  eft  éprouvé  par  Quer- 
cetm  dans  la  pleurefie  ,  cét  Auteur  en  remplit  une 
pomme  ,  d'environ  une  dragme,  &  il  fait  cqire  le  tout 
devant  le  feu  pour  le  faire  manger  au  malade.  Voiez 
Rivkre  dans  fa  pratique,  &  dans  fa  cem.i.  ohf.  86.  fisi- 
Xx  ij 
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rejîui  Itv.i.  cur.Z^.  rend  cette  pomme  encore  plus  ef,- 
fîcace ,  il  y  met  demie  dragme  d’’encens ,  &nne  drag- 
me  de  fleurs  de  foufre  ,  faifant  cuire  le  tout  comme 
ci-deffiis.  La  même  pomme  eft  falutaive  dans  l'aUb 
me  ,  fuivant  obfM.  &c  même  dans  la 

dyfcnterie  pour  confolider  les  petits  ulcérés  desinte- 
ftins  ,  &c  arrêter  le  flux  de  fang,  en  ce  cas ,  un  coin 
vaut  mieux  qu’une  autre  pomme.  L’ufage  externe  de 
l’encens  eft  en  parfums  pour  la  tête ,  contre  les  cjitar- 
rhesjle  vertige,  le  coryfa,  &  les  autres  affedions  fem- 
blables  ,  on  reçoit  ces  parfums  dans  une  chaife  percée 
pour  la  cliûte  de  l’Anus  ,  &  le  tcneflne.  L’encens  en¬ 
tre  ordinairement  dans  les  baumes,  ôc  les  onguens  vul¬ 
néraires  ,  pour  les  plaies  &  les  ulcérés  qu’on  veut  rem¬ 
plir  de  çhair  Sc  cicatrifer.  On  l’ajoute  aux  poudres 
pour  netoïer  les  dens  ,  quand  il  fort  trop  de  fang  par, 
les  gencives.  L’huile  d’encens  eft  un  remede  tres-ef- 
ficace  dans  la  phthifie.  Faber  dans  fon  Myrothecim 
Spagyr.  liv,  i.  ch.  prépare  avec  l’efprit  de  Téré¬ 
benthine  une  quinte-eflênce  balfamique  d’ericens  qui 
pafte  pour  un  bon  rernede, 

CCCCX.  TRAGAC  ANTHA,  vel 
TRAGAC  ANTHUM. 

L'Adragant  eft  une  gomme  qui  diftile  d’un  arbrifleau  du  mê¬ 
me  nom  i  elle  eft  tranfparente  ,  blanche  ,  douçâcre,  legere, 
&  ordinaiiement  en  petits  grains  tortillés  comme  des  vers.  On 
îa  dilTouc  dans  de  l’eau  chaude ,  pour  en  tiret  le  mucilage  qui 
fert  à  former  certains  remedes,  par  exemple,  les  trochifqucs, 
Tr^gacmtha  ca  Grec  fignifie  Epine  de  bouc.  Cette^  gomme, fui- 
vant  quelques-uns,  fort  dé  la  racine  par  incifion,  &  félon  d’au¬ 
tres  ,  fans  aucune  incifion.  La  gomme  adragant  eft  refrigerari- 
ve,  hurnidc  ,  Icniiive  ,  elle  bouche  les  pores  de  la  peau  ,  tempé¬ 
ré  l’acrimonie  &  incraffe.  Son  principal  ufage  eft  contre  la  tour 
m.veterce  ,  l’apreté  de  la  gorge  ,  rextinAion  de  la  voix ,  & 
autres  afFeAions  de  ces  parties  ,  on  en  forme  un  lohox  avec  du 
miel  qu’on  laiffe  fondre  fous  la  Langue.  On  en  donne  dans  du 
feoüillon  contre  la  douleur  des  reins,  les  érofions  delà 
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ia  dyfenterie  ;  on  la  donne  auflî  dans  les  laveraens  pour  la  dy~ 
fenterie  }  &  diflbute  dans  de  l’eau  rofe  ou  du  lait ,  elle  remediè 
aux  rougeurs  &  diftilations  acres  des  yeux  ,  &  aux  rougeurs  des 
paupières.  La  prife  efl  i'une  dragme^  Plus  la  gomme  adragant 
eft  vieille  ,  plus  elle  échaufe» 

Les  PREPARATIONS  SONT 
t’eS^ece  diatragacmtbi  calik,  l'ejpece  âmrdgdnth.  fri^idi 

La  Gomme  adragan  eft  urie  liqueur  gommeufe,  qui 
découle  d’un  petit  arbre  fort  épineux  qui  fe  trouve  ert 
abondance  en  Italie  s  &  qu’on  apelle  Epine  de  hotiCi 
Elle  fort  fpecialeraent  de  la  racine  par  les  incifions  oU 
entameures  ,  qu’on  y  fait.  Elle  eft  bonne  pour  corri¬ 
ger  l’acrimdnie  de  la  limphe  ,  &  par  confequent  dans 
les  maux  de  poitrine.  Par  cette  raifon  les  efpeces  dia- 
tragacanthi  font  tres-utiles  pour  apifer  là  toux  ^  pour 
arrêter  les  catarrhes  falés  ,  de  guérir  la  raucité  j  on  ert 
forme  des  trochifques  ou  des  tabletes  qu’on  laifle  fon¬ 
dre  dans  la  bouche  pour  les  avaler  doueementi  Elle 
n’eft  pas  moins  falutaire  contre  l’acrimonie  de  l’uri-> 
ne  à  la  dyfurie  ,  à  l’exulceration  des  reins  ,  à  là 
ftrangurie  6c/aux  autres  affeétions  femblables.La  gôm-» 
me  adragant  crue  entre  dans  la  poudre  de  fympathié 
eompofée }  car  lorfque  la  poudre  de  fimpathie  qui  eft 
le  Vitriol  romain  calciné  au  Soleil  à  blancheur  ,  n’eft 
pas  fuffifante ,  ort  y  ajoute  la  gomme  adragant,  fçavoir 
quand  les  plaies  font  avec  contufion  ou  fradures  d’osj 
ou  quelques  autres  fimptomes  femblablcs.  Voiez 
mÎHs  dansfon  fur  le  Vitriol. 

CCCCXI.  TUBERA  CERÜINA. 

C’Eft  un  Champignon  qui  a  la  figure  du  priape  dii  Cerf. 

Les  noms  font  ^ungim  Gervinus  ,  Gctvi  boletus' ,  Matthi 
Car».  Lon.  jab.Cori.sn  D.  G.  B.  z. 

Il  croît  dans  les  ïorêts ,  de  la  femence  getiitâle  du  Cerf,  à  cti 
qu’on  croît  j  mais  lonscerw  &  Cordus  affûtent  qu’il  fe  trouva 
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de  ces  Champignons  en  des  lieux  eù  il  n’y  a  jamais  eu  ny  Cerf 
ny  Biche.  11  eft  vrai  que  les  Cerfs  s’y  arrêtent  à  caufc  qu’ils 
aiment  l’odeur  forte  de  ces  Champignons.  L’ufage  en  eft  fort 
rare  ,  &  on  ne  s’en  fert  gucres  que  pour  exciter  à  l’amour ,  & 
pour  augmenter  le  lait,  à  quoi  ce  Champignon  ,  n’eft  pourtant 
gucres  propre ,  puifque,  fuivant  Lonicerus  ,  il  eft  d’une  nature 
ftoide  Sc  humide ,  &  par  confequent  peu  propre  à  échaufer.  On 
le  recommande  extérieurement  contre  la  fuffocation  de  matti- 
ce  J  &  l’acouchcment  difficile.  Pendant  que  nous  femmes  fut 
ce  Champignon ,  nous  pouvons  parler  de  celui  que  les  Chirur¬ 
giens  apellent  veffe  de  Loup.  Il  eft  rond  ou  ovale ,  &  rempli 
depouftiere.  Voiez  In».  Taè.  C^ft,  Dod.  Matib.  Car».  11  eft 
aftringent ,  &  deffieatif ,  fa  poudre  eft  fort  utile  contre  les  écor¬ 
chures  ,  &  les  hémorragies.  Nous  en  avons  déjà  parle. 

*  Le  Champignon  de  Cerf  eft  ainfi  nominé  à  cau- 
fe  qu'il  reprefente  le  membre  génital  de  cét  animal, 
Ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  naiflbit  de  la  fe- 
mence  ,  que  le  Cerf  laiftbit  tomber  dans  le  teras  du 
Rut.  Mais  Lonicerus  &  Vdertus  Cordus  ,  détruifent 
cette  opinion.Comme  une  erreur  en  engendre  une  au¬ 
tre  ,  on  a  aufli  cru  que  ce  Champignon  étoit  propre  à 
échaufer  &  donner  de  l'amour.  Ce  qui  n'eft  pas  vrai, 
puifqu'il  eft  indigefte  &  venimeux  comme  prefque 
tous  les  Champignons ,  &  plus  propre  à  éteindre  le 
feu  de  l'amour  ,  qu'à  l'allumer.  Sur  ces  faux  préjugés 
les  femmes  ont  coutume  d'en  mêler  dans  leurs  breu¬ 
vages  amoureux  ou  philtres  j  mais  inutilement.  On  a 
donc  eu  raifon  de  bannir  ce  Champignon  de  l'ufage 
de  laMedecine.  Voiez  V-vorrnius .  Valerius  Coi-~ 
dus  fur  Diofeoride  cb.  83.  Quant  à  la  vefle  de  Loup. 
C'eft  un  Champignon  fort  ufité  en  Chirurgie,  contre 
les  plaies  recentes.  Voiez  la  maniéré  de  la  préparer 
dans  la  Chirurgie  de  Félix  Furt-z  j.où  il  traite  des  fim- 
ptomes  des  plaies. 
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Le  Vin  eft  le  fuc  des  raifins  tiré  par  expreflion  ,  &  enfuite  dé¬ 
puré  &  exalté  par  la  fermentation.  Le  vin  eft  apellé  par  Pa- 
racelfe  le  fang  de  1»  terre  ,  &  par  §uereetm  ,  le  Prince  des  végé¬ 
taux  &  le  plus  Vitriolé.  Pour  eft  bon ,  il  doit  être  vigoureux 
Sc  bien  meur, 

LES  PREPARATIONS  SONT 

DIFFERENTES  SUIVANT  SES  P  A  R  T  I  E  S. 

Dans  l’Anatomie  du  Vin  ,  on  y  trouve  fix  parties,  La  pre¬ 
mière  eft  une  elTence  tres  fubtile  &  incorruptible  qu’on  apellc 
-vulgairement  ,  eau  de  Vie  ;  efprit  ardent  ;  efprit  de  Vin  j  foufre 
celefte;  foufre  Befoardique  ,  Vegetablei  raenftruë  celcfte  5  eau 
celefte  ;  Ciel  de  Raimond-  Lulle ,  Clef  Philofophique ,  corps 
setheré  compofé  de  feu  &  d’eau  ,  &  Je  baume  volatile  - de  la  li¬ 
queur  Catholique.  La  fécondé  partie ,  eft  une  eau  infîpide  ,  co- 
pieufe  &  corruptible  ;  la  troilîéme  eft  un  efprit  fumeux  ,  qui 
n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  du  Vin  ,  le  plus  groflier 
qui  monte  en  forme  de  fumée;  la  quatrième  eft  une  huile,  graf- 
fe,  ondueufe  &  combuftible  qui  fe  trouve  en  petite  quantité; 
la  cinquième  eft  un  fel  corrofif  qui  fc  tire  de  la  tête  morte  ,  la 
lixiéme  &  derrière  eft  une  terre  limoneufe  &  mutile. 

La.  Première  fréfaratien  du  Pin  >  eji  l'ejpnt  de  Pin  ,  l'eau  de  Pie , 
eu  latjumte-ejjence  du  Pin. 

Diftilez  du  Vin  vigoureux  dans  un  alembic  jafqu’à  ce  que  la 
meilleure  partie  foit  palTée,  ce  que  vous  connoîtrez  au  goût ,  re- 
éiifiez  enfuite  vôtre  diftilation  au  bain  Marie,jufqu’à  ladiminu- 
tion  de  la  moitié  ,  du  tiers  ou  du  quart  afin  qu’il  n’y  refte  point 
de  phlegme.  La  rcélification  fe  fera  mieux  fi  on  couvre  l’orifice 
de  la  cucurbite  avec  du  papier  fin  plié  en  trois  ou  en  quatre ,  ou 
avec  un  drap  un  peu  épais  ;  car  par  ce  moien  il  ne  paffera  que  la 
partie  la  plus  fpiritueufe  ,  la  prtie  aqueufe  retombant  dans  la 
-  cucurbite.  Si,on  fe  fert  d’une  cucurbite  à  long  col  ou  d’un  fet- 
pentin.la  reélification  fe  fera  encore  mieux.  Quelques-uns  bou¬ 
chent  l’orifice, de  la  cucurbite  ou  de  la  phiole  avec  une  éponge 
trempée  d’huile, par  ce  moien  l’efprit  paffe  feul  &  l’eau  demeure; 
mais  cette  méthode  n’eft  pas  à  fuivre,  à  caufe  que  l’huile  com¬ 
munique  en  paffant  une  roauvaife  qualité  à  l’efprit  de  Vin.  Ou 
tire  pareillement  de  l’efprit  de  Vin,  de  la  lie  du  Vin  ,  Sc  du  matC 
des  raifins  après  l’exprelfion  du  vin, 
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2.  'EffritdeVin  tres-fuhtil. 

Mettez  en  digeftion  du  Vin  vigoureux  durant  quatoze  joari 
au  fumier  de  Cheval ,  ou  à  une  autre  chaleur  legcre,  diftilei 
cnfuite^le  tout  dans  un  balon,  &  le  rcftifiez  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
venu  à  ‘la  derniere  fubtilité.  Prenez  deux  livres  de  cet  cf- 
prit ,  que  vous  mêlerez  avec  fîx  livres  de  nouveau  Vin, puis  vous 
diftilerez  le  tout  à  la  retorte  pour  n’en  retirer  que  deux  livres. 
Ajoütez  à  ces  deux  livres  ,  fix  autres  livres  de  nouveau  Vin ,  di- 
ftilez  le  tout,  &  reïtetez  cette  operation  jufqu’à  fept  fois  ou  plus 
pour  n’en  retirer  toûjours  que  deux  livres  d’efprit  de  Viu.  Cét 
efprit  fera  fi  fubtil  &  fi leger  qu’en  le  verfant  goutte  à  goutte ,  il  ' 
ne  tombera  point  à  terre;  mais  il  fe  diiCpera  eiitieremcnt  en  l’air. 
\oiezTentz.eL  Gluncktnth.  fur  Béguin  Li'v.ych  x. 

L’efptit  de  Vin  efl  chaud  &  deflicatif ,  pénétrant ,  incorrup¬ 
tible  ,  il  refifte  à  la  corruption  ,  fait  revenir  les  apoplediques  & 
les  léthargiques  ,  il  refout  extérieurement  les  tumeurs  froides 
Sc.  feorbutiques ,  il  empêche  la  coagulation  du  fang  dans  les  con- 
tufions  ,  &  il  refout  le  fang  caillé. 

Quelqiies-uns  croient  que  l’efprit  de  Vin  circulé  &  diftilé, 
plufieurs  fois  jufqu’à  ce  qu’il  parvienne  à  la  confiftence  d’hui¬ 
le  ,  eft  le  Circulutum  de  parucelfe  ;  mais  mal  à  propos.  D’autres 
mettent  digerer  l’efptit  de  Vin  avec  fon  propre  fel ,  &  le  font  di¬ 
gérer  &  difiil'er  jufqu’à  ce  que  le  fel  monte  avec  l’efprit,  &  ils 
apellent  cela  le  Circulatmn  mu  jus  de  Libuut ,  au  Traité  du  feu  de 
la  nature.  Mais  ils  fe  trompent  £e  trompent  les  autres. 

3.  Efprit  de  Vinalcalifé. 

3^,  Prenez  du  Vin  vigoureux  d’Efpagne  ou  d’Hongrie  ,  ti¬ 
rez  en  rcfprit  &  le  phlegme  que  vous  feparerez  l’un  d’avec  l’au¬ 
tre,  calcinez  les  fèces  &  tirez-en  le  fel  avec  le  phlegme,  que 
TOUS  purifierez  par  la  criftalifation,  dilTolvezcefcldansl’cfpric 
ic  vous  aurez  unefprit  de  yin  alealtfé, 

4.  Efprit  dfi  Vin  Turtarifé,  ou  animé  par  le  Tartre. 

Efprit  de  Vin  ib.  ij.  Tartre  blanc  ,  crud  ,  pur ,  &  gmf- 
fierement  pilé,  j.  difiilez  le  tout  au  bain  de  iiure  de  bois 
humeèfée ,  à  petit  feu ,  de  maniéré  qu’il  n’en  forte  qu’une  pe¬ 
tite  goutte  de  quatre  en  quatre  pulfations.celTez  quand  lephlcg- 
me  commencera  à  fortir,  finon  il  faudra  le  reétificr. 

Si  on  veut  cet  efprit  plus  fubtil ,  on  ajoûtera  une  dragme  de 
Tartre  fur  deux  livres  ,  puis  on  le  diflilera  comme  auparavant. 

,  Sennert  dans  fes  InfUtuts  Tentz.el.  Pour  connoître  fi  les  cfptits 
fortent  ou  non  ,  il  faut  regarder  au  gouttières  de  l’alembic,  car 
plus  il  en  paroît ,  plus  il  monte  d’efprits.  L’huile  qui  fe  trouve¬ 
ra  furnager  à  la  fin  de  la  dillilation  au  nombre  de  quelques  gout¬ 
tes  ,  fuivant  la  qualité  du  Vin  ,  eft  réputée  pour  I3  véritable  e[- 
fence  d#  Ym. 
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t, [prit  de  vin  Turturo-aleitlifé. 

On  redlifie  Teiprit  ci  delTus  fur  le  même  Tartre  en  le  coho- 
bant  à  la  tetorte  8c  jettant  le  phlegme  de  chaque  cohobation, 
fur  la  fin  on  pouffe  Ift  feu  ,  8c  l’efprit  de  Vin  eft  Tattaro-al- 
califé.  sennert. 

t.  EJprit  de  Vin  Tartarifé  eu  l’eau  philefophique. 

Calcinez  le  Tartre  qui  eft  refté  après  l’operation  precedente 
ou  du  Tartre  nouveau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  verd  ou 
bleu.  Verfez  deffus  l’efprit  de  Vin  Tartarifé  ou  Tartaro-alcalU 
fé ,  diftilez  le  tout  8c  pouffez  le  feu  fur  Ja  fin.  Tentzet.  Autre- 

çc.  Du  fcl  de  Tartre  calciné  jufqu’à  ce  qu’il  foit  deveAu  bleu 
8c  tirez  en  l’effencc  en  le  mettant  digerer  avec  de  refprit  de 
Vin  qui  ait  un  peu  de  phlegme  pour  imbiber  les  fels ,  diftilez  le 
tout  à  un  feu  gradué,,  que  vous  irés  en  augmentant  jufqu’à  une 
tres-grande  violence.  Cét  efprit  de  Vin  eft  le  meilleur  qu’on 
puifle  trouver  pour  extraire  les  vertus  8c  les  Teintures  de  tous 
les  purgatifs  en  général ,  8c  pour  confetver  les  facultez  des  me^ 
taux ,  des  végétaux  ,  8c  des  ^imaux. 

C’eft  un  beau  fectet  dans  la  pratique  contre  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  fur  tout  dans  les  affeétions  Tartareufes,où  le  fel  fixe  fau¬ 
te  de  coébion  engendre  beaucoup  de  vens ,  comme  le  feorbut,  le 
mal  hypocondriaque  ,  l'aftfame  ,  la  cachexie  ,  les  obftruéfions 
du  foie  8c  des  autres  vifeeres  ;  beu  avec  l’effence  de  fafran  ,  il 
procure  le  fommeil.  Cét  efprit  bien  préparé  eft  la  roj'ée  du  lu- 
piler  Amphibie  vegetable ,  qui  fert  à  préparer  la  lampe  de  vie 
de  Surgravius  ,  ôc  le  mouvement  perpétuel  d'Hartman.  Voiez  fe.S'- 
facultcz  infinies  dans  ,  Gefnerus ,  libavius. 

Ce  même  efprit  circulé  fpagyriquement,  devient  un  baûme  odo¬ 
rant  de  la  couleur  d’un  efcarboucle ,  de  même  que  le  fang  à  for¬ 
ce  de  circuler  ,  par  le  cœur  s’exalte  en  un  efprit  balfamique ,  8e 
prend  la  nature  d’efprit  animal.  La  prife  de  cette  effence  eli 
trois  ou  quatre  gouttes  qui  fufifent  pour  faire  reluire  8c  écla¬ 
ter  la  chaleur  naturelle  8c  ia  flamme  vitale.  Si  on  y  ajoute  un  peu 
d’effence  de  fafran  ,  cét  efprit  procurera  un  doux  fommeil  8c  ré¬ 
tablira  les  membres  fatigués. 

7.  EBrit  de  Vin  Ai  c’Qcef/nique  ou  animé  par  le  fel  volatile 
de  l’urme. 

:çc.  Parties  égales  d’ efprit  de  Vin  très  fubtil ,  8c  de  fel  com¬ 
mun  d’urine  tres-deputé  ,  mettez  le  tout  enfemble  dans  un  lieu 
iroid  ,  puis  vous  le  mettrez  en  dig“ftion  à  un  feu  lent  aù  bain 
Marie,  dans  une  p^iiole  ou  matras  fcellé  hermétiquement  du¬ 
rant  vingt  ou  trente  jours  Sc  autant  de  nuits.  Le  tout  fe  con¬ 
vertira  en  une  liqueur  que  vous  reétifierez  une  fois  ou  deux  au 
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bain  Marie.  Béguin  Itv.y.  ch,  i.  Hurtmaa  dans  fa  pratique , 
nert  dans  fes  inflituts.  Géc  cfprit  ferc  de  mcnftruë  pour  faite 
l’or  potable  ;  pris  intérieurement  il  leve  les  obftruftions  des  vif. 
cere* ,  &  apliqué  extérieurement ,  il  apalfe  la  douleur. 

8.  E jf  ris  de  ("in  ■vitriolé. 

Bt.  l5e  bon  efprit  de  Vin  ,  &de  l’efprit  de  Vitriol  reftiflé,  de 
chacun  üj.  diftilczle  routa  l’alembic  ,  au  feu!  de  cendresj'eit 
Commençant  par  un  petit  feu  que  vous  augmenterés  enfuite 
pour  faire  tout  palTer  enfemble  ,  reïterez  vôtre  diftilation  juf. 
qu’à  trois  fois,  enfuite  faites  circuler  le  tout  dans  un  vaifleaudc 
rencontre  durant  un  mois  ,  &  vous  aurez  un  efprii»agreable  pat 
foa  odeur  &  fa  faveur. 

9 .  Spuinte-effence  du  Vin. 

Du  Vin  vigoureux  blanc  ou  rouge ,  que  vous  diftilerez 
au  bain  Marie,  en  le  redtifiant  jufqu’à  ce  qu’il  paroilTe  comnie 
du  feu  ,  ce  qui  arrivera  à  la  douzième  reftification.  Mettez  le 
dans  un  vaiffeau  de  rencontre  bxn  luté  avec  un  lut  fait  de  ma- 
ftic  ,  de  chaux  vive  &  de  blanc  d’oeuf,  &  le  laiffez  en  circula¬ 
tion  au  bain  de  vapeut  durant  un  mois.  Au  bout  duquel  tems 
ouvrez  un  peu  le  vaiffeau  ,  &  s’il,  a  une  faveur  &  une  odeur 
merveilleufe  ,  vôtre  quinte-effence  eft  faite.  Sinon  rebouchez 
vôtre  vaiffeau  ,  &  le  remettez  au  bain  de  Vapeur  ,  jufqu’à  ce 
que  vous  aiez  les  lignes  ci-deffus.  On  en  vient  about  par  le 
Hioien  du  fel  propre.  C’eft  un  beaume  très  efficace  &  très- pro¬ 
pre  pour  corroborer  nôtre  baume  naturel ,  un  antidote  affûte 
contre  la  pelle  qu’il  guérit  en  fix  heures  ,  pourvu  qu’on  en  don- 
ne  douze  gouttes  au  commencement  pour  faire  fuer.  La  même 
dofe  ,  fait  paffer  l’accès  épileptique ,  &  fait  fortir  d’abord  le'fè- 
tus  mort.  Il  fait  des  operations  miraculeufes  ,  lî  on  en  donne 
jufqu’i  une  cuillierée. 

lo.  Operation  Vigetable  communiquée  par  Satnuël  Cloff. 

Cokobez  du  Vinaigre  diftilé  fur  du  fel  de  Tartre  ,  lîpeu  qu’il 
forte  aullf  acide  qu’il  etoit  auparavajnt,  &  empreigné  de  tous  fes 
cfptits  acides.  De  ce  Vinaigte  §.  vj.  de  l’efprit  de  Vin,  fept 
fois  reélifié  fur  du  fel  de  Tartre  §.  j.  Laiffez  le  tout  en  dige- 
flion  durant  un  mois  au  feu  de  lampe ,  jufqu’à  ce  que  le  corps 
ait  repris  fon  ame.  Verfez  y  enfuite  la  même  quantité  d'hude 
TEtherée,  Et  laiffez  deffecher  le  tout  durant  une  quinzaine  de 
jours.  Ces  imbibitions  faites  ,  donnez  un  feu  égal ,  &  il  s’élè¬ 
vera  un  fcl  très  blanc  ,  quelques  impuretés  terreftres  reliant  au 
fond.  Remettez  ce  fel  fublimé  dans  une  autre  phiole  fcellée  her¬ 
métiquement  ,  &  faites  digeter  &  cuire  le  tout  au  feu  de  Lam¬ 
pe  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  parvenu  à  une  blancheur  parfaite.  Après 
quoi  vous  imbiberez  vôtre  matière  fixe  de  fon  efprit  Ethetèe 
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ou  de  fon  amc  ,  en  réitérant  cette  operation  jufqu’à  ce  que  par 
le  moien  de  la  digcftion  fixative  ;  elle  ait  aquis  ^unc  véritable 
rougeur  de  feu  ,  ;ilors  c’eft  un  remede  fouverain. 

XI  de  Vin  ,  ea  fierre  uegetMe  du  v'm. 

Bon  Vin  d’Efpagne  ou  d’Hongrie  que  vous  lairez  cor¬ 
rompre  dans  du  fumier  de  Cheval  durant  quarante  jours  &  qua¬ 
rante  nuits  ,  après  quoi  diftilez  le  tout  au  bain  Marie  ,  l’efpric 
fortira  le  premier ,  puis  l’huile  que  vous  feparerez  &  dephleg- 
merez  l’efprit.  Vous  mettrez  l’huile  quarante  autre  jours  ,  & 
quarante  nuits  pourrir  dans  le  fumier  de  Cheval,  &  vous  la  di- 
ftilerez.  Vous  retirerez  des  fèces  par  le  miniftere  du  plegme  fans 
calcination ,  le  fcl  le  plus  volatile  ,  &  vous  purifierez  l’un  Sc 
l’autre  conjointement ,  fuivant  l’art  :  Empreignez  le  de  fon  fel 
fpintueux  ,  puis  le  laifiez  en  digeftion  ;  ajoûtez  y  enfin  l’huile 
&  laifl’ez  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  vous  aiez  une  pou¬ 
dre  rouge,  t^uelqucs  grains  ou  quelques  gouttes  de  ce  magifts- 
re,  fi  vous  le  voulez  liquide,  communiquent  toutes  les  qualL- 
tez  du  Vin  ,  à  une  mefure  entière  d’eau. 

IX  Menfiruë  de  Bnfile  Vulentm ,  eautemperée  ,  teraperatum,. 
extraftivum  vulgô.  ^ 

Efprit  de  Vin  tres-fubtil ,  mettez  le  en  digeftion  avec  de 
Tefprit  de  fel  commun  ,  puis  le  diftilez  à  l’alcmbic  par  trois  fois, 
pour  bien  réunir  le  tout ,  par  ce  moien ,  l’cfpric  de  fel  perd-foo. 
acrimonie  &  devient  doux,  11  diftbut  l’or,non  pas  radicalement;, 
mais  il  en  tire  la  Teinture.  VoiezSaJîle  VaLemm  touchantl’Or, 
&  la  recherche  de  la  grande  piecre  des  Anciens  ,  &  gennert  dans 
fes  inJiHuts.  Autrement. 

De  tres-bon  efprit  de  Vin,  que  vous  cohoberez  jufqu’à 
douze  fois  fur  du  fel  commun  ,  afin  qu’il  en  tire  l’effencetquaud 
le  fel  fera  bien  empreigné  de  l’elTence  de  l’cfprit  de  Vin,  verfei. 
deffus  autant  d’cfprit  de  fel  commun  ,  puis  reâificz  &  digercz.la. 
tout.  Autrement. 

Tentx,eltus  prend  de  l’efptitde  Vin  bien  refti fié  qu’il  vcrfefm: 
du  fel  de  Tartre  philofophique  jufqu’à  ce  qu’il  furpaffe  de  crois 
doigts.  Laiffanc  le  tout,  en  digeftion  dans  un  mntras  à  long  col, 
à  une  chaleur  legerc  ,  après  quoi  il  diftile  le  tout. 

ï^.  SeldeTnrtre  des  ehtlofephes. 

Çi,  Du  fel  de  cendres  de  farinent ,  mettez  le  au  feu  de  re  ver- 
bere  durant  trois  heures  pour  le  blanchir ,  difibudez  le  enfuicc 
dans  de  l’eau,  philtrez  la  liqueur  pour  la  feparer  d’avec  les  fèces, 
puis  faites  la  coaguler,  &  vous  aurez  un  fel  de  Tartre  philofq- 
phique.  Voiez  Tentz.eL.  touchant  l’or  potable. 

14.  Cendres  gra-veléts. 

Brûlez  la  tête  morte  qui  relie  après  la  diftiUtion  de  la  lie  dti 
Vin  ,  &  faites  en  une  lelfive. 


701  >  Livré  Premier. 

*  Le  vni  çft  le  fuc  exprime  du  raifin  dépure  & 
exalté  par  la  fermentation.  Les  fîtes  par  exprefflon  de 
tous  les  végétaux  ,  oht  cela  de  commun  avec  le  vin 
qu’ils  font  propres  à  fermenter  ,  pendant  quoi'il  fe 
fait  non  feulement  une  feparation  des  parties  hétéro¬ 
gènes  J  Sc  non  mifciblesj  &  ühe  union  très  étroite  des 
parties  mifcibles  ;  mais  ces  derriieres  deviennent  en¬ 
core  volatiles  ôc  pénétrantes  en  s’exaltant  toujours  de 
plus  en  plus  entre  elles  ^  par  le  miniftere  du  mouve¬ 
ment  inteftin.  Et  c’eft  de  cette  exaltation  que  dépend 
la  vertu  ,  que  le  Vin  pôffède  de  conforter  &  de  corro¬ 
borer*  Ce  qui  paroît  en  ce  qu’on  pourroit  boire  un 
muid  de  mouft  ,  fans  s’enyvrer ,  au  lieu  qu’on  né 
fçauroit  boire  un  verre  de  bon  Vin  fans  le  fentir  & 
apercevoir  fa  force.  Il  tient  de  la  fermentation  la 
puiiTance  inebriative  ,  par  le  moieh  dequoi  les  par¬ 
ties  fpiritUeufes  aiant  été  délivrées  de  leurs  entraves  j 
&  exaltées-,  penetrentj  agjflent  &  lient  facilement  no» 
elprits.  Ce  qu’il  eft  Vrai  de  dire  non  feulement  du 
fuc  du  raifin  ;  mais  encore  des  fixes  de  pommes  ,  de 
poires  ,  de  frambpife  ,  de  coins  ,  &  en  général  des 
fixes  de  tous  les  autres  fruits.  Paracelfe  appelle  avec 
juftice  le  Vin  ,  le  fang  de  la  terre  t  &  le  R(^  des  vege-' 
taux  ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Le  Vin  fournit 
dans  la  diftilation  un  efprit  ardent  nommé  vulgaire¬ 
ment  eau  de  vie  ,  à  caufe  qu’il  conforte  puilTaramenl 
les  elprits  vitaux  ,  &  Zapata  ,  le  nomme  Or  potable 
vegetable  ,  parce  qu’il  vaut  mieux  que  l’or  potable 
même.  L’eau  de  vie  diftilée  à  l’alcmbic  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  eft  compofée  de  beaucoup  de  fel  volatile  hui¬ 
leux  delaïé  par  le  phlegme  }  mais  elle  n’eft  pas  fans 
acide  fubtil  &  volatile  qui  la  rend  plus  forte  &  plus 
vigoureulê  que  le  Vin.  A  raifon  de  cet  acide  l’eau  de 
vie  fe  coagule  facilement  avec  le  fel  volatile  armo- 
niacjd’autant  que  celui-ci  étant  un  fel  urineux  très- put 
abforbe  l’acide  volatile  fubtiè  de  l’efprit  de  Vin  re- 
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iftifïé  &  en  fe  coagulant  enfemble  ,  ils  coagulent  les 
autres  parties  de  l'eau  de  vie  par  une  loi  de  fuite.  Si 
au  contraire  on  mêle  du  fel  volatile  armoniac  avec  de 
la  terre  foliée  de  Tartre  ,  &  aiant  humeébé  le  tout  on 
le  diftile  dans  une  retorte  avec  un  récipient  où  il  y  ait 
de  l'efprit  de  Vin  ,  il  fortira  une  liqueur  volatile  fpi- 
ritueufe  &  très-  pénétrante  qui  fe  refout  dans  l'efprit 
de  vin  ,  &  devient  un  remede  tres-puiifant  &  tres- 
agreable.  On  a  coutume  de  redifier  l'efprit  de  Vin 
fur  la  tête  morte  du  vitriol ,  de  laquelle  on  peut  tirer 
un  efprit  de  Vin  nouveau.  L'efprit  de  Vin  ainli  re- 
étifîé  eft  compofé  de  fel  volatile  huileux  ,  &  d'un  peu 
d'acide  &fe  nomme  parmi  les  2xûü.ts  dcohol  de  Viiv 
Pour  connoître  s'il  eft  bien  redifié  ,  on  en  jette  une 
cuillieréé  çn  l'air ,  &  il  n’en  doit  pas  tomber  une 
goutte  à  terre  ,  tout  fe  diffippe  en  forme  de  nuage. 
Ou  bien  ou  trempe  un  linge  dans  l'efprit  de  Vin  ,  & 
on  y  met  le  feu  ,  &  quand  l'efprit  de  Vin  eft  brûlé  le 
linge  fe  doit  trouver  fec  ,  &  fans  aucune  humidité. 
Enfin  on  pétrit  de  la  poudre  à  Canon  avec  l'efprit  de 
Vin  ,  on  y  met  le  feu ,  &  s'il  refte  quelque  humidité 
à  la  place ,  c’eft  figne  qu’il  y  refte  du  phlegme  ,  fi- 
non  il  eft  fufEfamment  redifié.  La  diftilation  de 
l’efprit  de  Vin  ,  fe  fait  au  bain  de  Sable  ou  au  bain 
Marie  ,  &  outre  ces  deux  maniérés  ,  il  y  en  a  une 
troifiéme  qu’on  apelle  diftilation  philofopTiique  ,  qui 
eft  d’expofer  un  Tonneau  rempli  de  Vin  ,  au  grand 
froid  en  hyver  ,  car  lé  Vin  fe  gèle  aux  côtés  du  Ton¬ 
neau  ,  &  l’efprit  fe  ramalTe  au  milieu  ,  qui  eft  ce 
qu'on  apelle  elÿrit  de  Vin  philofophique.  Pour  l’a¬ 
voir  plus  pur  ,  on  y  ajoute  du  fel  de  Tartre  qui  ab- 
forbe  tout  le  plegme ,  &  laifle  monter  l’efprit  fcul. 
On  fait  deflécher  enfuite  le,  fel  de  Tartre  ,  puis  on  le 
remêle  de  nouveau ,  réitérant  l'operation  jiifqu'à  ce 
qu’il  foit  fufEfamment  redifié.  Dans  toutes  ces  ex¬ 
tradions  ,  l’efprit  de  Vin  enlevé  quelque  portion  du 
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fel  de  Tartre  ,  &  plus  on  le  diftile  de  fois  fur  ce  fel, 
plus  il  en  çft  empreint.  Céc  efprit  de  Vin  qu’on  apel- 
[e  elfrît  de  Vm  Tartarife' ,  eft  un  grand  rncnftnic 
pour  extraire  les  vertus  des  végétaux.  Le  menftruë  fe¬ 
ra  encore  plus  efficace  ,  Ci  on  diftile  l’efprit  de  Via 
de  la  lie  ,  parce  qn'étant  animé  par  plus  d’efprit  vo¬ 
latile  J  il  pénétré  &  diflout  mieux  les  végétaux ,  & 
fe  charge  plus  facilement  de  leurs  vertus  eflentielles. 
On  tire  encore  un  efprit  de  Vin  très- pénétrant  du 
phlegme  du  Vinaigre ,  verfé  fur  du  Tartre  calcine', 
en  diftilant  la  diffblution  à  une  chaleur  legere  de  bain. 
Quant  à  l’ufage  du  Vin,il  cft  compofé  de  deux  parties, 
Tune  eft  fpiritueufe  volatile  ardente  ,  Tautre'fubtile  & 
acidc.Le  Vin  à  raifon  de  la  première  partie,  refait,  ré¬ 
jouit  ,  &  rend  nos  efprits  agiles ,  pourvû  qu’on  ne  le 
donne  pas  en  trop  grande  quantité,  c’eft  un  reftauratif 
prefent  pour  ceux  qui  fbntabatus,  &  laflTez  du  combat 
amoiueux,  jufqu’à  n’en  pouvoir  plus;  car  le  Vin  d’Ef- 
pagne  les  reflufeite  d’abord,  particulièrement ,  fi  on  y 
délaie  un  jaune  d’œuf  frais,  &  quelques  grains  d’Am- 
bre.  L’odeur  feule  du  Vin  fait  revenir  de  la  lipothy¬ 
mie  &  de  la  fincope.  Le  Vin  n’eftpas  moins  convena¬ 
ble  par  fa  partie  acide  ,  pourvû  qu’on  n’en  boive  pas 
plus  que  Teftomac  en  peut  digerer  &  volatilifer ,  car  fi 
on  en  prend  trop  &  s’il  fort  de  Teftomac  avec  fon  aci¬ 
dité,  il  engendrera,  des  tranchées  dans  les  inteftins,des 
effervefcences  dans  la  maflè  du  fang,  des  douleurs  cor- 
rofives  dans  les  parties  membraneufes  Ôc  nerveufes ,  la 
goutte  &  plufieurs  maladies  femblables.Au  refte,leVin 
pris  avec  modération  ne  fait  jamais  mal ,  &  on  peut  le 
permettre  aux  fiévreux  mêmes  ,  pourvû  que  fon  acide 
puiftè  être  domté  par  le  levain  de  Teftomac  ,  &  chan¬ 
gé  en  volatile  Salé.  Le  Vin  refifte  puiflamment  au  ve- 
.nin  ,  &  on  fçait  par  expérience  qu’un  verre  de  Vin  bû 
le  matin  eft  un  excellent  préfervatif  contre  la  pefte.Vo- 
yez  VvülisixLx  la  pefte.  Le  Vin  bû  pur, guérit  même  les 
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douleurs  &  les  rougeurs  des  yeux  ,  témoin  Hippocr. 
Aphonfm.^  i.fe5l.6.&  Aphorlfrn.^6 .fcB.j .  Borellns  ohf, 
-J 7. cent. Z.  fait  mention  de  trois  hommes  de  qualité  af¬ 
fligés  depuis  long-tems,de  grandes  douleurs  aux  yeux 
avec  rougeur  ,  à  quoi  tous  les  remedes  étoient  inuti¬ 
les  ,  lefquels  furent  guéris  par  la  boiflbn  du  Vin  pur. 
De  même  que  les  efprits  très- acides  de  Vitriol  de  nitre 
&  de  fel,  deviennent  doux  par  les  digeftions,  &  circu¬ 
lations  qu'ils  font  avec  l'efprit  de  Vin  ,  les  fucs  acides 
de  nôtre  corps  font  pareillement  corrigés  &  adoucis  par 
le  même  efprit  de  Vin  pris  intérieurement.  L'efprit  de 
Vin  eft  .très- efficace,  extérieurement  pour  refoudre  les 
coagulations  &  corriger  l'acide,  &  il  eft  par  cette  rai- 
fonfpecifique  contre  l'erefipele  &  contre  les  autres  in¬ 
flammations  qui  viennent  de  contufion  ,  parce  qu'il 
diffout  les  Ecchymofes  ,  &  redonne  au  fang  la  fluidité 
qu'il  avoir  perdue.  L’efprit  de  Vin  défend  de  corru¬ 
ption  les  matières  qu'on  y  met  infufèr  ,  &  il  guérit  les 
ulcères  fordides,cacoëthiques  &  malins  en  les  baffinant 
d'efprit  de  Vin  feul,  on  dans  quoi  on  a  mis  infufer  de 
l'aloës,  de  la  myrrhe,  &  d’autres  drogues  femblables, 
il  agit  en  corrigeant  l'acide  putrefaéfcif.L'efprit  de  Vin 
camphré  fe  fait  en  diflblvant  du  camphre  dans  de  l'eC- 
prit  de  Vin  reélifié  ,  &  en  diftilant  la  diflblution  qui 
donne  un  remede  très- vigoureux  &  très- pénétrant  à 
prendre  intérieurement  dans  la  peftej  &  à  apliquer  ex¬ 
térieurement  contre  la  Gangrène  ,  le  fphacele  &  la 
goutte.  L’efprit  de  Vin  Tartarifé  fe  prépare  par  l’ex- 
traétionde  l'efprit  de  Vin  fur  le  fel  de  Tartre,  com¬ 
me  il  efl  décrit  dans  Schroder.  L'efprit  de  Vin  alcalifé 
n’eft  rien  autre  chofe  que  de  l’efprit  de  Vin  reâifîé 
fur  du  Sel  de  Tartre  qui  eft  un  alcali  fixe.  L'efprit  de 
Vin  joint  à  l'efprit  volatile  d'urine  ,  eft  le  menftruë 
général  qui  fert  à  tirer  la  Teinture  de  l'or ,  ou  à  faire 
l'or  portable.Pourvû  que  .l’or  ait  été  auparavant  diffbut 
radicalement  par  un  menftruë  fpccifique  ;  fçavoir  lî 
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ce  metiftruë  exifte.  Voiez  Hmman  dans  ün  écrit  où 
il  foûtient  l'efprit  de  Vin  ,  uni  au  fel  volatile  urineux 
pour  Agrkola  contre  Dethardin  Apotiqmke  de  Stetîn, 
On  l'apelle  vulgairement  Effrk  de  Vin  microcoftmtjue. 
L'efprit  de  Vin  joint-avec  le  Mercure  d'une  certaine 
préparation  ,  devient  un  menftruë  propre  à  diflbudre 
rOr.  Et  on  croit  que  c'eft  l‘Azj>th  de  Paracelfe,  ou  la 
liqueur  Alkjtefl  de  Fanhelmnt.  On  tire  du  Tartre ,  du 
nitre  &  de  l’efprit  de  Vin  diftilés  enfemble  à  la  retor- 
te  ,  un  efprit  carminatif  tres-puiflant ,  &  d’une  gran¬ 
de  vertu  dans  les  maux  de  matrice  ,  le  mal  hypocon¬ 
driaque  &  le  fcorbut.  L’efprit  de  Vin  raicrocofmique 
fert  à  tirer  la  Teinture  de  l’Or,  &  la  Teinture  du  Mats 
qui  eft  fpecifique  contre  les  afFeétions  de  la  matrice  & 
de  la  rate.  On  peut  tirer  une  Teinture  aperitive  du 
Mars  ,  en  mettant  infufer  dans  du  mouft  de  la  limaille 
d’acier  ,  en  verfant  l’infiifion  par  inclination  ,  lorf- 
qu’elle  eft  ruffifamment  empreinte  des  atomes  du  Mars. 
Puis  lafaifant  évaporer  jufqu’à  la  confiftence  de  miel. 
Ou  bien  on  en  fait  l’extraétion  avec  de  l’efprit  de 
Vin  ,  ou  quelque  autre  efprit  végétal  aproprié.  La 
même  operation  fe  peut  faire  avec  le  fuc  de  pommes 
de  rainette  ,  pour  les  affeétions  mélancoliques  &  hy¬ 
pocondriaques. 
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CLASSE  TROISIEME. 

DES 

l'URGATIFS  SIMPLES. 

L  y  a  deux  fortes  de  Purgatifs ,  fçavoir  les 
Simples  ,  &  les  Secondaires  ;  les  uns  &  les 
autres  font  ordinairement  divifés  en  qua¬ 
tre  genres  ,  fuivant  les  différences  des  qua¬ 
tre  humeurs  qu’ils  purgent ,  &  les  Purgatifs  font  en 
ce  fens ,  Cholagogues  ,  PhlegmagogMS  ,  MelanagogHes, 
&  Hydragogues  j  mais  les  Modernes  fe  moquent  de 
cette  divifion  ,  depuis  qu’on  a  reconnu  que  tous  les 
laxatifs  &  les  purgatifs  purgent  indifféremment  la 
maffe  du  fang.  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  uns  pur¬ 
gent  plus  fort  que  les  autres  ,  ce  qui  montre  qu’il  y 
a  du  choix  à  faire  ,  non  pas  eu  égard  aux  humeurs 
imaginaires  ;  mais  aux  maladies  &,  aux  forces  des  ma¬ 
lades  ,  &  fur  tout  à  la  vertu  colliquative  des  Purga¬ 
tifs  qui  eii  purgeant  les  excremens,liquefient  en  même 
teins  la  maffe  du  fang.  ; 

CCCCXII.  AGARICUM. 

T  ’Agatic  eft  une  maniéré  de  Champignon  blanchâtre  qui  naît 
le  tronc  d’un  arbre  a-pdé  melefe.  C’eft  le  feul  qui  foie 
propre  à  être  pris  intérieurement  ,  quoique  la  même  excroif- 
iance  fe  trouve  fur  les  fapins ,  fur  la  torche,  &  fur  la  pelle  fau- 
vage.  Voiez  Brunsf.  Dod.  Cord.  in-  D.  Lob-  Cafl.  Tab, 

Ger.  Cam.  ton.  port.  BeUoa.  Il  y  a  deux  fortes  d’ Agarics  ,  le 
mâle  &  la  femelle  ;  le  premier  eft  rond,  ëg.il  par  tout ,’  plus 
rude  &  plus  amer  que  la  femelle,  qui  a  au  dedans  des  veines  ou 
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laycures  droites  ,  comme  des  dens  de  peignes  ,  Sc'quand  on  la 
mâche  elle  eft  douce  au  commencement  ,  &  un  peu  après ame. 
re.  Le  bon  Agaric  doit  être  blanc  ,  leger ,  peu  folide,  bien  fria- 
bis  J  doux  d'abord  ,  puis  amer  &  ftiptique  ,  ce  qui  convient  à 
l’Agaric  femelle,  pourvü  qu’il  ne  foit  pas  ligneux ,  ny  long,  ny 
dur  ,  ny  pefant.  L’Agaric  fe  conferve  plulieurs  années  fans  p,:r- 
dre  fa  force  ,  &  le  dehors  vaut  mieux  que  le  dedans.  L’Agaric 
eft  chaud  &  dcfficatif ,  il  purge  la  pituite  ,  tenuë  ,  aqueufe,  (c- 
reuft ,  &  vifqueufe  de  tout  le  corps ,  fpecialement  du  raefentcrc, 
de  la  tête  &  des  poumons.  Il  poulTe  l’urine  &  les  mois  des  fem, 
mes  ,  comme  il  caufe  des  naufées  a  l’eftomac  ,  on  le  corrige 
avec  le  gingembre  ,  les  gerofles ,  le  nard  celtique,  ou  avec  quel¬ 
que  autre  ftomachique.  Comme  il  opéré  lenteirenc  ,  on  y  ajou¬ 
te  pour  aiguillon  ,  le  fel  gemme  ou  la  crème  de  Tartre.  Lapri- 
feeft  d’une  dragme  à  deux,  &  en  infufîon  de  deux  dragtncs 
à  cinq. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  L’extrait  qui  fe  fait  avec  rcfprit  de  vin.  Sala  au 

lieu  d’ Agaric  en  fubftance  ,  emploie  l’Agaric  en  trochifques. 
Quelques-uns  fe  fervent  d’eau  d’anis,  ou  de  cannelle, ou  de  quel¬ 
que  autre  ,  dans  quoi  ils  font  macérer  l’Agaric  durant  14.  heu¬ 
res  ,  après  quoi  ils  en  font  l’exprellion  &  l’évaporation  j  mais 
comme  l’Agaric  contient  quelque  chofe  de  refineux  ,  l’efprit 
de  vin  eft  un  meilleur  menftruë.  La  dofe  eft  d’un  ferupule  à  de¬ 
mie  dragme  ou  deux  fcrupules. 

1.  L'Agaric  en  trochijques.  Rapure  d’Agaric  avec  du  vin 
dans  quoi  on  a  mis  infufer  du  gingembre  ,  un  peu  de  gomme 
adragan  ,  ou  arabique  ,  mêlez,  le  tout  pour  faite  des  trochif- 
ques. 

3,  Trochifques  d' Agaric,  çz.  Rapure  d’Agaric  g.  ïi].  f‘lgem~ 
me  g,  15.  gingembre  g.  iij.  Mêlez  le  tout  avec  de  l’oxymelpour 
faire  des  trochifques. 

4.  ¥.  laie  s  a' Agaric.  La  dofe  eft  demie  dragme  à  une  dragme 
&  demie. 

5'  iP .'/«/«  d’Hierd  avec  l’Agaric .  la  dofe  eft  d’une  dragme  à 
deux.  Le  frop  d' Agaric  eft  ufîté  en  quelques  endroits. 

L'Ag.aric  eft  un  Champignon  qui  croît  fur  la  m:lc- 
fe,  qui  eft  le  meme  arbre  qui  jette  le  fuc  refineux 
vulgairement  apellé  Terebenthine  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus.  Il  vient  de  pareilles  excroilTances  fur 
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les  autres  arbres  refineux,  comme  le  fapin  ,  la  pelle  ôc 
la  torche  :  mais  on  n'emploi  en  Medecine  que  celui 
qui  croît  liir  la  melefe.  Comme  tous  les  fungus  ou 
Champignons  font  formés  des  cxcremens  du  fuc  nour- 
l'icier  inutiles  à  la  nourriture  de  l'arbre,  ils  renfer¬ 
ment  toujours  quelque  malignité  &  quelque  venin, 
fans  excepter  l'Agaric  ,  ce  qui  fait  connoîrre  la  gran¬ 
de  fimplicité  des  Anciens ,  qui  mettoient  l'Agaric  au 
nombre  de  leurs  cordiaux  ,  témoin  Diofeoride  ,  ôC 
qui  l'ont  fait  entrer  dansIaTheriaque  d'Andromaque, 
la  principale  compofîtion  alexipharmaque  qu’ils  euf- 
fent  pour  opofer  à  la  malignité.  Cardan  dit  agréable¬ 
ment  dans  fes  ouvrages ,  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur 
que  le  bon  Agaric ,  de  rien  de  pire  que  le  méchant 
Agaric  qui  aproche  fort  de  la  nature  du  poifon.  L’A¬ 
garic  fert  pourtant  à  purger  les  mucofités  grollieres  & 
vifqueufes  ,  &  les  autres  excremens  qu'il  liquéfié.  Il 
convient  meme  aux  affeétions  de  la  poitrine  ,  fçavoir 
dans  la  toux  &  l'afthme  où  l’évacuation  &  l’expeélo- 
ration  font  necelï’aires  ,  quoi  qu’il  foit  vrai  en  géné¬ 
ral  que  les  Purgatifs  (ont  nuifibles  dans  la  phthilîe,  ôc 
les  plaies  des  poumons  que  les -Purgatifs  ont  coutume 
d’aigrir.  L’Agaric  eft  pourtant  l’ingredient  ordinaire 
des  hydromels ,  des  firops  ,  &  des  décodions  peéto- 
ralcs  lors  qu’il  s’agit  d’évacuer  &  d’expedorer.  Il 
n’eftvpas  moins  propre  à  purger  le  cerveau  que  la  poi¬ 
trine.  On  ne  l’emploie  jamais  en  fubftance  :  mais  tou¬ 
jours  en  infulion  ou  en  décodion  ,  depuis  une  drag- 
me  jufqu’à  dcinie  once  ou  fix  dragmes.  Au  refte  com¬ 
me  l’Agaric  eft  ennemi  de  l’eftomac ,  &c  qu’il  caufe 
des  vomilTemens  &  des  cardialgies ,  on  a  coutume  de 
le  corriger  avec  la  poudre  de  gingembre  :  Et  parce 
qu’il  eft  rardif  à  opérer  ,  &  qu’il  purge  legergment, 
on  y  ajoute  la  crème  de  Tartre  vitriolée  ,  le  fel  de 
Tartre  ,  ou  quelque  autre  aiguillon  femblable.  Quant 
aux  préparations,  l’extrait  d’ Agaric  fe  tire  tantôt  avec 
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un  menftruc  fpiritueuxjcomme  eft  l'erpvit  de  vinjtântôt 
dans  un  menftruë  aqueux  ,  fçavoir  dans  quelque  eau 
api'opriée.Que  fi  on  me  demande  lequel  des  deux  vaut 
le  mieux, je  vous  répondrai  avec  Zuvelpher  que  c'eft  le 
menftruë  Ipiritueux  ,  fçavpir  l'efprit  de  vin ,  pourvu 
quftl  ne  foit  pas  trop  reâifié  :  mais  encore  empreigné 
d’une  partie  de  fon  phlegme  ;  car  de  cette  maniéré 
l’extraétion  fe  fera  mieux.  L’Agaric  en  trochifques 
eft  ordinairement  ordonné  en  place  de  l’Agaric 
çrud  ,  à  caufe  que  la  malignité  y  eft  en  quelque  fa¬ 
çon  corrigée  par  le  mélange  du  gingembre.  Les  trô- 
chifques  d’Agaric  fe  font  avec  l’oxymel  fuivant  la 
méthode  des  Anciens ,  parce  que  l’oxymel  eft  propre 
à  corriger  la  malignité  virulente  de  l’Agaric  ,  par  Ion 
acidité,  &  à  faciliter  fon  operation  en  détergeant ,  & 
incifant  la  pituite  groffiere  &  vifqueufe.  Les  pilules 
d’Agariç  fon  fimplcs  ou  compofées  ;  les  dernieres  font 
■  apeliées  vulgairement  ,  pilules  d’Hiera  avec  l’Agaric, 
&  font  bonnes  pour  évacuer  les  matières  imicilagi- 
neufes,  groflierçs  &  vifqueufes ,  tant  de  l’eftomac  que 
des  inreftins ,  à  quoi  elles  font  fpecifiques.  On  monta 
rarernent  à  un  fcrupulé',  &  on  ne  le  pafTe  jamais,  par¬ 
ce  qu’elles  font  tres-viQleiites,  On  y  ajoûte  pourtant 
pn  aiguillon, 

Ç  CGC  XI  IL  AS  ARUM, 

I:  El  KCfns  du  Cabaret  font,  AfaruiTi  Brunsf.T'’/fg.Mittth.Ft'fchf. 

Cord.  m  D.&  hifl.  Loa.  Cajî.  Tab.  Ger.  ’Cum.  C,  B.  I, 
Afarum  Baeçaris  feu  Baccatura  Leh.  II  aime  les  montagnes  cou¬ 
vertes  &  le  voifînâge  du  Coudrier.  11  eft  toujours  vert,  il  pouf¬ 
fe  pourtant  de  nouvelles  feuilles  avec  des  fleurs  au  printems. 

Les  parties  officinales  sont 

La  ra’dnc  cueillie  au  printems ,  éf  feüilles.  Le  Cabaret 
purge  violemment  pat  haut ,  &  quelquefois  par  bas,  la  pituite 
groffi-re  avec  la  bile.  Il  eft  chaud  ,  deflîcatif  &  diurétique  ;  il 
ç?çite  Je  flux  rucnftmal ,  &  jeve  les  obftrvuftions  de  la  rate. 
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du  foie ,  &  de  la  veficule  du  fiel.  Il  convient  à  la  goutte  ,  i 
l'hydroplfie,  au  fièvres  tierces  &  quartes  ,  &  à  la  jaunilFc.  La 
ptife  de  la  racine  efl  de  demie  dragme  à  une  dragrae  en  fubftan- 
ie  ,  &  d’une  dragme  à  trois  en  infufion.  Les  fcuillerfe  don¬ 
nent  au  nombre  de  6.  7.  8.  9.  en  infufion oudéeoftion  j  dont 
on  faitrcxpreffion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’extrait  alcalifé,  qu’on  nomme  vulgairement  cangulum  Afk-* 
ri.  Racines  &  feiiilles  de  Cabaret  ,  faites-en  l'extraftion 
avec  de  l’efprit  de  vin,  puis  philtrez  laliqueurîàqtioî  vous  ajou¬ 
terez  le  fel  tiré  par  la  Icflive  des  cendres  delà  rête  morte,calciné 
.  au  feu  de  fufîon  ,  &  dépuré  par  les  folutions  &  coagulations  re- 
quifes,puis  faites  l’extraéiion  de  l’efprit  de  vin  jufqu’à  la  confi- 
ftence  de  miel.  La  prife  ell  d’un  fcrupule  à  deux. 

£1-  dtafarutn  de  Fernel  j  la  dofe  eft  d’une  dragme  à  deux  ott 
demie  once, 

*  Le  Cabaret  eft  uti  puiftant  vomitif*  &  fa  taciiiê 
purge  quelquefois  par  le  bas  ;  ces  diffèrens  effets  de-» 

ijendentjà  ce  qu'on  croitjde  la  façon  dont  qn  la  cueiU 
e.  Si  on  l’arrache  en  tirant  en  haut  j  elle  fait  voraii'j 
que  il  on  courbe  la  plante  pour  arracher  les  feuilles 
en  tirant  vers  la  terre  j  ou  la  racine  par  un  creux  fait 
au  deffbus  j  elles  purgeront  par  bas.  Une  dragme  de 
la  racine  en  poudre  fufÊc  pour  faire  vomir  j  &  poUr 
putgcr  par  bas  j  on  en  donne  dans  la  fièvre  quarte^ 
•dont  la  cure  dépend  du  vomiffemeut,  Il  eft  encore  à 
obferver  que  cette  poudre  opéré  diverfement  fuivant 
la  diverfité  de  la  préparation  j  plus  élle  eft  fubtile  & 
deliée  J  plus  elle  pouffe  efficacement  le  flux  meiïftrual 
&  les  urines ,  &  mieux  elle  fait  vomir.  Plus  elle  eft 
grofliere  ,  moins  elle  fouleve  l'eftomac  ,  ic  n'agir  qùô 
par  les  felles.  La  décodtion  de  la  racine  fe  prépare  dans 
du  vin  &  dans  de  l"eau  fimple  :  la  décoftion  dans  du 
vin  eft  é.netique  &  purgative  j  &  dans  de  l'eau  j  c'eft 
Un  diurétique  puiffant  pour  guérir  les  maladies  ChrO'« 
niques  &  les  fièvres  intermittentes  inveterées.  NoUS 
Y  y  il) 
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devons  Pinvention  de  cette  décodbion  à  Vanhelmont, 
comme  Zuvelpher  même  le  confirme  dans  fa  Pharma¬ 
copée  Royale.  Il  faut  que  le  Cabaret  bouille  dans 
Peau  ,  &c  alors  la  décoftion  eft  éprouvée  contre  les 
fchirres  des  vifceres  qu'elle  atténué ,  refont  &  fufc, 
fpecialement  les  tumeurs  de  la  rate.  Le  Cabaret  eft  I3 
panacée  des  fièvres  quartes  &  des  intermittentes  Chro- 
nicjues  ,  tant  en  fubftance  en  forme  de  poudre ,  qu’en 
décoéfion  dans  du  vin.  La  même  racine  cuite  dans  de 
Phydromcl  pour  fervir  de  boiflbnjdiiTout  toute  la  pi¬ 
tuite  des  poumons ,  &  guérit  Pafthme  &  la  toux.  Sa 
décoétion  dans  du  vinaigre  n’eft  pas  moins  vomitive 
que  dans  du  vin  ,  &  Poxymel  de  cette  racine  eft  falu- 
taire  aux  affeétions  de  Peftomac  &  aux  fièvres  Chroni¬ 
ques  intermittentes  en  faifant  vomir.  La  décoûion 
dans  de  Peau  fert  encore  à  émouvoir  le  flux  nicnftrual, 
fut  tout  fi  on  y  ajoute  les  autres  fpecifiques.  La  racine 
en  fubftance  fe  donne  depuis  demie  dragme  jufqu’à 
une  dragme  ,  &  en  infufion  ou  en  décoélion  depuis 
une  dragme  jufqu'à  trois.  Les  feuilles  ne  font  pas 
moins  purgatives  que  la  racine,  on  en  prend  3,4. «kj. 
fuivant  les  circonftances ,  on  les  pile  ,  puis  on  les 
met  dans  du  vin  blanc  durant  la  nuit ,  dont  on  boit 
trois  ou  quatre  onces  pour  vomir  ,  fpecialement  au 
commencement  des  fièvres  intermittentes.  Le  Caba¬ 
ret  eft  outre  cela  recommandé  comme  fpecifique  con¬ 
tre  les  aff.  étions  des  oreilles  avec  les  autres  fpecifi¬ 
ques  ,  fur  tout  contre  la  furdité.  Ses  feüilles  rclTem- 
blent  en  quelque  façon  à  une  oreille  humaine  ;  on 
aplique  Peft'ence  de  Cabaret ,  ou  bien  on  reçoit  la  fu¬ 
mée  de  la  décoétion  ,  ou  bien  on  lave  la  tête  d’une 
leflîve ,  dans  quoi  on  a  mis  cuire  du  Cabaret  pour 
deflecher  les  catarrhes  ,  fur  tour  ceux  qui  afligent 
Poüiie,&pour  fortifier  Ja  mémoire. 
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CCCCXIV.  BRYONIA. 

T  ’Esnoms  de  la  Goulevrée  font  ,  Ampelus  leucé  Dîofc.  Bryonia 
^Trag.  Lon.Tab.  Cam.  Alba  ,  Do'h  Ger.  Vitis  Alba  , 

Fuflhf.  Cord,  tn  D,  Lob.  C»/'.  C.  B.  i.  La  Goulevrée  eft  à  bayes 
rouges  Sc  à  bayes  noires  ,  l’une  &  l’autre  eft  ufîiée ,  la  première 
eft  pourtant  préférable.  Elle  croît  dans  les  buiflbns  &  les  bayes, 
&  fleur  it  en  May. 

Les  parties  officinales  sont 

Za  racine  cueillie  au  printems.  Elle  purge  puiffamment  les  hu¬ 
meurs  fereufes  &  pituiteufes  5  elle  eft  fplenique, hépatique  &  uté¬ 
rine  ,  &  defopib.  ptomtement  les  vifeeres.  Elle  eft  chaude  & 
defficative  ;  elle  évacué  les  eaux  des  hydrop'ques  ,  par  haut  5£ 
par  bas  ;  elle  eineut  le  flux  mtnftrual  ,  fait  fortir  le  fétus  ,  em¬ 
pêche  les  fuffocationsde  matrice,  guérit  lesafthmes  ,  &  la  po¬ 
dagre,  tant  intérieurement  qu’extcrieurcment.  La  }rif  eft  d  «- 
ne  dr  ig-tie  en  Mftan'i  ,  ^d  mitonee  en  infufior  .  .KeAnKe  ea 
forme  d’emplâtre  avec  de  la  fiente  de  chèvre  •  elle  tft  bonne 
pour  apliquer  fur  le  ventre  des  hydropiques  :  apliquée  fur  les 
arteres  des  temples  &  des  poignets,  elle  guérit  la  fièvre  quarte;& 
pilée  avec  du  fang  de  Taureau  j  elle  gutrit  les  Schirres  fie  les  tu¬ 
meurs  Carcinomateufes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I»  fecale  de  Bryori'a.  Elle  eft  utérine  6c  Emfflenagogue ,  mais 
elle  caufe  quelques  naufées.  La  dof.  efl  d’un  fcruouic.  u  ncBiar 
fuccofumde  S-muet  C/oj/.Ilfe  fait  avec  une  once  de  fuc  de  Bryo- 
nia  tiré  par  exprelfion  ,  ôc  une  dragme  d’huile  de  vitriol  ou  de 
foufre  mêlés  enf  mble  ,  la  prife  eft  d’une  dragme  dans  du  vin 
blanc.  Il  purge  quelquefois  par  haut ,  pkr  bas  -fie  par  les  urines. 
L'onguent  d' Agrippa, 

*  La  Goulevrée  fe  préferit  ordinairement  fous  le 
nom  de  w  alba  ,  ou  de  Bryonia  ;  on  la  nomme  vi¬ 
gne  blanche  à  caufe  de  fes  fcüdles  ,  Sc  qu’elle  monte 
fur  les  arbres  comme  la  vigne.  La  racine  eft  un  Pur» 
Y  y  iüj 
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gatif  fpecifique  pour  l-’hydropifîc  ,  &  les  autres  mala¬ 
dies  femblables  où  le  ferum  &  la  limphe  furabondent, 
d’autant  qu’elle  évacue  vigoureufement  ces  humeurs 
par  haut  &  par  bas  ,  on  la  mêle  avec  les  autres  purga¬ 
tifs  propres  .Le  fuc  de  la  même  racine  &  le  firop  qu’on 
en  prépare  ont  la  même  vertu.  La  racine  de  Coule- 
vrée  eft  pareillement  fpecifique  dans  les  afFedions  de 
la  matrice  ,  &  quand  on  la  veut  purger  on  l’y  aplique 
en  forme  de  pelTaire.  Cette  racine  ou  fon  fuc  excite 
le  flux  menftrual  ,  &  fait  fortir  le  fétus  mort ,  de  mê¬ 
me  que  la  fumée  de  la  décodion  reçue  par  la  vulve. 
Le  firop  de  Bryonia  eft  fouverain  pour  tuer  &  chafTer 
les  vers,  &  les  autres  infedes  qui  fe  trouvent  dans  l'e- 
ftomac  &  dans  les  inteftins  ;  Bartholin  cewr.q. 
en  raporte  un  exemple  illuftre  ,  touchant  plufieurs  Lé¬ 
zards  ,  Crapaux  &  Grenouilles ,  qui  furent  rejettes  par 
la  bouche  après  avoir  pris  du  fuc  des  racines  de  Bryo¬ 
nia  &  d’iris.  L’hiftoire  mérité  d’être  leuë  pour  fe 
convaincre  de  l’efficacité  de  ces  deux  racines,  enfer¬ 
me  de  fuc  ou  de  poudre  contre  ces  fortes  d’animaux. 
Freitagius  confirme  l’exemple  de  Bartholin  deux  au¬ 
tres  ,  dans  fon  Aurora  Meàicorum  ,  ch.  57.  pag,  379. 
où  il  parle  des  Purgatifs ,  avec  tant  d’exaditude 
&  de  netteté,  qu’il  n’y  a  point  d’Auteurs  qui  en  apro- 
che.  La  rqeine  de  Coulevrée  guérit  encore  l’hydropi- 
fie  en  forme  externe  ,  on  la  pile  pour  l'apliquer  jslle 
ou  fon  fuc  avec  de  la  fiente  de  Vache  ou  de  Pigeon  fur 
l’abdomen  ,  dont  elle  purge  les  eaux. Le  même  reraede 
apliqué  aux  pieds  œdémateux  &  aux  hydrocèles ,  vui- 
de  le  ferum  &  diffipe  la  tumeur.  On  donne  rarement 
cette  racine  en  fiibftance  :  mais  feulement  en  infufion 
depuis  demie  once  jufqu’à  fix  dragmes.  Zacum  Lit- 
Jttanui  livre  i .  des  principes  de  la  Medecine  ,  raporte 
l’exemple  d’une  mélancolie  guerie  par  l’ufage  de  la 
racine  de  Coulevrée.  Il  tft  certain  que  fi  on  fçait  cor¬ 
riger  le,  venin  laxatif  de  c.e-cce  racine. ,  on  aura  un  pni^''' 
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iânt  utérin  propre  contre  les  vices  du  flux  raenftrualj 
&  un  diurétique  excellent  propre  pour  vuider  les  eaux 
des  hydropique?.  Voxe.z  Vanhelmont  au  traité  hydrops 
ignotus.  Quant  aux  préparations ,  la  fécule  n'eft  d’au¬ 
cun  ufage  ny  d’aucune  efficacité  ,  le  Neélar  Succofum-, 
n’eft  pas  un  petit  remede.  Vonguent  â‘yîgrlppa  s’a- 
pHque  fur  l’eftomac  &  fur  le  nombril  pour  pouffer  les 
eaux  par  les  felles.  Mais  il  n’eft:  par  feur  d’en  donner 
par  la  bouche.  La  meilleure  defcription  eft  celle  de 
Zuvelpher.  Faber  dans  fon  Myrothecium  Spagyricumy 
Uv.6.  ch.i O.  donne  la  préparation  d’un  lîrop  de  fuc 
de  Bryonia  qu’il  recommande  avec  le  fel  propre  dans 
les  pâles  couleurs  des  filles. 

‘c 

CCCCXV.CARTHAMUS. 

LEî  nomàn  Carthame  on  Saphtan  fauvage  font,C»»c«4  Di»fc^ . 

Cnicum  Plin.  Cnicm  Dod.  Lob.  Cafl.  PuLgaris  Cluf. 

htfi,  Süti'vfts  Cord,  in  D.  &  hifl.  Lob.  Cnicus  Vrbnna  &  SMiva, 
Theophraft.&'Plin.  carthamHs  Brunsf.  Trug.  Fufihf.  to».  Flore 
croceo  Cam.  Cnicm  %Mi-vm  fen  Carthamam  Officin.  C.  B.  i. 
Crocus  iyl'veftris.  Le  Carrhame  a  les  fleurs  jaunes  ,  &  rarement 
blanches.  On  en  fophiftique  le  véritable  faphtan,  on  le  cultive 
dans  les  jardins  en  Italie  Sc  en  France  ,  il  fleurit  en  Juillet  Sc 
Aoull:. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ;  elle  purge  la  pituite  vifqueufe  &  les  eaux  par 
haut  &  par  bas  5  elle  eft  bonne  pour  la  poitrine  ,  &  contraire 
à  l’cftomac-,  partant  on  la  doit  corriger  avec  l’anis  ,  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre  ou  quelque  autre  ftomachique.  La  prife  en 
fubftauce  eft  d’une  dragnie  à  deux  dragines  &  demie  mais 
rarement  à  caufe  de  fa  vifcofîté  -,  en  infuUon  depuis  trois  drag- 
me  jufqu'à  fii. 
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Les  p  r  e  p  a  r.  a  t  I  o  n  s  ,  so  n  t 

L'exfrutt  de  Carthamc  ou  Cn  'tcophurmacum  la  dofe  eft  de 
demie  dragme  à  quatre  fcrupulcs  j  le  Lohtk  de  Catthame  ;  U 
Jirof  de  Carthame  ,  la  dofe  eft  d’une  once  à  deux  i  L'eleSmire 
diararih^mt  ,  la  dofe  eft  d’une  once.  L'ejpece  dtKcarth»mi ,  la 
dofe  eft  d’une  once. 

*  Le  Carthame  efl;  une  plante  qui  porte  des  fleurs 
jaunes  qu’on  mêle  Couvent  avec  le  Saphran  pour  le 
fophiftiquer.  Ces  fleurs  &  la  femence  fervent  en  Mé¬ 
decine  ,  la  derniere  eft  un  Purgatif ,  aflez  fort  ;  elle 
fert  pourtant  de  nourriture  aux  perroquets ,  fans  les 
lâcher ,  comme  les  cailles  mangent  de  l’ellebore  fans 
en  être  purgées.  .La  fen^encç  de  Carthame  eft  blan¬ 
che  ,  grolfe  &  remplie  d’une  belle  poulpe.  Elle  pur¬ 
ge  puiflamment  les  humeurs  groflieres  vifqueufes& 
mucilagineufes ,  &  a  Heu  lors  que  les  premières  voies 
font  remplies  d’un  mucilage  groflier  &  vifqueux  ,  & 
dans  l’afthme  ,  la  toux  ,  ik  les  autres  affedions  de  la 
poitrine  caufées  par  des  maricres  groflieres  &  vifqueu- 
fes.  On  l’emploie  rarement  en  fubftance,fi  ce  n’tftj'en 
forme  d’ëmullîon  avec  de  l’eau  ou  une  déi-odion 
apropriée  de  femence  de  fenouil  j  d’anis  &  de  cannel¬ 
le  ;  elle  pirrge  puiflamment ,  &  la  potion  n’eft  point 
defagreable  ,  la  dofe  dè  la  femence  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois.  Voiez  1‘ Aurora  J\dedîcorum  de 
Freitaghis  ,j)ag,^%z,  ch.  zi.  L’ufage  le  plus  ordinai¬ 
re  du  Carthame  eft  en  infufion  ou  en  dé-.odion  ,  de¬ 
puis  demie  once  jufqu’à  fix  dragmes.  Lesfleurs.de 
Carthame  en  la  quantité  d’une  dragme  font  purgati¬ 
ves  ,  &  conviennent  fpecifiquement  à  la  jaunifle 
jointes  aux  fleurs  de  fouci  en  forme  de  conferve;  elles 
donnent  le  remede  fpecifique  de  ce  mal ,  &  des  ob- 
ftruétions  du  foie.  Leur  verru  contre  la  jaunifle  a  ete 
découverte  à  l’occafion  de  la  couleur.  Au  refte  le 
Carthame  opéré  lentement  &  avec  peine.  Il 
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dans  les  clyfteies  où  il  b^Toin  d'une  forte  pnrga- 
)  tioii  ,  &  d'une  pu.irànte  révulfion  ,  fçavoir  dans  le 
Carus  J  l'apoplexie  ,  la  léthargie  ,  l'épik  pfic  ,  &  les 
autres  afF.àions  du  cerveau.  L'exrrait  du  Carthame 
fe  fait  ordinairement  avec  un  eau  rpiritueufe  ,  ou  avec 
l'eau  Sc  l'efprit  d'Anis  ,  d'écorces  d'orange  &  quel¬ 
que  autre;  femblable.  La  prife  eft  de  demie  dragme  à 
une  dragrhe ,  en  forme  de  pilules.  L'cieétuaire  dia- 
chartami  fe  donne  rarement  au  deifus  de  fix  dragmes, 
&  Schroder  fe  trompe  de  fixer  la  dofe  à  une  once. 

CCCCXVI.  CASSIA. 

Les  noms  de  la  Carte  font ,  Caflîa  ,  Cafia  fiftula  ■irah  Alpin. 

Cartîa  nigra  Aclunr  Do  L  Cord.  m  D.  Ca/Î.  Fragof.  Tab  Gsr. 
CalT.  Laiativa  on.  Cafl".  So'utiva  Beüon.  MonarJ.  G«rz.  Sili- 
qua  au  Caflia  purgans  Arabum  Lob  Caflîa  Æÿçyptia  feu  purgans 
Cum.  Canna  Situ  a,  Siliqua  Indica,  CaiT.  Solutiva  feu  Ægiptia 
Sliqua  .Msuih.  Câflîa  flflularis  Alexandrina  C.  B.  On  a  apor- 
té  depuis  peu  de  la  Cafle  du  Brefll,dont  une  once  purge  mieux 
que  deux  onces  de  la  Cafle  d’Egypte. 

L’arbre  de  CaiTe  eft  grand  comme  un  Noïcr ,  il  porte  des 
gonfles  longues  &  tondes  l.gneufes  en  dehors  &  garnies  au  de¬ 
dans  de  graines  8c  de  moüclle. 

Les  parties  officinales  sont 

Los  pouffes  ou  Cannes  qui  renferment  la  moüdle.  11  faut  pren* 
dre  les  pefantes ,  les  fraîches  ,  8c  bien  remplies  qui  ne  fonnenc^ 
point  quand  on  les  branle  ,  qui  foient  luifantes  8c  grafles  ^u  de¬ 
hors  8c  au  dedans.  Lamolicllc  de  la  Cafle  lâche  doucement  le 
ventre  8c  fans  tranchées  ;  elle  eft  temptrée  entre  le  chaud  8c'le 
froid ,  8c  tire  fur  l’humide.  C’eft  pourquoi  elle  n’eft  pas  propre 
aux  eftomacs  humides  ,  aux  hypocondriaques  ny  aux  vens  ,  à 
moins  qu’elle  ne  foit  corrigée  par  des  ftoinachiques  &  des  car- 
minatifs  ,  par  exemple,  avec  la  Cannelle  ,  le  mailich  ,  la  femen- 
cc  d’Anis ,  8cc.  Les  potions  de  Cafle  font  bonnes  aux  pleuré¬ 
tiques. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

La  fou! fe  de  Caffe  ou' Cafje  mondée ,  qui  fe  fait  en  paffantli 
tnoiielle  par  un  tamis.  On  fait  cette  operation  furja  vapeuf 
de  l’eau  chaude  ,  afin  que  la  moiielle  palîc  mieux  ,  on  ne  doit 
jamais  monder  la  Câfle  que  lors  qu’ùn  veut  la  prendre  ,  parce 
qu’elle  s’aigrit  facilement.  La  dofe  pour  les  enfans  ell  d’une 
dragrae  &  demie  ,  pour  les  adultes  une  once  &  demie  ,  &  en 
clyllere  deux  onces. 

L'extrm  de  Cajfe  commun  peut  les  clyfleres  ,  (&  fait  avec  la 
moüelle  ,  une  décodion  d’herbes  émollientes  ,  &  du  miel  juf- 
qii’à  la  confiftence  d’éleduaire. 

L'eleüuaire  diacafu  cutü  m*nna ,  fe  fait  aved  fix  parties  de 
poulpe  de  Gaffe ,  une  partie  de  tamarinds  ,  deux  parties  de  man. 
ne ,  une  partie  de  fucre  Candi ,  une  partie  de  fucre  d’orbe ,  qua¬ 
tre  parties  de  fucre  Violât ,  qu’on  incorpore  dans  une  décoftion 
de  Pruneaux  ,  &  du  fîrop  Violât.  La  dofe  ell  j.  5.  ij. 

L’exlmit  de  Cajfe  fans  fenné.  Eft  un  eleduaire  compofé  ds 
deux  livres  de  moiielle  de  Câffe ,  d’une  once  de  Tamarinds, 
deux  livres  de  fucre  incorporés  dans  une  décoéliou  de  polypode, 
de  femence  de  Cartame,  &  d’herbes  peélorales. 

L'extrait  de  Caffcavec  le  fenné  ,  fc  fait  en  ajoutant  à  douze 
parties  de  l’éleéluaire  ci-âeffus  une  partie  de  fermé  en  poudre. 

,  L'extrait  deCaJfede  ^ercetan 

L'eau  de  Cajfe ,  {e  hh  d&  h  moüelle  en  y  ajourant  de  petits 
limops  &  du  petit  lait,  &  en  diftilant  le  tout  au  bain  Marie,  U 
dofe  cil  de  fix  onces  dans  les  douleurs  Néphrétiques  &  l’infiatn*  , 
mation  des  teins. 

-  Le  Jlrop  de  Cajfe  5  Voiez  du  Renou. 

*  Il  y  a  trois  fortes  de  CalTe  ,  fçavoîr  la  Gaffe  des 
Anciens  qui  eft  la  Cannelle  d'aujourd’hui  j  la  Caff? 
des  Poëtesoii  la  ligneufe,  &  la  Gaffe  laxative  Je  quoi 
il  s'agir  en  ce  Chapitre.  On  la  nomme  ordinairement 
Gaffe  d’Egipte,  &  Gaffe  d’Alexandrie,  il  en  vient  auffi 
des  Indes  Occidentales:  mais  elle  ne  purge  point 
comme  celle  du  Levant,  quoique  Schroder  dife  le  con¬ 
traire.  Voiez  Vvormms  dans  fon  Muf&umfagA^à;-  & 
Bartholtn ,  cent.i.  pag.%.  Les  gouffes  de  la  Galle  ren¬ 
ferment  un  hic  ou  moiielle  noire ,  en  quoi  conhfts  1* 
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vertu  purgative  j  elle  lâche  doucement  le  ventre  & 
ou  l’eftime  dans  les  maladies  ,  &  les  fièvres  bilieufes. 
Cette  moiielle  a  pourtant  ce  defaut  qu'elle  fermente 
facilement ,  Sc  caufe  des  tranchées  &  des  vens  5  quel¬ 
ques  Médecins  s’en  fervent  pour  purger  les  femmes 
grolfes  ,  &C  la  recommandent  fpecifiquement  dans  la 
Strangurie  comme  diurétique  ;  mais  Ho'éferus  condam¬ 
ne  cette  pratique  dans  fon  Hercules  medicus  ,  où  il  dit 
qu’il  eft  à  craindre  que  la  Gaffe  en  produifant  des 
vens  n’excite  le  flux  menftrual  aux  femmes  grofl’es  , 
&  ne  les  fafîè  acoucher.  Les  écailles  qui  renferment 
la  moiielle  de  la  Cafïè  dans  de  petits  caiffons  ,  font 
pareillement  purgatives  ,  ce  que  le  hafard  a  fait  con- 
noître  à  l’égard  d’un  finge  qui  fut  bien  purgé  après 
avoir  mangé  de  ces  écailles  qu’on  avoir  jetté  comme 
inutiles.  L’écorce  qui  envelope  la  poulpe  &  les  caif¬ 
fons  fert  à  émouvoir  le  flux  menftrual  ôc  à  faire  fortir 
le  fétus.  Le  principal  ufage  de  la  Gaffe  qu’on  or¬ 
donne  fous  le  nom  de  Gaffe  mondée  eft  fpecifique 
dans  la  pleurcfie.  On  en  donne  une  once  au  commen¬ 
cement  pour  purger  &c  faciliter  le  crachement.  Com¬ 
me  la  poulpe  de  Gaffe  s’aigrir  facilement ,  on  ne  doit 
point  l’extraire  qu’on  ne  veille  la  donner  ,  finon  elle 
cauferoit  des  tranchées ,  &  d’autres  fimptomes  fâ¬ 
cheux.  La  dpfe  eft  d’une  once  à  une  once  &  demie 
en  Italie  ;  car-on  en  donne  rarement  ailleurs  ,  ce  re- 
mede  étant  defagreable  à  prendre.  QHerceta?i  contre¬ 
balance  un  peu  les  louanges  que  les  autres  donnent  à 
la  Caflê  -j  car  il  dit  que  c’eft  un  remede  malin  ,  qui 
n’eft  ny  laxatif  ny  purgatifs  &  que  quand  on  diftile 
l’écorce  il  en  fort  une  liqueur  cauftique  &  corrofive. 
Il  eft  donc  bien  ridicule  d’ordonner  comme  plufieurs 
font  J  ce  remede  dans  la  ftrangurie  &  les  autres  mala¬ 
dies  urinaires,  qu’il  eft  capable  d’aigrir  plutôt  que  de 
les  diminuer  &  foulager. 
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CCCCXVII.  CATAPUTIA  MINOR. 

La  petite  Catapuce  ou  E^urge  ,  eft  un  genre  de  tithymale 
.étant  remplie  comme  les  tithymalcs  d’un  fuc  blanc  com¬ 
me  du  lait. 

Les  noms  font ,  Lathyris  Diofe.  Brunsf.  Mutth.  Eufehf,  Bod, 
Cord.  tn  D.  Lob.  Lon.  Cam  Cafi.  Gir.  Tab.  Lathyris  feu  Catapu- 
tiaMinor  z.  r,t.g,  Cataputia  Minor  Lob.T^b.  Lathyris  Mirfqt, 
C.  B  l.  Gianumregiura  minus  j;M</iL’Efpurgc  a  les  feiiilles  plus* 
■  ou  moins  larges  fuivant  fon  âge ,  ainfi  la  diftin  .lion  de  Tubernu- 
rnontanus  en  efpurgé  à  grandes  &  à  petites  feuilles  eft  inutile. 
Elle  croît  dans  les  jardins  par  culture,  fleurit  en  luillet,  &  por¬ 
te  la  graine  en  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

tas  femence  ou  Us  grains  ,  les  feiiilles  tres-rarefflcnt.  Ces 
grains'purgent  violemment  par  haut  &  par  bas  ,  les  humeurs  fe- 
reufes.b  Jieufes  &  phlegmatiques,  la  dofe  eft  de  fix  à  douze  ;  les 
feiiilles  au  nombre  de  +.  o»  5.-  purgent  aulli  :  mais  on  s'en  fert 
rarement.  Le  lait  de  l’efpurge  eft;  cauftique  &  dépilatoire. 

*  L’Efpurge  J  ou  la  petite  Catapuce  eft  ainfi  nom¬ 
mée  pour  ladiftinguer  du  Riclnus  qu^on  apelle  vul¬ 
gairement  la  grande  Catapuce.  L'cfpurge  eft  une 
plante  remplie  d'un  lait  cauftique  &  corroiif ,  ce  qui 
empêche  d'emploier  les  feiiilles  intérieurement.  Les 
grains  font  feuls  en  ufage  parmi  les  Empiriques,  parce 
qu'ils  purgent  violemment  par  haut  &  par  bas ,  oneii 
donne  dix  ou  douze  mondez  de  leur  écorce  &:  pilés , 
dans  un  œuf  à  la  coque  pour  purger  par  haut  &  par 
bas,  fpecialement  quand  on  a  befoiu  d'unpuiftant  vo¬ 
mitif  pour  rendre  les  philtres  &  les  autres  chofes  que 
les  Sorciers  ont  fait  avalcr.Q.iand  ôn  prend  ces  grains 
en  fubftance  ,  il  faut  les  bien  mâi  hcr  fi  on  veut  être 
bien  purgé.  Sinon  il  faut  les  avaler  entiers  ou  legere- 
ment  concaflèz.  Au  refte  ce  remede  eft  trop  viokuti 
&  on  ne  doit  l'ordonner  que  tres-rarement. 
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CCCCXVIII.  COLOCYNTHIS. 


La  Coloquinche  eft  une  plante  qui  rampe  comme  le  concom¬ 
bre  des  jardins  5  elle  porte  des  fruits  du  même  nom  qui  font 
ronds ,  ovales ,  en  forme  de  po  res  ,  ou  en  forme  de  pommes ,  il 
y  a  une  grande  &  une  petite  Coloquinthe.  La  dernière  eft  la  fe¬ 
melle  &c  en  ufage. 

Lesnami  font  Colocynthis  fruftu  rotundo  minor,  ,C.  B.  a, 
Foeraina  Colocynthus  fungofa  &  levis  y  Zorù.  h'-ft.  Cucur- 
bita  iylveftris,  Coloquinthis  Sycionia,4li/r.  Colocynthis  \lxth.. 
Cord.  m  D.  Lob,  Dod,  Cxjl,  Catn.  Ger.  Vera  Trag,  Brima  feu  mas 
Txù. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fruit  rond  ou  la,  pomme  ,  ou  plûtôt  la  moiielle  fcche  qu’on 
apotte  d’Egipte.  C’eft  un  purgatif  violent  qui  purge  la  pituite 
Çrofliere  &  vifqueufe  des  parties  ,  les  plus  profondes  &  les  plus 
cloignccs  ,  fçavoir  ,  du  cerveau ,  des  nerfs  ,  des  jointures  &  des 
poumons.  Il  convient  particulièrement ,  au  vertige  ,  à  la  mi¬ 
graine  ,  à  l’épileplie  ,  à  l’apoplexie ,  à  la  galle  &  à  la  vcrole.  A 
caufe  de  fa  violence  ,  de  fon  amertume  &  qu’elle  eft  nuifîble  à 
l’cftomac  &  aux  inteftins  ,  on  la  donne  rarement  en  fubftance,  & 
feulement  aux  perfonnes  robuftes  ,  après  l’avoir  bien  corrigée 
par  le  cumin  ,  la  gomme  adragan  ,  le  maftich  ,  le  Bdellium  &  par 
de  femblables  cardiaques  hépatiques  &  ftomachiques.  La  dofe 
en  fubftance  eft  de  fept  grains  à  un  fcrupule  ,  &  dans  les  clyfte- 
res  jufqu’à  demie  dragme  dans  un  noüct. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Les  trechifcjues  alhanàal  -,  L’infuûon  des  trochifques  alhandal 
ou  l’efprit  de  vie  doré  de  Kuliandus,  TiochUqa.es  alhmdal 
5.  &.  ejprit  de  mal'voifie  x.  ou  xij.  Mettez,  le  tout  en  digeftion, 
uurant  cfueltjue  temt  ,  puis  le  gardez,  pour  le  be  foin.  Ce  remede 
purge  fans  danger  toutes  les  humeurs  vifqueufes,la  bile  jaune  5c 
noire  ,  &  le  ferum,  il  en  faut  prendre  de  trois  en  trois  jours,  la 
dofe  eft  de  deux  dragmes  à  uneonce  ou  une  once  &  demie.  Si 
on  lui  donne  la  confiftencc  d’extrait ,  la  dofe  fera  de  demi  fcru¬ 
pule  à  un  fcrupule. 

L'extrait  de  Coloquinthe.  Poulpe  de  Coloquinthe  fans  la 
graine ,  pulverifcz  ’.a  ,  &  la  mettez  en  digeftion  dans  un  Vaif- 
feau  bien  bouché  ayee  de  l’efprît  de  vin  durant  trois  femaincs. 
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Au  boût  duquel  teras  elle  aura  pçrdu  toute  fon  acrimonie.  Ptü- 
trez  h  liqueur ,  &  fi  vous  n|  la  trouvez  pas  allez  douce ,  mettez 
la  une  fécondé  fois  en  digeftion  ;  elle  deviendra  douce  &  un 
jremede  merveilleux  pour  tirer  &  purger  la  pituite ,  &  les  hu¬ 
meurs  groflieres  des  parties  éloignées  ,  fans  aucun  danget.  On 
y  ajoute  pour  correéfif  de  l’huile  de  maftic,  de  mufeade  ou  de 
'Cannelle.  Autrement  fuivant  Sala, 

ça.  Poulpe  de  Coloquinte  {uns  la  graine  ,  arrofez  la  de  tems  à 
autres  avec  de  l’eau  de  plantain ,  hachez  la  ,  puis  faitez  en  l’cx- 
traftion  avec  deux  parties  d’eau  de  plantain  &  une  partie  d’ef- 
prit  de  vin ,  philtrez  ,  depurez  &  cpaillîircz  là  liqueur  jufqu’à 
la  confîftence  de  miel.  Cé:  Auteur  mêle  l’eau  de  plantain  à  l’cf- 
prit  devin,  afin  que  ce  menftruë  s’attache  à  la  partie  vifqucufe 
&  refineufe  de  la  Coloquinthe.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  dix 
avec  les  correâifs.  Il  faut  pour  bien  faire, joindre  cét  extrait  aux 
autres'  purgatifs  pour  leur  fervir  d’aiguillon  ,  &  ne  le  pas  don- 
ner  tout  feul. 

*  La  Coloquinthe  que  les  Arabes  apellent  Han- 
dal ,  porte  un  fruit  ou  maniéré  de  pomme  qu'on  apor-  , 
te  d'Egypte  &  qui  ne  croît  point  en  Europe  à  caufe 
de  la  froideur  du  climat.  La  poulpe  de  ce  fruit  pur¬ 
ge  violemment,  &  avec  impetuofité  la  pituite  grolîîe- 
re  &  vifqueule  :  mais  comme  ce  purgatif  eft  tres-raa- 
Jin  ,  il  s'en  enfuir  fouvent  de  tres-cruels  fimpeoraes, 
il  pafle  pourtant  pour  le  Roy  des  purgatifs ,  &  on 
l'emploie  en  cette  qualité  contre  lés  humeurs  rebelles, 
comme  eft  la  pituite  vitrée,  &  le  Tartre  acide.  Quant 
à  la  malignité  de  la  Coloquinthe,  voiez  Salmuth.  cent. 

PlaterKsllv.i.defesobf.pag.Zoj  .Une  marque 
de  malignité,c'eft  qu'en  purgeant  ,  elle  caufe  des  nau- 
fées,des  ftncopes,des  lipothymies  &  d'autres  affrétions 
femblables.  La  Coloquinthe  eft  fort  eftiraée  pour 
guérir  la  verole  ,  &  Hanhelmont  la  préfère  à  toutes  les 
décoétions  des  bois,  pourvu  qu'elle  foit  bien  corrigée 
&fufifammentdépoiiilIée  de  fon  venin  laxatif.  Voici 
un  remede  pour  la  verole  ,  qui  n'eft  pas  à  raéprifer 
pour  être  fimple.  On  prend  la  moitié  d'une  pomme  de 
Coloquinthe  fuivant  les  forces  du  malade  &  les  au¬ 
tres  - 
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très  circonftances  ,  on  la  met  dans  un  verre  ,  &c  on 
verfe  du  vin  par  deflus,  on  couvre  bien  le  tout ,  &  on 
le  lailTe  infufer  durant  la  nuit.  Le  lendemain  matin 
on  fcpare  le  vin  clair  par  inclination  que  le  malade 
boit  chaudementjgardant  exadement  la  chambre  pour 
e'vitcr  l'air  froid.  Apres  en  avoir  pris  cinq  ou  fix 
fois,  on  guérit  infailliblementjà  ce  qu'on  dit.Ce  reme- 
de  cherche  fi  bien  le  virus  verolique  ,  dans  les  parties 
les  plus  éloignéesjque  Vanhelmom  ne  fait  point  dificul- 
té  de  dire  qu'il  delîeche  plus  en  un  jour  ,  que  la  dé¬ 
codion  de  Salfepareille  en  trois  femaincs.  Pour  corri¬ 
ger  la  Coloquinthe  ,  on  fait  prendre  un  bouillon  de 
laitue  ,  de  pourpier  &  de  chicorée  une  heure  apres 
avoir  pris  le  remede  ,  &  on  ne  mange  rien  de  tout  le 
jour.  On  réitéré  cinq  ou  fix  fois  ,  &  on  tft  gutri.  La 
Coloquinthe  eft  pareillement  eftimée  contre  la  goutte, 
&  fpecialement  contre  la  feiatique  ,  &  Zacutus  Liifita- 
ms  Ih.  3 .  hlfl.  3 1 .  raporte  l'exemple  d'une  feiatique  , 
guerie  par  l'ufage  de  la  Coloquinthe.  Ou  a  coutume 
de  faire  bouillir  un  fcrupule  ou  demie  dragraede  poul¬ 
pe  de  Coloquinthe ,  dans  les  décodions  des  lavemens 
pour  les  maladies  foporeufes,  comme  dans  l'apoplexie, 
&c.  Mais  il  ne  faut  pas  manquer  de  la  renfermer  dans 
un  noüet  ,  car  autrement  la  Coloquinthe  s'attacheroit 
aux  inteftins  ,  &  les  exulcereroit.  C'eft  un  avis  que 
f^obelÎHS  donne  dans  fes  obfervations ,  &  contre  lequel 
pliifieurs  Praticiens  pechent.  La  décodion  de  Colo¬ 
quinthe  avec  l'abfinthe  fert  extérieurement  à  tuer  la 
vermine  &  les  poux  ,  lorfqu'on  çn  lave  la  tête.  La 
décodion  de  la  femence.qui  eft  pareillement  purgati¬ 
ve  ,  eft  ici  meilleure  que  celle  de  la  poulpe.  Les  pom¬ 
mes  de  Coloquinthes  macérées  dans  de  l'eau  ,  puis 
diftilées  à  l'alembic  donnent  une  huile  dont  une  gout¬ 
te  ou  deux  ,  enduite  au  nombril,  purge  fuffifamraenC 
par  bas.  Le  vin  dans  quoi  on  a  fait  boiiillir  un  fcru¬ 
pule  de  Trochifques  Alhandal ,  philtre  &  beu  ,  a  U 
Tome  I.  Z  2 
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vertu  de  purger  la  bile.  On  donne  quelquefois  la  Co- 
loquinthe  en  fubftance  ,  mais  elle  eft  fort  difficile  à 
pulverifei-jà  moins  qu^on  y  ajoute  la  fïxiéme  partie  de 
lucre.  Car  alors  elle  fe  pulverife  aifôraent.  La  Colo- 
quinthe  eft  fi  forte  qu’elle  entraîne  les  excremens  que 
l’Agaric  &  le  Turbitb  n’ont  pu  ébranler.  Lohelks 
allure  qu’il  a  donné  la  femence  de  Coloquinthe  en 
plus  grande  dofe  que  la  Coloquinthe  même  ,  &  que 
la  purgation  fut  plus  fûre  &  plus  falutaire.  L’extrait 
de  cette  femence  fait  dans  l’efpnt  de  vinjàjoûtant  fut 
une  livre  deux  onces  d’aloé  ,  &  autant  de  fenné  avec 
les  correélifs  ,  eft  un  excellent  purgatif  depuis  dix 
jufqu’à  treize  grains.  Comme  la  Coloquinte  eft  fort 
violente  &  fort  amerc  ,  on  a  inventé  plufieurs  ma¬ 
niérés  de  la  corriger.  Les  uns  la  corrigent  en  la  met¬ 
tant  infufer  dans  de  l’urine  ,  ce  qui  lui  ôte  tellement 
fa  virulencejque  fuivant  tous  les  PraticienSjÔi  Riviere 
même  ,  liv.i.  de  fa  pratique  ch.i^.  on  en. peut  donner 
jufqu’à  une  dragme  ;  d’autres  la  corrigent  encore 
mieux  avec  l’efprit  de  la  rofée  de  May  j  ou  l’efprit  de 
miel.  D’autres  avec  du  vinaigre  empreigné  de  l'an/h 
mw  du  Tartre ,  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  les  cor- 
reélions  ,  d’autant  que  la  malignité  de  la  Coloquin¬ 
the  confifte  dans  un  fel  volatile  acre  &  pénétrant, d’ou 
vient  fon  amertume  ,  &  que  celle-ci  ne  peut  pas  être 
corrigée  fans  l’autre.  D’autres  enfin  corrigent  la  Co¬ 
loquinthe  en  la  macérant  fimplement,  dans  par¬ 
ties  égales  d’eau  &  de  vin  du  Rhin  ,  ou  dans  du  pe¬ 
tit  lait  ,  ce  qui  lui  ôte  beaucoup  de  fon  amertume  & 
de  fa  virulence  ,  pourvu  qu’elle,  demeure  long-tems- 
en  macération  ,  &  qu’elle  cy  pourrifle.  On  ajoûte  la 
Coloquinthe  à  la  menthe  ,  &  aux  autres  fimples  aro¬ 
matiques  ,  dont  on  compofe  des  bains ,  pour  émou¬ 
voir  le  flux  menftrual ,  &  elle  les  rend  très- efficaces. 
Les  Trochifques  font  décrits  dans  Seroder, 

3c  dans  tous  les  Difpenfataircs  ,  on  les  met  infiilêr 
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dans  du  vin  pour  compofer  un  extrait ,  dont  on  ajoû- 
te  un  grain  ou  deux  aux  pilules  purgatives  pour  leur  ' 
fervir  d'aiguillon.Les  mêmes  Trochifques  infufés  dans 
de  l^efprit  de  vin  ,  font  apèllés  l’e^nt  doré  de  vie  ,  de 
Rdandm  que  vous  pouvez  voir  dans  fonTréfor  &  dans 
fa  Pratique.  On  trouve  chez  les  Apotiquaires  une 
huile  de  Coloquinthe  préparée  par  la  décodlion  du 
hmple  ,  &  nommée  vulgairement  Oleum  diacoUcynth. 
Qimcetani ,  du  nom  de  fon  Auteur  ,  laquelle  huile 
fcrt  pour  enduire  les  fupofîtoires  j|&  les  faire  operer 
plus  puilTammeiitjfans  crainte  d'exulcerer  les  inteftins, 
parce  que  la  malignité  de  la  Coloquinthe  y  eft  bien 
corrigée.  On  la  mêle  avec  Paloé  ôc  l'huile  Laurin  en 
forme  d'onguent ,  dont  on  oint  le  nombril.  La  Cb- 
loquinthe  extraite  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  donne  une 
refine  qui  eft  un  puiflant  purgatif ,  &  peut  être  fub- 
ftitué  à  l'extrait  des  Trochifques  alhandd.  Voiez  Zti- 
velpher  Phannac.  Royale pag.y  ^ .  paher  àz.n$  fon  Myro- 
thecium  Spagyricum  ,  liv.  z.  ch.  ly.  où  il  enfeigne  la 
maniéré  de  compofer  la  quinte- eflence  de  Coloquin¬ 
the  ,  laquelle  eft  un  excellent  remede  &  un  fort  pur¬ 
gatif.  Il  eft  bon  à  l’ocafion  de  la  Coloquinthe  de  di¬ 
re  ici  un  mot  touchant  les  purgatifs  en  général  qui 
renferment  tous  quelque  malignité  f  fi  vous  exceptez 
la  rubarbe  ,  &  l'aloé  )  &  un  certain  venin  acre  ,  li¬ 
quéfiant  pour  parler  avec  Zanhelmont ,  lequel  venin 
fait  qu'ils  purgent  indifféremment  les  fains  &  les  ma¬ 
lades  ,  les  bonnes  &  les  méchantes  humeurs.  Voiez 
Vmhelmont  fur  les  fièvres ,  &  Km'éphelms  au  Traité 
de  la  fièvre  épidémique  maligne.  La  malignité  des 
purgatifs  paroît  par  les  mauvais  effets  qui  fuivent  , 
quand  on  les  donne  mal  à  propos  ,  fçavoir  les  con- 
vulfions  des  membres  ,  les  tranchées ,  les  dyfenterieSj 
les  exulcerations  du  fondement ,  &  les  autres  fimpto- 
mes  femblabies.  Pour  corriger  cette  malignité  ,  on  a 
coutume  d'y  ajouter  des  poudres  aromatiques ,  com- 
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me  le  gingembre  au  fené  ,  l'anis  à  l'ellebore  j  la  Ze^ 
doaire  a  L‘ Agaric,  &c.  Mais  ces  poudres  fophiftiquent 
plutôt  le  purgatif  qu'elles  ne  le  corrigent  ,  car  ou¬ 
tre  qu’elles  n’arrctent  point  l’effet  de  fa  malignité', 
elles  font  du  mal  plutôt  que  de  corriger  celui  qui  fe 
fait.  Quelques-  uns  corrigent  les  purgatifs  pardesaci- 
des,  fçavoir par  le  vinaigre ,  le'  fuc  de  citron  ,&  de 
coins,&  parl’efprit  acide-du  foufre  qu’on  brûle  fur  les 
purgatifsjmais  cette  corfeûioneft  une  véritable  caftra- 
tion  ,  car  les  acides  fixent  &  enervent  la  ve  rtu  purga¬ 
tive  ,  ou  liquéfiante  qui  confifte  dans  un  fel  volatile 
acre  ,  de  maniéré  que  les  purgatifs  perdent  autant  de 
leur  force  qu’ils  prennent  d’acidite' ,  &  deviennent 
par  confequent  plus  cruds  &  plus  malins  qu’aupara- 
Vant,  Je  ne  parle  ici  que  des  végétaux  ,  parce  qu’il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l’antimoine  &  des  autres  mi¬ 
néraux,  La  véritable  correétion  des  végétaux  purga¬ 
tifs  eft  donc  la  fermentation  artificielle  ,  qui  modéré 
&  radoucit  leur  atftion ,  &  change  tellement  leur  ma¬ 
lignité  avec  leur  tiffure  ,  que  de  purgatifs  ils  devien¬ 
nent  çonfortatifs.  On  fait,  par  exemple,  de  l’ellebore 
npir  ,  par  le  moien  de  là  fermentation ,  un  puilfant 
corroboratif  qui  fert  à  conforter  les  facultez  animales 
(Sf  à  prolonger  la  vie  ;  mais  eft  il  permis  à  tout  le  mon¬ 
de  d’aller  à  Corinthe  î  A  l’égard  de  l’efficacité  des 
purgatifs  ,  les  anciens  Médecins  &  les  Charlatans 
d’aujourd’hui ,  s’imaginent  que  -le  purgatif  n’a  rien 
fait  à  moins  que  le  malade  n’ait  été  quinze  ou  vingt 
fois  fur  le  hÆn^ôc  nous  voions  que  les  Anciens  don- 
npient  une  dragme  de  pilules  ,  dont  on  n’ofe  pas  don¬ 
ner  à  préfent  un  fcrupule.  Ce  n’eft  pas  là  gUerir,  c’eft 
tivéx,  Y  oki,  Vanhdmont  au  Traité  mtiKxxXé  S  cables  & 
ftlcrra  Scholamrn.  Imitons  Hippocrate  qui  dit  que  fi 
on  purge  ce  qu’il  faut  purger  ,  la  purgation  eft  aifée 
&  legere  ,  c’cft-à-dire  qu’elle  fe  fait,  non  à  l’accable¬ 
ment,  mais  au  foulagement  d»  malade,  fans  qu’il  s’en- 
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ftiîve  aucun  fimptome  fâcheux  ,  crois  ou  quaCfe  felieg 
luffifcnt  &  cinq  au  plus  ,  &  quand  on  a  deiFiun  de  lâ¬ 
cher  feulement  le  ventre  ,  deux  Telles  font  alTez  ,  ce 
qui  fedoit  obferver  fpecialement  dan?  les  maladies  ai¬ 
guës.  En  un  mot  on  purge  par  précaution  ou  par  ne- 
ceffité.  Si  c'eft  par  précaution  cinq  ou  fix  Telles  Tuf- 
fiTent  ;  fi  c'eft  par  neccffité  ,  c'eft  dans  le  déclin  des 
maladies  aiguës  ,  ou  dans  le  progrès  ,  des  maladies 
Chroniques  *  car  la  purgaÿon  eft  nuifible  au  com¬ 
mencement  de  toutes  les  maladies  ,  lors  que  les  ma¬ 
tières  Tont  crues  ,  parce  qu'il  ne  faut  rien  mouvoir  ny 
purger  que  les  matières  ne  Toient  cuites,  ce  qui  n'arri- 
ve  jamais  au  commencement ,  à  moins ,  ajoute  Hip¬ 
pocrate,  que  les  humeurs  ne  Toient  dans  une  agitation 
&  une  èfferveTcence  terrible  ,  &  qu'on  ne  puifte  les  ■ 
contenir  ,  ce  que  cet  habille  homme  apclle  OrgaTine, 
&  qu'il  faut  diftinguer  de  la  plénitude.  Voiés  Hippo¬ 
crate  feSt.ï.  aphorifm.t^-.  Les  purgations,  eradicatives 
ne  conviennent  donc  jamais.  Quant  au  progrès  des 
maladies  Chroniques  ,  c'eft  afiez  de  crois  ou  quatre 
évacuations  ,  qu'on  peut  veïterer  de  quatre  en  quatre 
femaines.  A  l’égard  des  maladies  aiguë's  &  de  leur 
déclin  ,  s’il  n’y  a  point  eu  de  criTe  ny  de  Tueurs  Tuffi- 
'  fautes  pour  guérir  le  malade  ,  il  Tuffit  qu'il  aille  deux 
ou  trois  fois  ,  car  s’il  va  plus  ,  il  en  Toiiffre.  Soiez 
donc  circonfpeds  à  l'égard  des  purgatifs  }  &  hors  la 
necelüté  apliquez  ,  vous  à  procurer  une  bonne  Tueur, 
vous  reulïïrez  mieux  qu’en  purgeant, 

CCCCXIX.  EBULÜS, 

Comme  nous  avons  parlé  de  THieble  en  la  première  Claffc 
Article  CXXX.  Nous  n’examinerons  ici  que  les  parties 
qui  fervent  à  la  purgation  ,  qui  (ont  ''éegrer  de  la,  tige  é»  l  ■  p«- 
pins  des  bayts  •.  Us  pondent  principalement  les  eaux,  &  con¬ 
viennent  par  confequent  à  l’hydtopifle  ,  à  la  goutte  ,  &  aux  au¬ 
tres  maladies  caufées  parle  s  ■um.  cVft  l’écorce  du  milieu 
•qu’on  doit  prendre  ,  &  fpecialemenr  de  la  racine. 
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semence  à'Hyeblefolutive. 

]Çi.  une  bonne  quantité  de  bayes  d'Hieblc  ,  exptimtz-en  le 
fuc ,  dont  vous  pourrez  coinpofer  un  extrait ,  feparez  les  pé¬ 
pins  de  leurs  goulTes,  en  les  lavant,  &  rejettant  tout  ce  qui  fur- 
nagera  ,  jufqu’à  ce*  vous  voiez  vos  pépins  bien  nets.  Vous  les 
mettrez  fecher  ,  puis  vous  les  garderez.  Ils  font  tres-diureti- 
ques.  La  dofe  eft  d’une  dragme  à  deux  en  fubftance  ,  &  plus  eu 
émulCon.  L’huile  tirée  par  expreffion  de  ces  pépins  lâche,  fi 
on  en  enduit  le  bas  ventre.  L’eau  diftilée  des  racines  de  fureau, 
ou  d’Hieble  prife  jufqu’â  trois  onces  durant  trente  jours ,  guo. 
rir  les  hydropiques.  Arcune  de  Chamxitiles  de  Samuel  Clef 
Des  pépins  d’Hieble  piléÿque  vous  mettrez  dans  une  cu- 
curbite  5  verfez  par  defliis  de  l’eau  claire,  &  remuez  la  matière 
fur  un  petit  feu  jufqu’à  la  conliftence  d’une  boulie  claire.  Laif- 
fez  le  tout  en  digeftion  durant  trois  jours  ,  puis  vous  le  met¬ 
trez  à  la  prelTe  ,  l’huile  fottiraavec  l’eau,  mettez  le  tout  en  di¬ 
geftion  &  gardez  ce  qui  futnagera,  vous  trouverez  au  fond  l’on- 
guent  des  mêmes  pépins. 

Cette  huile  prife  intérieurement  purge  vigoureufement  la  pi¬ 
tuite,  la  prife  eft  de  demie  dragme  incorporée  avec  de  la  jfetine 
d’amidon  ,  ou  dans  un  bouillon  ,  apliquée  extérieurement ,  ell* 
arrête  la  matière  de  la  goutte  qui  fe  jette  fur  les  articles ,  elle 
dillîpe  celle  qui  s’y  eft  jettée,  ramollit  celle  qui  s’y  eft  endurcie, 
&  guérit  falutairement  toutes  fortes  de  douleurs. 

*  Nous  avons  remis  ici  à  parler  de  l'Hieble  que 
quelques-uns  apellcnt  le  petit  fureau  ,  à  caufe  qu’il  a 
beaucoup  de  relTemblance  avec  le  Sureau  ,  quoique 
plus  petit ,  tant  en  fa  figure  extérieure  qu’en  fes  fa¬ 
cultés  ;  caries  vertus  qu’on  attribue  au  Sureau  peu¬ 
vent  être  attribuées  avec  juftice  à  l’Hieble  ,  excepté 
que  le  Sureau  eft  plus  chaud  ,  plus  acre  &  plus  pur¬ 
gatif.  L’écorce  de  l’Hieble  ,  &  les  pépins  de  fes 
bayes  ne  lailTent  pourtant  pas  de  tenir  une  bonne  pla¬ 
ce  parmi  les  purgatifs  hydragogues ,  &  on  s’en  fert 
utilement  pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques ,  SC 
la  limphe  acide  &  acre  qui  picoté  les  parties  nerveu- 
fes  des  articles  ,  par  cette  raifon  on  purge  ordinaire¬ 
ment  les  goûteux  avec  l’écorce  de  l’Hyeble  ,  &  tous 
les  malades  en  général  qui  abondent  en  ferofités.Le  fuc 
des  bayes  bu  depuis  une  once  jufqu’à  deux  »  purge 
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par  bas  les  tiydropiqueS ,  &  quelqiiesfois  par  haut,  (lir 
tour  ,  fi  c'eft  le  fuc  des  goulies.  Lfiiuile  cirée  par  ex- 
preflion  des  pépins  d'’Hieble  &  de  Sureau  ,  endiute  au 
nombril  &c  au  ventre  ,  lâche  doucement.  L'écorce 
du  milieu  du  Sureau  &  dé  l'Hieble  fe  préfcrivent  pour 
l'ordinaire  ,  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  demie  oncej 
Quercetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  eau  difti- 
lée  purgative  des  bayes  &  écorces  de  Sureau  &  d'Hie- 
ble.  Mais  c'eft  une  queftion  parmi  les  Chyraiftes  , 
fçavoir  fi  on  peut  tirer  des  eaux  purgatives ,  des  pur¬ 
gatifs  ;  les  uns  difent  oui ,  les  autres  non ,  &  ils  ont 
tous  raifon  ,  car  certains  purgatifs  donnent  de  l'eau, 
&  d'autres  n'en  donnent  pas  ,  le  Sureau  &  l'Hiebla 
font  du  nombre  des  premiers,  L'Hieble  eft  nommé 
Cham&aElé  qui  veut  dire  Sureau  bas,  car  chamal  figni- 
fie  bas,  &  a^e  Sureau.  Les  feuilles  &  les  fleurs  d'Hie- 
ble  font  diaphoretiques  ,  comme  celles  du  Sureau,  & 
pouiLent  puiflàmment  par  les  fueurs.  Voiez  la  pre¬ 
mière  clafte.  Les  grains  d'Hieble  mis  en  digcftion 
dans  l'efprit  propre  d'Hieble  ,  donnent  une  Teinture 
ou  eflence  qui  eft  un  remede  excellent  contre  la  fuf- 
focation  de  matrice ,  comme  aufli  la  Teinture  des 
bayes  de  Sureau. 

CCCCXX.  ELLEBORUS  NIGER. 

Toutes  les  efpeces  d’ElIeborc  noir  ne  font  pas  en  ufage;  mais 
feulement  celui  à  fleurs  rouges  qui  eft  le  4,  de 
Bauhm  ,  à  quoi  on  flibfticuc  l’EUeborc  noir  de  jardin  à  fleurs 
vertes.  Qiielques-uns  emploient  heureufement  l’Elleborc  noir 
àfciiilles  étroites  ,  Sc  à  fleurs  d'œd  de  heuf. 

Les  npms  du  premier  font ,  Elleborum  Nigrum  Matth.  Cui  & 
Hellebor.  Purpureo  flore,  C*jî.  Cam,  Helleborus  niger  tek  i. 
Dod.  Verus  Ger.  Veratruna  nigrum  Dod.  Legitimum  Chef.  hijl. 
Syriacum  Tak  C.  B.  4. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Helleborus  niger  Branfs.  Alter 
Mittth.-i.  T)od.  Noftras  Gord.  hifl.  Helleborus  niger  adulterinus 
domefticus  Tr»g.  Hortenlis  Vufehf.  Helleboraftrum  Loh.Ger.ye- 
latrum  nigrum  Cord.  m  D.  Cluf.  ?m.  &  hifi.  Tah.  C.B.i. 

Z  Z  iiij 
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Les  noms  du  troifiéme  font ,  Elleborus  niger  Venereas  Tri»}, 
Zob.  Pfeudo-Elleboruin.;W<tj»/).  Buphthalmum  Vod.  Cluf.Cm. 
Hellcborine  tenuifolia  Cord.  hiff.  Helleboraftrum  nigrum  Cm, 
Hclleborus  niget  fcrulaçeus  Theophrafti  Lob.  Elkb.  altcrum 
Caft.  Hclkbor.  Hippoorat.  Tab.  C.  B.  5. 

Le  premier  fe  trouve  en  abondance  en  Autriche,  &  fleurit ca 
Janvier. 

Les  parties  officinaees  sont 

t»  ritcine  ,  ^(cialement  fin  icefce.  Le  teras  de  la  cueillir, 
eft  lorfque  la  Lune  eft  dans  un  afpeâ:  heureux  avec  Jupiter  ou 
Venus ,  au  lever  du  Soicil ,  la  Lune  étant  dans  fon  ctoiiTant ,  & 
parcourant  les  lignes  du  Capricorne  ,  du  Lion,  ou  duSagitaite. 
Voiez  nemnim. 

L’elleborc  purge  puiflanimenc  l’humeur  mélancolique,  &  con¬ 
vient  par  confequent  à  toutes  les  maladies  qui  lui  doivent  leur 
origine  ,  qui  font,  la  folie,  le  mal  hypocondriaque  ,  la  lèpre, 
l’herpcs  ,  le  Cancer /  la  fièvre  quarte,  le  vertige,  répilepfie, 
l’apoplexie  ,  la  galle.  On  doit  donner  l’Ellebore  avec  beaucoup 
de  circonfpeftion  ,  &  feulement  à  des  fujets  robuftes  à  caufe  de 
fa  violence.  Elle  eft  moins  dangereufe  en  déeoètion ,  on  la  cor¬ 
rige  avec  le  maftic  ,  la  cannelle  ,  l’anis  &  le  fenouil.  La  dofe 
en  fubftance  eft  d’un  fcrupule  à  deux  ,  &  en  infufion  d’uu» 
dragme  à  demie  once. 

Les  PREPARATIONS  sont 

I.  Vréparation  de  l'LlUbore  des  Boutiques, 

On  ôte  la  moiielle  ligneufe  ,  puis  on  lailTe  macerer  la  racine 
trois  jours  dans  du  vin  de  coins,  ou  de  malvoilîe,  après  quoi  on 
la  laifle  fccher  pour  l’ufage. 

^ercetun  fe  contente  d’une  macération  de  vingt  quatre  heu¬ 
res  dans  du  vinaigre  rofat. 

Quelques-uns  nous  contens  de  cette  préparation, fichent  la  ra¬ 
cine  ,  ainfî  préparée  par  morceaux  d.ms  un  coin  qu’ils  envdo- 
pent  de  pâte,  &  le  mettent  cuire  dans  le  four  avec  le  pain.lls re¬ 
tirent  enfuite  l’Ellebore  &  le  laiJTent  fecher. 
préparation  Jet  moaernts. 

Bc.  Racine  d’Elleborc  noir  en  poudre  ,  que  vous  arroferez  de 
phlegme  de  Vitriol  ,  en  remuant  roüjours  la  raatitre  avec  une 
efpacule  de  bois  ,  à  une  chaleur  legere  ,  atrofez  &  remuez  ajnfî  le 
tout  pluficurs  fois  ,  jufqu’à  ce  que  la  puanteur  foie  dillipée,K 
gîte  la  poudre  ait  pris  une  odeur  agréable ,  &  une  couleur  noi- 
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râtte.  La  ptifc  eft  de  demi  fcrupule  à  un  fctupule ,  avec  les  cor- 
reftifs  ,  Voiez  Hartmin  jur  Croliiui-,  Smnert  dans  fes  Inftituts, 
&  rentz-eHits  i  que!ques-uns  arrofenc  par  trois  fois  la  même  pou¬ 
dre  de  fuc  de  tofes  ,  après  quoi  ils  la  font  fccher  à  l’ombre ,  la 
prifeeftde  lo.  ou  n.  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Les  autres  correélions  ne  font  pas  moins  bonnes ,  qui  fe  font 
en  macérant  les  racines  ,  ou  le  s  fibres  des  racines  d' Ellébore 
qu’on  aportc  d’Orient ,  durant  trois  jours  dans  du  lait  de  chè¬ 
vre  ,  du  petit  lait ,  de  l’hydromel ,  ou  de  l’oxymel. 

J.  Extrdü  d'EtUboto  noir. 

Jjr.  Prenez  des  écorces  &  fibres  de  la  racine  d’Ellebore  noir, 
que  vous  ferez  cuire  durant  trois  heures  à  un  petit  feu  dans  de 
bon  vin  blanc  ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin ,  pour  faire  bouillit 
les  matières  ,  faites  en  enfuite  l’expreffion  &  la  coagulation  juf¬ 
qu’à  la  cbnfîftcnce  d’extrait ,  la  prife  eft  de  dix  à  quinze  du 
vingt  grains  avec  de  l’huile  de  maftic,  ou  quelque  autre  fem- 
blable. 

Quelques-uns  au  lieu  de  vin  blanc,  emploient  l’eau  de  pluie, 
comme  ceux  d’Ausbourg  D’autres  fe  fervent  d’eau  d’anis,donc 
ils  feparent  l’huile,  comme  Heurntus,  ^  Vvektr.  D’autres  pren¬ 
nent  l’eau  de  meliffe  ou  de  marjolaine ,  avec  l’huile  de  Tartre, 
par  défaillance,  comme  Hurtmtin ,  d’autres  l’efptit  de  vin ,  com¬ 
me  Béguin  ,  Itv.i..  ch. g. 

4.  Extrait  d'Eltebore  noir  de  Sjuercetan. 

Racines  &  fibres  d’Elleborc  noir  préparées  avec  le  Vlnaî- 
Cte  rofat ,  mettez  le  tout  en  digt  ftion  dans  une  partie  de  fuc 
de  limons  ,  bien  depuré  &  clarifie  ,  &  deux  parties  de  fuc  de 
pommes, de  rainettes  ,  aulfi  bien  député  pour-  en  tiret  la  Teintu¬ 
re  ,  faitesen  l’expreflion.  Après  quoi  verfez  du  fuc  de  rofes 
pâles  bien  clarifié  fut  les  fèces  ,  pour  en  avoir  une  fécondé 
Teinture  ,  coulez  &  exprimez  le  tout  ,  &  mettez  digerer  vos 
deux  Teintures  conjointement  au  bain  marie,  pour  les  dépurer, 
après  quoi  vous  ferez  évaporer  &  coaguler  la  liqueur ,  en  confî- 
ftence  d  cxtiait.  La  dofe  eft  d’un  fcrupule  avec  le  diagrede  3  ou 
quelque  autre  aiguillon  femblabk  ,  pour  empêcher  la  vertu  vo- 
rpitivc  de  l’ Ellébore. 

y.  ^utre  extrait  du  même. 

Extrait  d’Ellcbore  noir  fait  avec  l’eau  d’anis ,  verfez  y 
de  l’efptit  de  vin  ,  laiflez  le  tout  en  digeftion ,  pour  en  tirer  la 
Teinture  que  vous  philtretez  &  coagulerez  fuivanc  l’art. 

Si  vous  avez  de  l’ Ellébore  verte  ,  vous  en  pourrez  faire  l’ex¬ 
trait  avec  fon  eau  diftilée  propre  ,  comme  il  eft  marqué  fur  le 
mot  e'/uU. 

6.  Extrait  d’Ellebore  noir  de  Sala. 
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Ecorce  à’EIlebore  noir  ib.  (?.  eau  de  bourracfie ,  ft.üj; 
efprit  de  viri,  5.  iij.  Mettez  digeret  le  tout  pour  en  tirer  U 
Teinture  dans  un  vaifleau  bien  fermé ,  vcrfez  la  liqueur  par  in. 
clination  ,  brûlez  les  fèces  pour  en  tirer  le  fel ,  joignez  le  à 
la  Teinture,  puis  mettez  digérer  le  tout  durant  un- jour  & 
le  coagulez. 

7.  Extrait  d' Ellébore  noirde  Samuel  Cloff, 

DelTechez  des  fibres  d’Ellcbore  noir  à  fleurs  rouges ,  dans  une 
poëlle  defer  ,  delFus  un  petit  feu,  comme  fi  vous  vouliez  fti. 
calfer  quelque  chofe  ,  remuez  fouvent  pour  dilllper  la  vapeur 
maligne  qui  caufeles  convulfions  ,  après  quoi  pilez  vos  petites 
racines,  tirez-cn  la  Teinture  avec  le  phlegme  de  vinaigre  diftilé, 
puis  filtrez  &  coagulez  le  tout. 

"Baume  Elleboré. 

Herbe  &  racine  d'Ellebore  noir  ,  mondez  ,  edncaircz,  îc 
mettez  le  tout  dans  du  vin  mufeat  rouge  ,  dans  un  marras  bien 
bouché,  durant  deux  mois  en  digeftion,  après  quoi  eipriinez 
le  fuc  ,  &  philtrez  le  ,  puis  le  verfez  fur  de  nouvelles  herbe, 
&  racine  d’Ellebore  ,  une  poignée  de  chacune  ,  rofes  rouges 
cinq  poignéés  ,  gerofles  fîx  dragmes ,  laiflant  le  tout  en  dige¬ 
ftion  durant  quelques  fours ,  après  quoi  ajoûtez-yla  huitième 
partie  d’efprit  de  vin  ,  puis  exprimez  le  tout  ,  &  gardez  l’ex- 
preflion.  Brûlez  les  fèces ,  &  tirez-en  le  fel  fulvant  l’art,  en  fai- 
ftnt  l’extraélion  de  la  liqueur  au  bain  Marie  Çî.  de  ce  fel  préparé 
5.  fafran  5.  j.  ambre  gris  9'.  ij.  mufq  9.  j.  aloè  épatiqae 
g.  f?.  efpeces  diambrse  ,  diagrede  ,  de  chacun  5.  j,  huile  de  gc- 
rofles  5.  fi.  Diflblvez  vôtre  extrait ,  puis  y  ajoutez  ces  efpeces , 
après  quoi  vous  l’épaifïïrez  une  fécondé  fois ,  en  forme  d’ex¬ 
trait ,  la  dofe  eftd’im  fcrupule  à  demie  dragmé  &  plus.  Cet¬ 
te  formule  a  été  communiquée  à  tiorftius  i>ar  Samuel  Cteff, 
sirop  Elleboré  d'Ulme, 

Bz  De  tous  les  myrobalans  ij.  fi.  pilez  le  tout  pofiiere- 
meot  &  l’écrafez  avec  les  doigts,  dans  de  l’huile  d’amandes 
douces ,  après  quoi  mettez  infufer  le  tout  durant  14.  heures 
dans  douze  livres  d’eau  de  fumeterre ,  que  voils  ferez  cuite  jul- 
qu’à  la  confomption  du  tiers.  Ajoutez-y  écorce  d’Ellebore  noir 
de  la  racme  préparée  ,  reglilTe  mondé ,  polypode  de  chêne  ,  de 
chacun  J.  j.  femence  de  citron  ,  gerofles  ,  de  chacun  J.  ». 
fommités  de  fumeterre ,  fleurs  de  chicorée  de  chacun  ,  M.  ». 
Bourrache  ,  buglofle  de  chaque  fleur  p.  1.  faites  bouillir  le  tout 
mfqu’à  Ib.  V.  puis  ajoûtez-y  fenné  mondé  J.  ij.  fi.  Epithyme 
g.ij.  refaites  bouillir  le  tout  jufqu’à  trois  livres,  ajoûtez-y 
vingt  deux  onces  de  fucre  ,  puis  lui  donnez  la  coafifteuce  de 
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s.  Lt  Jirop 'Elleborée ,  contient  écorce  d’EIlebore  ,  3.  parties 
rhubarbe  8.  parties  ,  fenné  itf.  parties  ;  polypode  16.  parties. 

•  5.  l'oxymd  tUtboré  ,  contient  Ellébore  blanc  ,  j.  parties. 
Ellébore  noir  ,  3.  parties,  'Efula  ,  parties  , agaric  ,  t.  parties, 
Turbitlî,  8.  parties. 

Peuiire  purgative  ,  elle  fe  fait  avec  les  feiiilles  d’Hellebera^ 
firum  cueillies  au  mois  de  Septembre  ou  d’Oélrobre  ,  la  Lune 
étant  en  décours  ,  on  deffeche  ces  feiiilles  à  l’ombre ,  ou  dans 
un  pain  au  four  pour  les  pulverifer ,  la  dofe  eft  demie  dragme  à 
une  dragme  dans  du  vin  blanc. 

*  Il  eft  deux  fortes  d’Ellebore,  le  noir  &  le  blanc: 
Paracelfe  qui  a  mis  ceremede  beaucoup  en  ufage  apeU 
le  le  noir  ,  le  vieil  Ellébore  ,  &  le  blanc  ,  l’Elle- 
bore  jeune.  Les  Latins  nomment  l'Ellebore  noir  Ve~ 
ratrum ,  parce  qu'il  tourne  bien  l'efprit  des  maniaques 
&  des  mélancoliques.  On  dit  qu'un  homme  a  befoin 
d'Ellebore  pour  marquer  qu'il  eft  fol ,  parce  que  l'El- 
lebore  eft  le  remede  de  la  folie.  Les  Médecins  igno- 
rans  prennent  fouvent  la  racine  d'aconit  qu'on  leur 
vend  en  place  d'Ellebore  ,  au  grand  préjudice  des  ma¬ 
lades  ,  à  qui  on  donne  du  poifon  au  lieu  de  remede. 
Voiez  HlldanHs  ■j>ag.  974.  de  fes  centuries  ,  &  ZuveU 
fher  Pharmacopée  Royale  ,  pag.  75.  l'Ellebore  eft  ap¬ 
pelle  noir  à  raifon  de  fa  racine  qui  eft  de  cette  cou¬ 
leur  ,  &  blanc  ,  à  raifon  de  fa  racine  qui  eft  blanche, 
car  pour  les  feiiilles  l'Ellebore  noir  les  a  blanches , 
&  l’Ellebore  blanc  les  a  noires.  La  racine  feule  de  l'El¬ 
lebore  eft  en  ufage  ,  Schroder  marque  de  quelle  manié¬ 
ré  on  la  doit  cueillir  luivant  Heurnïus  ;  mais  chacun 
n'en  convient  pas  ;  car  on  dit  qu'elle  fe  doit  cueillir 
au  mois  de  Septembre  ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  le 
ligne  de  la  Balance  ,  ou  au  mois  de  Mars  ,  lors  qu'il 
eft  dans  le  figne  du  Bellier.  L'Ellebore  eft  le  principal 
purgatif  de  l'humeur  mélancolique  des  Anciens,  c'eft- 
à-dire  du  fuc  acide  groflîer  &  vifqueux  ,  qui  caufe 
l'affeébion  h)^condriaque  ,  à  quoi  l'Ellebore  eft  fpe- 
cifique  ,  aufli  bien  qu'à  la  manie  ,  à  la  mélancolie» 
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&  au  Scorbut  j  eu  tant  qu'il  évacué  ces  .fortes  d'hu¬ 
meurs  du  corps  humain.  H  eft  fpecifiquc  pareille, 
ment  dans  l’epilepfie  ,  l'apoplexie  ,  le  vertige  ,  la  pa- 
raly  fie  ,  &  les  autres  affections  de  la  tête  ,  Schroderea 
a  marqué  la  dofe.  Comme  il  purge  violemment ,  il 
n'cft  pas  feur  de  le  donner  en  fubftance  fans  l'avoir 
auparavant  corrigé ,  il  ne  cede  en  violence  qu'à  la 
Coloquinthe  feule  ,  on  dit  communément  qu'il  n’y 
a  rien  au  deflbus  de  la  Lune  ,  plus  falutaire  à  l’hom¬ 
me  que  l'Ellebore  noir  ,  quoiqu’il  fbit  un  poifon  pour 
les  bêtes  ,  fuivant  Matthiole.  Lors  que  par  Le  moicn 
de  la  fermentation  ,  on  a  changé  la  tilfure  ,  &  ôté  le 
venin  laxatif  de  l'Ellebore  noir  ,  il  devient  un  grand 
fpecifique  pour  les  affeétions  du  cerveau  ,  &  pour 
fortifier  la  tête.  Il  eft  apellé  l'alexipharmaque  de  la 
folie  ,  par  Zacum  Lnjïtams ,  Uv.i.  Et  EUi- 

rus  a  guéri  par  le  moien  de  l'Ellebore  noir  quantité 
d'Hydropiques.  Il  aiguife  l'efprit ,  fortifie  les  efprits 
animaux  »  &  il  rend  les  hommes  guais  &  alertes ,  com¬ 
me  Gefnerus  l’a  éprouvé  fur  foi-même.  L'infufion 
d’Ellebore  noir  ,  eft  apellée  par  Matthiole  le  purgatif 
Ipecifique  des  fièvres  quartes  ,  &  il  dit  qu'il  n’en  à  ja¬ 
mais  donné  à  perfbnne  qui  n'en  ait  été  guéri  à  la  pre¬ 
mière  ,  ou  à  la  fécondé  fois.  Deoâatus  alTure  quel’El- 
lebore  noir  a  la  vertu  de  feparer  &  de,  purger  tout  ce 
qui  eft  mêlé  dans  la  mallè  du  fang ,  &  il  l’apelle  la 
chafle  des  Démons  ,  en  ce  qu'il  purge  les  humeurs 
qui  troublent  l’efprit ,  &  fervent  de  retraite  au  Dia¬ 
ble.  Sur  quoi  Fnitagius  racontant  l'H.'ftoire  d'un  ma¬ 
niaque  guéri  par  le  moien  de  l’Ellebore  noir  dit, qu'on 
oüit  une  vofx  comme  fi  le  malade  eut  été  pofledé,  qui 
difoit  avoir  été  contrainte  de  fortir  ,  puis  qu'on  lui 
avoir  été  fon  nid.  Paracelfe  préféré  l’Ellebore  noir  à 
tous  les  autres  purgatifs  ,  parce  qu'il  guérit  la  goutte, 
i’hydropifie  ,  l’épiîepfie  ,  &  l'apoplexie  ,  qui  font  les 
quatre  maladies  principales ,  donc  les  autres  déeen-. 
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ienr.  Mais  en  ce  qu^il  eft  purgatif ,  il  renferme  de  la 
malignité  ,  &  les  obfervations  font  foi ,  qu'il  caufe 
fouvent  des  convulfions  mortelles.  Il  ne  fert  rien  de 
dire  que  ces  obfervations  parlent  de  l'Ellebore  blanc, 
dont  Hippocrate  fe  fervoit ,  car  il  y  a  des  exemples 
qui  font  formels  pour  l'Ellebore  noir.  Hildanus  pag. 
5»  1 4.  écrit  qu'un  Prince  à  qui  on  donnât  de  l'extrait 
d'Ellcbore  noir  pour  le  purger  ,  en  mourut  ainfi  qu'u¬ 
ne  Dame  purgée  par  le  même  extrait  qui  fut  trouvée 
morte  fix  heures  après.  Le  même  Auteur  ne  lailTe 
pourtant  pas  d'avouer  que  l'Ellebore  bien  préparé  eft 
un  grand  remede  contre  les  fièvres  quartes  ,  la  galle  , 
les  dartres  ,  &  les  autres  affections  cutanées.  Entre  les 
préparations  de  l'Ellebore ,  l'eau  diftilée  n'eft  pas  des 
dernieres  pour  fa  vertu  purgative  ;  elle  fe  fait  de  cet¬ 
te  maniéré,  Racines  de  véritable  Ellébore  noir 
ib.  •.  Mettez  les  infufer  dans  quatre  livres,  ou  une 
mefure  de  vin  ,  avec  de  la  feinence  d'anis  &  de  fe- 
noiiil ,  comme  correCtifs  ,  diftilez  enfuite  le  tout  au 
bain  Marie  ;  on  dit  qu'une  cuillierée  de  cette  eau 
purge  fuffifamment.  Zuvelpher  dit  à  ce  propos  que 
le  fel  volatile  acre  ,  &  purgatif  de  l'Ellebore  ,  eft  fi 
volatile  qu'il  monte  d'abord  par  l'alembic  ,  &  qu'il 
ne  refte  aucun  fel  fixe  dans  les  cendres  ;  les  feüilles  de 
l'Ellebore  font  en  effet  beaucoup  plus  acres ,  que  cel¬ 
les  du  piperitis  ,  du  creffon  ,  de  la  cochlearia ,  du 
Raphanus  ruWtemus  ,  &  des  autres  plantes  antifcorbu- 
tiques.  Il  ne  faut  qu'en  goûter  pour  s'en  convaincre. 
Voici  une  autre  préparation  de  l'Ellebore  noir  ,  re¬ 
commandée  contre  les  catarrhes  &  plufieurs  maux  de 
tête.  Rpicines  d'Ellebore  noir  cueillies  au  mois 
d'OClobre  (  comme  cette  plante  fleurit  l'hiver  au  mi¬ 
lieu  des  Néges ,  IjAutomne  eft  fon  printems  &  le 
rems  de  fa  vigueur,  puifque  l'hiver  eft  fon  été,  )  ma¬ 
cérez  les  dans  du  vin  de  malvoifie  ,  après  leur  avoir 
ôté  leur  moüeile  ligneufe  ,  après  quoi  laiflèz  les  fa»- 
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cher  au  Soleil  ou  à  quelque  autre  chaleur  femblable, 
réitérant  vôtre  macération  &  vôtre  dcffication  par 
trois  fois.  Pulverifez  enfuite  vos  racines  &  les  met- 
Kz  dans  une  phiole  de  verre  ,  verfant  par  dcflus  du 
fuc  de  rofes  pâles  ,  apres  quoi  vous  les  ferez  fechet 
fucceflîvement  an  Soleil ,  ou  à  quelque  autre  chaleur, 
trois  autres  fois  ,  enfin  pulverifez  le  tout  &  gardez  la 
poudre.La  prife  eft  de  demi  fcrupiile  à  un  fcrupule.  Le 
vin  de  coins  paffè  pour  le  corretSif  fpecifique  de  l'El- 
kbore  noir  ,  chez  Zuvelpher  même.  Fonfeca  prenoit 
une  pomme  douce  dans  quoi  il  fourroit  une  racine 
d'Ellebore  noir ,  il  faifoit  cuire  le  tout  fous  la  braife , 
puis  retirant  la  racine  ,  il  donnoit  la  pomme  cuite  à 
manger  aux  mélancoliques  &  à  ceux  qui  avoient  be- 
foin  d'Ellebore ,  ce  qui  les  purgeoit  fuffifamment. 
On  eftime  beaucoup  la  préparation  de  l’Ellebore  noir, 
avec  le  phlegme  de  Vitriol.  On  prend,  par  exemple, 
le  phlegme  de  Vitriol  un  peu  animé  par  fon  pro¬ 
pre  elprit ,  avec  quoi  on  tire  la  Teinture  de  le  racine 
d'Ellebore  noir ,  puis  on  épaiflit  cette  Teinture  par 
l'évaporation  fuivant  l'art ,  à  la  confiftence  de  miel. 
La  dofeeft  de  demi  fcrupule  à  un  fcrupule.Remarquez 
que  plus  le  phlegme  eft  animé  par  l'elprit  de  vitriol , 
moins  l'extrait  eft  purgatif,  à  caufe  que  l'acide  fixe 
le  lêl  purgatif  ;  tout  au  contraire  ,  moins  le  plegme 
eft  acide  ,  plus  l'extrait  purge.  La  maniéré  de  Bartho- 
let  eft  belle  ,  qui  liiet  macerer  des  racines  d'Ellebore 
noir  dans  du  vinaigre  ,  après  quoi  il  en  tire  la  Tein¬ 
ture  avec  du  petit  lait  de  Chèvre  ,  &  aiant  évaporé  la 
Teinture  jafqu'à  une  livre ,  il  y  ajoute  demie  dragme 
d'Efprit  de  vitriol.  Voici  deux  autres  belles  métho¬ 
des  ,  d'extraire  l'Ellebbre  noir.La  première  eft  de  met¬ 
tre  infufer  les  racines  en  poudre  dans  du  petit  lait  di- 
ftilé,en  y  ajoutant  du  Tartre  vitriolé  très- blanc.  La  fé¬ 
condé  eft  de  mettre  infufer  les  mêmes  racines  dans  du 
petit  lait  avec  une  dragme  d'eiprit  de  vitriol,  non  de- 
phlegmc  &  une  once  du  plegme  refté  après  la  reftifi* 
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cation  de  l'cfprit.  On  .peut  fe  fervir  pareillement  de 
vin  ,  d’cfprit  de  vin  ,  bu  d’eau  d’anis  ;  la  dofe  eft  de 
dix  à  .quinze  grains  tout  au  plus.  L’Ellcbore  noir 
ainfi  préparé  fe  donne  ordinairement  en  forme  de  pi¬ 
lules  ,  &  on  l’ajoûte  le  plus  fbuvent  aux  pilules  de 
Tartre  de  Quercetan ,  ou  aux  pilules  d’ammoniac  du 
même  Auteur.  Par  exemple. 

De  la  majfe  des  pilules  à‘ ammoniac  ou  de  Tartre 

£.xv.extrait  d’ Ellébore  noir  ^.z/.plus  ou  moins  fuivant 
bafe.  Extrait  de  M.ars  3.  fi.  diagrode  gr.  ij.  pour 
aiguillon  ,  ou  extrait  des  Trochifques  alhandal  gr.  j. 
L’extrait  d’Ellebore  eft  fouverain  contre  la  galle,  fpe- 
cialement  fi  on  le  mêle  avec  le  Mercure  doux. 

JÇi.  Extrait  d‘ Ellébore  noir  9.  y?,  ougr.  xv.  Mercure 
doux  9.  p.  ougr.  XV.  extrait  des  Trochifques  alhandal 
gr.  j.  avec  de  l’efience  de  fumeterre  pour  faire  des  pi¬ 
lules.  Elles  font  propres  contre  la  galle  ,  les  gon- 
norrhées  malignes  ,  &  au  commencement  de  la  véro¬ 
le  ,  à  quoi  le  Mercure  doux  &  l’Ellebore  font  fpecifi- 
ques.  L’eau  d’anis  eft  aufli  le  correétif  fpecifîque  de 
l’Ellebore  noir  ,  Sc  Hippocrate  n’en  ordonnoit  jamais 
làns  l’anis.  Au  refte  les  préparations  qui  fe-font  avec 
les  eaux  pures  ,  font  meilleures  &  plus  douces  que 
celles  qui  fe  font  avec  des  menftrucs  acres  ,  tels  que 
font  l’elprit  de  vin  &  l’elprit  d’anis.  La  raifon  en  eft 
que  les  menftruës  acres  augmentent  plutôt  la  maligni¬ 
té  de  l’Ellebore  noir,  qu’ils  ne  la  corrigent,  puifqu’el- 
ie  confifte  dans  le  fcl  volatile  acre.  Ce  que  j’ai  dit 
des  eaux  fe  doit  entendre  du  vin  ,  qui  eft  un  meilleur 
inenftruc  ici  que  l’efprit  de  vin  ,  fpecialement  le  vin 
du  Necre  &  de  la  Mofelle ,  quand  on  y  a  mis  infufer 
la  racine  d’Ellebore  noir ,  on  en  peut  fcurement  don¬ 
ner  jufqu’à  demie  once  ;  depuis  une  dragme.  Eaber 
dans  fon  Jldyrothecium  Spagyricum  ,  ch.  1 7.  donne  une 
huile  purgative  d’Ellebore  noir ,  qu’il  tire  des  racines 
feches  per  defcenfum  ,  en  quoi  il  fait  confifter  la  cure 
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de  tous  les  catarrhes.  Htldams  donne  des  criftaux 
purgatifs  d’Ellebore  noir  ,  tirés  de  Deodatus ,  qu’on 
peut  voir  dans  le  Myrotheclum  Spag.  de  Faber  liv.  2. 
ch.  A  l’égard  du  baûme  Elleboié  qui  eft  fi  éftimé 
pour,  prolonger  la  vie,  Voiez  Fenotus  qui  raporte  l’Hi- 
ftoire  d’un  certain  Doyen ,  que  l’ufage  de  ce  baume 
conduifit  jufqu’à  i§6.  ans,  on  lui  mit  cet  épitaphe 
après  fa  mort. 

Htc  jacet  edemdus  cams  atquedecanus  ; 

Rurfiis  dentefck  ,  nigrefck  ,  &  requiefck. 

Paracelfe  donne  beaucoup  à  l’Ellebore  pour  prolon¬ 
ger  la  vie ,  &  Deodatus  prépare  avec  une  décodion  de 
cet  Ellébore  ,  un  reincde  qu’il  appelle  le  baûme  de  la 
vieilleflTe  ,  &  l’Ellebore  noir  eft  nommé  par  plufieurs 
Auteurs  ,  le  tréfor  de  la  vie.  Voiez  Barthol.  eent.j. 
ob/.zS.Les  firops  Elleborés  font  des  remedes  excellens 
&  efficaces.  Voiez  Zuvelpher  Pharmacope'e  Royale 
pag.^i. 

CCCCXXI.  ELLEBORUS  ALBUS. 

LEj  noms  de  l’Ellebore  blanc  font ,  Ellebotus  Albus  flore  fub- 
viridi  C.  B.  i.Ellebor.  Alb.  Bruns f.  Tfa,g.  Fufch.  Ci>rd‘hijl, 
len.Cam.  chtf.  hiji.  Helfcbotum  Album  .Matth.  Lob.Cafii 
Yeratrum  Album  Cord.  i»  D.  Mas  &  fcemina  Tab. 

Les  parties  officinales  sont 

La  racine  ;  fa  violence  à  purger  par  haut  &  par  bas ,  eft  cau- 
fe  qu’on  l’a  abandonné  pour  la  racine  de  l’Elleborc  noir;  ellefeft 
pourtant  de  bafe  au  vomitif  de  Conrcsdin  fon  ufage  externe  eft 
en  forme  de  Stemutatoire,  elle  ferc  aufli  à  mondificr  la  galle, 
les  dartres  &  les  demangeaifons  ,  on  en  met  dans  le  nez  des  lé¬ 
thargiques  pour  les  evciller ,  &  on  en  fait  des  pelTaircs  pour  ex¬ 
citer  le  flux  mcnftrual. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Levoraitif  de  Conradin,  Racine  de  Bryonia,  deCycIa- 

,  ineB» 
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jDCrt  J  de  chacune ,  ij.  d’Ellebote  blanc  j.  mondez,  lavez, 
fechez  &  pulverifés  eiaftemenc  le  tout ,  verfex  y  du  vin  qui 
fuirpalle  la  maticrc  de  deux  doigts  ,  &  laiflcz  le  tout  au  bain  Ma¬ 
rie  ,  puis  le  diftilez  à  l’alcmbic  ;  tirez  les  fèces  ,  hachez  les  & 
reverfez  deflus ,  l’efprit  que  vous  avez  tiré,  &  lailTez  le  tout 
quelque  teins  en  digeftion  dans  un  matras  bien  bouché ,  phil- 
trez  la  liqueur  &  vous  aurez  un  véritable  vomitif.  La  dofe  eft  de 
tremper  le  bout  d’une  plume  dans  cette  liqueur ,  &  de  la  delaïer 
dans  un  verre  de  vin  de  malvoifie ,  qu’il  faut  boire  pour  vomir. 

v:n  wmitif.  Maccrez  demie  once  de  racine  d’ Ellébore  blanc, 
grollieremcnr  concaflcc  dans  une  livre  de  vin  d’Efpagne,  en 
l’expofant  au  Soleil.  C’eft  le  rcmede  éprouvé  d'Hurmm  ,  une 
cuilcrée  fait  vomir,  &'  demie  cuilcrée  avec  quelques  laxa¬ 
tifs  ,  purge  par  bas. 

*  L’Elleborc  blanc  a  des  fleurs  tirant  fur  le  noir. 
La  racine  écoit  tres-iifitée  par  Hippocrate  ,  &  tous  les 
Anciens  ;  mais  on  l'a  abandonnée  à  caufe  de  fa  gran¬ 
de  violence  ,  à  purger  par  haut  &  par  bas.  On  peut 
néanmoins  la  préparer  en  forte  qu'elle  ne  purge  que 
par  bas.  On  dit  que  la  racine  d’EUebore  blanc  recen- 
rcjapliquée  fur  l'eftomac,fait  vomir.L'Ellebore  blanc, 
purge  les  fucs  grofliers  &  mélancoliques  ,  &  il  eft 
ipecifique  pour  la  manie  ,  &  pour  la  mélancolie  qu'il 
guérit  radicalement  par  le  vomiflemenr.  Voiez  Lin- 
danta.  Le  DoEleur  Michaël  a  guéri  une  fille  mélan¬ 
colique  qui  pafl’oit  pour  être  pofledée  ,  avec  l’eflence 
d'Ellebore  blanc  ,  il  entre  dans  les  poudres  fternuta- 
toires  pour  les  rendre  plus  fortes  ;  mais  la  poudre  de 
Vdnhelmont  avec  parties  égales  de  fucrc  &  de  racine 
d'Ellebore  noir  ,  eft  plus  douce  &  meilleure  ,  &  re¬ 
commandée  par  Riviere  ,  dans  les  affeébions  du  cer¬ 
veau. Le  tems  de  cueillir  l'Ellebore  blanc  ,  eft  le  prin- 
tems  ,  lorsque  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  du  Tau¬ 
reau  ,  le  matin  à  Soleil  levant ,  &  la  Lune  entrant 
dans  le  Signe  du  Lion  ou  du  Capricorne.  C'eft  un 
bon  vomitif  que  l'Ellebore  blanc  ,  s'il  étoit  en  ufa- 
ge.  Gefnerue  àit  qu'il  donnât  un  jour  àfafervante 
deux  cuilerces  de  vin  de  malvoifie ,  où  il  y  avoit 
Tome  L  A  A  » 
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'  Jong-tems  qu'il  avoit  üiis  macerer  de  la  racine  d'ElIe» 
bore  blanc  ,  avec  quelques  autres  drogues  ,  laquelle 
vomit  trois  heures  après  ,  beaucoup  de  matière  avec 
quelque  fourmillement  qu'elle  fentoit  aux  extremite'sj 
apres  quoi  elle  fe  trouvât  tres-bicn.  Il  faut  avouer  que 
ce  rcmede  caufe  fouveut  des  fimptomes  bien  tragiques: 
Kircherw  dit  qu'un  maniaque  mourût  en  convulfion, 
apres  avoir  avalé  un  verre  de  décoélion  d'Ellebore 
blanc.  Mathiole  dans  fon  commentaire  fur  Diofeori- 
de  J  écrit  que  bEüebore  blanc  eft  un  poifon  effeétif , 
attendu  que  les  flèches  qu’on  trempe  dans  fon  fuc 
font  mourir  fur  le  champ  ;  ce  qu'il  a  éprouvé  fur  des 
coqs  qui  moururent  d'srhord  ,  quoi  que  legerement 
biefles  de  ce.s  flèches  empoifonnées,  Il  avoue  pourtant 
qu'il  a  pris  lui  même  de  l’Ellebore  blanc  par  la  bou¬ 
che  >  fans  en,  avoir  reçu  d'incommodité.  Ceci  peut 
fervir  à  découvrir  la  maniéré  dont  Icjs  poifons  agif- 
Lnt,  ,Ecs  Efpagnols  corrigent  ces  fortes  de  plaies  era- 
poiforinées  avec  du  fuc  de  coins,&  en  mangeant  beau- 
çonp  de  coins.  Voici  comme  on  corrige  la  malignité 
de  l'Ellebore  blanc.  Prenez  écorce  cPellebore  hlttnc  ^ 
aiant  ôté  la  noirceur  qui  eft  en  dedans  de  la  racine  > 
coupez  la  par  tranches  ,  &  mettez  la  infufer  par  trois 
fois  dans  du  fuc.  de  rofes  ,  la  deffechant  à  chaque  fois, 
La  dofe  eft  d'une  dragme  à  deux  en  infufion  dans  du 
vin  blanc  ,  dont  une  cuilerée  purge  par  bas,  Pore- 
ftm  iw.  I S .  of/.44.  dit  que  les  fleurs  de  nymphéa  blair-; 
ches  font  le  vrai  rtmede  de  l'Ellebore  blanc  ;  Thonne- 
rttâ  pag. Z X 6.  à(îure  de  fon  côté  que  le  Cafiorem^^ 
l'Alc xipharmaque  fpecifique  de  l'Ellebore  blanc,  h 
prife  eft  de  deux  fcrupules  en  poudre.  Jje  vin  vo¬ 
mitif  à^Hcurnlus  eft  éprouvé  contre  l’afthme  convul- 
fïf ,  &  le  catarihe  fuffocatif ,  c'eft  dommage  qu'il  no 
foit  plus  en  ufage.  Une  ceinture  d'Ellebore  blanc 
apliquée  fur  la  région  des  reins ,  &  fur  l'abdomen  el| 
un  fpecifique  pour  arrêter  l'heinorragie  de  la  matrice 

^  àePtmnf. 
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CCCCXXII.  epithymüm. 

El  noms  de  rEpithyraum  font  Epithymüm  TiioÇc,  ^atth. 
Lob,  Cafi.  Tab.  Cafl'uta  minor ,  Dod,  C.  B,  i. 


Les  parties  officinales  sont 

La  plante  entière  -,  e’ie  purge  doucement  les  humeurs  mélan¬ 
coliques  ,  elle  cft  chaude  &  dellicativc ,  &  fert  principalement 
à  la  galle ,  aux  ulcères  ,  aux  affeiftions  mélancoliques  ,  Si  hypo¬ 
condriaques  ,  Si  aux  obftrudtions  de  la  rate. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  firop  à’Zpithymum. 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  l’Epithymum  far  l’Ar¬ 
ticle  du  cufcHta ,  il  a  pris  fon  nom  de  ce  qu’il  croît 
fur  le  Thim.  Nous  le  rapelons  ici  parmi  les  purgatifs, 
à  caufe  qu’il  purge  affez  doucement.  On  pile  toute  la 
plante  ,  puis  on  la  met  infufer.  C’eft  l’ingredient  or¬ 
dinaire  de  tous  les  noüets  purgatifs,  pour  les  affe- 
ftions  hypocondriaques  &  fpleniques  ,  la  dofe  eft  de 
demie  once  à  fîx  dragmes  dans  du  vin.  On  ne  l’em¬ 
ploie  gucres  qu’en  infufion  ,  parce  que  la  fubtilité  dft 
fes  £els  ne  fouffre  point  la  coâion  ,  par  cette  raifon, 
il  eft  inutile  de  l’ordonner  dans  les  ftrops  ,  &  les  apo- 
zemes  ,  fuivant  la  fage  obferyation  de  Foreftus  Uv.  3 . 
obf.^z,  C’eft  un  purgatif  fpecifique  &  éprouvé  dans 
la  folie,  l’Epilepfie  ,  le  vertige  ,  &  les  autres  affe- 
élions  qui  dépendent  de  la  rate,  &  dés  hypocondres. 


CCCCXXIII.  ESULA. 


I’EfuU  eft  une  herbe  qui  reffemble  fi  bien  à  la  Linaire  qu’on 
_ne  les dlftîngue que  par  le  lait ,  dont  l’Efule  cft  remplie  ,  Sc 
que  la  Linaire  n’a  point. 

Lfula  laBefcityfine  laBe  Unaria  crefeit. 

11  y  a  plufieuts  ejpeces  d'Efnle ,  celle  qui  a  les  feiiilles  fembla- 
bles  à  celles  du  pin ,  efi  la  pim  ufitée.  ■ 


AAa  ij 
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Les  noms  lont  Elula  vulgaris  major  5 ,  Tr*g.  Efula  mînot  of. 
ficw.  Lob.  Efula  minor.  D<«i.  Tithymalus  Cupreffinus  1.  Tab, 
Tirhymalus  fol.  Fini,  forte  Diofcotidis  Pithyufa  C.  B.  1.  Il  ne 
faut  pas  qu'elle  foit  trois  fraîche. 

Les  parties  officinales  sont 

L’écorce  de  la  racine  particulièrement ,  les  feuilles  &  le  fuci 
mais  rarement.  L’efule  purge  vigoureufement  la  pituite  &  le 
sérum  ,  Sc  on  l’apellc  vulgairement  la  rubatbe  des  païfans.  Elle 
eft  acre  ,  chaude  Sc  corrofive  ,  les  Gueux  fe  fervent  du  fuc 
pour  fc  faire  des  ulcères  ,  &  exciter  les  gens  à  compallion.  On 
corrige  l’acrimonie  de  l’Efula  avec  le  BUellium  ,  la  gomme  adra- 
gan ,  &  le  mucilage  de  Ply Ilium  ,  ou  en  la  mettant  infufer  du¬ 
rant  trois  jours  dans  de  bon  vinaigre  rofat.  ^ercetim  fe  con¬ 
tente  d’une  infufion  de  14.  heures.  D’autres  renouvellent  le 
vinaigie  tous  les  jours,  dauttes  font  maceter  l’Efule  dans  une 
décoâion  de  Myrobalans ,  avec  un  peu  de  Cannelle  &  de  fpica, 

Les  préparations  sont 

L’extrah  de  petite  Lfule  de  Sala. 

Ecorce  de  la  racine  d’Efule  cueillie  au  printems ,  lorf- 
qu’elle  commence  à  fortir.  Faites  la  cuire  dans  de  bon  vin  blanc 
au  bain  Marie  ,  exprimez  la  liqueur ,  puis  épailfilTcz  la  en  for¬ 
me  d’extrait ,  diflbîvez  vôtre  matière  épaiflie  dans  de  l’eau  de 
plantain  ,  lailTez  le  tout  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours ,  fer¬ 
iez  la  liqueur  par  inclination  philtrez-la  ,  &  clarifiez- la,  s’il  eft 
ceceiTaire,  avec  un  blanc  d’oeuf,  puis  faites  coaguler  le  tout.  La 
prife  eft  de  xij.  à  xx.  grains. 

Autre  extrait  d'Ejule  de  Ruland. 

içt.  Racines  de  piHie  Rfule  ,  faites  les  cuire  à  petit  feu  dans  de 
l’eau  fimple  ,  en  ccumant  toujours  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffe 
plus  d’écume  ,  coulez  la  liqueur  &  la  gardez.  Verfez  defliis  de 
nouvelle  eau  ,  &  faites  cuire  vôtre  liqueur  doucement  pour  l’é¬ 
vaporer  &  co.nguler  jufqu’à  la  confîftcnce  de  miel ,  après  quoi 
ajoutez-  y  de  l’cfprit  de  vin  ,  qui  furpafle  la  matière  d’un  doigt, 
&  laiflez  le  tout  dans  un  vailTeau  bien  bouché  en  un  lieu  chaud, 
puis  fcparez  l’cfprit  de  vin  pour  faire  l’extrait  qui  refteta.  C’eft 
un  bon  remede  pour  purger  les  eaux  d’entre  cuir  &:  chair,Ia  pii- 
fc  eft  d’un  fcrupulc  à  une  dragme. 

f“rerfer«f  fait  mention  d’un  extrait  d’Efula,  tiré  des  fciiillcs 
jeches  avec  l’çfprit  de  vin,  lequel  purge  par  haut  &  par  bas. 
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Exprimez  le  fuc  Je  la  racine  &  des  feiiilles  d’Efule ,  &  verfez 
fur  les  fèces  du  périr  lait  ,  ou  de  l’eau  de  lait  dill  lée  ,  que  vous 
lairez  eu  digeftion  durant  quelques  jours  ,  puis  vous  en  ferez 
l'exprelfion  ,  mêlez  vos  deux  exprclfions  pour  les  mettre  en  di¬ 
geftion  au  bain  Marie  ,  jufqu'à  ce  qu’elles  aient  dépofé  tout 
leur  fediment,  après  quoi  vous  coagulerez  vôtre  liqueur  bien  dé¬ 
putée  à  une  chaleur  legete  de  bain  Marie ,  jufqu’à  la  coufiften- 
ce  d’extrait.  La  prifeeft  J.  C.  en  forme  de  pilules  ou  diflbute 
dans  quelque  liqueur. 

4.  Autre  extrait  de  Sluercetxn. 

De  l’Efule  verte  que  vous  pilerez  &  diftilerez  au  bain 
Marie,  fans  empyreume,  verfez  la  liqueur  diftilce  fuc  les  fè¬ 
ces,  &  laiflïzlc  tout  en  digeftion  pour  en  tirer  la  Teinture  , 
verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  feparezren  l’eau  au  bain 
Marie  ,  teverfez  la  fur  les  premières  fèces  ,  dont  vous  avez  ti¬ 
ré  vôtre  extrait,  &  reiterez  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  falTe  plus  au¬ 
cune  Teinture ,  enfin  exprimez  le  tout ,  &  ajoutez  à’expreflioa 
aux  autres  extraits. 

Si  on  brûle  les  fèces  de  cette  préparation  &  de  la  preceden¬ 
te  ,  pour  en  tirer  le  fel  avec  fon  eau  propre ,  &  l’ajouter  à  l’ex¬ 
trait  ,  il  en  fera  bien  plus  efficace. 

On  prépare  de  cette  maniéré  les  extraits  de  ThymeUa  ,  de  Me- 
xereutn  &  des  autres  efpeces  de  Tithymale  ,  &  même  de  l’El- 
lebore  noir ,  pourvu  qu’on  en  ait  du  vert. 

y.  Les  pitules  d'ifitU  de  kernel. 

*  L'Efuleeft  une  efpece  de  Tithymale  ,  puifqu'el- 
le  renferme  comme  tous  les  Tithymales,  un  fuc  lade'e 
purgatif  intérieurement ,  &  cauftique  lorfqu'on  i’a- 
plique  en  dehors.  L’Efule  a  fes  fciiiiles  tout  à  fait 
îemblables  à  la  Linaire  ;  on  la  nomme  Tithymale  à 
feiiilles  de  cyprès ,  &  à  feiiilles  de  pin  ,  &  le  nom 
d'Efule  fe  donne  indifFeremraent  à  toutes  les  efpeces 
de  Tithymales  ,  comme  le  nom  de  Tithymale  à  tou¬ 
tes  les  efpeces  d'Efule.  La  racine  d'Efule  ,  &  particu¬ 
lièrement  l'écorce  de  la  racine  préparée  ,  eft  un  reme- 
de  tres-violent  ,  on  ne  l’ordonne  jamais  en  fubftance, 
mais  feulement  en  infulîon.  Elle  opéré  par  haut  & 
par  bas  ,  à  moins  qu’elle  n’ait  été  bien  corrigée.On  la 
donne  pour  purger  les  fucs  vifqueiix  ,  que  l’ufage  du 
lait  a  engendrés  dans  l’eftoraac  \  LinÀanus  s’en  lervoit 
A  A  a  iij 
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pour  purger  les  matelots  en  Hollande ,  qui  font  fujets 
à  ces  fortes  d’humeurs  ,  parce  qu’ils  boivent  de  la 
bierre  douce  ,  apres  avoir  bû  du  lait.  Le  DoEteur  Mi¬ 
chaël  a  guéri  par  le  moien  de  l’Efula  ,  un  petit  gar¬ 
çon  malade  d’une  conftipation  de  ventre,  defefpeiée  à 
quoi  les  autres  purgatifs  étoient  inutiles ,  il  lui  fit 
prendre  la  racine  en  poudre.  Pour  la  donner  en  fiib- 
ftance  ,  il  faut  la  faire  macerer  auparavant  dans  du 
vinaigre  ,  comme  il  eft  enfeigné  par  Schroder.  GaheU 
chovems  cent,  i.  ch.  57.  décrit  les  incommodités  que 
i’ufage  de  l’Elufe  peut  caufer  ,  du  nombre  defquclles 
eft  la  fièvre  ardente.  Dont  Schenchjus  raporte  un  exem¬ 
ple  au  troifiérae  livre  de  fes  obfervations  fur  la  cache¬ 
xie.  Il  n’eft  pas  feur  d’emploier  l’Efule  fans  prépara- 
tion,à  caufe  de  fa  malignité  ;  la  meilleure  de  toutes  les 
préparations  ,  eft  celle  de  Fretagius  >  qui  imbibe  l’é¬ 
corce  de  la  racine  d’Efula  avec  du  fuc  de  coins ,  d’o¬ 
range  ,  ou  de  citron  ,  après  quoi  il  la  met  infufer  dans 
de  l’eau  de  menthe  ,  de  chardon  bénit ,  d’abfinthe  , 
ou  quelque  autre  femblable  ,  à  quoi  on  mêlé  l’huile 
de  Tartre ,  par  défaillance  ou  le  Tel  de  Tartre,  par 
cette  méthode  ,  on  prépare  un  excellent  extrait  pur¬ 
gatif,  Si  on  fait  évaporer  le  lait  de  l’Efule  ,  à  une 
confiftence  requife  ,  on  aura  un  bon  purgatif ,  nous 
en  parlerons  ci-aprés ,  fur  la  fcammonnée  qui  n’eft- 
elle  même  qu’un  lait  épaifli.  On  compofe  avec  du 
fucre  une  conferve  purgative  des  fleurs  &  des  feuil¬ 
les  d’Efule. 

CCCCXXIV.  FRANGULA. 

T  El  nsms  du  Verne,  ou  Frangula ,  font  Abus  nigra  baceifera, 
"C.  B  I.  ïrangula  DeA.  rtlnus  nigra  ,  Lob.  Cum,  AlnilS 

baccifeta  ,  lab.  Atbor  fœtida  Lon.  irUg.  Avornus  Cnf. 

Les  parties  officinales  sont 
L’éeorce  interne ,  fpecialemenc  de  la  racine.  Elle  purge  tou- 
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tés  les  humeurs  nuifibles ,  prticulieremcnt  le  /?»-«)» ,  par  haué 
&  par  bas.  avec  alf^z  de  violence.  On  la  corrige  avec  la  can¬ 
nelle  ,  le  gingembre  ,  la  femence  d’anis  ou  de  fenoiiil  ,  ou  par 
■quelque  autre  aromate  ;  cuitte  avec  du  beurre  ,  elle  eft  bonne 
pour  gucrir  la  galle,  en  forme  de  liniment.  Les  bourgeons  cuits 
dans  de  l’eau  chaude  ôc  apliqués  furies  dens guéri ircnt  l’odon- 
taigie  ,  la  prife  eft  jufqu’à  deux  dragmes  ,  ce  purgatif  cft  familier 
aux  paiTahs  contre  l’hydropilie  &  les  maladies  femblables. 

*  Le  verrie ,  ou  la  frangiila  ,  a  deux  écorces  ,  une 
externe  &  dure  ,  l'autre  interne  &  tendre.  Cette  der- 
hiete  eft  feule  en  ufage ,  elle  purge  violemment  ôc 
abondamment  les  humeurs  fereufes  par  haut  &  par 
bas  ,  lors  qu'elle  eft  fraîche  ,  &  par  bas  feulemenc 
lorfqu'elle  eft  feche.  La  dofe  en  infufioa.  eft  depuis 
iij.  à  5.  vj.  &  en  fubftance  depuis  5.  (5,  jufqu'à 
g.  j.  ou  5.  j-  15.  Pour  empêcher  que  le  veine  ne  biefs 
fe  l’eftomacjon  y  ajoûte  quelque  aromate  pour  le  cor- 
tiger,  il  eft  recommandé  dans  i'hydropifie. 

CCCCXXŸ.  Ô  RATIO  LA. 

T  Et  noms  de  la  Gratiole  font ,  Gratiolâ  MMth.  Vodjioh.  Cnfis 
4-‘c*m.  Tub,  Gcr.  Liraraefium  feu  Centauroïdes  C;  B.  Gratid 
Deialiis.  Cette  plante  étoit  aparamment  inconnuë  aux  anciens. 
Quelques-uns  pourtant  veulent  que  ce  foit  ie  puf  a  ..ey  SpumoJ- 
fum  de  Diofeotide  ,  d’autres  l’Eupatorium  Mefué  j  d'autres  le 
Been  album.  C’eft  plutôt  une  cfpece  de  petite  centaurée  qujj 
peut  être  rangée  fous  ce  genre  avec  autant  de  raifon  que  l’Hel- 
leboriné  ,  qui  a  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  que  la  Grâtiole.  Ef 
ic  croît  dans  les  lieux  champêtres  ic  les  prairiess 

Les  parties  ôÉFlciNAiÈs  sont 

'  Les  fc'û  lies  i  G'eftuh  reçtiede  efEcaéé  ,  pdür  évacuée  les  hii- 
ftieurs  aqueuies  rebelles,  &  les  bilieufcs,des  parties  les  plus  éloû- 
gnées  y  tant -pat  fiant  que  par  bas.  On  peut  l’emploier  avec  fuc- 
cés  dans  l’hydropilie ,  la  jaunilTe  Sc  les  autres  maladies  de  cd 
genre.  Comme  la  Gratiole  cft  doiiée  d’utie  amertume  infîgne, 
elle  purge  efficacement  les  vers  &  la  vermine.  On  lacorrigd 
arec  la  cannelle  ,  la  femence  d’anis ,  le  reglilTe  ,  £ec.  La  prife  des 
A  A  a  iiij 
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feuilles  en  poudre  eft  3.  j.  &  en  infufion  3.  ij.  Matthiole ,  to 
ne  juftju’àdix  feiiilles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

r,’e««  i  l’extrait ,  ou  le  fuc  éfaiffi  5  la  confer-ve  i  le  fil-,  pont 
faire  l’extrait ,  on  exprime  le  fuc  des  feiiilles  de  Gratiok  cueil¬ 
lies  au  mois  de  May ,  on  le  clarifie  puis  on  répaiffit.  La  pii- 

feeft  9.  j.  à  3.  fi. 

*  La  Gratiole  nommée  autrement  Gratia-Dei ,  eft 
une  petite  plante  à  feiiilles  pointues  qui  font  douées 
d'une  vertu  purgative  alTez  confiderable.  Elle  eft  du 
nombre  des  hydragogues  ,  &  ipecifîque  contre  l’hy- 
dropifie  ,  le  ferum  ,  &  la  limphe  qui  produifent  les 
tumeurs  œdemateufes  ,  elle  poufle  par  bas  &  par  haut 
afîêz  viollemment  ;  on  la  donne  pareillement  comme 
ftecifique  pour  tuer  les  vers  des  infeftins.  La  dofe  en  ; 
fubftance  eft  d'un  fcrupule  à  9- ij.  c'eft  trop  d'une  I 
dragme.  Laprife  en  infufion  eft  depuis  5.  j.jufqu'à 
5.  ij.  ou  3.  iij.  le  fuc  cpaiflî  ou  l’extrait  eft  bien  do- 
fé  J  par  Schroder.  Gomme  la  Gratiole»  ainfi  que  les  au¬ 
tres  purgatifs  eft  ennemie  de  l'eftomac  ,  &  caufe  des 
fimptomes  tres-fâcheux  ,  elle  a  befoin  de  correftifsj 
quelques-uns  en  font  l’extrait ,  avec  l’efprit  de  vin , 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  avec  le  vin  de  malvoifie, 
le  petit  lait ,  ou  l’eau  d’agrimoinc.  On  a  coutume  de 
macérer  la  Gratiole  dans  du  vinaigre  ,  de  la  delTecher, 
puis  de  la  remettre  infufer  dans  du  lait ,  pour  la  ré¬ 
duire  en  poudre  étant  feche  »  la  prife  de  cette  poudre 
eft  de  9.).  à  9.iiij,  On  compofe  une  conferve  des 
feuilles  de  Gratiole  avec  du  fucre  qui  eft  vomitive  ,  & 
fc  peut  donner  jufqu’à  5.  ij.  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
quantité  du  fucre  ,  car  plus  il'  y  a  de  fucre,  moins  elle 
opéré  ,  &  il  faut  augmenter  la  dofe.  Il  fe  fait  un  Ma- 
giftere  de  Gratiole  par  précipitation  de  la  maniéré  qui 
fuit.  On  prend  de  l’eau  de  fontaine  animée  avec 
de  l’imile  de  Tartre  par  défaillance  ,  puis  on  verfe  le 
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tout  fur  des  fciiilles  de  Gratiole  feches  &  découpées, 
laiffant  le  tout  eu  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on 
connoît  à  la  couleur  quand  l'eau  eft  afl'ez  einpreignée, 
&  alors  on  la  philtre  ,  on  verfe  fur  la  liqueur  phil- 
trée  ,  de  l'eau  chaude  ,  dans  quoi  on  a  diffout  de  l'a¬ 
lun  5  pour  faire  la  précipitation  ,  5c  lors  qu'on  a  ver¬ 
fe  l'eau  par  inclination, le  Magiftere  demeure  au  fond. 
Cette  maniéré  de  compofer  le  Magiftere  de's  végétaux 
tels  qu'ils  foient  par  la  précipitation  avec  l'eau  d'a- 
lum  ,  n'eft  pas  commune  ,  6c  mente  d'étre  remarquée. 
freitagms  confirme  la  vertu  hydragogue  de  la  Gra¬ 
tiole  »  par  l’exemple  d'un  hydropique  Scorbutique  , 
qui  fut  guéri  par  ce  remede  à  force  de  vomir.  Le  fel 
fixe  tiré  des  cendres  de  la  Gratiole  ,  quoique  dépoüil- 
Jc  de  fa  vertu  purgative  ,  eft  fort  recommandé  dans 
l'hydropifie. 

CCCCXXVI.  HERMODACTYLUS. 

IL  y  a  quatre  forces  d’HermodaCles ,  lo.  L’iris  bulbeufe  qui 
eft  le  ycritablc  Hertnodafte  de  Matthiole.  io.  Le  colchique 
qui  eft  venimeux  &non  venimeux,  c’eft  de.  ce  dernier  dont  il 
s’agit  ici.  }o.  Le  Satyrium  ,  40.  Le  cyclamen,  qui  ne  font  point 
ufîtes.  Les  noms  du  véritable  Hcrmodade  font  Colchicum  ra¬ 
diée  ficcaeâ  albâ ,  C.  B.  i.  Colchicum  album  Cor  A.  hift.  Her- 
modadylus  legitimus  ,  Dod,  Hcrraodadyli  non  yenenati  OfEc. 
Lob.  Hermodad.  Offic.  Cam.  L«n.  Hcrmodadylus  alBus  iera- 
fioni  Hcrmodadylus  Orientalis  Cét-frlp.  Matthiole  Sc  Tabetnae- 
montanus  ,  difent  que  les  Hetmodades  qui  font  ufites  parmi 
nous ,  font  les  racines  de  l’Iris  bulbeufe  ;  mais  Dodonée  ,  Lobe- 
lias  ,  &  les  autres  Herboriftes  n’en  font  pas  d'acord. 

Les  parties  ofeicinales  sont 

La  racine  qu’on  nous  apotte  de  Syrie  :  les  Hermodades  font 
blancs  ,  rouftacres  ,  Sc  noirs ,  les  meilleurs  doivent  être  blancs 
en  dedans  Sc  en  dehors  ,  pefans  ,  folides  ,  compades  ,  &  rendre 
une  farine  femblable  à  celle  du  froment ,  lors  qu’on  les  pile ,  la 
faveur  doit  être  agréable  &  douce.  Les  Hermodades  purgent  la 
pituite  grofficte ,  Si  les  autres  humeurs  gluantes  &  parrefleufes, 
A  Aa  V 
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&  fpecialement  des  jointures ,  ils  font  par  cette  raifon  fpeciiji 
qucsaux  maladies  des  articles  i  fçayoità  la  podagre  &  à  ;la  chi- 
ragre,  laprife  ell  de  3.  £5.  à  3.  fS.  enfubftance,  &  de  3,  ij.  j 

£5.  en  infufion. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’ extrait  d"  Hermodu^es  ;  les  pilules  d’Hermodadtes  ,  la  do- 
fe  cil  9.  j.  à  9.  iv. 

*  Les  véritables  Hermodaékes  font  tres-rares  ,  ou 
nous  vend  en  leur  place, le  colchique  blanc,car  l’autre 
eft  venimeux.  Q  ielques  Botaniftres  prétendent  qu’on 
doit  fubftituer  au  véritable  Hermodafte ,  la  racine 
d’iris  bulbeufe  ;  mais  les  modernes  font  pour  la  raci¬ 
ne  du  colchique  blanc  ôc  bénin  ,  qu’on  nous  aporte 
des  Indes  Orientales  ,  Schroder  énfeigne  comme  quoi 
on  la  doit  choifir  pour  n’y  être  pas  trompe.  L’ufage  ' 
des  Hermodaétes  eft  d’évacuer  le  mucilage  groilier,  &C 
la  limphe  acide  des  parties  les  plus  éloignées ,  fui- 
vant  l’Hypothefe  des  Anciens  ,  qui  divifoient  le  corps 
en  trois  régions  par  raporr  aux  effets  des  purgatifs.  La 

Eremiere  region*comprenoit  l’eftomac  ,  les  inteftins  , 

:  mefentere ,  la  rate  ,  le  foie  ,  le  cœur  &  le  pancréas- 
La  fécondé  comprenoit  les  gros  vailTeaux  ,  ôc  la  troi- 
fîéme  ,  les  petits  vailTeaux  ,  avec  les  articles ,  la  têtCy 
ôc  les  jointures  des  articles.  Ainfi  purger  les  parties 
éloignées  ,  c'eft  purger  la  troifiéme  région  ,  depuis 
que  la  circulation  du  fang  a  été  découverte  ,  cette  di- 
fîinétion  eft  devenue  inutile ,  &  on  fe  contente  de 
divifer  les  purgatifs ,  en  doux  ,  en  forts  ,  &  en  vio- 
lens  }  les  doux  ,  font  ceux  qui  purgent  feulement  leÿ 
premières  voies ,  fçavoir  Te'ftomac  &  les  inteftins 
les  forts ,  font  ceux  qui  vont  jufqu’à  la  mafle  du  fang» 
&  purgent  les  excremens  des  grands  vailTeaux  ;  les 
violens  pénétrent  dans  toutes  les  parties  du  corps  avec 
la  malTe  du  fang ,  où  ils  opèrent  à  la  vérité  lente¬ 
ment  J  ôc  par  le  miniftere  de  la  fermentation }  les  Her*> 
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moda^tes  font  de  cette  derniere  clafle ,  ils  circulent 
avec  le  fan^  ,  &  le  purgent ,  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on 
dit  qu’ils  évacuent  les  excremens  des  parties  éloi¬ 
gnées.  Ils  conviennent  par  confequent  à  toutes  les 
maladies  &  douleurs  des  articles  ,  à  la  fciatique  ,  à  la 
paralylie  ,  au  tremblement  des  nerfs,  lors  qu’il  eft  be- 
foin  de  purger.  On  apelle  les  Hermodaétes  par  excel¬ 
lence  ,  l’am  des  articles  ,  la  rubarbe  ,  l'ame  du  foye, 
8c  l’aloé  ,  l’ame  de  l’eftomac.  Avicenne  dit  que  les 
Hermodaéles  font  la  Theriaque  contre  les  douleurs 
des  articles.  On  a  depuis  peu  emploié  leS  Hermoda- 
étes  dans  la  cure  de  la  verole  ,  &  on  les  mêle  heureu- 
fement  dans  les  potions  hydragogues  &  fudorifiques, 
pour  évacuer  infenfiblement  par  les  felles  ,  la  pituite 
acide  qui  peche  dans  cette  maladie.  La  correétion 
des  Hermodaétes  par  le  miniftere  dqs  aromates  ,  n’eft 
qu'une  impofturc  ;  il  eft  pourtant  bon  de  les  mêler 
avec  quelque  chofe  d’acre,  comme  la  fquille  ,  &  le 
fuc  de  raifort ,  car  l’acrimonie  faline  augmente  leur 
vertu  purgative  ,  &  facilite  leur  operation  ,  d’autant 
que  les  (els  acres  fervent  d’aiguillon  ,  &  découpent  & 
diftoudent  en  même  tems  les  fucs  grofliers  &  acides  , 
que  les  Hermodaétes  doivent  entraîner  dehors.  La  do- 
fe  en  fubftance  de  9.  j.  à  5,  j.  Mais  ils  font  mieux  en 
infufîon  de  deux  dragmes  à  dans  de  bon  vin  qui 
eft  la  liqueur  la  plus  convenable  ,  ou  bien  dans  de 
l’eau  ou  de  l’efprit ,  d’anis  ,  de  genéyre  ,  de  cannelle, 
&c.  Les  pilules  d’Hermodaétcs  fervent  à  purger  dans 
la  goutte  ,  &  la  paralyfie.  Paracelfe  a  donné  une  pou¬ 
dre  artritique  purgative  qui  reconnoit  pour  baie  les 
Hermodaétes  ,  &  le  Turbith.  Voiez  ,  praS', 

Chymatr.  La  poudre  de  Paracelfe  a  don¬ 

né  lieu  au  fameux  Elcétuaire  Maryocoflîmm  dont 
Mynàererm  &  l’auteur  ,  &  dont  les  Hermodades  font 
la  bafe  ,  lequel  fe  donne  tant  pour  la  curation  que 
pour  la  préferyation  de  la  goutte.  En  un  mot  les  Her- 
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modadtes  entrent  dans  toutes  les  purgations  des  gout¬ 
teux  ,  &  font  comme  confacrés  aux  articles.  L’ex¬ 
trait  l’Ellebore  noir  ,  mêlé  avec  l’extrait  d’Hermoda- 
étes ,  fait  le  célébré  purgatif  .ou  l’extrait  compofé  de 
Potier ,  pour  purger  les  goutteux, 

I 

CCCCXXVII.  JALAPPA. 

Le  jalap  eft  une  racine  noirâtre  iu  dehors  &  rouffâtre  au  de¬ 
dans  ,  fcmblable  au  raeehoacan.  Elle  étoit  inconnue  aux  an¬ 
ciens  ,  &  il  y  a  peu  d’années  qu’on  a  commencé  d’en  apercer  des 
Indes. 

Les  noms  {bncGialapa,  Chelopa  ,  Celopa  ,  lalapium,  rel 
Gelapo.  Mechoacana  Nigra  C.  B.  Bryonia  Mcchoacanna  Nigti- 
cans  num.y.  Bryonia  Indica. 

Le  jalap  purge  vigOureuferaent  toutes  les  humeurs  nuifibles, 
fpecialement  le /êr»>»  fans  aucuneiincommodité.  La  dofeenfub- 

ftance  cft  9.  15.  à  5.  15.  &  en  infufion  d’ 5.  j.  15.  à  5.  ij. 
Les  préparations  sont 

L’extrait  de  Jalap,  qui  fc  prépare  avec  l’efprit  de  vin,  ver- 
fant  la  liqueur ,  par  inclination ,  Sclafaifantévaporerjufqu’àla 
conlîftcnce requife.  La  prifeeft  9.  15.  à  9.  j. 

Le  Magifiere  de  falap 

Pour  le  faire,  on  tire  la  Teinture  dans  de  l’efprit  de  vin,  puis 
on  y  verfe  de  l’eau  pour  faire  la  précipitation,  La  prife  eft  de 
xviij.  grains.  La  vertu  purgative  confifte  fpccialcment  dans  U 
refine  du  lalap  ,  c'eft  pourquoi  quand  on  veut  s’en  fervir,  il  faut 
prendre  le  Jalap  en  fubftaiice ,  ou  en  extrait,  ou  en  Magiftete,can 
lors  qu’on  le  met  infufer  dans  du  vin  ,  il  ne  lui  communique  pas 
bien  fa  vertu. 

*  Le  Jalap  eft  une  racine  qui  reftèmble  au  Mechoa- 
ean  ,  on  l’aporte  des  Indes  Occidentales.  Pour  con- 
noître  s’il  eft  bon  ,  on  l’aproche  du  feu  ou  des  char- 
.bons  allumés  ,  où  il  doit  s’enflammer.  On  dit  qu’ft 
en  croît  en  Allemagne  dans  les  jardins  des  Herbort- 
lies ,  fous  le  nom  de  fleur  du  Pérou  &.  du  Mexique* 
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'Volez Hoëffèrm  dans  fon  Hercules  Medicus  ,pag.iî6. 
Le  Jalap  comme  les  autres  purgatifs  purge  tout  ce 
qu'il  rencontre ,  &  fpecialcment  les  ferofirés  ,  la  dofe 
cft  de  9.  6.  à  9.  j.  &  on  ne  doit  jamais  monter  plus 
haut.  On  en  donne  fîx  grains  aux  petits  enfans,  dou¬ 
ze  aux  grands  j  &  9.  j.  aux  adultes  les  plusrobuftes. 
BurthoUn  cem.^ .  hiji.69.  écrit  qu'un  malade  aiant  pris 
une  dragrae  de  racine  de  Jalap  ,  eut  foixante  Telles  & 
mourut.  Quoi  que  la  même  dofe  ne  fît  rien  à  un  au¬ 
tre.  Il  y  a  de  la  différence  entre  Jalap  &  Jalap.  Lors 
qu'il  eft  frais  &  recent,  il  purge  vigoureufement,  &  il 
ne  faut  pas  en  donner  plus  d'un  fcrupule  ;  mais  s'il  eft 
vieux,  la  faculté  purgative  eft  diminuée,  &  on  en  peut 
donner  un  peu  plus  }  mais  rarement.  Le  Jalap  eft  re¬ 
commandé  contre  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  & 
quoique  le  Mechoacan  paffe  pour  le  meilleur  des  hy- 
dragogues  ,  le  Jalap  le  furpallè  ,  lorfque  le  ferum  eft 
mêlé  de  bile.  Quelques-uns  tirent  la  Teinture  du  Ja¬ 
lap  ou  l'efïènce  ,  en  verfant  pluficurs  fois  de  l'efprit 
de  vin  fur  la  racine  ,  puis  ils  aromatifent  l'effence  ex¬ 
traite  ,  par  le  moien  de  quelques  gouttes  d'huile  di- 
ftilée  d'anis  ou  d’écorce  de  citron  ,  &  apellent  ce  rc- 
mede  un  fecret  fpecifique  pour  la  cure  de  la  verole  ,  de 
la  goutte  ,  de  l'hydropifie  ,  &  des/ autres  maladies 
caufées  par  le yîr«w. Après  l'cxtraétion  de  la  partie  refi- 
neufe  du  Jalap  avec  l’efprit  de  vin  ,  ce  qui  refte  ,  eft 
dépoiiillé  de  la  vertu  purgative ,  &  ne  purge  plus  ;  ce 
qui  montre  que  la  faculté  de  purger  ,  connftc  dans  la 
partie  refîneufe  ;  &  comme  l’eau  n'eft  pas  un  men- 
ftruc  propre  à  extraire  les  refincs  ,  il  eft  inutile  de 
mettre  infufer  le  Jalap  dans  de  l'eau  ,  car  fi  vous  y  en 
mettiez  une  livre  ,  l’eau  n'en  deviendroit  pas  plus 
purgative.  On  fe  mocque  fur  ce  fondement  ,  avec 
raifon  de  ceux  qui  ajoutent  le  Jalap  aux  noüets  pur¬ 
gatifs  ,  qu'ils  mettent  infufer  dans  de  l’eau  ou  du  vin. 
Le  jalap  &  les  autres  fujets  refineux  demandent  l’ef- 
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prit  de  vin,  ou  quelque  autre  menftruë  fpirîtueux  j  ait 
contraire  les  fujets  mucilagineux  ,  dont  la  vertu  cft  . 
renfermée  dans  le  mucilage,  ou  le  principe  falin  ,  de¬ 
mandent  un  menftruë  aqueux  ou  vineux.  Par  exem- 
pie,  quand  nous  voulons  un  extrait  d’aloé  purgatif , 
nous  en  faifons  l'excraétion  avec  de  l'eau  ;  mais  11 
nous  en  voulons  un  extrait  refîneux  conforcacif ,  nous 
en  faifons  l'extraétion  avec  l'efprit  de  vin  ,  qui  en  tire 
la  partie  refineufe  qui  ne  purge  point.  Il  eft  donc  im¬ 
portant  d'avoir  lafcience  des  menftruës  ,  fans  quoi  on 
ne  fait  rien  qui  vaille.  Lors  que  le  Jalap  a  été  extrait 
par  le  miniftere  de  l’cfprit  de  vin  ,  &  réduit  en  elfen- 
ce  ,  fi  on  y  verfe  de  l'eau,  comme  j'ai  dit  touchant  la 
gratiole  ,  fimple  ou  animée  par  quelque  acide  ,  la 
gomme  ou  refine  de  Jalap  ,  fe  précipitera  au  fond  ,  Sc 
c'eft  ce  qu'on  apelle  Ma^iftere  ou  refîne  de  jalap  ,  qui 
fe  donne  en  moindre  dole  que  le  fimple,&  tout  au  plus 
jufqu'à  quinze  grains  ,  parce  que  c'eft  la  moüelle,ou 
le  noïau  du  purgatif.  Cette  refine  eft  fpecifique  pour 
purger  l'hydropifie  i  mais  l'infiifion  de  Jalap  dans  de 
l'efprit  de  vin  avec  de  l'écorce  de  citron  ,  cft  un  élixir 
purgatif  beaucoup  plus  agréable  qui  purge  fans  aucu¬ 
ne  naufée ,  la  prife  eft  d'une  cuillerée  à  deux.  Voiez 
Sartholin  cent. de fes  Epttres  , pag.  i  j  5 .  L'élixir  pur¬ 
gatif  du  DoEleur  Michaël  eft  préparé  fur  ce  même  fon¬ 
dement ,  avec  d'autres  purgatifs  généraux.  Au  refte 
il  y  a  une  obfervation  à  faire  touchant  les  purgatifs 
refineux  en  général ,  &  les  refines  ou  Magifteres  refi- 
neux  purgatifs, que  ceux-ci  s’attachent  facilement  aux 
inteftins  ,  ou  étant  attachés  ,  ils  produifent  desfuper- 
purgations ,  &  que  pour  y  remedier  il  ne  faut  jamais 
manquer  d'y  mêler  quelque  deterfif  falin ,  pour  em¬ 
pêcher  cette  adhérence,  tel  eft  le  fel  de  Tartre ,  1» 
crème  de  Tartre  ,  le  Tarte  vitriolé  ,  le  fel  digefiif  hy¬ 
pocondriaque  ,  l'arcanum  duplicatum  ,  de  MynJîSth.  Ls 
Tartre  nitré  ,  &c.  Par  exemple. 
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Racine  de  Jalap gt.  xv.  Crème  de  Tartre  ou  Tar¬ 
tre  vitriolé  ji.  ou  3.].  Scammonnée  pajfée  aufoufre, 
j.  pour  aiguillonj  huile  diftilée  à’sims,  gutt.j.  ou  Ij. 
pour  donner  l'odeur  &  la  faveur.  Mêlez  le  tout  pour  une 
poudre.  Autre.  ]Ç£,  Aloé fucotrin  j  «r.  xv.  MagiShere 
(U  zpn  me  de  Jaap.  gr.  iij.  arcanum  dupllcatum  de  Myn- 
fiÜh.  9.15.  ejfence  de  citron  gutt.  iij.  ou  ilij.  Mêlez  le  tout 
pour  une  poudre  purgative.  Ces  précautions  font 
bonnes  à  prendre  pour  s'exempter  d'infamie  &  de  re¬ 
proche. 

CCCCXXVIII.  MECHOACANNA. 

T  Hr  noms  du  Mechoacan  font ,  Mechoacan  Mon.  Vod.  ton. 
^Trag.  I.  Tab.  Ger.  Mechoaca  Peruviana,  Lob.  Cor.  Rha- 
hatbarum  Indicum  ,  Cafi.  Bryonia ,  Mcchoacanna  alba ,  C,  B.  6. 
Rhabaibarum  album  Ms. 

Les  parties  officinales  sont 

qui  nous  cft  apottée  d’une  Province  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne ,  nommée  Mechoacan  qui  a  donné  fon  nom  à  la 

Il  y  a  deux  fortes  de  Mechoacan  ,  l’un  nous  vient  de  l’Ile 
Mechoaca,  &  l’autre  de  Terre  ferme  d’auprès  de  Nicaragua. 
Le  dernier  cft  le  meilleur.  Il  faut  ehoifît  le  frais  ,  blancheâtre 
en  dedans ,  grisâtre  en  dehors  ,  &  fans  poülfiere.  Il  purge  dou- 
cernent ,  &  fans  fatiguer  les  humeurs  pituiteufes ,  fereufes  & 
aqueufes ,  de  tout  le  corps ,  &  fpecialement  du  -genre  nerveux 
&  de  la  poitrine  ,  c’eft  un  excellent  remede  pour  les  catarrhes 
&  les  maladies  qui  en  dépendent ,  pour  l’hydtopifie  ,  toutes  for. 
tes  de  gouttes,  la  verole  &  les  autres  maladies  femblables.  Com¬ 
me  il  elt  chaud  &  fec  ,  il  ne  faut  pas  en  donner  trop  fouVent 
aux  temperamens  chauds.  La  prife  en  fubftance  cft ,  9.  i.  pour 
Jes  enfans  ,  5.  j.  ou  5.  ij.  pour  les  adultes  ,  &  en  infufion  juf- 
aqu’à  §.  ô.  Il  convient  fur  tout  aux  petits  enfans  pour  vuider 
Jes  crudités ,  &  les  mucilages  vifqueux  de  leur  eftomac  &  de  leur 
poitrine. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’Etruh  de  Mechoacan  Jîmple,  J1  fe  prépare  comme  les  autres 
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extraits  avecl’cfprit  de  yin  j  Sluercetan  fe  fert  d’une  eau  Epatî- 
que  ,  pat  exemple  d’eau  de  chicorée  animée  axec  du  lue  de 
limon  ou  de  citron ,  U^nmiin  le  prépare  avec  du  vinaigre  ,  mais 
mal  à  propos  ,  parce  que  la  vertu  purgative  en  eft  émouflee.  L* 
prife  eft  3.  j.  Cet  extrait  n’a  aucun  avantage  fur  la  poudre ,  fi  ce 
n’eft  qu’il  fe  peut  diflbudre  dans  les  liqueurs. 

Extrait  de  Meekencan  comfofé. 

Racine  de  Mf  choacan  non  cariée  iij.  turbitk  gommeux 
&  blanc  j.  gingembre  blanc  ij.  polypode  de  Chêne  ,  3.  15. 
hachez  le  tout  groflîerement ,  8c  tirez-en  la  Teinture  aptes  l’a¬ 
voir  mis  en  digeftion  dans  de  î’efprit  de  vin  8c  de  l’eau  de  betoi- 
ne  qui  ait  été  extraite  de  deftiis  l’aloé ,  de  chacun  tb.  15.  expri¬ 
mez  le  tout  fortement ,  8c  vetfez  fur  les  fèces  ,  de  nouvelle  eau 
de  betoine  ,  que  vous  mettrez  digerer  8c  exprimerez  comme  la 
première  fois.  Ajoûtez  à  vos  expreflrons  ,  manne  très  pure  3.!). 
feammonée  mondée  3.).  remuez  le  tout  pour  mieux  mêler  les 
matières,  puis  ajoutez- y  efptit  de  vitriol ,  gr.  v.  huile  de  Can¬ 
nelle  gr.  iij.  8c  reduifez  le  tout  en  confîftence  d’extrait.  C’eft 
un  purgatif  panchymagogue ,  c’eft- à-dire  qui  purge  toutes  les 
humeurs,  lesfereufes  particulièrement,  la  prife  eft  g.j.  plus  ou 
moins.  yo\e.%  H^rtmien  fur  crollius.  On  prépare  outre  cela  des 
tabletcs  de  Mechoacan  Sc  une  fccule. 

*  Le  Mechoacan  eft  une  racine  blanche  qu’on 
nous  aporte  d’une  Province  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
du  même  nom  ,  coupée  par  tranches.  On.  l’apelle  la 
rubarbe  blanche  pour  la  diftinguer  de  la  jaune  avec 
quoi  elle  a  beaucoup  de  convenance.  Le  Mechoacan 
purge  doucement ,  &  fans  aucune  incommodité  >  les 
humeurs  fereufes  du  corps  ,  de  la  tête  &  des  nerfs  ,  & 
il  convient  en  générai  à  toutes  les  maladies'phlegma- 
tiques.  H  eft  fpecifîque  pour  les  enfans  lujets  aux 
vcrs,&  qui  ont  l’cftomac  &  les  inteftins  embaraffes  de 
beaucoup  de  mucilage  vifqueux.  La  dofe  eft  pour  les 
enfans  eft  de  9.^.  à  9.  j.  On  en  peut  faire  du  MafTe- 
pain  ,  pour  les  mieux  tromper  par  la  blancheur  de  ce 
remede.  La  dofe  pour  les  adultes ,  eft  de  9.  j.  à  9.ij. 
ou  3.  j.  On  le  donne  toujours  en  poudre,  à  caufe  qu’il 
n’opere  point  en  infufion,  foit  dans  de  l’eau,  foit  dans 
du  vin.  Au  contraire  de  l’agaric  du  fené  qui  opè¬ 
rent 
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tenC  beaucoup  mieux  en  infufîon  qu'autrement.  On 
peur ‘Compofer  un  éle£tuaire  excellent  du  Mechoacan, 
en  faifant  l'extradtion  avec  de  bon  vin  de  Caanarie, 
&  y  ajoutant  quelques  gouttes  d'huile  de  Tartre  par 
défaillance  ,  on  évapore  inlènhblement  ce  vin  ,  &  on 
y  ajoûre  du  fucre  jufqu'à  la  cdnhfteiice  requife  ,  ce  re- 
inedecft  laxatif  à  raifon  du  fel  de  Tartre,  &  propre 
aux  hydropiques.  Voiez  fur  les  vertus  du 

Mechoacan  cent.i.  1 5 . dans  fcs  fcholies.  Voici  la 
formule  d'un  autre  éicébuaire  compofé  par  le  Doreur 
Michael. 

Epithymum,  Polypode,  de  chacun  5.  j-  f-iiilles 
de  fenné  3.].^.  Faites  cuire  le  tout  dans  une  quantité 
fuffifante  d’eau  iimple  ,  à  quoi  vous  ajouterez  vin  de 
coins  ,  ib.  /?.  &  après  avoir  fait  boiiillir  le  tout,  ajou^- 
tpz  Santal  blanc  ,  poulpe  de  coins  ,  de  chacun  v. 
poudre  de  Mechoacan  5.  j./?.  Mêlez  le  tout  avec  du 
miel  ou  du  fucre  pour  faire  un  éledtuaire  ;  le  fuc  de 
coins  y  eft  ajouté  pour  corriger  la  malignité  des  pur¬ 
gatifs. 

Tablettes  purgatives. 

^L.  Poudre  de  Mechoacan  3.  j.  5.  ij.  3.  üj.  diagrede 
3.  V.  perles  préparées,  corail  préparé,  de  chacun  9.  ij. 
emeraude  préparée  3.  j.  fucre  fin  diflout  dans  de  l'eau 
de  Cannelle  &  de  rofes  §.  xviij.  huile  de  Cannelle  ôc 
de  geroflesjde  chacune  goutt.xij. mêlez  le  tout  pour  for¬ 
mer  des  Tablettes  purgatives  ,  la  prife  eft  de  JS.  à 
3-  yj.  Faber  dans  fon  Myrothecium  Spagyrkurn ,  liv.  z. 
ch.iS.  donne  une  quinte-eflênce  de  Mechoacan  pour 
un  excellent  purgatif  de  tous  les  excremens  de  la  maf- 
fe  du  fang ,  &  il  lui  donne  mille  louanges.  L'extrait 
compofé  de  Mechoacan  décrit  par  Schroder  eft  une 
belle  compofition  &  peu  embaraflee  ,  qui  peut  fervir 
de  modèle  &  mérité  d'être  remarquée. 


Tome  /. 
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CCCCXXIX.  MEZEREUM,  LAUREOLA, 
feu  DA  PH  N  O  IDES. 

Le  Mezereon  eft  un  arbriffeau  qui  porte  des  bayes,  qu’on 
apelle  en  termes  d’Apotiquaire  Cocci  gmdii,oa  grun»  C»itiia. 
Ces  nom  font  Charaelæa  feu  Mefereonr/'iJ^.Gctmanicuni  Lob, 
Camelæa  [Germanica,  Dod.  D^ilphnoïdes  Fufihf.  Cum.  Ifit, 
riore  purpureo  Laureola  major  Cayî.Thimaelea  Cord.  in  D. 
Daphnis  altéra  ton.  Laureola  flore  deciduo,  flore  purpureo  Of- 
ficin  Laureola  foemina  C.  B.  X.  Quelques  Herborifles  prennent 
f  ette  plante  pour  le  chum^dstphné  de  Oiofeoride  ,  d’autres  affu- 
ïent  qu’elle  n’a  point  été  connue  de  cet  Auteur. 

Les  parties  officinales  sont 

tl écorce  -,  les  feiiilles  ;  éo  l‘s  bayes  ;  Le  Mefereon  eft  chaud 
comme  du  feu  ,  exulccratif ,  motdicant ,  il  donne  la  fièvre,  af- 
foiblit  le  coeur ,  &  les  autres  parties  nobles,  &  purge  violem¬ 
ment  les  ferolitez  bilieufes.  Pour  k  corriger ,  on  le  met  macc- 
rcr  14.  heures  dans  du  vinaigre  ,  comme  l’Ellebore  &  refule,ou 
bien  dans  du  fuc  de  grenade  ,  de  coin ,  de  pourpié  ,  ou  du  mu¬ 
cilage  de  pfy  ilium.  D’autres  corrigent  le  Mezereon  en  le  met¬ 
tant  infufer  deux  fois  dans  du  vin ,  &  en  le  deflechant  à  chaque 
fois.  D’autres  k  mettent  maceret  durant  trois  jours  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  en  renouvellant  le  vinaigre  chaque  jour.  Aprésquoiils 
lavent  le  Mezereon  dans  l’eau  La  prife  du  Mezereon  bien  pré¬ 
paré  &  corrigé  eft  de  fix  à  quinze  grains  ,  on  ne  doit  jamais  en 
donner  fans  préparation.  En  le  pilant ,  il  faut  rejetter  les  fibres , 
&  pour  mieux  faire ,  on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  à  caufe  de  la 
malignité  qu’il  renferme. 

Les  PREPARATIONS  sont 
les  pilules  de  Mezereon. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Mezereon  qui  fe  trouve  rarement , 
dont  voici  les  noms.  Charaelaea  tricocos  ,  C  B.  i.  Chamclza 
foliis  magnis  &  tenuibus  Mefuë.  Charnel,  latifol.  vel  alba 
pioni,Chame]xa  Matth.  Dod.  Cord.  in  D.  IBellon.  ton.  Cluf- 
cocos  Lob.  cafi.  Mezereon  Arabum  ,  Lob.  Triococos  Tab.  Cha- 
metea  vera  C<»/w. 

*  Le  Mezereon  ,  la  Laureole ,  le  Thymelaea ,  &  le 
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Chamelæa  ,  font  les  noms  fynonimes  d'une  plante  at 
fez  belle  qui  produit  des  fleurs  rouges  au  commence¬ 
ment  du  printems  ,  les  bayes  qui  viennent  apres  font 
pareillement  rouges.  L'écorce  de  cette  plante  eft  tres- 
purgative  ;  Schroder  dit  qu'elle  eft  chaude  comme  du 
Feu  ,  c'eft-à-dirc  cauftique  &  abondante  en  fel  vola¬ 
tile  très- acre.  On  la  met  infufer  dans  du  vinaigre,  du 
fuc  de  coin ,  ou  d’ofeille  pour  mortifier  l'acrimonie 
de  ce  fel  en  quoi  confifte  la  virulence.  La  dofe  eft  de 
viij.  à  XV.  grains  ,  mais  on  ne  doit  point  s’en  fervir 
que  très- rarement  à  caufe  de  fa  malignité.  Elle  pur¬ 
ge  abondamment ,  le  ferum  des  hydropiques  tant  par 
haut  que  par  bas.  L’ufage  externe  de  la  racine  de 
Mezereon  eft  célébré  contre  les  maladies  des  yeux  , 
on  la  coupe  en  long ,  puis  on  la  fait  macerer  dans 
une  lelïïve  acre  ou  de  l'eau  dans  quoi  on  a  diflbut  du 
nitre  ,  pour  la  mettre  dans  un  trou  qu’on  a  fait  au 
lobe  de  l’oreille  ,  &  qui  fert  de  cautere.  Elle  fait  de 
très-bons  effets  ,  dans  l'inflammation  des  yeux  ,  avec 
douleur  ,  la  fuffufion  ,  &c.  Voiez  Rhiere  cent.4. 
ohf.ioo. 

CCCCXXX.  MYROBALANI. 

LEs  Myrobalans  font  des  maniérés  de  prunes  étrangères  in¬ 
connues  aux  anciens  Grecs  ,  &  mis  en  ufage  par  les  Arabes: 
il  y  en  a  de  cinq  efpeces  qui  font ,  les  jaunes  citrins  ,  les  Chc- 
pules  ou  Kebuli  ,  les  noirs  ou  Indiques^  les  Empeliques  ou  Era- 
bliques ,  &  les  Belleriques  ou  Belliriques. 

Ces  noms  des  jaunes  citrins  font ,  Azafar  ^rab.  Myrob.  lu- 
tei  AHu»r.  Plavæ,  Gars.  Lob.  Elava  JWaWÂ.  Lutea  Cluf.  in  Cord. 
Myrob.  Citrea ,  mali  citrini  Cord.  hift.  Lon.  Lob.  Caji.  Gor.  Fla- 
vx  citrinae  lutea:  Tstb.  Myrob.  Citrin.  Bellon.  Myrob.  teretes 
citrini  C.  B.  x. 

Les  noms  des  Chepules  font ,  Quebolia  &  Quebuli  Arab. 
Myrob.  Cepula  Mef.  CluJ.  Cbcbulæ  /icîuiirio.Mietth.G^rz.Leb. 
Chebuli  cord.  hift.  Lon.  e*yî.  Chebulæ  Tab.  Ger,  Myrobalanî 
maximi  oblongi,  angulofi  ,  C.  B.  i. 

Lies  noms  des  noirs  ou  Indiques  font ,  Afuar  Amb.  Myrob. 
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Nigra  ASuar.  Mef.  Nigri  :.eb.  Al)irab.  Inda  &  Damafonia  & 
nigra  cluf.  m  Croit.  Indicæ  Lob.  Tab.  Ger.  Nigræ  Garzi*  Indi 
Cord.  hift.  Caft.  Myrob.  Nigræ  oftangulares.  C.  B.  4, 

Los  noms  des  Empeliques  font ,  Embelgi ,  Emblcgi ,  Ainbe- 
gi  ,  jîrab,  Myrobal,  de  Seni.  ieruptont  Seniticæ  Avicennt , 
Myrab.  Empelica  Empelitica  feu  Émblica  Cluf.  in  Com, 

Emblici  Cord.  hiji.  Lob,  Lon.  Cuft.  Emblicæ  Lob.  Tab.  Ger. 
G.  B.  J, 

Les  noms  des  Belliriques  font  Belleregi ,  Bellilcgi ,  Bellcgu 
Aruh.  Myrobal.  BelliricE ,  lAatth,  Cord.  hift.  Cluf.  in  Cord, 
Gara,  Lob.  Tub.  Ger.  Bellirici  Lon.  Caft.  Myrobalan.  Rotundæ 
Bcllirica:  C^B.  3. 

Il  faut  choifir  les  plus  charnus  ,  les  plus  épais  ,  &  les  plus 
pefans.  Les  Myrobalans  citrins  purgent  la  bile  jaune  ,  les  noirs 
purgent  la  noire  ,  les  Chebules  la  pituite  Sc  la  bile  ,  les  Empe¬ 
liques  &  Belliriques  purgent  la  pituite  feule>la  dofe  eft  de  s-vj. 


Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  MyrobaUns  confits ,  les  pilules  des  5.  fortes  de  Myroba¬ 
lans  ;  L'extrait  ;  Çt  Myrobalans  de  l’efpece  qu’il  vous  plaira, 
ôtez  en  les  noïaux  ;  &  pilez  la  partie  charnue  le  plus  exafte- 
ment  que  vous  pourrez  ,  laiflez,  les  macerer  durant  quelques 
jours  dans  de  l’eau  ,  puis  exprimez  la  liqueur  ,  pour  l’épaiflir 
fuivant  l’art.  D’autres  au  lieu  d’eau  prennent'du  fuc  de  pommes 
de  rainette ,  pour  faire  l’extrait  de  Myrobalans  ,  le  miel  des  my- 
lobalans  Empliques  des  Boutiques. 

Les  Myrobalans  font  des  maniérés  de  pruneaux 
étrangers.  Schroder  n’en  conte  que  cinq  efteces  j  mais 
il  y  en  a  une  fixiéme  ,  dont  les  Indiens  fe  fervent  en 
leurs  ragoûts.  Les  Myrobalans  purgent  avec  quelque 
aftridtion  ,  &  on  ne  les  emploie  gueres  que  dans  les 
diarrhées ,  &  les  autres  flux  j  où  il  faut  purger  ,  dc- 
terger  ,  &  reflerrer  en  même  tems.  On  les  joint  à  la 
rubarbe  dans  la  dyfenterie  ,  &  la  diarrhée  malignes  > 
dans  le  flux  épatique  ,  &c.  Il  n’y  a  que  la  poulpe  & 
la  partie  la  plus  fubtile  qui  purgejl’ccorce,  ou  la  par¬ 
tie  la  plus  grolEere  reflerre.  En  infufion  ,  ils  purgent 
fans  aftriétion ,  &  la  liqueur  la  plus  propre  eft  le  pe- 
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tit  lait.  Lors  qu’on  les  donne  en  fubftance  ou  dans 
une  forte  décodion  ,  ils  font  purgatifs  &  aftridifs  et» 
même  tems.  Si  on  les  torréfié  tant  foit  peu  ils  reflèr- 
rent  fans  purger  ,  de  forte  que  les  effets  changent  fui- 
vaut  les  préparations.  Comme  c’eft  la  partie  refineu- 
fe  qui.purge  ,  &  l’écorce  ou  la  partie  acre  qui  reflerre, 
les  plus  refineux  ,  comme  les  Chepules  ,  font  les  plus 
purgatifs  ,  on  prépare  des  firops  de  Myrobalans  tres- 
recommandés  contre  la  dyfenterie ,  tel  eft  le  firop 
compofé  de  MynfiBhm  ,  dont  les  Myrobalans  font  le 
principal  ingrédient. 


CCCCXXXI.  POLYPODIUM. 


IL  y  a  deux  fortes  de  polypode  ,  le  Tulgaîre  ,  &  le  petit ,  le 
premier  eft  en  ufage. 

Z.ef  nottii  fontjPolypodion  DhÇc.  Srunsf.TrUg.  Matth.  Fufihf. 
Cord.  hijl,  ton.  Lob.  Caft  Cam,  T*b.  s«r.  Majus  Vod.  G.  B.  i. 
Il  s’en  trouve  fur  le  haiftre  ,  le  coudrier  ,  fur  les  fouches  des 
gros  arbres  ,  &  fur  les  vieilles  pierres  démolies.  Le  meilleur  de 
tous  eft  celui  qui  vient  fut  le  chêne. 


Les  parties  officinales  sont 


La  racine  ;  elle  fert  à  purger  la  bile  recuite  &  la  pituite  vif- 
queufe  ,  elle  convient, aux  obftruétions  duMefentere,  du  foie, 
de  la  rate  ,  au  mal  hypocondriaque  &  au  Scorbut.  On  donne  ra¬ 
rement  le  polypode  feul,  parce  qu’il  purge  foiblement ,  on  l’a¬ 
joute  feulement  aux  décodions  Sc  aux  infuflons  ,  jamais  au¬ 
trement. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Le  firop  de  Polypode  lïmplc  ;  ^  U  compofé  i  l’extrait  do 
Polypode. 

*  Le  polypode  eft  un  genre  de  fougere  'qui  croît 
autour  des  racines  ,  du  chêne  ,  du  fapin  ,  du  coudrier 
êc  des  autres  arbres.  Le  plus  ufité  eft  celui  de  chêne, 
à  l’égard  de  fa  racine  feuleijient  ,  qui  eft  fpenique,  5c 
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fpecifique  à  toutes  les  afFedions  de  la  rate  ,  &  à  toutes 
celles  qu'on  attribue  à  ce  vifcere.  Elle  eft  de  la  mê¬ 
me  nature  que  la  filipendule  &  la  fougere.  Le  Poly- 
pode  poflede  une  vertu  purgative  &  laxative  ,  &  on 
en  met  infufer  depbis  une  once  jufqu'à  deux  dans  un 
noüet  avec  les  autres  purgatifs  ,  car  on  ne  l'ordonne 
jamais  feul.  Pour  mieux  tirer  la  vertu  des  fimples 
tant  alterans  que  purgatifs  j  on  y  met  toujours  quel¬ 
ques  dragmes  de  crème  ,  ou  de  fel  de  Tartre  ,  ou  de 
quelque  autre  corps  falin  pour  animer  le  menftruë. 

CCÇCXXXII.  PSYLLIUM. 

L’Herbe  aux  puces  ou  le  Pfylliura  eft  de  trois  fortes  ,  fjavoir 
l’ Indique  à  feuilles  dentelées, qui  eft  celui  de  Diofcoride  j  le 
grand  ,  qui  eft  rampant  ou  droit ,  cc  dernier  eft  feul  ufité,  & 
le  petit. 

L‘:s  noms  font  Pfyllium  Mntth.  Trag.  Tufihf.  Cord.  in  D,  (J» 
hift.  Dod.  Lob,  Cuft.  Ger.i,  Tab.  Il  croît  de  lui  même  en  Italie, 
en  quelques  Provinces  d’Allemagne  ,  &  de  France ,  &  dans  les 
jardinsp3r  culture.il  fleurie  en  juillet  &  Aouft. 

Les  parties  officinales  sont 

Lnfm^nce-,  qui  fe  cueille  en  Oftobre.  Elle  évacué  la  bile 
jaune  ,  &  émoufl'e  par  fon  mucilage ,  l’acrimonie  des  humeurs, 
elle  eft  fpecifique  dans  la  dyfcnterie  ,  &  les  érofions  des  intc. 
ftins.  La  ptifc  eft  de  deux  dtagmes  à  fix  ,  pour  cii  tirer  le  muci. 
lage  dans  une  eau  apropriée  pour  faire  boire.  La  fcmence  de 
Plyllium  a  cela  de  particulier  fut  les  autres  purgatifs  qu’elle  ta- 
ftaichit  en  purgeant ,  contre  l’opinion  de  Mefué  ;  mais  elle  n’eft 
pas  pour  cela  exempte  de  reprehenfion  ny  de  malignité. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

VéleBunire  de  pfyllio  ,  la  prife  eft  |.  j,  ou  environ. 

*  Nous  avons  parlé  ci-delTus  du  petit  Pfyllium 
parmi  les  alterans  ,  &  nous  avons  dit  que  le  mucila¬ 
ge  tire'  de  fa  femence  «  s'emploiojt  dans  les  inflarania- 
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dons  de  la  gorge  ,  l'efquinancie  ,  l'ardeur  ■,  &  la  fe» 
cherefle  de  la  langue  j  qu’il  étoic  dé  la  même  utilité^ 
que  le  mucilage  de  la  fêmence  de  coins  >  excepté  qu’il 
étoit  plus  propre  à  la  brulure  >  avec  le  fucre  de  Satur¬ 
ne  j  le  camphre  ,  &  le  fuç  d’écrevilTes»  Nous  par¬ 
lons  ici  du  grand  Pfyllium  qu’on  aporte  ordinaire¬ 
ment  d’Italie  dans  fes  goulfes ,  &  qui  fert  en  même 
teras  à  purger  les  excremeiîs ,  &  à  radoucir  l’acrimo¬ 
nie  des  humeurs  ,  il  convient  dans  la  dyfenterie  &  la 
diarrhée  i  pour  deterger  ,&  corriger  l’acrimonie  des 
humeurs*  La  dofe  en  infufion  eft  de  5.  üj.  à  vj* 


CCCCXXXIlf.  RHABARBAR'UM, 

LÈs  noms  de  la  Rheubarbe  font ,  Raved  A'ab.  Rhabatbafllltii 
Raponticum  Remums ,  Rhabatbarum  Ôlficin.  C.  B.  i*  Rha- 
bacbatuin  Americanam  ,  Mon^rd  ,  Rhabatbarum  leu  ludicum 
Cerd.  Rheura  feu  S.h<t  Dod.Lz  Rheubarbe  croît  en  la  Chine, donc 
on  la  porte  en  Turquie,  &  de  !àà  Venife  parterre  j  d' autant 
qu’elle  fe  corromp  far  la  mer ,  &  fe  conferve  moins.  Il  y  en  à 
deux  fortes  .  fjavoir  i  a  Rhubarbe  de  Levant  qui  eft  la  plus  jaune 
&  la  meilleure ,  Sc  la  Rubarbe  de  Mofcovic  ,  qui  eft  d’un  jaune 
enfoncé  ,  moins  bonne  8c  à  meilleur  marché. 

Les  parties  officinales  Soi^t 

t»  mrine  ,  elle  purge  doucement  la  bile  jautici ,  &  la  pituittf 
Vifqueufe  &  tartareufe ,  qui  infefte  le  ventricule  &  les  première» 
Voies.  On  la  nomme  le  caexr  du  foie  à  caufe  qu'elle  convient 
fpecifiquement  à  ce  vifccte  ,  elle  guérit  la  jâunilTe  ,  A  à  caufe 
de  fd  vertu  aftrictive  ,  on  la  recommande  fort  dans  la  dyfcnre- 
rie,  la  diarrhée  ,  &  les  autres  devoicmens.  On  c6rrige  la  Rheu- 
barbe  par  la  ttoihéme  partie  de  Cannelle  de  fehaenanthos  ,  ou 
de  fantal  citrin. 

La  Rheubarbe  a  deux  vertus  qui  fembleht  opofées  ,  fçavoir 
une  vertu  purgative  ,  &  une  vertu  aftriétive  j  la  première  fe  dé¬ 
truit  facilement  ;  mais  la  dernicre  non.  C’eft  pourquoi  elle  re¬ 
çoit  diverfes  préparations  ,  fuivant  les  intentions  du  Médecins 
les  uns  la  torreûcnt  kgerement  pour  diminuer  la  vertu  purga- 
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tive  eft  trop  fixe  &  trop  enracinée  pour  être  diffipée  par  une  le- 
gere  torrefaélion  ;  il  vaut  mieux  pour  augmenter  la  vertu  aftri- 
ftive ,  faire  cuire  la  Rheubarbe  deux  fois ,  jetter  la  première 
décoftion  ,  &  bien  exprimer  la  derniere. 

La^Rheubaibc  des  Moines  ou  le  Lapmthum  domeflicum,  purge 
comme  la  véritable  Rheubarbe  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  pourvu  qu’on 
double  la  dofe ,  ce  qui  fait  qu’on  la  prend  pour  le  rapomique , 
qui  eft  une  efpece  aulFi  diftciente  de  la  Rheubarbe  des  Moines, 
que  la  véritable  Rheubarbe.  ('■veckeru^, 

La  dofe  d  la  vraie  Rheubarbe  eft  ,  g.  fi.  à  J.  j.  f?.  &  enin- 
fufion  ,  jufqu’à  §  fi  La  Rheubarbe  elt  le  plus  ufité  de  tous  les 
purgatifs  ,  &  on  peut  le  donner  fans  crainte  à  toute  forte  d’âge, 
Blême  aux  petits  enfans  &  aux  femmes  grolTes. 

Les  PREPARATIONS  SONT 


£<*  Rhf  ubitrbe  confite  -,  qui  fe  donne  en  une  plus  forte  dofe  que 
la  crue -,  ïejrrop  de  tiSircorée  avec  la  Rheubarbe ,  où  il  n’entre 
que  la  Rheubarbe  ;  Le  firol>  de  Rheubarbe  fglutif,  où  il  entre  par¬ 
ties  égales  de  Rheubarbe  Sc  de  fenné.  Le  Jirop  diafeeeos ,  dû  il 
entre,  Rheubarbe,  parties.  Carthame,  j.  p.  Agaric  trochif- 
que,  1.  p.  Senné  i.p.  Les  Trochifques  de  Rheubarbe-,  hs  pilules 
ae  Rheubarbe  ,  l’extrait  d.  Rheubarbe.  Pour  le  dernier  ,  Çt.  De  ta 
I  bonne  Rheubarbe  dont  vous  tirerez  la  Teinture  en  la  mettant  en 
digeftion  dans  une  eau  hépatique  ,  fçavoir  de  chicorée  ,  d’endi¬ 
ves  ,  ou  d’agrimoine  ,  en  y  ajoutant  quelques  goûttes  d’huile 
de  Tartre  pat  défaillance,  verfez  la  liqueur  par  inclination,  puis 
l’exprimez  pour  la  coaguler  en  forme  d’extrait ,  fuivant  l’art. 
D’autres  y  ajoutent  les  correétifs  pour  en  tirer  en  même  tems  la 
Teiheure.  Voici  la  méthode  de  Rheubarbe  tb. 

fi.  Cannellc  |.j.  Santal  g.  j.  Faites  en  l’extraflion  avec  de  l’eau 
d’endives  animée,  avec  le  fuc  de  limons  ou  de  citrons.  Vveckerus 
fe  fert  de  l’efprit  de  vin  pour  extraire  la  Rheubarbe.  La  prife  eft 
9.  j.  à  J.  fi.  ou  5,  j.  qu’on  peut  animer  avec  le  diagrede  ,  la 
gomme  goutte ,  l’élaterium  ,  &c.  L’extrait  lîmplefans  les  corre- 
«ifs  eft  le  meilleur  ;  on  peut  fuivant  l’indication  y  ajouter  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  de  macis,  d’anis  ou  de  quelque  autre 
apropriée. 

i.»  Teinture  de  Rheubarbe  la  confeHion  de  Rheubarbe. 


*  La  Rheubarbe  eft  fans  contredit  le  meilleur  de 
tous  les  purgatifs  ,  la  jaune  s'aporte  des  Indes  Orfen- 
tales ,  fpecialcment  de  la  Chine  ,  où  elle  croît  fort 
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grofle  &  fort  grande  ,  on  la  coupe  par  tronçons  qui 
font  fort  fucculens  ,  &  d’une  faveur  douce  ,  puis  on 
la  met  fecher  à  l’ombre  à  caufe  que  la  chaleur  du  So¬ 
leil  defl'echeroit  &  enleveroit  fa  vertu  purgative.  Ou 
nous  aporte  aulîr  de  la  Rheubarbe  du  Septentrion  , 
fçavoir  de  la  Mofcovie  ;  mais  elle  n’eft  pas  G  bonne 
ny  fi  ufitée  que  la  Rheubarbe  de  Levant,  On  trouve 
deux  fortes  de  Rheubarbe  ouçre  cela  ,  chez  les  Apori- 
quaires,  la  véritable  &  la  Rheubarbe  des  Moines.Cel- 
le-ci  peut  être  le  fubftirut  de  l’autre  ,  pourvu  ,  qu’on 
double  la  dofe.  La  Rheubarbe  purge  doucement ,  & 
avec  quelque  afcidtion  ,  c’eft  pourquoi  elle  fortifie 
les  vifceres  ;  elle  eft  empreignce  d’un  fel  acre  ,  capa¬ 
ble  d’alterer  &  de  rétablir  la  conftitution  de  la  mafle 
du  fang,  on  la  nomme  par  cette  raifon,  l’ame  du  foie, 
&  on  la  recommande  dans  les  cachexies  ,  &  le  mal 
hypocondriaque  ,  dont  elle  guérit  tous  les  fimptomes, 
après  avoir  altéré  Sc  corrigé  la  mauvaife  conftitution 
de  la  malFe  du  fang  ,  elle  évacue  les  parties  hétéro¬ 
gènes  qu’elle  a  précipitées ,  elle  convient  à  la  jaimillb 
&  aux  autres  maladies  qu’on  dit  ordinairement  dépen¬ 
dre  de  la  bile  ,  pour  purger  Ir  fel  volatile  ruineux  dé¬ 
pravé  &  devenu  trop  huileux  ,  &  pour  corriger  celui 
qui  eft  capable  de  correétion.  La  vertu  aftriélive  de 
la  Rheubarbe,  la  rend  très- recommandable  dans  la 
diarrhée  &  la  dyfenrerie  ,  parce  qu’elle  fortifie  &  ref- 
ferra  en  purgeant.  On  la  inêlc  avec  des  raifins  paflTes, 
le  Tartre  &  le  Mars ,  fuivant  les  indications  dans  les 
cachexies.  Quand  on  veut  reflerrer  le  ventre  ,  on  la 
donne  avec  du  Laudanum.  Si  on  veut  purger  les  eaux 
des  hydropiques  ,  on  y  ajoute  la  gomme  goutte  oii  la 
refine  de  Jalap.  Enfin  la  Rhubarbe  eft  recommandée 
pour  fon  aftriélion  contre  toutes  les  hémorrhagies. 
Voiez  Scholzlus  Epifl.z;.  où  il  parle  des  vertus  dê  la 
Rheubarbe  ,  &  comme  par  fon  ufage  continué  ,  il  a 
guéri  une  hydropifîe  confirmée ,  &  une  plaie  de  tête 
BBb  v 
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tres-dangereufe.  Au  refte,  comme  la  vertu  pufgâfiVa 
de  la  Rlieubarbe  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes 
&  volatiles  j  elle  s’exhale  par  une  legere  codtion  ou 
torrefaftion.  C’eft  pourquoi  on  a  coûtume  de  préfcri* 
re  la  Rheubarbe  crue  ,  quand  on  veut  purger ,  &  U 
Rheubarbe  torréfiée,  quand  on  veut  reflerrer,  en  met¬ 
tant  infufer  la  Rheubarbe  dans  de  l’eau  de  petite  cen¬ 
taurée  ,  d’abfinthe  ,  ou  quelque  autre  femblable , 
animée  avec  l’huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  ou  par 
le  fel  de  Tartre  ,  toute  la  vertu  purgative  palî’e  dans 
l’eau ,  &  ce  qui  refte  eft  feulement  aftringent,  L’in- 
fufion  de  Rheubarbe  dans  du  petit  lait ,  eft  fpecifiqug 
pour  les  fièvres  intermittentes  ,  tierces  &  bîlieufes ,  Si 
pour  les  fièvres  quartes  fcorbutiques.  Le Jlrop  de  chi¬ 
corée  avec  la  Rheubarbe  ,  s’ajoute  ordinairement  aux 
infufions  ou  décoétions  laxatives ,  ou  légèrement  pur¬ 
gatives,  Il  eft  Ipecifique  pour  les  enfans  nouveau  nés, 
pour  purger  le  Méconium  ,  &  les  préferver  de  l’épilep- 
Îîe.  L’extrait  de  Rheubarbe  fe  donne  jufqu’à  un  feru- 
pule  ,  en  forme  de  pilules.  On  le  tire  avec  une  eau 
apropriée  ,  &  l’huile  de  Tartre  par  défaillance ,  feul 
quand  on  veut  fimplement  reflerrer ,  &  avec  des  rai- 
fîns  pafles  ,  en  poulpe  ou  en  infufion ,  quand  on  veut 
purger  dans  la  cachexie,  à  quoi  les  petits  raifins  pafles 
font  tres-convenables.  Voies  ce  que  j’en  ai  dit  ci-def- , 
fus  fur  le  raifins  ,  &  ce  mot  uva.  De  l’mfufion  de 
Rheubarbe  ,  fe  compofe  le  Magiftere  de  la  maniéré 
qui  a  été  expliquée  touchant  la  Gtatiole ,  fçavoir  en  y 
verfant  de  l’eau  d’alun  ,  ce  Magiftere  n’eft  pas  moins 
bon  pour  purger  que  la  Rheubarbe  même. 

CCCCXXXIV.  RICINUS. 

Le  Ricinus  a  pris  fon  nom  de  la  figure  de  fa  graine  qui  ref- 
femble  à  certain  infearequi  s’attache  aux  chiens  8c  au  bétail, 
nommé  en  François  Itguet,8c  en  Latin  Ricinus. 

Les  non»  font  iC/ft*  'Oiofe.  Plin.  Ricinus  Xrag.  Matth,  lufchf. 
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D»d.  C»rd.  Lon.  Lob,  C»fl.  Tab.  Vulgatis  ,  Cam.  C.  B.  i.  Cata- 
putia  major.  Frag.  Granum  regium  majus ,  C^efué,  Palma  Chri- 
tti ,  abts  Akatoa  ,  &  Kerua 

Le  Ricinus  fe  cultive  dans  les  jardins  par  rareté  ,  &  à  caufe 
des  Taupes  qui  le  fuient. 

Les  parties  officinales  sont 

La  femence  ou  les  Noïaux  hors  de  leurs  coques  ,  ils  font 
chauds  Sc  dcflicatifs &  ils  purgent  la  pituite  pat  haut  &  par 
bas ,  la  dofe  eft  une  douzaine  de  ces  grains  ou  envircfti.  Ils  font 
rarement  mis  en  ufage. 

Les  P  RE  P  a  R  a  T  I  on  s  SO  N  t 

L’huile  de  la  femence  par  exprelfion  apellée  vulgairement  huir 
ie  de  Keru»  ,  ou  l’huile  de  figues  infernales. 

CCCCXXXV.  RICINUS  AMERICANÜS. 

Le  'P'gmn  d'Inde  e(l  une  eSpece  de  Rtcinius  ,  qu’on  aporte  de 
l’ Amérique,  il  eft  plus  gros  que  les  grains  de  Ricinus  vul¬ 
gaire  ,  &  renfermé  dans  dés  goulTes  unies  &  de'couleur  de  cen¬ 
dres,  non  pas  herilTées ,  comme  celles  du  Ricinus  vulgaire ,  ces 
grains  font  noirs  &  renferment  un  noïau  allez  folide. 

e,ff  noms  font  ,  Ricinus  ameticus.  Lob.  Tab,  Cluf.  in  Monnrd, 
Ricinus  Amcricanus  C.B.i.  Curcas  aliis  GranaTriglia  vulgô,la 
granidillc  de  Monardés  qui  rclTennble  aux  grains  de  la  grenade, 
eft  differente  du  Ricinus.  Le  pignon  d’iode  purge  puifl'ammcnt 
par  haut  &  par  bas,  la  dofe  eft  un  noïau  fans  fon  ccotce,  ou  feu¬ 
lement  la  moitié  d’un. 

*  Il  y  a  deux  fortes  de  Ricinus  ,  le  petit  ou  le  vul¬ 
gaire  ,  le  gros  ou  le  pignon  d’Inde.  Ils  font  aifés  à 
connoître  par  la  groffeur  ,  &  en  ce  que  les  petits  font 
plus  marquetés  que  les  gros  ; ,  outre  cela  les  goufles 
des  petits  font  fort  herilTées ,  &  les  gonfles  des  gros 
fort  iiflees  &  polies.  On  n’emploie  gueres  ny  l’un  ny, 
l’autre  à  caufe  qu'ils  purgent  trop  violemment  par 
haut  &  par  bas  ;  la  dofe  du  petit ,  eft  de  fix  à  huit  de 
ces  grains ,  &  du  grand  ,  d’un  ou  deux.  Un  certain 
Empirique  m’a  alTuré  qu’un  Pignon  d’Inde  feul ,  étoic 
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Spécifique  pour  purger  les  vers  ,  6e  qu^l  lui  en  avoif 
fait  vuider  un  de  ceux  qu’on  nomme  cucurbitaux , 
d’une  longueur  prodigieufe.  Il  ajoûtoit  que  l’opera¬ 
tion  en  étoit  prompte  ,  mais  dangereufe.  Borellui  cent. 
3.  oè/.z5).ditque  l’huile  de  pignon  d’Inde  eft  un  pur¬ 
gatif  très- facile. 

SAMBUCUS. 

NOus  avons  promis  dans  la  première  ClalTe  de 
reparler  du  Sureau  parmi  les  purgatifs.  Il  eft  di- 
vifé  en  Sureau  vulgaire  ,  ôc  en  Sureau  bas  j  celui-ci 
eft  l’Hyeble  dont  nous  avons  Traité  ci-devant ,  & 
tout  ce  qui  en  a  été  dit  fe  peut  entendre  du  Sureau , 
qui  a  les  mêmes  vertus  que  l’Hyeble ,  6c  même  en  un 
degré  plus  éminent.  Voiez  Blochuvijttis  qui  a  com- 
pofé  un  Traité  fort  curieux  qu’il  intitule  ,  f  Anatomie 
du  Sureau.  Il  y  a  trois  fortes  de  Sureau  ,  fçavoir  k 
Bayes  rouges  ,  à  Bayes  noires ,  6c  à  Bayes  blanches  ; 
nous  ne  parlons  ici  que  du  Sureau  à  Bayes  noires  qui 
eft  le  plus  ufité  ,  6c  nous  allons  expliquer  feparement 
les  vertus  de  chacune  de  fes  parties  ,  commençons  par 
les  fleurs.  Prifes  intérieurement ,  ëlles  font  diaphore- 
tiques,  6c  apliq'uées  extérieurement ,  elles  font  difeuf- 
fives ,  émollientes ,  refolutives  6c  anodines  :  cuites 
dans  du  lait,elles  donnent  le  meilleur  cataplâme  qu’on 
puilfe  s’imaginer  contre  la  goutte.  Cuites  dans  de 
l’eau  y  6c  apliquées  avec  la  décoétion ,  elles  font  mer¬ 
veilles  contre  l’érefipele  ,  contre  le  proverbe  ordinaire 
qui  dit  qu’il  rie  faut  jamais  humeder  l’érefipele;  que 
fi  on  aprehendc  d’humeéter ,  il  faut  compofer  une 
poudre  de  fleurs  3e  Sureau  ,  de  cra'ie  ,  de  fucre  de  Sa¬ 
turne  ,  d’oliban  ,  8c  de  myrrhe  J  pour  faupoudrer  la 
partie,  Voiez  Mynfiühus.  La  décoélion  de  fleurs  de 
Sureau ,  prife  intérieure  ment,  eft  excellente  dans  le  raê- 
çne  érefîpele  ,  pour  exciter  la  fueur.  La  décoélion  en 
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fera  encore  meilleure  ,  fi  on  la  fait  dans  du  petit  lait, 
&  elle  conviendra  au  fcorbut ,  parce  qu^’outre  fa  ver¬ 
tu  diaphoretique  ,  elle  lâche  médiocrement.  Les 
fleurs  de  Sureau  delfechccs  ,  cuites  dans  du  petit  lait , 
&  apliquées  avec  la  décoâion  fur  les  mammelles  aug¬ 
mentent  le  lait  des  nourrifles.  Apliquées  fur  la  tête, 
elles  guerilTent  les  céphalalgies  ,  les  délires  ,  Ôc  les  in- 
fbmnies  ,  en  procurant  un  fommeil  modéré.  Elles  re- 
foudent ,  amolilfent  &  meurilTent  les  autres  tumeurs; 
mais  il  eft  à  remarquer  qu'elles  ne  purgent  point  qu'a¬ 
vec  le  petit  lait  qui  les  rend  laxatives.  Je  ne  parle 
point  ici  des  Bayes  de  Sureau  ,  parce  qu'on  ne  les  em¬ 
ploie  jamais  toutes  crues  ;  mais  feulement  en  forme 
de  ,  dont  nous  dirqns  quelque  chofe  en  fon  lieu. 
L'écorce  intérieure  ,  ou  verdâtre  du  Sureau  fert  à 
purger  &  évacuer  non  feulement  les  humeurs  fereufes 
des  hydropiques  &  des  feorbutiques  ;  mais  les  ferofi- 
tes  mêmes  de  la  maffe  du  fang  ,  qui  produifent  la 
galle.  Forefius  obf.^y .  remarque  que  l'écorce 

de  Sureau  purge  tantôt  par  haut  ,  tantôt  par  bas  ,  fui- 
vant  la  maniéré  dont  on  la  cueille  ,  comme  il  a  été  dit 
fur  l'Afarum.  Le  fuc  exprimé  de  cette  écorce  ,  pris 
depuis  une  once  jufqu'à  une  once  &  demie  ,  dans  un 
véhiculé  aproprié  ,  purge  fpecifiquement  les  eaux  des 
hydropiques.  Le  firop  du  même  fuc  polfede  les  mê¬ 
mes  vertus  ;  outre  les  facultés  des  fleurs  ,  l'écorce  in¬ 
terne  de  Sureau  ,  eft  fpecifique  dans  la  briilure.  On 
en  compofe  de  très- bons  onguens  ,  comme  vous  pou¬ 
vez  voir  dans  Sennert  /iz/.y.fle  fa  pratique  ,  où  il  trai¬ 
te  de  la  brûlure.  Cette  écorce  cuitte  dans  du  petit 
lait  avec  le  fuc  d'Hyeble  ,  fait  la  bafe  de  tous  les  on¬ 
guens  pour  la  brûlure ,  à  quoi  le  mucilage  de  femen- 
ce  de  coins  ,  tiré  dans  de  l'eau  de  Sureau  dans  quoi  on 
a  diflbut  quelques  grains  de  camphre,eft  tres-faîutaire. 
Les  bourgeons  ou  boutons  de  Sureau  purgent  violem¬ 
ment  par  haut  &  par  bas,  &  on  en  peut  manger  en  fa- 
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lade  pour  cette  intention.  La  minière  de  cueillir  ccs 
bourgeons  en  haut  ou  en  bas ,  détermine  leur  opera¬ 
tion  ,  comme  nous  avons  dit  â  l’égard  de  l'écorce. 
L’éponge  qui  croît  fur  le  Sureau  ,  vulgairement  apel- 
lée.  Oreille  de  'Jiidof,  convient  aux  affeftions  des  yeux, 
félon  la  remarque  de  Schroder  ;  mais  l’infufion  de  la 
même  éponge  eft  beaucoup  plus  apropriée  aux  maux 
de  gorge,  à  l’Efquinancie  &  aux  autres  inflammations 
de  cette  partie.  On  la  met  macerer  dans  du  vinaigre, 
duquel  on  fe  gargarife  la  gorge,  ces  éponges  font  tres- 
petites  ;  mais  étant  infufées  dans  quelque  liqueur , 
elles  deviennent  prodigieufèment  groffês  &  molles. 
L’eau  de  l’infufion  eft  admirable  ,  tant  en  dedans , 
qu’en  dehors  contre  toutes  les  tumeurs  de  la  gorge,& 
Fréitagitis  convient  avec  tous  les  Auteurs  qu’il  n’y  a 
point  de  remede  plus  préfent.  Y ohz  Vvonnius.  Lorf- 
que  les  petits  enfans  ont  une  apoftume  fous  la  langue 
qu’on  nomme  Ranule  ,  on  met  infufer  de  ces  éponges 
dans  leur  boiftbn  pour  les  guérir  ,  le  même  remede  ou 
infufion  eft  bonne  contre  l’épilepfie  des  enfans  pareil¬ 
lement.  L’infufion  des  éponges  dans  du  vin  ,  poulTe 
puiflamment  les  eaux  des  hydropiques.  La  moüelle 
qui  fc  trouve  dans  le  milieu  des  rejettons ,  hachée  & 
avalée  ,  poulie  l’urine  &  le  fable  des  reins  ,  &  guérit 
fouvent  la  néphrétique  ,  &  l’hydropifieafeités,  au  ra- 
port  de  Blochurizius  dans  fon  Anatomie  du  Sureau.  Le 
Sureau  qui  croît  fur  un  vieux  faule  en  forme  de  Guy, 
eft  un  amuletc  contre  l’épilepfie  ,  que  les  Auteurs  ne 
fçauroient  aftez  recommander.  Hartrnan  enfeigne  dans 
là  pratique  Chymiatrique  la  maniéré  de  l’apliquer  & 
de  le  porter.  BanhoVm  en  fait  mention,  cent.^.obf.6^. 
&  il  en  raporte  un  exemple  fingulier  dans  fa  cent.  3 . 

explique  la  raifon  tranfplantative, 
de  cette  vertu  amiiletique  ,  dans  fa  Medecine  diafta- 
tique  ypag.ij^.  Starizius  dans  fon  Tréfor  des  Héros, 
pag.iÿ.  loue  beaucoup  le  Sureau  qui  croît  fur  le  Sau- 
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le  ,  du  cadavre  d'un  patièreau  e'pileptique.  Sil  eft  vrai, 
je  n’en  fçais  rien.  L’eau  de  Sureau  eft  la  preiniere  des 
préparations ,  elle  s’emploie  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement  comme  diaphoretique  ,  &  fert  de  véhiculé 
aux  poudres  Befoardiques  dans  les  fièvres  malignes. 
L’efprit  préparé  par  le  ininiftere  de  la  fermentation, 
eft  un  grànd  diaphoretique  &  d’un  grand  ufage  dans 
l’érefipele.  Le  fuc  des  Bayes  par  expreflion,  &  épaifli 
eft  ce  qu’on  apelle  Rob  ,  fi  on  fait  l’extraélion  de  ce 
Rob  ,  avec  l’eiprit  de  fleurs  de  Sureau  ,  on  aura  une 
eflénee  excellente  pour  l’érefipele.  La  dofe  eft  d’une 
dragme  pour  procurer  la  fueur  &  guérir.  L,e  Rob  mê¬ 
me  avec  la  corne  de  Cerf,  &  l’ivoire  préparé  fans  feu 
poufle  par  les  fueurs  ,  &  on  peut  dans  l’érefipele  de  la 
tête  donner  le  bolusqui  fuit.  Rob  de  Sureau  3.  j. 
Spécifique  céphalique  ,  ou  cinnabre  d’antimoine  ,  ou 
antimoine  diaphoretique  9.  j.  Befoard  jovi^  ,gr.  3 .  ou 
4.  Mêlez  le  tout  avec  du  firop  de  chardon  bénit  pour 
faire  un  bolus  qu’on  arrofera  d’efprit  de  fleurs  du  Su¬ 
reau  pour  le  rendre  plus  efficace.  Ce  même  Rob  délaie 
dans  de  l’efprit  de  vin  &  aplique  ,  eft  un  remede  fou- 
verain  contre  la  brûlure.  L’extrait  ou  la  Teinture  fai¬ 
te  avec  l’efprit  de  vin ,  ou  plutôt  avec  l’efprit  de  Su¬ 
reau  fuivant  la  méthode  de  Quercetan  ,  eft  merveilleu- 
fe  contre  les  érefipeles  &  les  affeétions  femblables.  On 
tire  des  Bayes  meures,  deffechées  ,  pilées  ,  &  mifes 
en  infufion  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  une  Teinture  , 
nommé  TinHura  grmorum  abtes ,  qui  eft  fpecifique 
dans  la  fuffocation  de  matrice  ,  la  dofe  eft  une  cuil¬ 
lerée  ou  deux  en  forme  de  Teinture  ,  &  d’un  fcrupule 
à  demie  dragme  en  forme  d’extrait.  On  en  peut  faire 
une  effènee  compofée  ,  en  y  ajoutant  ,  le  Cafloreum  , 
l'afafetida,  &  les  autres  apropriés ,  ou  des  pilules 
aterines  ,  en  ajoutant  à  l’extrait  préparé  avec  l’effence 
des  grains  de  Sureau  ,  des  poudres  ,  de  Cafloreum  ,  de 
fuccin  blanc  ,  de  myrrhe ,  quelques  grains  de  Cara- 
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phre  ,  &  quelques  grains  de  Lmàanwin  ,  quand  on 
veut  prévenir  l'actés  ,  non  pas  quand  on  veut  le  gué¬ 
rir,  L'huile  tirée  par  expreflion  des  pépins  des  Bayes 
de  Sureau  ,  eft  un  puiflant  vomitif  &  recommandé , 
pour  rejetter  les  philtres  &  les  autres  fortileges  qu'on 
a  avalés.  La  dofe  eft  5.  j.  à  g.  j.  jS.  dans  de  la  ti fa¬ 
ne  ciede.  Cette  même  huile  eft  anodine  &  carminati- 
ve.  La  conferve  des  bourgeons  de  Sureau  purge  pa¬ 
reillement  par  haut ,  La  Tragée  de  grains  de  Sureau, 
dont  la  préparation  eft  décrite  par  Schroder  àiïïs\i 
première  Clalïe  Article  CCXCVL  eft  un  grand  fpe- 
cifique  pour  guérir  la  dyfenterie,  de  l’aveu  de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  touchant  cette  maladie.  Pour 
la  rendre  encore  plus  efficace  ,  on  peut  ajouter  à  la 
matière  pulverifée  pour  la  troifiéme  fois  quatre  onces 
de  fang  de  lièvre  fraû  &  crud  ,  poudre  de  priape  de  Cerf, 
j.fi.  avec  du  uic  frais  de  grains  de  Sureau,pour  re¬ 
mettre  le  tout  au  four  ,  &  le  pulverifer.  Ce  remede  ne 
convient  pas  moins  à  la  pleurefie  qu'à  la  dyfenterie. 
Voici  le  fecret  d'un  certain  Empyrique  pour  tirer  les 
vers  du  corps. 

iÇi.  Z)n  œuf  couvé  par  une  poule  depuis  dix  jours.  Cal¬ 
cinez  le  dans  un  creufet  pour  le  réduire  en  poudre  , 
ajoûtez-y  de  l'écorce  verte  &  jaunâtre  de  Sureau  pul- 
verifée  ,  puis  verfez  defflts  du  lait  de  chèvre  pour  la 
boiflbn  du  malade.  Voiez  Hildeshein  dans  fon  Speci^ 
legium  pag.iZç), 

S 

CCCCXXXVI.  SENNA. 

T  E  Senné  eft  de  deux  efpeces  ,  celui  d’Alexandrie,  qui  aies 
■•-‘feiiilles  pointues  eft  le  meilleur  j  celui  d’Italie  qui  a  les  feuil¬ 
les  plus  rondes ,  peut  lui  fervir  de  fubftitut. 

Les  ttoms  du  premier  font ,  Senna  Aiexandrina  ,  Tmg.  Car». 
Orientalis  BeUon.  Lob.  Ttib.  Ger.  Ægiptiaca  aut  Sytiaca  aliis. 

Les  tsoms  du  fécond  font ,  Senna  Hermolao  ,  Senna 

Tufchf. 
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Vufthf.  Dùi.  Cord.  hifl.  Lon.  Lob.  Ca(i.  Ijalica  ,  Tr/tg,  Txh.  Ger. 
C^m.  Altéra  media  didaB«//f»«. 'Noftras  alUs.  Les  Grecs  ne 
connoiffoienc  point  te  Senne.  Serapion  cft  le  premier  qui  en  a 
fait  la  defcription. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  feuilles  ,  &  quelquefois  les  follicules  ,  fans  les  quelles. 

Le  Senne  eft  le  porgatif  le  plus  en  ufage  ,  il  purge  fans  in¬ 
commodité  les  humeurs  recuites  &  fereufes  ,  la  bile  ,  &  la  pi¬ 
tuite  ,  de  la  tête  ,  du  foie ,  de  la  rate  ,  &  des  jointures  par  la 
fuite.  Il  tranche  quelquefois ,  ce  quelques-uns  attribuent  à  l’a¬ 
bondance  de  la  pituite  vitrée,  ou  des  mucilages  acres  des  inte- 
ftins  ;  mais  il  eft  plus  raiConnàblc  d’aeufer  la  partie  tetreftre  du 
Senné  qu’on  a  tirée  par  une  forte  expreffion  Comme  le  Senne 
tft  chaud  &  fec  ,  on  le  corrige  par  les  fleurs  de  violettes  Sc  de 
bourraches  &  pour  empêcher  qu’il  ne  nui  fe  à  l’cftomac  ,  on  y 
ajoute  la  Cannelle ,  le  gatanga  ,  le  gingembre  ,  &c.  On  le  peut 
donner  à  toutes  fortes  d’âge,  &  même  aux  femmes  grofles.  La 
dofe en fubftance  eft  J.j.ou  5.  j.  fi.  en  infulîon  5.  ij.  fi.  ou 

fi.  Apliqué  extérieurement  en  forme  de  lotion  ,  il  dilfipe  la 
mélancolie  de  la  tête. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L* poudre  de  Senné  de  Montugnnnitile  firo  p  de  feuilles  de  Senné. 

Le  firop  depotnmesduRoySapor.  cefirop  de  Senné  de  Potier, 
animé  par  quelques  gouttes  d’efpritde  vitriol  «u  de  Tartres  l’e- 
leéluaire  diabelzeme  ou  de  Senné  ,  de  Durenou.  Les  r^fint 
pafjes  laxatifs  5  l'extrait  de  Senné.  Rt.  Senné  d’Alexandrie  5.  j. 
Verfez  delTus  eau  lîmple  boiiillante,  animée,  fi  vous  voulez, par 
quelques  goutres  d’huile  de  Tartre  par  défaillance  ,  tirez  en  la 
■Teinture  ,  faites-en  l’cxpreflion  doucement ,  puis  clarifiés  & 
épaiflîffezle'tout  jufqu’àla  eonfiftence  requife.  Quelques  uns, 
comme  Béguin  ér  S^uerceian  ,  mettent  infufer  le  Senné  dans  l’eau 
diftilée  de  pommes  de  rainettes ,  d’autres  dans  les  eaux,  de  hou¬ 
blon  ,  de  fcolopendre  ,  de  bourrache  ,  de  fumeterre  ,  avec  des 
gerofles  ,  du  gingembre  ,  &  de  la  femencc  de  fcnoiiil.  La  dofe 
eft  9.  j  fi.  à  5.  j.  Il  ne  faut  pas  tirer  deux  fois  la  Teinture  des 
mêmes  feuilles ,  car  elles  exciteroient  de  terribles  tranchées. 

La  Teinture  de  fenné,on  de  rheubarbe,  de  Samuel  Clojj. 

Pysenné  eurheubarbe  ^  R.autant  de  salpetre,reduifex,  le  tout  en 
poudre  ,  que  vous  mettrez  dans  un  creufet  pour  y  mettre  le  feu 
avec  un  charbon  allumé ,  8c  le  faite  détonner.Diflblvez  la  cendre 
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dans  du  vînaîjçre  diftilé  ou  de  l’efprit  de  vin,  philtrez  ladiffo- 
lution  &  la  laiffez  évaporer.  Diflblvez  la  une  féconde  fois},  puis 
laphiltrez  ,  ajoutez  y  deux  dragmes  de  Rheu^arbe  ou  (de  fenné 
tn  poudre  ,  puis  laiflez  le  tout  en  digeftion  quatre  ou  cinq  heu. 
te.  La  prife  de  cette  Teinture  cflde  deux  cùeillierées  dans  du 
jtoiiillon.  On  peut  tiret  des  Teintures  fcmblablcs  des  autres 
purgatifs. 

*  Le  bon  &  le  véritable  fenné  eft  celui  d’Alexan., 
drie  ou  du  Levant  ;  on  a  coutume  de  lui  fubftimer  le 
Senne  d’Italie  j  mais  il  n’tft  pas  fî  bon.  On  lui  fub- 
ftituc  auffi  le  colutea  vejicaria  ou  baguenaudier  ,  en 
doublant  la  dofe.  Voiez  BarthoUn  cent.$  .  hiBoire  6o, 
les  feuilles  du  Senne  font  feulement  en  ufage  ,  &  on 
les  ordonne  fans  les  queues ,  à  caufe  de  i’aftridion 
des  dernieres  ,  qui  eft  contraire  à  la  vertu  purgative, 
Le  Senne  eft  le  plus  ufité  de  tous  les  purgatifs ,  à  can- 
fe  qu’il  evacnë  benignement  les  excremensdu  corps 
&  de  la  mafte  du  fang  ,  fans  caufer  aucun  fimptoine, 
îroiible ,  ou  effeivefcence  confiderable.  Il  eft  vrai 
qu’il  excite  quelques  tranchés,  ce  qui  vient  du  muci¬ 
lage  vifqtieux  ,  qui  tranche  en  s’attachant  aux  inte- 
ftins,  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  jamais  donner  le  Sen¬ 
ne  fans  y  ajouter  fe  fel  de  Tartre  pour  aiguillon,  & 
pour  découper  ce  mucilage ,  foît  qu’on  le  donne  en 
fubftance  ou  en  infufion  ,  ce  mucilage  du  Senné  fe 
démontre  en  ce  que  fi  oh  le  fait  bouillir,  la  décoélion 
eft  épaifte  &  mucilagineufe ,  laquelle  étoit  bue  caufe 
feulement  des  tranchées  fans  rien  operer  ,  au  liau  que 
fi  on  y  ajoûte  la  çrcme  de  Tartre,  la  décodkion  devien¬ 
dra  très- purgative  ,  &  ne  tranchera  point.  L’infufion 
de  Senne  de  Jidanmgeta  eft  fondée  fur  ce  principe,  ou 
Je  Sennéjlefel  de  Tartre  &  la  coriande  entrent.  Volez 
la  Phannacopee  iPAushoHrg.  On  donne  le  Senné  plu¬ 
tôt  en  infufion  qu'en  décodion  ,  d’autant  que  cette 
derniere  diffipe  beaucoup  la  vertu  purgative.  Rtilan- 
dfu  met  in'fuler  lej^nné  dans  du  vin  ;  il  en  eft  de  ce 
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fîmple  comme  des  feuilles  d'afarinn^  La  dofc  en  fub-; 
ftance  efl: ,  9.  j.  à  5-  lî-  Mais  on  l'ordonne  raremenc 
fi  ce  n'eft  la  poudre  de  A/«wMj'«^«<*,compofée  de  Sen- 
néidc  crème  de  Tartre  &  de  quelques  ingrediens,  La 
dofe  eft  9.  j.  à  3.  fi.  La  dofc  du  Seniié  en  infufion  eft, 

з.  j.  à  3.  iij.  pourvu  qu'on  y  ajoute  le  fel  ou  la  crème 
de  Tartre  ,  c'eft  affez  pour  lâcher  le  ventre  &  même 
pour  purger.  Exemple. 

]Çi.  Senné  3.  üj.  Rheubarbe  9.  j.  fel  de  Tartre  ou 
crème  de  Tartre  g. y?,  oh  5.  jf,  femênee  d’anis  9.  j. 
Cannelle  9.  fi.  mettez  infuïer  le  tout  dans  de  l'eau  de 
fumeterre  ,  fi  la  maladie  eft  chronique  ou  froide  ,  ou 
dans  du  petit  lait  fimple  ,  ou  diftilé  ,  fi  l'affedion  eft 
chaude  ,  &  dans  nne  eau  fcorbutiqüe  en  cas  de  feor- 
but.  LailLez  le  tout  durant  la  nuit  dans  un  lieu  chaud, 
coulez  le  tout  le  matin  ,  &  ajoûtez  à  la  colature  firop 
de  chicorée  avec  la  Rheubarbe  ,  fix  dragmes  ou  envi¬ 
ron  ,  fi  on  veut  rendre  le  remede  fpecifique  ,  on  y 
ajoûtera  9.  j.  d'efprit  de  coehlearia  ,  en  cas  de  feor- 
but ,  &  dix  ou  douze  grains  d'efprit  de  fel  armo- 
niac  ,  en  cas  de  mal  hypocondriaque.  Voilà  la  meil¬ 
leure  maniéré  d'infufer  le  Senne  avec  la  rheubarbe. 
Le  meilleur  menftruë  pour  le  Senne  &  les  autres  pur¬ 
gatifs  qui  demandent  un  menftruë  aqueux ,  c'eft  le 
lue  de  pommes  de  rainettes  animé  par  quelques  gout¬ 
tes  d'huile  de  Tartre  ,  par  défaillance  ,  fur  tout  pour 
purger  les  hypocondriaques.  En  un  mot  le  Senne  con¬ 
vient  à  la  mélancolie  ,  aux  maladies  chroniques  ,  à 
la  fièvre  quarte  ,  au  feorbut ,  aux  maladies  des  fem¬ 
mes.  ,&  à  plu  fieurs  maladies  femblables  ;  mais  il  eft 

и, n  peu  contraire  à  l'eftomac  ,  &  dégoûtant.  .  Cardan 
aflure  qu'il  a  vu  une  Religieüfe  qui  eût  tous  les  fim- 
ptômes  du  poifon  j  pour  avoir  avalé  §.j.  de  décoftion 
de  Senné.  Voici  un  purgatif  polycrefte  préparé  avec 
le  Senné.  On  met  deux  onces  de  firop  rofat  folutif  fur 
le  feu,  &  quand  il  eft  u»  peu  chaud  on  y  jette  de  fuerc 
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rouge  dépuré  &  pulverifé,  j,/^.  Le  fucre  étant  fon¬ 
du  ,  on  y  ajoûte  crêrôe  de  Tartre 3.  üj.  gingembre 
3.  j.  femence  d'anis ,  S-  iî-  Senne  3.  j.  fi.  On' mêle  le 
tout  exaétement  avec  une  fpacule  ,  puis  on  retire  le 
.  out  de  deiî'us  le  feu  pour  le  refroidir.  On  y  mêle  en¬ 
core  du  lîrop  rofat  folutif ,  puis  on  garde  le  tout  j  la 

Î)rife  eft  la  grolTeur  d’une  noix  pour  bien  purger.  Le 
irop  de  pommés  du  Roy  Sapor,  eft  ufîté  dans  les  affe- 
élions  mélancoliques ,  l'extrait  de  Semé  eft  rare ,  la 
Teinture  eft  bien  expliquée  par  Schroder, 

CCÇÇXXXVII.  SOLDANELLA. 

LEi  noms  delà  Soldanellç font ,  Crambe  Thalaflîa  vhfc.  Sol- 
àzncWi  Dcd,  Lan.  Loi).  T^b.  Marina  Ger.  Braflîca  marina, 
lf4xtth.  Cor  A.  Lon.  Cum  Soldanella  maritima  minor  C.  B.  i.  EU? 
croît  fur  les  bords  de  U  mer  en  Italie  ,  France  ,  &  Flandres.  El. 
le  fleurit  l’été, 

Les  parties  officinales  sont 

L’herbe  ou  les  feiiilles.  La  Soldanelle  eft  chaude  &  dcllîcati- 
ve ,  elle  tire  puiflamment  les  eaux,  &  convient  pat  çonfequçnc 
à  rhydropifîé  &  au  feprbut.  On  la  corrige  avec  le  gingembre, 
le  macis ,  la  Canelle  ,  la  femence  d’anis  ,  ou  quelque  autre  fto- 
ÎUachiqüe  ,  laprife  en  fuhjlante  ift  defuis  ,  3.  ft.  jtt/g»'*  3.;', 

Les  PREPARATIONS  sont 

îffuc  épaif,. 

*  La  Soldanelle  ou  le  chou  marin  ,  rampe  fur  les 
jbords  de  la  mer ,  Si  porte  des  fleurs  ^  comme  le  vol- 
vulusoUi-liferon,  On  fait  fecher  les  feuilles ,  puis  on 
les  emploie  pour  purger  les  hydropiques ,  &  les  feor- 
butiques,  Elle  n’a  point  de  malignité  fenfible  cotn* 
me  les  autres  purgatifs  en  ont ,  ce  qui  faie  dire  à  Esa- 
fte  ,  qu’il  ne  faut  jamais  oublier  la  Soldanelle  dans  la 
gure  de  l’hydropifie,  On  la  donne  en  poudre  ou  en 
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tac  avec  la  rheubarbe  &  les  autres  hydragogueSi  ua 
dofe  de  la  poudre  eft  ,  3.  15.  à  3.  j.  la  dofe  du  fuc  .11 
6.  en  déco£bion  on  en  met  M.  j.  ou  M.  j.  15. 

CCCCXXXVIII.  SPINA  INFEGTORIA. 

Les  ntms  du  Nerprun  font ,  Rhamiius  catharaîcuS  ,  C.  B. 

Rhamnus  folutiVus ,  Dod.  Ger.  Rhamni  alia  fpecies,  Tragi 
Spina  infeftoria  Mutth,  Beüon.  uk  Gaji,  Ciuf  h‘(i.  Tah.  Cervi 
fpina  Cor  J,  hifl,  Spina  alba  Lon.  Lé  Nerprun  croît  furie  bord 
des  Forets ,  dans  les  bayes ,  &  les  lieux  incultes  ,  il  aime  Ici 
folTés  &  les  petits  ruifleaut ,  il  y  en  a  beaucoup  vers  le  Rhin, 
il  fleurit  en  May  ,  H  fes  fruits  font  meurs  en  Automne. 

Les  parties  OFFiCîKAtEs  Sont 

tes  bayes  qui  fe  doivent  cueillir  à  la  fin  de  Septenibre  ou  aii 
commencement  d’Odtobre.  Il  purge  la  bile  ,  la  pituite  ,  &  fpe- 
cialemenc  les  ferofités ,  il  convient  à  la  cachexie  ,  à  l’hydropifiè 
■  &  à  la  goutte.  La  dofe  des  bayes  eft  de  xv.  à  xx.  Quand  elles 
font  fecheson  les  pulverife  ,  &  la  dofe  eft  3.  J.  ou  3.  j,  15,  en 
décodion  ,  la  dofe  eft  de  40.  à  So,  des  bayes. 

Les  Préparations  sonî 

Le  fuc  des  bayes  par  exprtjfion  ;  le  fitop  de  Nerprun  ;  il  le  fait 
du  fuc  avec  du  miel  dépuré  au  Soleil ,  &  les  corredifs  ,  la  do- 
ïe  eft  §.  j.  à  ).  15. 

Les  bayes  avant  la  maturité  teignent  en  jaune  |  SC  les  meu* 
ICS ,  en  vert. 

Extrait  de  Nerprun  ,  &  de  tous  les  Tithyiriales  j  de  Samuel 
CleJfitM.  Pilez  des  bayes  de  Nerprun  ou  de  Tithymale  qUe  vous 
arroferez  en  pilant  de  vinaigre  rofàt  1  exprimez  enfuite  le  fuc  Sù 
le  clarifiez  ,  calcinez  le  matc,en  y  ajoutant  le  poids  égal  de  fal-» 
pette  ,  &  tirez-en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftilé  que  vous  zemè- 
Icrez  avec  le  fuc ,  &  réduirez  le  tout  en  confiftence  d'extrait ,  il 
fera  beaucoup  plus  pur  ,  li  vous  le  dilTolvez  une  fécondé  fois 
dans  de  l’eau  rofe,  y  ajoutez  ,  demie  dragme  d’huile  defoufre. 
à  la  carapaue  ,  le  philtrez  Sc  faites,  évaporer  comme  la  premieW 
fois.  La  dofe  eft  de  gr.  viiij.  dans  un  bouillon. 

On  peut  par  cette  méthode  réduite  en  extraits,  le  concombre' 
fauvage,  Si  la  racine  d’EUebore,  en  y  verfantdu  vin  blanc, en  pis-. 

C  G  C  iij 
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Ce  de  vinaigre ,  oû  l’on  fera  boiiillir  une  heure  ou  deux  les 
cines  d’ Ellébore. 

*  Le  Nerprun  fournit  des  bayes  qui  purgent  tous 
les  excreincns  ,  &  fpeciakment  le  Sérum  ,  il  convient 
aux  cachexies  ,  aux  maladies  chroniques  j  à  l'hydro- 
pifie ,  &  à  la  goutte.  On  ne  donne  gueres  le  Nerprim 
en  fubftance  >  mais  feulement  en  forme  de  fiiop , 
Schroder  enfeigne  la  préparation  ,  la  dofe  eft  jufqu'à 
%.].  f.  La  manière  d’extraire  le  Nerprun  &lesTithy- 
malcs  J  ci'delTus,  eft  tres-belle,  d’autant  que  le  vinai¬ 
gre  &  le  nitre  corrigent  la  malignité. 

CCCGXXXIX.  STAP  HI  S  AG  RI  A. 

Nous  avons  parlé  ci-delTus  ,  Article  CCCXXXIII.  De  la 
ftaphifagre  parmi  les  alterans  ,  il  ne  s’agit  ici  que  de  fa  fe- 
inencc  ,  qui  purge  pat  haut ,  la  dofe  eft  jr.  n.  ou  i  on  fe  fert 
âarement  de  ce  vomitif. 

T 

CCGCXL.  TURPETHUM. 

tL  y  a  trois  fortes  de  Tutbith,  fçavoir  l’ Arabique  ,  l’IndiqUe, 
le  Garganique. 

Les  noms  du  premier  font,  Tuibit  Mefue  Matth.  Turbituffl 
feu  Tuibit  Arabum  ,  Cord.  hifl.  Alexandrinum  Loh,  Ger.  Cajf, 
Thapfîæ  radix  ,  Fa/cftf  TurpethumTaberna:.  Clufîus,Matthio- 
le  ,  ac  la  plupart  des  Auteurs  affûtent  que  c’eft  le  Turbith  des 
Boutiqua*  qui  eft  blanc  en  dedans. 

Les  noms  du  fécond  font ,  Turpetum  repens  foliis  althea: ,  G. 
B.  Gariias  &  Dodonaeus,  veulent  que  celui-ci  foit  le  véritable 
Tuftiith.  ' 

Le  Tro'liéme  fuivant  Matthiolc,  n’eft  rien  autre  chofe  que 
la  racine  du  Thlaplî  ou  Pityufa  ,  qu’on  aporte  du  mont  Gar- 
gan ,  ou  fuivant  ciufius  fut  Gnrx,tas ,  la  rscine  de  la  feainmonée, 
gu’ ou  vend  pour  du  Tutbith. 
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Les  p a  RT  I e s  off I c  I  n aees  sont 

La  racine  fepatée  de  la  partie  ligneufe  du  milieu.  Le  TutbitÜ 
ëft  chaud  ,  il  purge  les  hurneurs  ctalTes'&  vifqueufcs  ,  ou  la  pi¬ 
tuite  aflez  vigoureufement ,  des  parties  éloignées  &  des  jointu¬ 
res  ,  on  le  recomraatlde  par  cette  raifon  dans  les  maladies  chro- 
niques ,  fpecialeraent  dans  la  goutte,  dans  la  jpituite  qui  noyé 
l’eftomac ,  dans  la  vetole  ,  l’hydropifîe ,  l’Elephantiafis  &  la  gal¬ 
le  ,  comme  il  caufe  des  nwufées  &  des  vomiflèmens  j  on  le  c6r- 
j  irige  avec  le  gingembre  ,  le  maftich  j  le  poivre ,  la  Cannelle ,  le 
fenouil.  La  dofe  en  fubftance  cft  de  9.  ij.  à  9.  iiij.  &  en  fnfu- 
lîon  ,  depuis  j.  j.  jufquà  5.  iij.  Il  n’en  faut  jamais  donner  auï 
enfans  ny  aux  femmes  groflès. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

tes  efieces  diaturbith  ,  avec  la  rheubarbe.  La  poudre  de  Stoek~ 
fiadt-,  diaturbith  ftomachiques  de  Mefué  5  le  vinai¬ 

gre  de  Turbit ,  il  {e  fait  avec  le  Turbith  ^  la  rue  .  la  myrrhe  j 
l’albé  ,  &  les  autres  alcxipharmaques  qu’on  met  infufef  dans  du 
vinaigre  ,  &  il  efttres-recommandé  contre  la  perte  5  l'extrait  di 
commeileftrcfineui  ou  gommeux,  le  menftruë  con¬ 
venable  crt  l’efprit  de  vin ,  la  dofe  de  cet  extrait  eft  de  gr,  vjr 
à  X.  ou  environ, 

I  *  Le  Turbith  eft  uile  racine  qu'on  rte  connoît  pas 

|)our  venir  de  trop  loin.  G'eft  une  maniéré  d'écorce 
dépouillée  de  fa  partie  ligneufe  ,  qui  purge  alTcz  vi- 
goureufemerit  les  matières  craftes  &  vilqueufes  des 
premietes  voies  j  &  les  excremens  de  la  malTe  du  fangi 
'  Le  Turbith  eft  du  nombre  des  phlegmagogues  ,  def- 
■  quels  on  dit  communément,  ce  que  l'agaric  ne  purge 
point  le  Turbith  l'emporte  ,  &  ce  que  le  Turbith 
n'emporte  point  ,  la  coloquinthe  l'entraîne  ,  ce  qui 
marque  les  degrés  de  leur  efficacité.  Le  Turbith  fe 
mêle  toujours  avec  les  autres  purgatifs  j  par  exemple 
dans  la  goutte  on  le  mêle  avec  les  hermodades  ,  pour 
faire  la  poudre  purgative  de  Paracelfe.  V oiez  ci-def- 
fus  Article  CGCCXXVI.  Il  eft  fpecifique  pour  les 
C  G  c  iii) 
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maladies  chroniques  ,  la  dofe  eft  depuis  9.  j.  jufqu’à 
5./.  rarement  jufqu'’à  5.  j.  on  le  donne  eninfufion 
jufqu^’à  j.iij.  H  ne  faut  pas  une  liqueur  vineufe  ny 
aqueufe  ,  parce  que  le  Turbith  qui  eft  gommeux  ne 
communique  point  fa  vertu  purgative  j  à  ces  fortes  de 
menftrucs  ,  il  faut  iin  menftruë  fpiritueux  ,  comme 
Tefprit  de  vin.  L'ellence  ou  l'extrait  de  Turbith  fe 
préparent  par  cette  raifon  ,  par  le  miniftere  de  l'efprit 
devin.  Les  efpeces  diaturbith  avec  la  rheubarbe  fe 
donnent  depuis  3.y?.  jufqu'à  j.  &  on  diminue  la 
dofe  pour  les  enfans  fujets  aux  vers  ,  car  il  n'y  a  point 
apres  le  Mercure  de  me-illeur  remede  contre  les  vers, 
que  ces  efpeces  qui  font  des  vermifuges  fpecifiques. 
On  en  forme  des  tabletes  avec  du  fucre  pour  mieux 
tromper  les  enfans.  Faber  Iw.i.de  mymhecium  Jpa^- 
ricjue ,  ch.^^.  donne  une  excellente  quinte-eflence  de 
Turbith  ,  préparée  avec  l'efprit  de  la  rofée  de  May. 

CCCCXLI.  TAMARINDI. 

L'Es  noms  des  Tamarins  font ,  Tamarindus  Serapioni ,  Tanu- 
rindi  Msttth.  Frag.  Lob.  Alpin,  Tamatindi ,  dadyli  Indi  Mc- 
fuë ,  Tamarindus  ,  id  eft  acacia  Indica  Cord.  hifi.  Tamarindi 
Ctsm.  Epif.  Palm*  fylvefttis  frudtus  ,  Gxyphænica  ton,  Cafi, 
Siliqua  Arabica,  quas  Tamarindus  C,  B.  3. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  fruits  ou  dattes  acçides,  car  Tarn»  en  Arabe,  fignifi* 
une  datte  ;  L’arbre  qui  porte  ces  dattes  ,  n'eft  pas  proprement 
un  palmier ,  c’eft  plûtôc  une  maniéré  de  frêne.  Les^  Tama¬ 
rins  doivent  être  frais  d’un  rouge  tirant  fur  le  noir ,  ten¬ 
dres  ,  pleins  des  filets  ,  gras  ,  acides  ,  Sc  vineux.  Ils  font 
refrigeratifs  &  deflîcatifs  ,  ils  corrigent  l’acrimoinc  &  l’efFer- 
vefccnce  des  humeurs  ,  ils  apaifent  la  foif  ,  Sc  purgent  dou¬ 
cement  la  bile  &  les  humeurs  recuites.  La  dofe  eil  depuis  §. 
15.  à  j.  &  en  décodtion  depuis  |.  ij.  jufqu’à  üj.  11*  ^ont 
peu  DOurrilTans. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Tamarins  confits  qu’on  aporte  quelquefois  ;  la  poul¬ 
pe  de  Tamarins  ,  la  dofe  eft  depuis  j.  jufqu’à  ij.  quel¬ 
ques-uns  dépurent  cette  poulpe,  &  lui  donnent  le  nom  d’ef- 
fence  ,  ou  d’extrait  ,  on  fait  cuire  les  Tamarins  dans  de 
l’eau  ,  on  clarifie  l’exprcflîon  avec  du  blanc  d’œuf  j  puis  on 
l’épaiflît  ,  la  dofe  eft  3.  15.  à  5.  j.  ou  environ.  On  feit  un  ex¬ 
trait  de  Tamarins  ,  fuivant  l’art.  Mais  il  ne  purge  gueres  ; 
VeleBtmire  dtnfhenic  ,  i’eleâlHinre  de  Tamarins-  avec  le  Sen¬ 
ne  d'Horflius. 

*  Les  Tamarins  font  une  eipece  de  pruneaux , 
qu'on  apelle  vulgairement  dattes  acides  ,  ils  vien¬ 
nent  à  un  arbre  grand  comme  le  frêne  ,  8c  on  apor¬ 
te  la  poulpe  en  mafle  mélangée  avec  quelques  no¬ 
yaux  ,  cette  poulpe  eft  aigrelette  ou  d'une  faveur  qui 
aproche  de  celle  du  vin.  Les  Tamarins  purgent 
les  humeurs  bilicufes  ,  &  diminuent  legerement  l'a¬ 
bondance  du  fel  volatile  ,  acre  huileux  qu'on  nom¬ 
me  vulgairement  la  bile  ,  à  raifon  de  leur  faveur  aci¬ 
de  ,  ils  font  du  nombre  des  alrerans  ,  &  ils  agiflênt 
en  reprimant  l'efFervefcence  de  la  mafle  du  fan^  ;  en 
corrigeant  modérément  l'acrimonie  &  la  chaleur 
des  humeurs ,  en  apaifant  la  foif ,  en  un  mot ,  en  ra- 
fraichiflant.  La  décoéfcion  de  Tamarins  ,  eft  un  fou- 
verain  remede  dans  les  fièvres  tierces  ,  en  forme  de 
potion-ou  de  julep  ,  &  même  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  quand  il  faut  lâcher  le  ventre.  Car  jjar  ce 
moien ,  on  modéré  les  effervefcences  ,  &  on  corri¬ 
ge  ,  &  évacué  en  même  tems  les  humeurs  qui  les 
caufoient.  La  poulpe  de  Tamarins  diflbute  dans 
de  la  bierre  ou  de  l'eau  d'orge  ,  lâche  doucement 
&  étanche  la  foif.  On  donne  les  Tamarins  mê¬ 
me  en  fubftance  jufqu'à  deux  onces  j  mais  on  pré¬ 
féré  la  poulpe  dépuis  |.j.  jufqu’à  §.  j. /.  On  peut 
diflbudre  les  Tamarins  dans  du  petit  lait  ,  pour 
GGc  V 
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donner  dans  les  fièvres  malignes  &  ardentes  »  oà 
l’on  a  befoin  de  précipiter,  d’éteindre  lafoif,  èc 
de  vuidcr  doucement.  La  dofe  eft  d’une  once  de  Ta¬ 
marins  ,  ou  fix  dragmes  de  la  poulpe ,  qu’on  mec 
cuire  dans  du  petit  lait  ,  &  on  fait  avaler  la  colatu- 
re.  Il  n’eft  point  de  meilleur  laxatif  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes  ,  tierces  ,  &  malignes.  Ce  remede  ref- 
ferre  &  fortifie  l’eftomac  j  corrige  le  dégoût  &  I3 
naufée  ,  &  modéré  l’efFervefcence  qui  s’y  fait.  Quant 
à  l’extrait  des  Tamarins  dans  une  infufion  de  pe¬ 
tit  lait ,  Voiez  Bartholin  ,  cent*  j.  hijl,  11.  qui  mé¬ 
rite  d’être  lû. 
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DES 

PURGATIFS  SECONDAIRES. 

•  A 

CCCCXLI.  ALOE. 

aOus  apcllons  Purgatifs  Secondaires  ceux  qui  font 
faits  &  tirés  des  mnples, 

L’ Aloé  ,  cft  un  fuc  trcs-anier  qu’on  aporte  d’A¬ 
rabie  ,  &  d’Egypre  ,  enyelopé  dans  des  peaux  ,  il 
y  en  a  de  quatre  fortes ,  qui  ne  different  que  pat 
le  plus  ou  moins  de  pureté  &  d’impureté.  Le  fablonneux  qui 
femble  être  la  fondrière  du  put  Aloé  ,  eft  noirâtre,  &  fe  nom¬ 
me  ^laë  CubaUin.  L’Aloé  dépuré  qui  a  la  couleur  du  foie,  eft 
nomme  ,  hépatique  ,  celui  qui  cft  encore  plus  dépuré  ,  &  qui  eft 
de  couleur  de  citron  ,  fe  nomme  Aloé  fuccomn  ,  comme  qui 
diroit  fuc-cittin  ,  ou  bien  il  tire  fon  nom  dé  l’ifle  Jhcftra  ou  Ju- 
fotru ,  ou  il  y  a  beaucoup  d’Aloé  ;  le  quatrième  qui  eft  telle¬ 
ment  dépuré  ,  qu’il  en  eft  tranfpatcnt  ,  cft  apcllé  Aloé  ludtde, 
a  caufe  qu’on  voit  le  Soleil  au  travers  ,  comme  fi  c’étoit  un  ver¬ 
re.  Ce  dertfier  cft  le  meilleur  de  tous,  &  on  peut  le  donner  fans 
autre  préparation.  Le  Succottin  vient  après ,  puis  l’hépatique. 
Le  Caballin ne  fert  que  pour  les  Chevaux,  &  jamais  pour  les 
hom  mes. 

L’ Aloës  eft  eenfé  bon  lotfqu’il  eft  pur  ,  bien  amer ,  jaunâtre  , 
Facile  à  diflbudre  &  friable ,  le  noir  qui  eft  dificîle  à  cafter  ne 
vaut  rien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plantes  ,'dont  on  tiré  l’ Aloé,  la 
vulgaire ,  donc  il  s’agit  ici ,  &  celle  qui  porte  des  feüilles  oblpu- 
gues  &  finilTanc  en  pointe.  '' 

tes  noms  de  la  première  font ,  Aloé  Trag.  Mtttth.  ’Bufch.jjod. 
Cord.  ton.  Lob.  C»jt.  Garz,.  cluf.  htfl.  Communis  Cum.  Le  fuc 
tiré  par  expreflioa  fait  l’Aloës  dpnt  nous  parlons.  ' 
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La  fécondé  efpece  cft  une  maniéré  de  fempetvivum  à  feuille# 
pointues,  qui  étant  attaché  au  plancher  demeure  longtems  vert, 
particulièrement  lots  qu'on  a  cnvelopé  la  racine  de  boiie ,  & 
qu'on  l’arrofe  de  tems  à  autre.  Les  noms  font  Aloé  Ameticana. 

L’Aloéeft  Pargatif.dcflicatif  ,&  chaud.  Il  excite  k  flux  men- 
llrual ,  il  ouvre  les  hémorroïdes.  Il  corrobore  le  ventricule, 
pouffe  &  tue  les  vers  ,  refîfte  à  la  corruption,  aeferre  ,  confonde, 
&  deterge  5  en  un  mot,  c’eft  un  excellent  vulnéraire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  V Aloé  dépuré  ou  lavé.  Mettez  diffoudre  de  l’Aloc,  en 
poudre,  dans  de  l’eau,  jettez  la  partie  fablonneufe  qui  prend  le 
fond,  &  gardez  ce  qui  eft  gras  &  ieger  Quelques-uns  fe  fer¬ 
vent  d’eau  d’endive  ,  de  chicorée ,  ou  d’ofei#e  ,  d’autres  d’une 
décoéfion  purgative  ,  pour  augmenter  l’efficacité  de  l’Aloé. 

L’Aloé  a  deux  parties  ,  une  rcCneufe  ,  Sc  l’autre  aqueufe.  la 
refineufe  ne  purge  point ,  ainfi  II  vous  defitez  un  Aloé  bien  pur¬ 
gatif,  ne  cherchez  que  la  partie  aqueufe,  laquelle  fc  dillbut  en 
l’eau  ,  &  feparez  la  de  fes  fèces. 

Z.  Lebaume  ou  extrait  d’ Aloé.  Tirez  la  Teinture  de  l’Aloé 
Sucotrin  dans  de  l’efprit  de  vin  redifié  ,  &  quand  la  liqueur 
fera  rouge,  verfez  la  par  inclination  ,  &  l’aiant  philttée  ,  vous 
la  coagulerez  iufqu’à  la  conffffence  d’extrait.  La  dofe  eft  de¬ 
puis  9.  j.jufqn’à  5.  f?. 

On  extrait  aulïï  l’Aloé  avec  du  vinaigre  diftilé ,  ou  de  l’eatf 
rofe.  Voiez  la  Pharmacopée  d’Ausbourg ,  fur  l’extrait  choiago~ 
gue  d' Andernac. 

}.  L’Aloé  violât.  Mettez  intufer  de  bon  Aloé  ,  «olTicrt, 
ment  pilé  dans  une  triple  infufîon  de  violettes, fçavoirffe.  j.d’A- 
loé  fur  tb.iij.  d’infufion.  Mettez  le  tout  en  digeftion  pour 
diffoudre  l’Aloé ,  coulez  la  liqueur  &  la  coagulez  jufqu'à  la 
confîftence  de  pilules  ,  la  dofe  efl: depuis  9.  fi.  jufqu’à  5.  fi. 

4.  V  dloé  violât  tartarifé.  ^t■.  Aloé  violât  Ife.  j.  crème  de 
Tartre  Ib.  fi.  Mêlez  le  tout, C’eft  l’Aloëdarium  Tartaro- vio- 
latum  rïe  S/tïa ,  la  dofe  eft  depuis  5.  fi.  jufqu’à  î- 

f.  L’Aloé  rofat ,  il  fe  fait  avec  le  foc  de  rofes,  comme  l’A- 
loé  violât  avec  celui  de  violettes  ,  5c  on  en  forme  des  pilules 
avec  du  vin. 

6.  V  Aloé  Rofat  d'oiiuapendente. 

çt.  Aloé  dépuré  en  poudre  ,  faites-en  une  pâte  avec  du  foc 
de  rofes  de  Damas  ou  de  Provins  ,  faites  fechcr  la  pâte  au  Soleil 
en  été  ,  puis  repaittiffez  vôtre  maffe  avec  de  nouveau  foc  ,  & 
réitérez  cette  operation  jufqu’à  ce  que  vôtre  Aloé  ait  imbibé 
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fcize  parties  du  fuc  ,  puis  gardez  la  raafle  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin  ,  la  dofeeft  demifcrupule  i?, 

7  Awrtment.  Çz.  Aloé  pur  ib.  j.  fuc  de  rofes  de  Damas 
Ib.  fi,  épaiffiflez  le  tour  fur  le  feu  ,  &  réitérez  deux  ou  trois 
fois  ,  puis  vous  aurez  un  Aioc  Rofat  tres-bon. 

8.  d'Aloé.  Aloé  hépatique  ib.  j. myr¬ 

rhe  g.  ij.  encens  fi.  diftilez  le  tout  à  petit  feu  fur  les  cendres 
dans  une  petire  cucurbite.  Enduite  au  nombril ,  elle  purge  & 
îuë  les  vers. 

Q,uelques-uns  imbibent  l’Aloé  de  fuc  de  Nicotiane. 

*.  L'’Aloé  eft  le  fuc  cpaiffi  ,  &  tres-amer  d’une 
plante  de  même  nom  ,  les  quatre  efpeces  ne  different 
que  par  le  plus  ou  moins  de  dépuration.  L’aloc  Ca- 
ballin  eft  celui  qui  eft  le  plus  impur  &  le  plus  rempli 
d’ordures  ,  aufli  il  n’eft  deftiné  que  pour  les  Chevaux 
&  le  bétail  ;  l’Epatique  eft  moins  pur  que  le  fucotrin, 
&  l’Aloé  lucide ,  eft  le  plus  pur  de  tous.  Ce  dernier 
Sc  le  fucotrin  font  pour  l’ufage  interne  ,  les  deux  au¬ 
tres  font  pour  l’ufage  externe  ,  fçavoir  pour  les  on- 
guens  &  les  emplâtres.  Quant  aux  vertus  de  l’Aloé 
fucotrin  &  lucide  ,  ils  purgent  benignement  &  tei¬ 
gnent  en  jaune  les  cxcremens  qu’ils  évacuent ,  &  lors 
qu’on  les  pulverife ,  leur  poudre  eft  jaune.  Ils  ont 
avec  cela  la  vertu  de  reflerrer  ,  &  ils  purgent  moins 
en  grande  dofe  qu’en  petite  dofe  ,  à  caufe  que  dans  la 
grande  dofe  la  vertu  aftrîétive  prévaut  à  la  purgative. 
Les  pilules  de  Francfort  qui  font  fi  fort  en  vogue  ,  & 
rien  autre  chofe  que  l’Aloé  violât ,  opèrent  mieux  au 
nombre  de  9.  ou  10.  que  fi  on  doubloit  la  dofe  ,  par  la 
raifon  que  j’ai  dite.  L’aloé  eft  un  fuc  qui  tient  le 
milieu  entre  les  refines  &  les  gommes  ,  &  il  eft  pro¬ 
pre  à  s’arracher  à  l'ams  &  au  reSium  ,  où  aboutiftent 
les  veines  hémorroïdales  ,  &  par  confequent  à  les  ou¬ 
vrir  ;  c’eft  pourquoi  ceux  qui  font  fujets  au  flux  des 
hémorroïdes  ,  ne  manquent  gueres  de  l’avoir,  quand 
ils  ont  pris  de  l’Aloé  :  il  ne  convient  pas  non  plus 
»ux  fujets  fecs  &  peu  futculens ,  &  il  leur  fait  plus  de 
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mal  que  de  bien.'  Les  femmes  groffes  doivent  auffi 
s'en  abftenir ,  à  caufe  qu'il  excite  le  flux  menftrual ,  & 
fait  fortir  le  fœtus.  Ce  que  je  dis  de  l'Aloé  ,  fedoit 
entendre  de  l'clixir  de  propriété  ,  dont  l'Aloé  eft  le 
principal  ingrédient.  L'aloé  cft  un  grand  remcde 
pour  les  affeétions  de  l'eftomac  ,  &  il  eft  fpecifique 
pour  deterger  le  mucilage  cralTe  &  vifqueux  qui  infe- 
fte  ce  vifcere  ,  toutes  les  Hieres  dont  l'Aloé  fait  la  ba- 
fe,  font  dedie's  à  l'eftomac  ,  &c  les  pilules  d'Hiera  avec 
l'Agaric  n'ont  rien  de  pareil  pour  nétoïer  l'eftomac 
ôc  les  inteftins.  L'Aloé  refifte  puiflamment ,  à  Iji  pour-, 
ricure  ,  &  JVtmàererm  dans  fon  Aloétarlum  >  avec  Fréi- 
tagtm  dans  fon  Amora  Medica,  aflurent  que  ceux  qui 
prennent  fbuvent  de  l'Aloé  fe  mettent  au  deflus  de, 
toutes  les  attaques  des  maladies.  C'eft  comme  le  fiel 
de  la  nature  qui  deterge  par  fon  amertume  j  tout  ce 
qui  eft  nuifible  ,  ou  plutôt ,  c'eft  un  baûine  naturel 
qui  dc'fend  le  corps  de  la  pourriture  ,  &  qui  ne  cede 
en  rien  à  la  myrrhe.  C'eft  l'Antidote  fpecifique  des 
vers  ,  &  il  les  tuë  tant  intérieurement ,  qu'aplique 
extérieurement  en  forme  de  liniment  ou  d'emplâtre. 
Il  eft  pourtant  à  obferver  qu'à  mefure  qu'on  donne 
ces  fortes  de  vermifuges  amers  par  la  bouchej  on  doit 
injeéter  des  clyfteres  doux  pour  attirer  les  vers  en  bas, 
ces  Clyfteres  font  ordinairement  corapofé  de  miel  ou 
de  lait ,  voici  un  onguent  pour  apliquer  contre  les 
vers. 

Aloé  hépatique  3.  j.  fiel  de  Taureau  épailïï  , 
g.  y?,  huile  diacolochyntidos  de  Quercetan  q.f.  Mê¬ 
lez  le  tout  pour  faire  un  onguent  ou  liniment ,  on 
l'étend  fur  un  moirceau  de  velïïe  pour  apliquer  fur  le 
nombril.  S'il  y  a  des  vers ,  il  ne  tombera  point  qu'ils, 
ne  foient  tous  fortis  }  s'il  n'y  en  a  point ,  il  ne  s'atta¬ 
chera  pas.  C'eft  une  épreuve  fûre.  L'aloé  refifte  tel¬ 
lement  à  la  pourriture  qu'il  ne  laifle  rien  dans  le  corps 
de  l'homme  que  ce  qui  eft  neceflàire  pour  la  bonne 
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conftitution  &  pour  la  vie  ,  il  eft  d'un  grand  ufagc 
dans  les  plaies  externes  qui  ont  coutume  de  degenerer^ 
en  ulcérés  ,  on  le  fait  cuire  dans  du  vin  avec  l'arifto- 
loche  ,  la  nicotiane  Sc  la  myrrhe  ,  pour  laver  les  ulcé¬ 
rés  fordides  ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  les  onguens 
apçopriés  ,  8c  la  myrrhe  &  l'encens ,  pour  deterger  les 
ulcères  fales  ,  fpecialement  lorfqu'il  s'y  engendre  des 
vers,  par  fa  vertu  aftriftive  il  confolide  les  mêmes  pla- 
yes  ou  ulcérés  ,  il  les  cicatrilè  ,  &  il  n'eft  point  de 
meilleur  vulnéraire.  Pour  ce  qui  eft  des  préparations, 
Æ'éft  mal  à  propos  qu'on  ordonne  l'Aloé  ,  lavé  &  dé¬ 
puré  ,  quand  on  a  deflein  de  purgpr ,  car  comme  la 
vertu  purgative  refide  dans  la  partie  mucilagineufe  qui 
fe  détaché  aifement  par  le  miniftere  de  l'eau  ,  &  la 
vertu  aftriélive  dans  la  partie  refineufe  qui  refifte  à 
l'eau  en  le  lavant ,  on  lui  dérobé  fa  vertu  purgative  , 
&  on  lui  laiflè  la  partie  aftriétive ,  &  au  lieu  d'un  re- 
mede  purgatif,  on  a  un  aftringent.  Pour  éviter  cet  in¬ 
convénient  ,  il  fuffit  de  depurer  fiiperficiellement  l'A¬ 
loé  dé  fes  impuretés  fans  le  laver.  Pour  augmenter 
la  vertu  purgative  de  l'Aloé  ,  on  prend  l'eau  diftiléa 
de  la  rofée  de  May,anîmée  par  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  de  Tartre  par  défaillance,  dans  quoi  on  diftbut  l'A¬ 
loé  ,  on  coule  la  diftblution  ,  puis  on  l'épaifli  jufqu'à 
la  confiftence  de  miel.  ZJfi  fcrupule  fufiit  pour  purger 
vigoureufement.  Le  Baume  ou  extrait  d'Aloé  de 
Behroder  eft  aftringent  &  corroboratif ,  non  pas  purga¬ 
tif.  Car  par  le  moien  de  l'efprit  de  vin ,  on  tire  la  ver¬ 
tu  aftriétive  qui  eft  opofée  à  la  purgative.  On  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  préparer  l'Aloé  qu'en  nourriftànt  du 
fuc  de  quelque  plante  ,  &  on  apclle  cette  préparation 
infuccation,en  l'empreignant,  par  exemple, avec  le  fuc 
de  rofes,  comme  Aquapendente  ,  on  fait  l'Aloé  rofat; 
avec  le  fuc  de  violettes,  on  fait  l'Aloé  violât  qui  feit 
à  compofer  les  pilules  de  Francfort ,  fans  aucun  autre 
ingrédient.  Pour  empêcher  que  l'Aloé  ,  n'ouvre  les 
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veines  hèlnorroïdales  ,  on  le  noiimt  du  fuc  de  Ver- 
bafcum  ,  ou  bouillon  blanc  ,  dans  la  chaleur  du  foie, 
c'cft-à-direloifgne  la  mafle  du  fang  eft  corrompue , 
pour  être  trop  delaïe'e ,  &  remplie  de  fels  volatiles,  ou 
préparé  l'Aloë  avec  le  fuc  de  chicorée  ,  d’endive  de 
dent  de  Lion  ,  ou  de  quelque  autre  plante  hépatique  , 
quand  le  fang  eft  impur  ,  on  le  nourrit  avec  le  fuc  de 
fumeterre  ,  &  on  aproprie  ainfi  l’Aloé  fuivant  les  in¬ 
dications  ,  je  n’ai  rien  à  dire  touchant  les  autres  pré¬ 
parations. 

E 

CCCCXLIII.  ELATERI.UM. 

L’Elaterium  eft  un  fut  amer  &  épaifli  ,  tiré  par  expreflion  du 
concombre  fauvage  ,  de  tous  les  fucs  ,  c’eft  celui  qui  k 
confcrve  le  mieux ,  &  on  croît  qu’il  a  encore  fon  efficacité  au 
bout  de  cent  ans. 

Lfs  noms  du  concombre  fauvage, font, CueumisagreftisBr«w/. 
Cord.  in  D.  Cucumis  Sylveftris  Trag.  Matth.  Fufchf.  Dei.  Lon. 

Cucumer  Elaterii  Sylveftris  Lob.  Cucumis  Afininus 
Cer.  Elatcrium  quod  leve  &  candidum,&  igné  inftar  pinguedi- 
dinis  accenditur.  Bellon.  Il  faut  cholfîr  l’ Elatcrium ,  le  plus 
vieux  &  le  plus  amer ,  comme  le  meilleur.  Diofcoiide  veut  que 
l'Elaterlum  foit  blanc  ,  &  qu’on  l’emploie  dépuis  deux  ans  juf- 
qu’à  dix.  Eginettc  ne  veut  pas-.qu’il  ait  •plus  d’un  an  &  qu’il 
foit  vert.  Theophrafte  regarde  le  plus  vieil  comme  le  meilleur. 
C’eft  un  purgatif  hydragogue  trcs-violent ,  il  fait  venir  le  flux 
menftrual  &  mourir  le  fétus.  On  en  ufe  rarement  pour  cette  rai- 
fon  j  mais  particulièrement  à  caufe  de  fa  malignité. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  L'eUterium  dépuré  ;  la  dofe  eft  de  deux  grains  à  quatre  ou 
lîx.  X.  Veluterium  corrigé  ,  on  le  dépure  en  lernettant  diflfoudre 
dans  de  l’eau  &  le  philtrant  ,  ce  qui  eft  fort  aifé  à  faire  ,  car 
il  eft  pour  l’ordinaire  liquide.  On  le  corrige  avec  l’efprit  ou 
l’huile  de  vitriol ,  comme  il  a  été  dit  fur  la  feammonée.  Potier 
compofeun  fîrop  d’Elaterlura  pour  purger  les  eaux  qu’il  donne 
dépuis  |.  15.  jufqu’à  §.j.  15.  L,' extrait  d’Elaterium  khk  ca 

dépurant 
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dépurant  le  Aie  avec  l’efprit  de  vin.  La  fecule  fe  prépare  avec  le 
fuc  des  coacombres  meurs  par  précipitacion ,  la'dofe  eft  un  grain  ' 
ou  deux.  L’huile  d’Elaterium  par  la  coftion  ,  eft  vulgaitemenc 
apcllée  o'ieum  Sirymiunf ,  Si  convient  aux  afF#ébions  des  nerfs  ,  à 
la  furdité  ,  &  aux  bubobs. 

*  L'Elaterium  eft  le  fuc  du  fruit  du  concombre 
fauvage ,  ou  de  la  racine  tiré  par  expreilion  &  épailli. 
C’eft  toujours  la  même  chofe.  C"cft  un  purgatif  vio¬ 
lent  J  mais  bon  pour  purger  les  hydropiques  ,  fpecia- 
lement  les  afcitiqucSjhexperience  aiant  fait  voir  qu'il 
tire  fpecifiquement  les  eaux  de  la  cavité  de  l*abdomen. 
Il  eft  pourtant  bon  contre  toutes  fortes  de  ferofités. 
Quant  aux  préparationsjla  plus  ufitée  eft  l’eftence  d'E- 
laterium,  qui  fe  fait  de  diverfes  maniérés.  La  plus  bel¬ 
le  eft  celle  de  Morel  dans  fon  Traité  de  la  matière  me¬ 
dicale  ,  pag.  68.  qui  fe  prépare  avec  le  fuc  d’Aloé, 
elle  convient  à  toutes  fortes  d’hydropifie ,  fpcciale- 
ment  à  l'hydropifie  de  matrice.Z/C  DoSieur  Michaël  en 
prépare  aufli  une  éprouvée  dans  l'hydropifie  ,  avec  la 
racine  d'Elaterium  qu'il  coupe  par  tranches  ,  &  les 
aiant  fait  fecher  à  l'ombre,  il  en  tire  la  Teinture  dans 
de  l'efprit  de  vin ,  dont  il  compofe  fon  ciTence.  Sur- 
quoi  remarquez  que  le  fuc  de  la  plante  eft  purgatif 
aulli  bien  que  le  fuc  du  fruit  ;  mais  moins  violent.  Il 
entre  dans  l'eftcnce  du  DoBem  Michaël  ,  des  confor- 
tatifs  &  des  fpecifiques  ,  entre  autres  l'huile  de  Can¬ 
nelle.  II  fe  trouve  dans  les  Boutiques  des  Apotiquai- 
res  ,  un  extrait  d'Elaterium  fait  avec  l'efprit  de  vin  , 
dont  la  plus  grande  dofe  eft  de  quinze  grains  ;  mais 
on  le  donne  rarement  feul  ,  on  le  mêle  ordinairement 
avec  le  mercure  doux  ,  &  c'eft  un  excellent  purgatif 
pour  l'hydropifie  de  la  matrice.  On  en  peut  même  for¬ 
mer  des  pilules.  L'Elaterium  fe  corrompt  dÜEcile- 
ment ,  &  Cardan  affiire  qu'il  fe  peut  garder  cent  ans, 
3c  que  plus  il  eft  gardé, plus  il  eft  efficace.  B»rellus  dit 
quelque  chofe  de  bien  furprenant  j  mais  véritable  de 
Tom  L  D  D  d 
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l’Elaterium  ,  fçavoir  qu'il  tire  les  eaux  de  la  cavité  de 
l'abdomen  fans  fçavoir  comment ,  néanmoins  l’expe- 
rience  nous  montre  qu'un  hydropique  qui  a  pris  de 
l'Elaterium  le  matin ,  aura  fon  ventre  beaucoup  dimi¬ 
nué  l'aprés  midy  ,  ce  qu'on  connoîtra  en  le  mefurant. 
Le  Vcèhur  Michaël  dit  que  certaines  femmes  groflès 
qui  ne  pouvoient  point  fentir  leur  enfant  à  caufe  de 
l'abondance  des  eaux  qui  rempliCfoient  les  membra¬ 
nes  ;  le  fentirent  apres  avoir  pris  de  fon  eflence  d’Ela- 
tcrium.  Fréitagins  préféré  la  compofition  qui  fuit  à 
l’extrait,  ou  à  l'eflence  qui  fe  prépare  fimplement  avec 
l'efprit  de  vin,  lorfqu'il  a  tiré  fon  extrait  d’Elâteriura, 
ou  fon  eflence  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  il  y  mêle  du 
fuc  de  coins ,  de  berberis  ,  ou  de  pommes  douces ,  & 
il  fait  cuire  le  tout  jufqu'à  la  confiftence  d’Eleétuaire. 
Pour  mieux  faire  ,  il  faut  diflbudre  l'Elaterium  ,  dans 
du  fuc  ,  de  violettes  ,  de  coins,  de  pommes ,  ou  quel¬ 
que  autre  fuc  aproprié  à  la  maladie  ,  puis  en  feparant 

Sar  inclination  ,  la  partie  pure  d’avec  l’impure,  épaif- 
r  ,  la  première  jufqu’à  la  confiftence  requife.  A  l’é¬ 
gard  de  l'ufage  externe  ,  le  fuc  d'Elaterium  récem¬ 
ment  exprimé  eft  fouverain  pour  ramollir  les  tumeurs, 
■dures  ,  diflîper  les  fchirres  ,  &  refondre  les  écrouelles} 
il  entre  par  cette  raifon  dans  les  onguens  &  les  cata- 
plâmes  ,  qu'on  ordonne  contre  les  fchin-es  &  les  du¬ 
retés  de  la  rate  ,  &  en  général  contre  toutes  les  tu¬ 
meurs  difficiles  à  refondre.  Le  fuc  feul  de  concom¬ 
bre  fauvage  ,  apliqué  fur  les  écrouelles  y  eft  excel¬ 
lent ,  ainfi  que  le  cataplâme  des  feuilles  du  même 
concombre  pilées.  Voiez  Rivîere  dansfes  obfervationt 
communiquées. 

CCCCXLIV.  EÜPHORBIUM. 

L’Euphorbe  eft  le  jus  épaiffi  &  tres-amer,  tiré  pat  l’entameu- 
re  qu’on  fait  à  une  plante  fcrulacée  de  la  Lybie  qui  porte  le 
même  aom.Diofcorid.Mmh.Dod.Lob.Lo».  Tab.Ger,  enfeignent  la 
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maniéré  dont  on  le  cueille.  Doionetu  prétend  que  V’Euphorbe  y 
foie  tiré  d’une  plante,  &  Diofeoride  veut  que  ce  foit  d’un  arbre. 
Il  cft  aifé  d’acordsr  ces  deux  Auteurs  en  difant  qu’il  y  a  des 
plantes  qui  deviennent  arbres  par  fucceflîon  de  teins  ,  témoins 
Ict  rué  &  le  buts.  Il  y  a  deux  forces  d’Euphorbe  ,  l’un  jaune 
&  tranfparent  comme  la  farcocolle  ,  ramalTé  en  grains  égaux  de 
la  gtolTeur  d’un  pois  8c  un  peu  creux.  L’autre  biancheâcre  &  vi¬ 
tré  ,  ou  de  couleur  de  verre  ,  réduit  en  malTe  dans  une  peau  ds 
chévte  ou  de  mouton  ,  donc  on  s’eft  fetvi  pour  le  ramall'er.  La 
dofe  eftde  j.  grains  à  lO.  On  fopbiflique  l’Euphorbe  par  un 
mélange  de  farcocolle ,  de  gomme  &  du  jus  de  Tithymale.  Le 
bon  Euphorbe  eft  pur,  tranfparent ,  blanc  ou  jaune,  acre,  &  mis 
au  bout  de  la  langue  ,  il  l’enflamme  tellement  que  l’ardeur  à 
peine  à  fe  pafler.  Il  faut  qu’il  ait  du  moins,  un  an  d’autant  que 
l’acrimonie  s’adoucit  avec  le  teras.  Quand  il  eft  plus  frais  ,  il 
a  trop  de  violence  &  doit  être  regardé  comme  un  poiibn 
fufpeft. 

L’euphorbe  purge  vigoureufement  les  ferolîtés  &  les  eaux  t 
mais  avec  trop  de  violence  &  de  mauvais  effets  ;  car  outre  la 
malignité  de  fa  fubftancc  ,  il  caufe  de  terribles  inflammations 
étant  chaud  au  quatrième  degré.  ' 

Les  PREPARATIONS  SONT  ' 

L'euphorbe  corrigé.  La  correélion  conlifte  en  la  deftrudlion  des 
parties  trop  acres  &  trop  volatiles  ,  &  à  ôter  la  malignité  ,  ou 
modérer  la  chaleur  de  celles  qui  reftent.  Voici  plufieurs  maniè¬ 
res  de  parvenir  à  ce  but. 

I.  De  l’Euphorbe  mondé ,  que  vous  raettrés  en  petites  pe¬ 
lotes  ,  que  vous  renfermerez  chacune  dans  un  limon,  ou  dans 
un  citron,  vous  les  enveloperez  chacun  de  pâte  ,  puis  vous  les 
iri'ttrez  cuire  au  four  ,  vôtre  Euphorbe  deviendra  tres-Wanc  Sc 
fera  gardé  dans  un  val  fléau  de  verre  pour  l’ufage.  Sluercetan . 

La  Pharmacopée  d’Ausbourg  ,  recommande  de  bien  broïer 
l’Euporbe  avec  de  l’huile  d’amandes  douces  avant  de  le  mettre 
dans  le  citron. 

I.  Faites  dilToudre  de  l’Euphorbe  dans  du  vinaigre  rofat , 
coulez  k  diffolution ,  faites  la  coaguler  ,  &  la  lavez  d’eau 
rofe. 

J.  De  l’Euphorbe  de  la  première  correftion  ,  vetfez  defTus 
du  fuc  de  limons  ou  de  grenades  acides  ,  bien  dépuré  ,  qui  fur- 
palTe  la  matière  de  trois  ou  quatre  doigts,  mettez  diflbu- 
dre  le  tout  au  bain  Marie ,  philtrez  la  di ffo  lution  8c  la  coagulez» 
SJwercef»». 

D  D  d  ij 
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4.  Diflolvez  de  l’Euphoibe  avec  du  phlegme  de  vitriol,  em. 
pteigné  de  tout  fon  efprit ,  ou  dans  de  l’eau  de  citron  ,  ou  de 
pommes  de  courtpendu ,  animée  avec  l’huile  de  foufre  par  la 
campane,  ou  avec  l’efprit  de  vitriol,  verfcz  vôtre  dilTolutiou 
Jiar  inclination  ,  ou  bien  philcrez  la  &  la  coagulez,  ÿuircttim. 
Ces  deux  dernières  correftions  font  les  meilleures. 

Extrait  d"EHpherbe.  çt.  Euphorbe  bien  dépuré  avec  le  vinaigre 
rofat  comme  ci-deffus ,  tirez-en  la  Teinture  dans  de  l’efpric  de 
vin  :  verfez  la  liqueur  par  inclination ,  &  après  l’avoir  coagulée, 
remettez  la  circuler  avec  de  nouvel  efptit  de  vin  alchoolifé  du¬ 
rant  huit  ou  dix  jours  ,  &  après  avoir  feparé  le  menftruë,  vous 
ferez  vôtre  coagulation  à  petit  feu ,  en  y  ajoutant  quelque  cor- 
reftif,  fi  vous  voulez.  Ce  rcmede  convient  à  la  patalifie,  à  la 
goutte  ,  aux  convulfîons ,  &  à  l’hydropifie  ,  en  purgeant  la  pi¬ 
tuite  attachée  aux  nerfs.  L'huile  difiilée  d’Eufhorbe,  l’huile 
■d’Euphorbe  Commune. 

ça.  Euphorbe  IS.  huile  de  cheyri  par  infufion ,  v.  bon 
vin  V.  faites  cuire  le  tout  jufqu’àla  confomption  du  vin. 

Les  préparations  les  plus  communes  dont  l’Euphorbe  fait  la 
bafe  iontl'üiere  de  Logudiue ,  les  pilules  d' Euphorbe,  le  fternutn- 
toirt  de  Cologne. 

*  L’Euphorbe  eft  le  fuc  d’une  plante  du  même 
nom  ,  dont  il  fort  par  des  incifions  j  mais  on  ne  fçait 
ü  c’eft  un  arbre  ,  un  arbrifleau  ou  une  ferule  j  quoi 
qu’il  en  foit ,  on  l’aporte  du  Levant ,  &  Schroder  en- 
feigne  la  maniéré  de  le  choifir.  L'Euphorbe  eft  acre 
&  cauftique ,  &  on  ne  doit  pas  l’emploier  fans  prépa¬ 
ration  ,  c’eft- à- dire  fans  avoir  diminué  &  corrigé  fon 
acrimonie  par  la  confomption ,  &  l’évaporation  de 
fon  fel  acre.  Il  doit  avoir  l’âge  d’un  an  pour  être  mis 
en  ufage  ,  s’il  eft  plus  frais  ,  il  eft  trop  acre  ,  &  trop 
cauftique.  Il  purge  tres-vigoureufement  la  pituite, 
les  ferofités ,  les  matières  groflicres ,  vifqueufes  &  te¬ 
nues,  pèle  mêle,  les  bonnes  &  les  méchantes  non  feu¬ 
lement  de  la  mafte  du  fang  ;  mais  même  de  toutes  les 
parties  du  corps.  On  le  donne  à  caufe  de  fa  violen¬ 
ce  ,  dans  les  afLélions  foporeufes  ,  comme  l’apople¬ 
xie,  le  coma  ,  la  léthargie  ,  &  dans  le  tremblement,  & 
h  refolution  des  nerfs.  La  dofe  en  fubftance  eft  de 
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quatre  grains  au  plus  ;  néanmoins  Freitagtns  allure 
qu'il  a  vu  fort  fouvcnt  des  paiTans  en  prendre  jufqu'à 
un  fcrupule  en  poudre  ,  avec  un  heureux  fuccés  & 
fans  aucune  incommodité  ,  dans  des  maladies  où  lesi 
autres  remedcs  ne  faifoient  rien.  On  ne  le  doit  pour¬ 
tant  jamais  donner  fans  l'avoir  corrigé  j  &  rarement 
quand  il  eft  corrigé  ,  à  caufe  de  fa  violence  j  les  cor-- 
reétions  ordinaires  avec  le  vinaigre  ,  le  fuc  de  citron* 
&  les  autres  fucs  acides  font  ridicules ,  &  plutôt  des 
Caftrations  que  des  corrcétionSjCntant  qu'elles  fixent 
le  fcl  volatile  de  l'Èviphorbe  *  en  quoi  confifte  fa  ver¬ 
tu,  ainfi  plus  l'Euphorbe  eft  corrigé, moins  il  a  de  ver¬ 
tu.  Ceux  du  Pérou  ont  une  plante  nommée  yéwi- 
euphorhmm ,  dont  ils  fe  fervent  pour  corriger  l'Eu¬ 
phorbe  ;  mais  comme  nous  n'en  avons  point ,  nous 
pouvons  lui  fubftituer  le  pourpiet  ,  qui  ,  au  raport  de 
Freitagms  a  beaucoup  d'affimté  avec  l'antieuphorbcs 
Ainfi  on  peut  donner  l'Euphorbe  avec  le  fuc  de  pour¬ 
pier  ëpa-.fli  ,  mieux  qu'avec  aucun  autre  corredif, 
Ceux  d'A-tenhourg  préparent  ou  corrigent  l'Euphorba 
de  la  maniéré  fuivanre. 

Euphorbe  choifi  iij.  pulverifez  le  ,  &  y  ver- 
fez  eau  de  cannelle  |.  iv.  Mettez  le  tout  au  four  ,  ua 
peu  de  tems  dans  un  vaifléau  plat  de  verre  pour  fecher 
la  matière  ,  puis  ils  y  ajoûtent  fuc  de  grenades  acide, 
§.  iv.  efprit  de  vitriol  §.  y?,  procédant  comme  la  pre¬ 
mière  fois,enfin  ils  y  verfcnt  de  l'eau  diftilée  de  coins, 
iiij.  procédant  toujours  comme  auparavant , 
quand  la  matière  tft  feche,  on  la  broie  avec  une  gout¬ 
te  ou  deux  d'huile  d'amandes  douces. 

L'huile  d'Euphorbe  commune  dont  Schroder  nous 
enfcigue  la  préparation  ,  eft  bonne  dans  les  affedions 
froides  des  nerfs  ,  fpecialement  dans  les  catarrhes  ,  la 
léthargie  &  l'atrophie  ,  apliquée  extérieurement.-  Elle 
eft  bonne  encore  pour  engendrer  des  cheveux,  quand 
fes  autres  remedes  n'y  peuvent  rien.  L'Euphorbe  mê- 
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ine  eft  fort  ufîté  parmi  les  Chirurgiens,  dans  les  ul¬ 
cérés  avec  cane  ,  car  il  n^eft  rien  de  meilleur  que  la 

fioudre  d’Enphorbe  pour  faire  tomber  la  carie  des  os  ; 
a  raifon  en  eft  que  la  caufe  de  la  carie  étant  un  acide 
corrofif ,  il  eft  neceflairement  abforbé  &  confommé 
par  le  fel  volatile  acre  de  l'Euphorbe  ,  après  quoi  la 
carie  doit  cefter.  On  le  met  feul ,  ou  bien  on  le  mêle 
avec  la  racine -d'iris  de  Florence  ,  ou  avec  l'ariftolo- 
che,  ou  avec  quelque  autre  femblable.  Touchant  cette 
vertu  de  l'Euphorbe  contre  la  carie  des  os ,  voiez 
fiildams  cent.^.  ohf.i  i.  &  ^6.  &  cent.i.  ohf.  «jz.  Ri¬ 
vière  cent.t.  ohf.66.  &  Kejlerus  cent.f.procej^,  4.  z.  La 
meilleure  méthode  eft  dennêler  la  poudre  d'Euphorbe 
avec  de  l'âfprit  de  vin  ,  pour  apliquer  fur  l'os  carie', 
comme  l'efprit  de  vin  feul  eft  tres-bon  à  la  carie,  étant 
joint  avec  l'Euphorbe  qui  a  la  même  vertu  ,  l'un  & 
l'autre  font  merveilles.  L'Euphorbe  eft  outre  cela  fou- 
verain  contre  la  piqueure  du  nerf,  qui  arrive  fou  vent 
dans  la  faignée  du  bras  ,  ôc  caufe  des  fimptomes  tres- 
tragiques.  L'onguent  de  Scultet  eft  pareillement  bon 
en  ce  cas ,  il  eft  compofé  d'un  fcrupule  d'Euphorbe 
de  demie  once  de  terebenthine  ,  Bc  d'un  peu  de  cire, 
on  étend  le  tout  fur  un  linge  ,  puis  on  l'aplique  fur  la 
piqueure.  Cette  compôfition  étoit  en  ufage  des  le  teras 
de. Galien  ,  Voiez  furies  bleffures  des  nerfs, 

HeUdmus  Paduanus  dans  fes  obfervatîons  ,  10.  ou 

il  remarque  qu'un  homme  qui  avoir  une  grande  dou¬ 
leur  au  bras  ,  enfuite  d'une  faignée  pour  avoir  été  pi¬ 
qué  au  nerf ,  fut  guéri  dés  qu'on  y  eut  apliqué'  de 
l'Euphorbe. 

G 

CCCCXLV.  GHITTA  JEMOU. 

T  El  noms  de  la  gomme  Guttc  ,  font  Gntta  Gamandra  ,  Gumrai 
^Gotta  ,  Gutta  Çeœau,  Cattagauma ,  vcl  Gemu ,  Gutta  Gam- 
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ba,  Garami  jPeruvianum  ,  feu  de  Petu,  dclemu,  de  Geman- 
dra  ,  Succus  ,  Catnbici  vel  Cambrici ,  Camboya. 

La  gomme  Gutte  eft  plutôt  un  fuc  cpaidi  qu’une  gomme  ,  la 
plante  dont  on  le  tire  efl  incertaine  ;  les  uns  difent  que  c’eft  l’E- 
fula  ,  d’autres  le  ricinus  .  d’autres  la  grande  Efpurge ,  &  ils  cro- 
yent  que  la  couleur  lui  vient  du  Curcuma  j  quelques-uns  cro- 
yent  que  cleft  le  fuc  de  l’Euphorbe,  les  autres  aflurent  que  c’eft 
une  compofîtion  deScammonée  &  de  Tithymale.  Ceui-ci  di¬ 
fent  que  c’eil  un  compofé  du  fuc  de  grande  chelidoine,  de  fcain- 
Hionéc  &  de  fafran  5  ceux  la  veulent  que  ce  foie  le  fuc  de  l’écor¬ 
ce  du  milieu  du  verne'ou  frangula.  Pour  moi  fans  me  mettre 
en  peine  de  l’origine  de  ce  remede  ,  je  me  contenterai  d’en  exa¬ 
miner  l’ufage.  Il  y  a  environ  40.  ans  qu’on  a  aporté  la  première 
fois ,  ce  remede  de  la  Chine  ,-'la  gomme  Gutte  pour  être  bonne, 
doit  être  nette  &  jaune.  Voiez  Clufius  /fxi.4.  des  drogues  étrunge-m 
res  ch.%.  C’elt  peut-être  la  gomme  de  Monardés  contre  la  po¬ 
dagre.  Elle  purge  par  haut  &  par  bas ,  les  eaux  &  toutes  les  hu¬ 
meurs  vitiées  du  corps  ,  fon  principal  ufage  eft  dans  l’hydropifîe, 
lafiévre,  la  galle,  les  deraangeaifons  ,  &  les  autres  maladies  fem- 
blables,  la  prife  eft  de  cinq  grains  à  quatorze. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Quoique  la  gomme  Gutte  puiflè  fe  donner  utilement  toute 
crue ,  néanmoins  comme  elle  a  quelque  chofe  de  dégoûtant ,  on 
a  trouvé  bon  de  la,,aotriger. 

Lu  gomme  ümte  ,  corrigée  par  l’cfprit  de  vitriol  ou  par  le 
Tartre  de  Mindererw. 

çt.  DilTolvez  de  la  gomme  Gutte  dans  de  l’efprit  de  vitriol  , 
feparez  l’efprit  de  vitriol ,  puis  lailfez  fccher  doucement  le  refte 
afin  qu’elle  retienne  fa  couleur  &  qu’elle  ne  noircilfe  point  ,  vous 
la  pourrez  édulcorer,  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau. 
La  corteélion  fera  meilleure  fi  on  y  procédé  comme  à  la  fearamo- 
née,  ou  fi  on  imbibe  trois  fois  la  gomme  Gutte  avec  l’efprit  de 
vitriol,  ou  le  vinaigre  diftilé  ,  pour  la  broyer  ,  après  l’avoir  def- 
fechée.  La  dofe  eft  de  xv.àxx.  grains. 

L’extrait  ou  Magiftere  de  gomme  Gutte. 

ir.  Gomme  Gutte  pulvcrifée  ij.  bon  efptit  devin  5.viij. 
faites  dilToudre  le  tout  en  le  mettant  en  digeftion  ,  au  bain  Ma¬ 
rie  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  verfez  la  liqueur  pat  inclina¬ 
tion  ,  &  la  philtrez  chaudement ,  jettez  y  de  l’eau  rofe  ou  quel¬ 
que  autre  pour  faite  la  précipitatidn  ,  puis  faites  l’cxtraélion  de 
l’efprit  de  vin  ,  &  coagulez  le  refte  lentement.  Pour  mieux  fai¬ 
re,  §i.  Go  mme  Gutte  3.  ij.  bon  efprit  de  vin  5.  v.  huile  de  Tar- 
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trc  j.  Mettez  digeïerle  tout  au  bain  Marie ,  &  il  fera  diiîotrt 
en  peu  de  tems.  Quelques-uns  prennent  pour  faire  fcette  ope¬ 
ration  de  l’efprit  de  vin  empreigné  de  la  Teinture  du  Santal 
louge. 

Le  Mugifiere  de  Gmme  Guttede  S/tmuel  Clojfuu  i  ou  la  Gom¬ 
me  Gutce  corr’gée. 

Imbibez  de  la  Gomme  Gutte  en  poudre  avec  de  l’huile  de 
Tartre  ,  par  défaillance  pour  la  réduire  en  pâte ,  malaxez  le  tout 
dans  un  mortier  avec  un  pilon  de  verre  ,  en  pilant  toujours  juf- 
qu’à  ce  que  la  œatieic  change  de  couleur.  Vcrfez  y  de  l’efptit 
de  vinTartarifé&laiffez  macerer  le  tout  durant  quinze  heures 
à  une  chaleur  qui  ne  foit  pas  affez  forte  pour  fondiCj  ou  diflbu- 
dre  la  Gomme.  Yetfez  la  liqueur  par  inclination  &  la  malaxez 
derecbefavec  de  nouvelle  huile  de  Tartre,  par  défaillance,  ce 
que  vous  reïtererez  jufqu’à  trois  fois  ,  après  quoi  lavez  plulicurs 
fois  vôtre  matière  qui  fera  blancheâtre  avec  de  l’eau  rofe  ,  pour 
en  former  des  Tablettes  ou  des  trochifques.  Ce  remede  opete 
afles  doucement  fur  beaucoup  de  fujets  fans  faire  vomir.  Le  fja. 
Tant  Lotichius  Médecin  &  Ptofeffeur  à  Marpourg ,  a  fait  un  traité 
entier  fur  la  Gomme  Gutte  ,  auquel  je  vous  renvoie. 

*  Caflellus  à  écrit  un  beau  Traité  fur  la  Gomme 
Gutte  qu’il  intitule  ,  De  Gutta  Cambodia  ,  vel  de fuccs 
Cambo^o  ,  car  comme  on  ne  connoît  pas  la  plante  , 
dont  on  tire  cette,  drogue  »  on  l’apelle  tantôt  Gomme> 
&  tantôt  fuc.  Il  y  a  pourtant  aparence  que  c’eft  le 
fuc  ou  le  lait  d’une  plante  laélifere ,  du  genre  de  l’E- 
fiile  ou  du  Tithymaie  ,  ce  qui  eft  démontré  par  fa  fa¬ 
veur  cauftique  commune  à  tous  les  fucs  laélées  de  ces 
plantes  j  ce  lait  épaiflî  purge  impetueufement  par  haut 
&  par  bas  ,  &  en  liquéfiant  la  tnafie  du  fang  ,  il  purge 
confufement  les  parties  utiles  &  inutiles  en  forme  de 
Sérum.  On  ne  peut  pas  bien  fixer  la  dofe  j  car  comme 
Fréitagms  l’a  fort  bien  remarqué,elle  opéré  tantôt  plus, 
tantôt  moins  ;  la  dofe  de  la  Gomme  Gutte  pour  les 
adultes  ,  eft  de  cinq  à  dix  grains  ,  rarement  on  mon¬ 
te  jufqu’à  quinze,  àcaufe  des  troubles  qu’elle  excite 
dans  le  corps.  On  die  qu’elle  opéré  mieux  &  plus 
feurement  lors  qu’on  y  mêle  du  fel  de  frêne  ou  d’ab- 
finthe  ,  &  qu’elle  devient  {pecifique  pour  purger  le* 
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hydropîques  ,  fu^vant  Thonertu  dansfes  obf.  pi*^.ï$  ii 
Le  raagiftere  de  Gomme  Gutre  de  Schroder  eft  liir  tout 
fpecifique  dans  la  cure  de  l’hydropifie  &  de  la  goutte, 
■fi  on  en  ajoute  quelques  grains  en  forme  d'aiguillon 
aux  autres  purgatifs.  A  l’égard  des  préparations  de  la 
Gomme  Gutte  ,  comme  elles  fe  font  toutes  par  des 
fucs  acides  ,  je  fuis  du  fentiment  de  Thonerus  ,  qui  dit 
que  fi  on  juge  qu'il  y  ait  des  humeurs  vifqueufes 
dans  l'eftomac  ,  qui  ne  puillènt  décendre  par  en  bas, 
,  &  qu’il  faille  chalTer  par  haut ,  on  doit  donner  la 
Gomme  Gutte  fans  préparation  ,  à  caufe  que  l’eforit 
de  vitriol  diminue  fa  vertu  émetique  ,  qu’elle  pollede 
déjà  en  un  degré  alTez  modéré.  On  doit  au  contraire 
la  donner  préparée  ,  quand  on  veut  qu’elle  purge  feu¬ 
lement  par  bas ,  puifque  la  préparation  châtre  la  ver¬ 
tu  vomitive. 


M 

CCCCXLVI.  MAN  NA. 

LEî  noms  de  la  Manne  font,  TJrofomeli  G»/.Mel  ex  aëre,ctii  cce- 
leftis  natura  pl,n.  Men.  Sitaeoft ,  &  T erniabin  uirab.  T-fic- 
reniabin  8ç  Trungibin,  Terengibin,  lerapioni  &  Avicenn.  Man- 
na  purgatotia  M»tth.  Drofomeli  Cord.  hift. 

La  Manne  ,  eft  une  certaine  rofée  ou  liqueur  qui  tombe 
du  Ciel  avant  le  jour,  8c  qui  fe  trouve  attachée  fur  les  bran¬ 
ches  ,  8c  feiiilles  des  arbres  ;  fat  les  herbes  8c  les  pierres  ,  8c 
quelquefois  fur  la  terre  ,  cette  liqueur  étant  incontinent  con¬ 
gelée  ,  fe  forme  en  petits  grains  comme  Gomme.  Les  Arabes 
parlent  de  deux  fortes  de  Manne  ,  donc  l’unç  eft  liquide  8c.  fem- 
blable  au  miel ,  qu’ils  apellcnt  Tereniabin  ,  8c  l’autre  fait  en  pe¬ 
tits  grains  ,  qui  eft  celle  que  l’on  nous  aporte.  La  Manne  prend 
differens  noms  fuivantles  païs  d’où  elle  vient,  ainfi  on  dit, Man¬ 
ne  de  Levant,  Manne  de  Syrie ,  de  Perfe ,  de  Calabre  ,  de  Gori- 
tie  ,  de  Trente  ,  de  Brianfon.  Garz.ias  fait  mention  d’une  Man¬ 
ne  faite  en  grains  qui  relTemble  à  la  femence  de  coriandre,  cet¬ 
te  efpece  nous  eft  inconnue,  à  moins  qu’on  ne  veille  parler  de  la 
femence  de  gramen  qu’on  apelle  Manne  ,  comme  nous  avons 
dit  en  la  première  clafTe ,  Article  CLIX.  C^ioi  que  la  Manne  de 
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Syrie  fo’it  la  meilleure  de  toutes  ,  celle  de  Calabre  e!l  pourtant 
la  plus  en  vogue  ,  fpccîaleracnt  celle  qui  eft  compofée  de  petits 
grains  ,  qu’on  apellc  vulgairement  M.*nne  defeiiiiles  â  caufe 
qu’on  la  ramalTc  fur  les  feiiillesdes  arbres;  la  meilleure  après 
celle  la  ell  la  Mafticine  à  caufe  qu’elle  a  des  petits  grains  tranf- 
parens  ,  qui  ont  gtand  raport  à  ceux  du  Maftic.  On  apellc  Man¬ 
ne  de  corps  ,  celle  qui  fe  cueille  fur  les  branches  ou  à  terre  ,  lors 
que  le  vent  la  fait  tomber.  Pour  être  bonne  ,  la  Manne  doit  être 
traiche,  &  n’avoir  pas  plus  d’un  an  ,  la  roulTe  &  la  brune  font 
inveterces.  On  la  fophiftique  avec  le  fucte  d’orge  qu’on  euvclo- 
pc  dans  des  feuilles  d’bcrbes,  celle  dans  quoi  on  trouve  des  mor¬ 
ceaux  de  fenné  renfermés  eft  artificielle.  C.B.  On  fait  une  Man¬ 
ne  artificielle  ,  avec  l’amidon,  la  feammonée  ,  ou  quelque  fuc 
laftée.  Chrifi,  Acojla  ,  ch. 9.  La  Manne  eft  temperée  ;  mais  un 
peu  plus  chaude  que  froide,  elle  adoucit  la  gorge,  la  trachée  ar¬ 
tère  Si  la  poitrine  ;  elle  purge  la  bile,  &  lâche  le  ventre  avec  ks 
humeurs  îereufes.  La  dofe  pour  les  enfans  eft  de  J.  n.  à  |.  f5. 
&  pour  les  adultes  de  j.  {?.  à  ii.  6.  ou  |.  iij.  Comme  elle 
fe  convertit  facilement  en  bile  ,  on  ne  la  croît  pas  fort  conve¬ 
nable  aux  fièvres  ,  à  moins  qu’on  n’y  ajoute  quelques  tefcigc- 
ratifs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'elecluftire  diaeajjl*  ,  awc  la  Manne  ;  t’eleHnaire  Unitif  it 
Manne  ;  la  Manne  Tartarifée  ;  ««  les  Tablettes  de  Manne  ,  qui  f# 
font  avec  la  Manne  dilToute,  &  bien  purifiée  qu’on  jette  fut  une 
Table  ,  à  la  manière  acoûtumée  ,  on  met  une  dragme  de  crème 
de  Tartre  fur  une  once  de  Manne  ,  on  compofe  la  Manne  en  y 
ajoutant  du  jalap.  La  Manne  liquide  fe  fait  delà  maniéré  qui 
fuit.  çt.  Manne  de  Calabre  |.  ij.  crème  de  Tartre  5-')' 
diftilée  telle  qu’il  vous  plaira  y.  Commencés  par  dilToudre  le 
Tartre  dans  vôtre  eau,  puis  la  Manne  à  petit  feu,  vous  coule¬ 
rez  le  tout  chaudement  dans  un  linge,  &  vous  clarifierez  la  co- 
latute  avec  un  blanc  d’oeuf  en  forme  de  firop  ,  vous  y  ajouterez 
l’eau  de  Cannelle ,  l’eflenee  de  citron  ,  ou  quelque  autre  fembla- 
ble  pour  lui  donner  une  odeur  agréable.  Ce  remede  m’a  été 
communiqué  par  K<erfer  .  la  dofe  eft  de  g.j.  à  §.  ij.  pour  les  en- 
fans,  &  de  V.  àîb.  {?,  pour  les  adultes.  de  Manne. 

J^i.  De  la  Manne  choifie  que  vous  diftilerez  à  petit  feu  dans 
une  cucurbite  ;  &  vous  tirerez  un  cfptit  infipide  qui  eft  un 
gtand  fudorifique  pour  les  fièvres  ordinaires ,  &  pour  les  pefti* 
lenticlles  ,  qui  poulTe  des  fueurs  très- puantes.  La  dofe  elt  une 
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cuillerée.  Cet  efptit  dilTouc  le  foufre  ,  &  ferc  à  tirer  la  Teintu¬ 
re  jaune  de  foufre. 

Autre  efpiic  de  Manne.  Diflblvez  de  la  Manne  dans  la  rofée 
de  May,  &  cohobez  le  tout,  jufqu’à  ce  qu’il  monte  une  manière 
de  nége  au  chapiteau  de  l’alembic  ,  qui  étant  devenue  fluide,  e(l 
un  menftuë  capable  de  dilToudre  l’or,  fans  aucune  corrofion.  £er- 
kerM  in  H'^rnitte  Rtdi'vivo. 

Le  firof  de  M»ne  laxatif  d’Echoldus.  , 

Çi.  Polypode  de  chêne,  racine  d’iris  dePIorencc 

{?.  petits  raifins  paflès  hachés ,  g.  ij.  Fleurs  de  violette  ,  de  bou- 
rache  ,  de  bugloffe,de  chacune  p.ii.  fenné  mondé  j.  fi.  Can¬ 
nelle  5.  fi.  hydromel  tb.  iij.  Faites  cuire  le  tour  fuivanr  l’art 
jufqu’à  la  confomption  d’une  ib.  coulez  le  tout  &  l’exprimez, 
diflbltez  dans  la  colature ,  Manne  de  Calabre  iij .  fucre  d’or¬ 
ge  candi ,  &  blanc, de  chacun  j.  Faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la 
confîftence  de  fîrop  .  &  ajoutez  fur  la  fin  un  peu  d’eau  de  Can¬ 
nelle  ,  la  dofe  eft  j.  à  ij.  ou  plus. 

*  Magnenus  Profefleur  de  Pavie,a  compofé  un  livre 
tres-fçavant ,  touchant  la  Manne  qui  mérité  d'être  lu, 
aulli  bien  que  Sennert  au  livre  Trdtfiéme  de  fa  pratiqucy 
&  Conefius  dans fes  Jldîfeeüanées  decade  8,tr.^. 
Ce  dernier  met  en  queftion,  fçavoir  fi  la  Manne  d'au¬ 
jourd'hui  étoit  connue  aux  Anciens.  Monardes  a  trai¬ 
té  la  même  queftion  /iz».4.  de  fes  Epures  -,  Quant  à  la 
nature  de  la  Manne  ,  ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  le 
fuc  ou  la  fueur  fubtile  de  certains  arbres  qui  fe  mêle 
durant  la  nuit ,  avec  la  rofée  &  fe  coagule  &  s'épaiffic 
le  matin  ;  par  la  chaleur  du  jour.  De  cette  maniere,la 
Manne  eft  un  fuc  ,  ou  des  grains  compofés  du  fue 
vifqucux  de  certains  arbres  ,  &  de  la  rofée  du  matin, 
endurcis  &  deflechés  en  la  forme  que  nous  voions  la 
Manne  ;  l'cxperience  faifant  trouver  de  la  Manne  fur 
les  feuilles  ,  &  l'écorce  de  certains  arbres,  fur  tout ,  fi 
on  y  a  fait  des  entameures  le  foir.  Banholin  qui  a  été 
fur  les  lieux  confirme  ceci  cent,  i .  Epiji.S^.  &  il  y  a 
vu  comme  ceux  de  Calabre  faifoient  de  iegeres  inci- 
fions  aux  frênes  fauvages  pour  en  tirer  la  Manne. 
Thonerus  Epifl.  16. pag.  31/.  témoigne  la  même  chofe. 


798  Livre  ^  r  e  m  î  e  r. 

&  il  aiïtirc  que  dans  les  montagnes  de  Scyrie  ,  oà  il  y 
a  beaucoup  d’aibres  &  de  plantes  refineufes  j  il  fe 
trouve  ,  comme  il  l'a  vu  lui-même  ,  tous  les  ans  pen¬ 
dant  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  beaucoup  de  Man¬ 
ne  attachée  aux  feiiilles  de  ces  arbres, Il  fe  trouve  quel* 
quefois  de  la  Manne  fur  les  feuilles  de  la  bourrache  , 
dans  les  jardinsjau  raport  d’Hoéffèrus  dans  fon  Hercules 
Meàicus.  Quant  à  la  Manne  qui  fe  trouve  fur  la  terre 
&  fur  des  pierres  ;  il  ne  faut  pas  penfer  que  ce  foit  de 
la  rofée  qui  s'y  foit  coagulée  ,  la  Manne  y  eft  tombée 
des  arbres  voifins ,  ou  elle  y  a  été  jettéc  par  le  vent. 
Ce  qui  refte  à  obferver,  c’eft  de  ramafler  la  Manne  fur 
des  plantes  odoriférantes  &  falutaires  à  l'homme.  On 
préféré  aujourd'hui  la  Manne  de  Calabre  à  toutes  les 
autres  ,  qui  fe  cueille  fur  les  frênes  communs  ,  &  fur 
les  frênes  fauvages.  La  meilleure  après  celle-là  eft  la 
Mamie  qüi  fe  ramafle  fur  la  melefe  ,  au  fentiment  de 
Sylvtus,  A  l'égard  des  vertus  de  la  Manne  ,  chacun 
Içait  que  c'eft  un  laxatif  bon  &  temperé  qui  purge 
doucement ,  &  fans  caufer  aucun  fymptome  fâcheux. 
On  en  donne  aux  enfans  ,  ,&  aux  femmes  groffes 
comme  aux  adultes  ;  la  dofe  pour  les  enfans  eft  de 
deux  dragmes  à  demie  once  ,  dans  un  boüiUon  ou  de 
la  boulic  ,  &  pour  les  adultes  jufqu'à  deux  onces.  Il 
n'y  a  point  de  meilleur  remede  pour  purger  les  fem¬ 
mes  groffes ,  quand  meules  elles  auroient  un  peu  de 
fièvre.  oizz  Foreft^ts  Uv.i.  obf.  1%.  fur  les  maladies 
des  femmes.Aprés  la  Manne jle  meilleur  purgatif  pour 
les  femmes  groffes  ,  c'eft  la  poulpe  on  Le  Rob  des  rai- 
fiiis  paffes  J  fur  tout  fi  on  y  ajoute  la  crêine  ou  le  fd 
de  Tartre  La  Manne  Tar tarifée  ,  ou  les  Tablettes  de 
Manne  ont  ici  lieu.  La  Manne  eft  plus  ou  moins  pur¬ 
gative  fuivant  les  arbres  fur  quoi  elle  a  été  ramaffée, 
Il  faut  l'emploier  fraîche,  car  en  vieilliffant  elle  dégé¬ 
néré  en  bile  &  contra(9:e  un  odeur  rance.  L'eau  difti- 
lée  de  Manhç  avec  le  faipêtre  eft  un  bon  purgatif  qui 
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purge  &  pouffé  par  les  Tueurs  également.  Voiez  Hoéf- 
Jerus  dans  fon  Hercules  J\4edkus  ,  pag,  305.  La  rôfée  de 
May  diftilée  avec  la  Manne  donne  un  menftruc  ,  pro¬ 
pre  à  diff'oudre  les  perles  &  les  métaux  ,  Hdejferus  au 
lieu  cité  donne  une  belle  méthode  de  diftiler  Tcau  de 
la  Manne.  Quelques-uns  préparent  avec  l'efprit  de 
Manne  ,  une  Teinture  de  foufre  fouveraine  dans  les 
affeélions'  de  la  poitrine  pour  adoucir  >  &  temperer 
l'acrimonie  de  la  limphe,  de  la  gorge  &  de  la  trachée, 
arterc.Le  firop  de  Manne  Te  prépare  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

Manne  choifie  tjui  ne  fait  pas  trop  grajfe  §.  iv. 
me  eaupeStorale  difiUe'e  x.  Diflblvez  la  Manne  dans 
l'eau  ,  puis  coulez  la  liqueur.  Ajoutez  à  la  colature 
crème  de  Tartre  ,  5.  j.  C.  faites  boiiillir  le  tout  à  petit 
feu  julqu'à  la  confomption  du  tiers  ,  ajoûtez-  y  une 
dragme  de  crème  Tartre  ;  &  laiffez  encore  boiiillir  le 
tout  julqu'à  la  confomption  du  tiers,  de  maniéré  qu'il 
ne  relie  qu'environ  §.  V.  qu'on  peut  donner  à  froid 
avec  quelque  eau  apropriéc  pour  lâi-her  &  deterger 
les  premières  voies  dans  toutes  fortes  d'affeélions. 

O 

CCCCXLVII.  OPOPANAX. 

NOus  avons  parlé  de  l’Opopanax  en  la  fécondé  claiTe  ,  Arti¬ 
cle  CCCLV.  ainfî  nous  n’ avons  rien  à  en  dire  ici ,  que 
touchant  fa  vertu  purgative  ,  par  lemoien  de  laquelle  il  purge 
les  phlegraes  grolfitrs  &  vifqueux,  non  feulement  dumeiente- 
re  Sc  de  la  première  région  ;  mais  mêmes  des  parties  les  plus 
éloignées  ,  Sc  des  jointures.  11  purge  le  cerveau  ,  les  nerfs  ,  & 
la  poitrine ,  il  remédié  à  la  toux  invétérées  bû  dans  du  vinaigre 
une  heure  avant  l’accès  de  la  fièvre  ,  il  empêche  le  friflbn  de  ve¬ 
nir,  fpecialement  fi  on  enduit  l’épine  du  dos  avec  le  même  Opo- 
panax  ,  &  le  fuc  d'api,  l’huile  d’aneth.  La  dofd  elt  de  ff.  à 
5.  j.  On  le  corrige  aveclc  fpica  Si  le  maftic. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L’Opfpitnax  dépuré,  Oa  le  dépure  en  le  dilToudant  dans  du 
vinaigre ,  après  quoi  on  le  coule  &  on  l’épaiffit  ;  L'extrait  d'O- 
popanax  qui  fe  faic  comme  celui  d'Euphorbe.  La  dofe  eft  de  5.15. 
à  5,  j.  Les  pûmes  d'Opapanax  ,  la  dofe  efi  3.  j.  l'huile  dijlilée  i 
l’atembic  fur  les  cendres. 

*  Noas  avons  déjà  parlé  de  l’Opopanax  ,  du  Gall 
banutii ,  de  l’Ammoniac  &  du  Sagapenum  en  la  fécon¬ 
dé  claïTe  ,  &  nous  ne  les  rapellons  ici  que  pour  faire 
remarquer ,  que  ces  gommes  outre  la  vertu  qu'elles 
ont  de  fondre  les  mucilages  groffiers  &  vifqueux  ,  el¬ 
les  poll'edent  encore  la  vertu  de  les  chalîér  dehors ,  & 
de  purger.  C’eft  par  cette  raifon  qu’on  les  met  au 
nombre  des  purgatifs,  la  dofe  en  fubftance  eft  de  3. 15. 
à  3.  j.  On  les  ordonne  pourtant  rarement  feules;  mais 
on  les  ajoute  aux  autres  pilules  purgatives  pour  inci- 
fer  &  ouvrir.  Par  exemple.  :çi.  Sagapentm  ,  Opopa- 
nax ,  ammoniac  ou  quelque  autre  gomme  dilfoute 
dans  du  vinaigre  9.  j.  Aloé  lucide  0.  15.  Scammonée 
rolàte  ,gr.  ij.  Mêlez  le  tour  avec  un  llrop  ou  un  ex¬ 
trait  aproprié  ,  par  exemple,  celui  d’ablinthe  pour  faire 
des  pilules.  Autrement. 

■  :Çi.  De  la  maffe  des  pilules  À’ Hier  a  avec  l’agaric ,  gom¬ 
me  Sapagenum  ,  dilibùte  dans  du  vinaigre ,  de  chacun 
9. 15.  Extrait  des  troc,hifques  Alhandal ,  gr.  j.  ou  ij. 
Mêlez  le  tout  avec  de  l’elîence  d’abfinthe  pour  faire 
des  pilules.  On  fe  contente  fouvent  de  préfcriré  les 
piliües  d’ Ammoniac  &  des  autres  gommes  ,  en  y  ajou¬ 
tant  quelque  aiguillon, 

S 

CCCCXLVIII.  SC  A  MM  ONIUM. 

La  Scammonée  cfl  le  fuc  épaiflî  de  racine  d’une  plante  de  mê¬ 
me  nomrcmplie  d'un  fuc  laétée.  On  faic  une  incillon  à  la 
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«aeine ,  lors  qu’elle  eft  encore  externe  pour  en  tirer  le  fuc  quî 
en  diftile  ,  ou  bien  on  met  cette  racine  avec  fa  tige  &  fes  feuil¬ 
les  à  la  ptefle  pour  en  tirer  le  fuc.  La  Scammonéc  croît  en  Sy¬ 
rie,  à  Montpellier,  &  à  Valence.  La  première  eft  la  meilleure 
&  laplus  ufitée. 

Les  noms  font ,  Scamraonia  Di'o/ê.  Theophr.  Matth.  ton,  Cajl. 
Scamraonia  Cord.inD.  Antiochena  Cam.  Scammonium  Cord. 
hifl.  Dod.  Syriacum  Loh.  Syriaca  C.  B.  i.  La  meilleure  eft  celle 
d’Antioche ,  celle  d’après  eft  l’Armeniene,  &  la  pire  eft  celle. 
d’Europe.  La  Scamraonée  pour  être  bonne ,  doit  être  nette  & 
claire  comme  les  gommes  5  peu  folide  ,  aifée  à  fondre  ,  friable  , 
roulTâtre ,  quand  elle  eft  rompue  ,  legere,  &  faire  du  lait, quand 
on  y  aplique  la  langue  ,  fans  la  brûler ,  comme  quand  on  y  3 
mêlé  du  fuc  de  Tithymalc  5  moins  elle  a  de  ces  marques  ,  moins 
elle  vaut  ;  les  grolTes  maffes ,  noires  &  pefantes  ne  font  pas  bon¬ 
nes  ,  car  il  y  3  de  la  fophiftication  ,  ou  bien  c’eft  le  fuc  exprimé 
de  toute  la  plante.  La  dofe  eft  de  j.  à  lo.ou  11.  grains. La  Scam- 
mocée  purge  vigoureufement  les  humeur.s  bilieules ,  acres  &  fe- 
reufes ,  &  elle  eft  fort  ufitée  ,  feule  &  avr  c  les  autres  purgatifs. 
Comme  elle  a  beaucoup  d’acrimonie  ,  de  chaleur,  de  malignité , 
&  de  mordication  ,  &  eft  capable  de  corroder  les  inteftins  ,  de 
troubler  les  vifcercs,comme  le  cœur  &  le  foie,  de  remplir  l’efto- 
mac  de  vens  mordicans  ,  d’engendrer  des  inflammations  ,  &  par 
confequent  des  fièvres  ,  &  de  caufer  des  fuperpurgations  ,  elle  a 
fcefoin  d’être  corrigée ,  ce  qui  fe  fait  en  plufîeurs  façons. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  On  corrige  la  Seammonée  avec  les  coins  ce  qu’on  nomme 
Le  dingrede.  Çi.  De  la  Seammonée  pilée ,  enfermez  la  dans  un 
coing  creufé,  que  vous  envcloperez  de  pâte  &  ferez  cuire  au 
four  ,  après  quoi  rirez  vôtre  diagrede  &  gardez  le  pour  l’ufage. 
Cette  operation  eft  de  /«t;.!.  cû  X.  des  facultez  des  ali- 

jnens.  Le  vieux  diagrede  eft  foible  &  venteux,  il  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  deux  ans. 

ic.  O»  dspwee  la  Seammonée  avec  les  fucs.  Seammonée 
ou  diagrede ,  que  vous  diffoudrez  dans  du  fuc  de  coins  ,  ou  de 
rofes  pâles ,  ou  de  rofes  de  Damas  ,  vetfez  la  dilTolution  par  in¬ 
clination  pour  feparer  les  fèces  ,  puis  faites  la  coaguler.  g«er- 
eetsm  dit  que  la  vraie  préparation  de  la  Seammonée ,  fe  doit  faire 
avec  le  fuc  de  limons  ,  d’autres  avec  le  fuc  de  citron  ,  en  procé¬ 
dant  comme  avec  le  fuc  de  coins.  Crollius  imbibe  de  bon  dia¬ 
grede  avec  le  fuc  clarifié  de  rofes  ,  pâles  fauvages  ,  de  Damas, 
ou  de  Provins,  il  y  ajoute  une  goutte  ou  deux  d’cfptit  de  vitriol. 
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puis  il  met  deflechet  le  tout  au  Soleil  ou  derrière  le  four ,  réité¬ 
rant  vingt  ou  trente  fois.  La  dofe  cft  de  lix  grains  à  douze, 
Urinde.ius  diflbut  la  Scammonée  dans  une  eau  diftilée  ,  à  froid, 
il  tombe  au  fond  une  certaine  matière  rclincufci  &  il  verfe  la 
liqueur  par  inclination  pour  la  feparer  d’avec  ce  fediment ,  ce 
qu’il  reïcere  en  verfant  toûjours  de  nouvelle  eau  ,  tant  que  cel- 
ee-ci  prend  une  couleur  blanche;  puis  il  coagule  toutes  ces 
eaux  à  une  chaleur  legere  jufqu’à  licéité.  La  dofe  eft  douze 
grains. 

3 .  Extraie ,  magiflere  ou  refine  de  Scammonée  avec  V esprit  de 
vin  ,  ou  foudre  de  Sjirie. 

Çi.  Scammonée  très- pure  groflierement  pilée  ^  ij.  bon  efprit 
devin  xij.  ou  qui  furpalTc  la  matière  de  quatre  doigts;met- 
rcz  le  tout  en  digeftion  au  bain  Marie  une  heure  ou  deux  pour 
le  diflbudre  ,  philtrez  la  diflblution  toute  chaude  par  un  pa¬ 
pier  gris  ,  &  ajoutez  à  la  liqueur  philtrée  de  l’eau  rofc  froide 
ou  quelque  autre  eau  ,  la  liqueur  deviendra  blanche  comme  du 
lait ,  faites  l’eittaftion  de  l’efprit  de  vin  ,  &  laillez  repofcr  le  re¬ 
lie,  la  refine  ira  au  fond  que  vous  feparerez  en  verfant  la  li¬ 
queur  par  inclination ,  Sc  vous  la  laverez  trois  ou  quatre  fois 
avec  de  l’eau  rofe.  Si  la  Scammonée  eft  pure  ,  il  n’y  aura  pas  le 
tiers  de  dechet  :  Sala  ;  Kefier  8c  Tentjcehus.  La  dofe  cft  9.  (5. ou 
XV.  grains.  L’extrait  de  Scammonée  fc  fait  pareillement  avec  Je 
vinaigre  diftilc ,  la  dofe  eft  de  S.  dit.  grains.  Hartmartfitr  CroU 
lius. 

4.  Extrait  de  Diagrede  aromatifé.  Cannelle,  gingembre, 
gerofles ,  macis  ,  mufeades  ,  cardamoincs ,  calamus  aromatique, 
anis  ,  écorce  d’oranges  de  chacun  5.  j.  f5.  Tirez-  en  la  Teinture 
dans  demie  livre  d’efptit  de  vin  ,  après  quoi  Diagrede  trois 
onces,  tirez-en  la  Teinture  avec  l’efprit  devin,  mettez  vos  deux 
Teinturesen  digeftion  en  femble,  puis  tiltz  l’efptit  de  vinjuf- 
qu’à  la  confiftence  d’extrait . 

y.  Extrait  de  Scammonée  aves  la  reg'iffe,  de  Samuel  CloJJ'Mct- 
tez  infufer  des  racines  de  reglifle  en  aflez  bonne  quantité  dans 
de  l’eau  durant  vingt  quatre  heures  ,  &  réitérez  trois  fois  la  mê- 
Hie  infulîon,  en  ajoutant  toûjours  de  nouvelles  racines,  Stfaifant 
précéder  une  legere  coélion.  Mettez  dilToudrc  de  la  Scammo¬ 
née  en  poudre^ dans  cette  décoâion ,  philtrez  la  diflolution  8C 
faites  évaporer  l’eau  à  petit  feu  vers  la  fin  ,  afin  que  l’extrait  ne 
fente  point  l’empyreuine.  Le  fuc  de  reglifle  eft  le  vrai  corraétif 
delà  Scammonée. 

6.  Elixir  de  S''ammonée  de  Crellius ,  ou  pilules  de  Scammonée. 
:Ç£.  Scammonée  bien  imbibée  comme  ci-deflus  de  fuc  de  tofes , 
tircz-cn  la  Teinture,  en  la  laeccant  digérer  d^ns  de  bon  efprit 

de 
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de  vin  ,  dans  quoi  vous  aurez  macéré  de  la  femence  d’anis 
St  de  fenouil  ,  de  la  Canelle  Sc  du  fpica  ;  Verfcz  la  liqueur 
pat  inclination ,  &  tirez-en  l’efptit  de  vin  jufqu’à  une  confî- 
ftence  un  peu  dure  5  ou  pour  mijux  faire  ,  faites  une  préci¬ 
pitation  avec  l’eau  rofe  ,  &  lavez  bien  la  matière. 

;Ç4.  De  cet  extrait  j.  fcfc  de  coins  dépuré  iiij.  Suc  de  • 
rofes  rouget  dépuré  J.  j.  Mêlez  &  épailîîlTez  le  tout  jufqu’à  la 
confîftence  de  pilules.  Ladofe  cft  de  10.  à  lo.  grains. 

7.  yiutre  correiiion  d’ Uiirtmnn,ou  scummonèe  'vitriolée, 

Ç/.  Scamraonée  bien  pilée  ,  imbibez  la  avec  un  peu  d’efprit 
de  Vitriol  ou  d’huile  de  foufre,  par  la  campanc,  mêlez  y 
quelques  gouttes  d’huile  d’anis  &  de  fenoüil  ,  &  pilez  le 
tout  exaélement  pqur  en  former  une  maffe  gluante  comme  de 
la  poix  que  vous  garderez  pour  l’ufage  ,  la  dofe  eft  de  xv.  à 
XXV.  grains ,  ce  rcmede  purge  fans  danger. 

On  peut  adoucir  par  la  même  méthode  ,  la  violence  de  tous 
les  fucs  purgatifs  ,  tels  que  font  l’aloé  ,  l’élaterium  Sc  la 
gomme  guttc’.  ^ercetm  dit  dans  fa  Pharmacopée,  que  les 
Chymiftes  qui  fçavent  mettre  au  jour  les  propriétés  &  les  ver¬ 
tus  qui  font  renfermées  dans  le  Vitriol ,  ne  craindront  point 
de  préparer  ,  ny  de  diffoudre  la  feammonée  ,  la  myrrhe ,  & 
les  gommes  mêmes  dans  le  phlegme  de  Vitriol ,  empreigné 
de  tout  fon  efprit ,  parce  que  c’eft  en  lui  que  confifte  la  vé¬ 
ritable  préparation  de  tous  les  Amples  ,  d’autant  qu’il  êft  pro¬ 
pre  à  corriger  parfaitement  l’extrême  chaleur  dont  ils  font 
doués. 

Il  cil;  pourtant  vrai  que  l’efprit  de  Vitriol  &  l’efprit  de  Tar-  t 
tre  ,  brûlent  la  Scammonée ,  la  changent  en  poix  ,  &  lut  ; 
ôtent  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  ;  il  vaut  donc  mieux  la 
diffoudre  dans  une  Teinture  de  rofes  préparée  avec  l’efprit  de. 
Vitriol ,  fuivant  la  coutume,  puis  réduire  la  diffolution  en  con¬ 
fidence  d’extrait. 

i.  La  Scfttnmenée  pajjée  au  foufre,  .  ® 

Une  onceoudeujc  de  Scammonée  bien  pilée,  étendez 
la  fur  un  papier  gris  ,  que  vous  tiendrez  fur  des  charbons  al¬ 
lumez  ,  à  la  fumée  du  foufre  que  vous  aurez  jette- deffus  5 
jufqu’à  ce  que  la  Scammonée  que  vous  remuerez  inceffamment ,  ’ 
commence  à  fondre  ou  devienne  blanche.  La  dofé  eft  de  fix  a  ' 
fept  grains. 

5.  scammonée  rofate. 

1^.  Scammonée  ou  diagrede  ,  tirez  en  la  Teinture  dans  de 
l’efprit  de  coins ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  philtrez  la, 
&  faites  laépaiflir  en  confidence  de  miel.  Après  quoi  ajoû- 
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tez-y  Scâtntronée  §.  ]'.  lue  de  rofes  rouges  récemment  «. 
primé  3.  ij.  Sc  coagulez  le  tout  iufqu’à  ficcitc.  Si  l’efpti{ 
de  coins  artçû  la  teinture  du  Santal,  la  Scaramonée  fera  d’u¬ 
ne  couleur  beaucoup  plus  belle  ,  &  moins  nuifible  au  foie. 
J’en  ay  veu  de  cette  manière  dans  la  Boutique  de  Monfieur  S«/, 
f.vvedet ,  d’un  rouge  qui  faifoit  plaifir  à  la  vue.  la  dofe  eft  de 
fix  grains  à  quinze. 

10.  infufion  ou  ejprit  purgatif  de  Seammonge. 

Scammonée  choifîe  ,  parties  iiij.  Suc  de  coins  parties  ij. 

Mêlez  le  tout  &  le  lailTez  dans  un  lieu  chaud  jufqu’à  ce  que 
les  matières  foient  endurcies.  Verfez  delTus  de  l’efprit  de 
vin ,  &  le  lailfez  quelque  tems  en  digeftion  ,  cet  efprit 
purge  fans  dégoût  &  fans  aucune  accident  fâcheux.  La  dofe 
cft  differente. ,  fuivant  la  quantité  de  la  Scammonée,  Cette 
infufion  au  bout  d’un  an,  montre  à  fa  fuperfleie  quelques  gout¬ 
tes  d'huile  rouge  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  en  quoi  on  croît 
que  conûfte  la  mal'gniié  de  ce  temede. 

11.  Le  cotfgnac  lutfant  de  scammonée  ,  ou  laxatif, 

t  Çt.  Gelée  de  coins  Ife.  j.  Extrait  de  diagrede,  vj.  faites 
cuire  le  tout  à  petit  feu  au  bain  Marie,  en  remuant  toujours  juf¬ 
qu’à  la  confiftence  rcquife, 

Autrement, 

jÇi.  Scammonée  §.  iv.  Tirez  en  la  Teinture  dansdel’ef- 
prit  de  vin  ,  après  quoi  faites  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
du  cotignac  avec  trois  livres  de  fuc  de  coins  ,  &  une  livre  de 
fucre  ,  verfant  doucement  vôtre  Teinture  fur  le  fuc,  &enrc- 
muant  exaéfement  avant  de  jetter  la  matière  dans  les  boites  ou 
moules  ,  il  faut  bien  remuer  ,  car  il  fe  pouroit  faire  que  le  diâ- 
grede  feroit  en  plus  grande  quantité ,  en  un  endroit  qu’en  un  au¬ 
tre  ,  &  l’un  purgeroit  trop ,  &  l’autre  trop  peu . 

1 1.  Gelée  de  coins  laxathie  avec  le  turbuh, 

Scammonée  §.ij.  Turbith  3.  iv.  Tirez  en  la  Teinture 
avec  l%prit  de  vin ,  après  quoi, 

Déepéfion  de  coins  ib,  v.  {?.  Sucre  xviij.  Faites 
cuite  le  tout  ,  fuivant  l’art  pour  faire  une  gelée  ,  ajoûtant  fur 
la  fin  vôtre  Teinture  de  diagrede  &  de  Turbith ,  remuant 
toujours  avec  une  efpatule  jufqu’à  ce  que  refprit  de  vin  foit 
évaporé  ,  puis  gardez  le  tout  pour  l’ufage.  Voici  les  princi¬ 
pales  compofitions  où  le  diagrede  entre.  La  cenfeHio»  d’anis 
laxative  ;  VelcBuatre  BenediÜe  laxative  ;  celui  de  citro  folutif 
Le  Viacidonttes  laxatif:  Velecluaire  Llefcoph  :  La  cenfeBion  B»- 
meck  i  L’tadum  majus-.  Le  Diaprun  folutif  j  Z’eleBuaire  rofatuni) 
eetui  de  fuc  de  rofes  -,  Le  gingemkr*  laxatif  :  Lfs  pilules  agregati- 
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^ts  tnn]tures  ;  Les  dorées ,  celles  de  fumeterre  -,  celles  d’hermedae- 
des  :  ÛextrMt  Catheliqsse ,  i^c, 

*<  La  Scâtnmonée  eft  üii  fuc  extreVément  pui-gâ'a 
tif ,  bien  different  de  la  Scammonée  dés  Anciens  | 
ce  dernier  étoic  le  fue  de  la  racine  parfaitement  meu¬ 
re  ,  lequel  e'toit  fi  bénin  qu'on  en  donnoit  y  fuivant 
Mefué  y  jufqu'à  une  dragme ,  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
dire  de  la  Scammonée  d'aujourd'hui  ,  qui  eft  le  fuc 
d'une  plante  ladée ,  fçavoir  de  l'Efule  ou  du  Tichy* 
male  ,  qui  fe  noircit  à  mefure  qu'il  s'épaiffit  j  &  eft 
apellé  Scammonée.  La  Scammonée  des  Anciens  ve- 
noit  de  Syrie  y  furquoi  voiez  Fallope  au  Traité 
des  purgatifs  ,  où  il  dit  de  belles  chofes  touchant  la 
Scammonée  des  Anciens  &  des  modernes  y  &  fur  la 
bénignité  de  l'une ,  &  la  malignité  de  l'autre.  La 
Scammonée  d’aujourd'hui  y  foufre  outre  cela  plu- 
fieurs  fophiftications  par  les  Ordures  qu'on  y  mê¬ 
le  ,  ce  qui  fait  qu'il  n'eft  pas  fur  de  s'en  fervir  làns 
l'avoir  auparavant  préparée  &  dépurée  fuffifainment. 
C'eft  Un  purgatif  violent  &  impétueux  ,  qui  fond 
les  fucs  louables  *  purge  également  les  fains  &c  les 
malades  y  &  toutes  fortes  d'humeurs  en  forme  de 
Serunii  On  donne  rarement  la  Scammonée  toute  feu-  . 
le  ,  à  caufe  de  fa  virulence  ,  on  l'ajoûte  toujours 
en  qualité  d’aiguillon  aux  autres  purgatifs  y  ainfi 
que  la  coloquinthe  j  fous  la  forme  de  Trochifques 
ou  d'extrait.  La  dofe  de  ces  deux  aiguillons  eft  de¬ 
puis  deux  jufqu'à  trois  grains  ,  rarement  jufqu'à 
cinq.  Si  on  les  donnoit  feuls ,  j’entens  la  Scain- 
monée  &  la  coloquinthe ,  la  dofe  feroit  depuis  dix 
jufqu'à  douze  ou  quinze  grains  J  dans  leS  fièvres  on 
ajoute  le  Camphre  à  la  Scammonée  pour  corriger  fa 
malignité  ,  c’eft  fon  Antidote.  Avec  l’Hlere  de  Ga~ 
lien  ,  elle  eft  réputée  fpecifique  pour  purger  ceux  qui 
ont  la  jauniffe  ,  elle  fe  prçnd  en  forme  feche  >  fçavoit 
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en  poudre  ou  en  pilules  ,  &  en  forme  liquide  ,  âVed 
quelque  eau  apropriée  qu'elle  rend  blanche  comme  du 
lait  ;  par  exemple.  :Çi.Dix  ou  douze  grains  de  Scammo- 
née  ,  verfez  deffus  eau  rofe  ou  de  cerifes  noires  j?. 
Battez  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  verre  avec  un 
pilon  de  verre,  &  quand  la  liqueur  fera  blanche,com- 
me  du  lait  ,  vous  la  philtrerez  ,  vous  verferez  d'autre 
eau  fur  le  refte  ,  pour  la  blanchir  comme  la  première, 
on  boit  ce  lait  qui  purge  fans  tranche'es  &  fans  aucun 
fimptome  fâcheux.  Autrement.  iÇi.  Refine  de  Scammo- 
née  ou  Scammonée  pure  9./.  ou^.  xij.  ajoutez-y  fu- 
cre  Candi  5.iij.Pilez  le  tout  exadement,  verfez  deffus 
cette  poudre  fuc  de  citron  j.  battez  le  tout  exade- 
-  ment  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre,  la  mix¬ 
tion  qui  devient  blanche  purge  agréablement ,  &  elle 
a  cela  de  bon,  que  la  malignité  de  la  Scammon8e,y  eft 
parfaitement  bien  corrigé  par  le  fuc  de  citron.  Zapm 
dans  fon  ClavU  Medectna^  donne  une  eau  rouge  folu- 
tive  tres-excellente  que  voici.  Scammonée  j.  cf- 

Îdt  de  vin  Ib. /.  Il  met  le  tout  en  digeftion,  il  en  tire 
a  Teinture,  il  la  philtre,  &  il  ajoûte  à  la  liqueur  phil- 
trée  du  fucre  Candi  diffout  dans  une  eau  apropriée, 
d'où  il  tire  une  effence  de  Scammonée  rouge  &  tranf- 
parente  comme  un  beau  firop  ,  il  faut  que  l'cfprit  de 
vin  ne  fait  pas  trop  dephlegmé  ;  ce  remede  purge  bien 
fi  on  le  donne  en  la  dofe  rcquife.  Comme  la  faveur 
amere  de  la  Scammonée  donne  du  dégoût,  pour  la  lui 
ôter,  on  mêle  trois  dragmes  de  fucre  Candi  fur  douze 
grains  de  Scammonée  ,  puis  on  incorpore  le  tout  avec 
du  mucilage  de  gomme,  adragan  tiré  dans  de  l’eau  ro-« 
fe  ,  puis  on  en  forme  des  Trochifques  qu'on  arrofe 
d'huile  diftilée  de  fenteur,  ces  Trochifques  purgent 
agréablement.  La  Scammonée  à  caufe  de  fa  malignité 
ne  fe  donne  point  aux  femmes  grolTes  ny  aux  petits 
enfants  ,  néanmoins  cm  s'enhardit ,  &on  s'accoutume, 
fur  tout  dans  les  Pars  bas, à  leur  en  donner  depuis  deux 
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jufqu’à  trois  grains ,  dans  du  lait  pour  leur  rendre  le 
ventre  libre  ,  cette  pratique  peut  être  bonne  ,  pourÇû 
que  la  Scammonée  foit  bien  corrigée.  Il  y  a  diverfes 
préparations  &corre£l:ions. La  première  cft  le  diagrede 
avec  le  fuc  de  coins  en  deux  maniérés,  fçavoir  en  ren¬ 
fermant  la  Scammonée  dans  une  pomme  de  coin  ,  on 
en  la  faifant  diflbudre  dans  le  fuc  de  coins  ,  comme 
vous  avez  vû  dans  Schroâer.  Quercetm  préféré  le  fuc 
de  limons  ,  &  Faher  à  fon  exemple  ,  tire  l’extrait  de 
Scammonée  avec  le  fuc  de  limons ,  animé  par  Tefprit 
de  vitriol.  La  correétion  de  Brenàelm  raportée  par 
Schroder  n’eft  qu’une  dépuration  fuperficielle  des  or¬ 
dures  de  la  Scaraiiionée ,  non  pas  une  véritable  corre- 
étion  ,  où  préparation.  Le  Magiftere  de  Schroder  par  le 
moien  de  l’efprit  de  vin,  eft  apellé  vulgaiferaent,p»te« 
Syrius  -,  mais  à  l’égard  de  ces  refines  il  ne  faut  jamais 
manquer,comme  j’ai  déjà  dit ,  d’y  ajouter  un  fel  pour 
aiguillon,  de  peur  qu’elles  nereftent  attachées  aux  in- 
teftins.  L’extrait  de  Scammonée  avec  la  rcgliffe  a  cela 
de  bon  que  la  Scammonée  eft  bien  corrigée  j  carjla  re- 
glifle  n’eftpas  moins  propre  à  temperer l’acrimonie  des 
ïnedicamens,que  l’acrimonie  des  humeurs,  6c  des  fucs 
de  nôtre  corps,  ainfi  en  corrigeant  la  Scammonée,elle 
l’empêche  de  fondre  les  humeurs  loüables  &  utiles, 
d’exulcerer  les  inteftins  &  de  caufer  la  dyfenterie.  Le 
firop  de  citron  avec  le  Diagrede  ,  fe  fait  de  la  maniéré 
qui  fuit.  Scammonée  paffee  au  foufre,  g.  j.  verfez 
deflus,  fuc  de  citron  dépurée  tb.j?,  lailfez  le  tout  dans 
une  phiole  dé  verre  bien  bouchée,  en  digeftion  durant 
trois  jours  en  remuant  fouvent ,  dans  un  lieu  chaud, 
letroifiéme  jour  on  laifie  la  matière  en  repos  durant 
douze  heures,afin  qu’elle  s’éclaircifle;  on  diflbut  dans 
la  colature  lors  qu'elle  eft  bien  claire ,  trois  onces  de 
fucre  ,  puis  on  cuit  le  tout  en  confiftence  dé  firop  ,  la 
dofe  eft  une  cuillerée.  Le  rubis  vegctable  ou  rubine, 
cft  une  préparation  qui  fe  fait  de  la  même  maniéré  que 
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la  refine  de  Scammonée  ,  que  l’on  précipite  âvec  îé 
ftic  de  rofes  de  Provins.  Lors  que  la  refine  cft  préci¬ 
pitée  au  fond ,  on  en  lèpare  docTcemenc  le  fuc  en  ver- 
fant  par  inclination  ;  enfin  on  teint  la  refine  avec  une 
Teinture  de  rofes  qu’on  vcrfe  defllis  pour  lui  donner 
^n  beau  rouge,  on  defleche  la  matière,  puis  on  la  pul- 
verife  pour  la  garder.  La  Scammonée  vitriolée  qui  eft 
la  feptiéme  préparation  de  Schroder  ,  n’eft  pas  une  vé¬ 
ritable  correébion,  d’autant  que  les  acides,tels  quel’cf- 
prit  de  vitriol ,  fixent  le  fcl  acre  de  la  Scammonée  qui 
purge  ,  ainfi  elle  eft  plutôt  châtrée  que  corrigée  ,  ce 
qui  paroît  à  la  dofe  qu’on  eft  obligé  de  donner  ,  qui 
eft  de  2^.  grains  ;  il  en  eft  de  meme  du  Magiftcre  de 
Scammonée  ,  qui  fe  fait  en  verfant  de  l’elprit  de  Vi¬ 
triol  reûifié  fur  de  la  Scammonée  en  poudre  pour  la 
diflbudre  ,  on  précipite  la  difl'olution  avec  l’huile  de 
Tartre ,  on  lave  &  on  procédé  comme  dans  le  Magi- 
ftere  de  corail.La  dofe  eft  d’un  fcrupule  à  quatre  fcru- 
pules  ,  dofe  exceflîve  qui  fait  voir  la  caftration  du 
remede  ,  &  que  ces  fortes  de  préparations  font  ridi¬ 
cules.  La  Scammonée  paftée  au  foufre  eft  encore  une 
cfpece  de  caftration ,  d’autant  que  la  fumée  du  foufte 
qui  empreigne  la  Scammonée  dans  cette  préparation, 
eft  acide  &  de  la.  même  nature  que  l’eiprit  de  Vitriol, 
néanmoins  la  Scammonée  ainfi  préparée  eft  plus  forte 
que  le  diagrede  &  meilleure  pour  fcrvir  d’aiguillon 
aux  autres  purgatifs.  Les  fucs  de  rofes  &  de  coins  paf- 
fent  pour  les  correétifs  généraux  de  tous  les  purgatifs, 
ce  qui  cft  vrai ,  particulièrement  du  fuc  de  coins  ,  qui 
eft  plus  cordial  &  plus  ftomachique  que  le  fuc  de  ro¬ 
fes.  On  prépare  un  fel  purgatif  de  Scammonée  de  la 
maniéré  fuivante. 

Scammonée  une  livre  ,  mettez  la  diftoudre  dans 
de  l’efprit  de  vin  ,  après  quoi  prenez  fel  commun  que 
vous  ferez  diflbudre  dans  de  l’eau  de  fontaine ,  mêlez 
vos  diflblutions  ,  puis  faites  les  évaporer  enfemble 


La  Phytologie.  8o^ 

doucement ,  il  reftcra  au  fond  un  fel  purgatif  fans  au¬ 
cune  faveur  defagreablc  ,  la  dofe  eft  de  9.  fj.  à  9.  j.  ce 
fel  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  commun  empreigné 
de  la  Scammonée  :  Comme  le  foc  de  coins  eft  le  meil¬ 
leur  corredif  de  la  Scammonée  ,  on  a  coutume  de  mê¬ 
ler  celle-ci  avec,  &  de  faire  par  ce  moien  une  gelée  la¬ 
xative  apellée  par  les  Medécins ,  Diacydonlaturn  haxatî- 
î'«»».C'eft-à-dire  cotignac  laxatif,voiez  les  préparations 
de  Schroder.  A  cette  imitation  ,  on  peut  faire  avec  le 
foc  de  ribés,  &  de  Berberis,  &  les  autres  focs,  m  Dia- 
rihkm  laxatif,  un  Dîaberberum  laxatif,  dre. 

Voilà  tous  les  purgatifs  fecondaires  ,  entre  lefquels 
Paloë  ,  &  la  feammonée  tiennent  le  premier  rang  ,  & 
qui  les  a  fe  peut  pafler  des  autres  j  en  un  mot  de  tous 
les  purgatifs  en  général,  il  n’y  en  a  que  fept  de  necef- 
faires ,  cinq  des  umples  ,  qui  font  la  rheubarhe  ,  1‘ ellé¬ 
bore  noir  ,  le  jalap  ,  la  coloijuinte  ,  dr  le  fené  ,  &  deux 
de*  fecondaires  ,  fçavoir  l’aloé  ,  &  la  Scammonée.  Si 
vous  fçavez  les  bien  emploier  vous  purgerez  en  toutes 
fortes  de  rencontres  ,  les  malades  avec  honneur ,  & 
avec  foccés.  Façons  du  Régné  Végétal  au  Régné  Ani¬ 
mal, 
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